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SéABce  ûu  9  Juillet  !••» 


Présents  :  MM.  le  baron  de  Gerlaghe,  président;  Gachard, 
secrétaire;  le  chanoine  de  Smet,  Borgnet. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  dn  3  avril  est  lu  et  ap- 
prouvé. 

DÉCÈS  d'un  membre. 

La  Commission  apprend,  avec  une  vive  douleur,  la  perte 
qu'elle  a  faite,  depuis  sa  dernière  réunion,  de  M.  de  Ram, 
décédé  à  Lbuvain  \e  H  mai. 

Elle  remercie  M.  Gachard  de  s'être  rendu  l'interprète 
Tome  vllr^  3"*  série.  1 
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des  sentiments  de  la  Commission  dans  ie  discours  suivant 
qu*il  a  prononcé  lors  des  funérailles  de  M.  de  Ram  :   , 

c  Monseigneur  (1),  Messieurs, 

]>  Il  appartenait  à  une  voix  plus  autorisée  que  la  mienne 
de  parler,  dans  cette  douloureuse  et  imposante  solennité, 
au  nom  de  l'Académie  royale  de  Belgique;  mieux  que  moi, 
elle  aurait  rendu  à  la  mémoire  de  Tliomme  éminent  que 
nous  pleurons  Thommage  qui  lui  est  dû;  mieux  que  moi, 
elle  aurait  exprimé  les  sentiments  qui  sont  dans  tous  nos 
cœurs.  Les  exigences  du  service  public  n'ont  pas  permis 
que  cette  voix  se  fît  entendre.  Je  réclame  votre  indulgence  : 
car  c'est  au  dernier  moment  qu'on  me  charge  d'être  ici 
l'organe  de  la  compagnie,  et  je  ne  suis  pas  préparé  à  vous 
dire  tout  ce  qu'a  fait  pour  elle  le  cher  et  vénérable  con- 
frère qui  lui  a  été  si  inopinément  ravi.  Vous  m'excuserez 
donc  si  je  m'attache  plus  particulièrement  à  vous  retracer 
ce  qu'il  a  fait  pour  la  Commission  royale  d'histoire. 

»  Il  y  a  trente  et  un  ans ,  Monseigneur,  Messieurs,  lors- 
que le  gouvernement  institua  la  Commission  royale  d'his- 
toire, voulant,  par  cette  création,  montrer  l'importance 
qu'il  attachait  à  l'étude  de  nos  fastes  nationaux,  M^*"  de 
Ram  fut  un  de  ceux  sur  lesquels  son  choix  se  fixa  pour  la 
composer.  Il  était,  à  cette  époque,  bien  jeune  encore;  mais 
déjà  plus  d'un  ouvrage  qui  attestait  son  érudition  avait 
appelé  sur  lui  les  regards  du  monde  savant. 

i>  Dans  le  plan  qu'adopta  la  Commission  au  début  de  ses 
travaux,  la  continuation  des  Acta  sanctorum  Belgii,  com- 
mencés au  siècle  dernier  par  Ghesquière,  et  la  mise  en 
lumière  de  la  chronique  latine  des  ducs  de  Brsrt)ant  d'Ed- 


(ij  Me  de  Montpellier,  évêque  de  Liège. 
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mond  de  Dynler,  forait  ceux  qu'elle  assigna  en  partage  à 
M''  de  Ram  :  les  amis  de  Tbistoire  désiraient  Tachèveroent 
de  l'œuvre  de  Gbesquière,  considérée  à  juste  titre  comme 
Tune  des  sources  les  plus  précieuses  de  nos  annales  au 
moyen  âge;  la  chronique  de  de  Dynter  était  surtout  re- 
nommée entre  nos  vieux  monuments  historiques,  et  bien 
des  fois,  au  xvi%  au  xv!!*",  au  xviii'  siècle,  le  dessein  avait 
été  conçu  de  la  publier,  sans  qu'on  parvint  à  le  mettre  à 
exécution.  Plus  tard,  Tassociation  des  Boliandistes  s'étant 
constituée  à  Bruxelles,  la  Commission  raya  de  son  pro- 
gramme les  Acta  sanctorum  Delgiiy  trouvant  juste  et  con- 
venable de  laisser  aux  continuateurs  de  Bollandus  le  soin 
d'une  publication  dont  ils  avaient  sous  la  main  tous  les 
éléments. 

>  Tandis  que  M'" de  Ram  préparait  l'édition  de  la  chroni- 
que de  de  Dynter,  les  recherches  auxquelles  il  se  livrait  lui 
firent  découvrir  différents  écrits  où  étaient  racontés,  par 
des  contemporains,  des  événements  dont  le  Brabant  n'avait 
pas  été  le  théâtre,  mjiis  auxquels  ses  princes  avaient  été 
mêlés,  dans  la  seconde  moitié  du  xv'  siècle.  Conformément 
à  son  avis,  la  Commission  décida  qu'il  en  ferait  Tobjet 
d'une  publicjition  spéciale.  Telle  full'origine  du  recueil  de 
Documents  relatifs  aux  troubles  du  pays  de  Liège  sous  les 
princes'évéques  Louis  de  Bourbon  et  Jean  de  Hornes,  qu'il 
donna  en  1844,  et  qui  répand  de  si  vives  lumières  sur  cette 
dramatique  époque  des  annales  liégeoises. 

»  Cet  ouvrage  terminé,  notre  savant  collègue  se  remit 
à  la  chronique  de  de  Dynter.  En  1854,  il  en  ût  paraître 
les  cinq  premiers  livres  qui  remplirent  deux  gros  volumes 
in-4%  et,  en  1857,  le  livre  sixième  et  dernier;  au  texte  de 
Tauteur,  éclairci  par  des  notes  nombreuses,  il  avait  ajoGté 
la  traduction  française  de  Jehan  Wauquelin,  faite  à  la 
demande  de  Pbilippe  le  Bon,  traduction  où  l'on  retrouve 
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souvent  le  charme  da  langage  de  Froissart.  Cette  impor- 
tante publication  reçnt  son  complément  en  1860  par  une 
introduction  qui  en  doublait,  pour  ainsi  dire,  le  prix  : 
l'éditeur  y  retraçait  la  vie  de  de  Dynter  et  celle  de  son  tra- 
ducteur Wauquelin;  il  faisait  l'analyse  critique  de  la  chro- 
nique qu'il  venait  de  livrer  à  la  publicité,  donnait  l'indica- 
tion des  sources  où  avait  puisé  l'auteur,  décrivait  tous  les 
manuscrits  connus  de  son  livre,et  joignait  à  ces  importants 
prolégomènes  plusieurs  opuscules  inédits  de  l'historien  des 
ducs  et  du  duché  de  Brabant. 

»  D'une  activité  d'esprit,  d'une  application  au  travail 
incomparables.  M*'  de  Ram  n'avait  pas  mis  encore  la  der- 
nière main  à  l'édition  de  de  Dynter,  qu'il  entreprenait  celle 
de  l'histoire  de  Louvain  et  de  Brabant  écrite  au  xyV"  siè- 
cle, aussi  en  latin,  par  l'illustre  docteur  Jean  Molanus, 
restée  pendant  longtemps  ignorée,  et  dont  le  manuscrit 
autographe  avait  été  depuis  peu  découvert.  Cette  histoire, 
qu'il  fit  suivre  des  Statuts  primitifs  de  l'Université  érigée 
par  le  duc  Jean  IV,  ainsi  que  du  recueil  des  chartes  et 
privilèges  de  la  ville  de  Louvain,  vit  le  jour  en  1861 ,  en 
deux  volumes  in-4''.  Comme  il  l'avait  fait  pour  de  Dynter, 
et  antérieurement  pour  les  chroniqueurs  liégeois  du  xv*  siè- 
cle, il  y  plaça  une  introduction  où  il  racontait  la  vie  et 
appréciait  les  écrits  de  Molanus.  Il  faut  lire  ces  introduc- 
tions. Messieurs,  pour  se  faire  une  idée  de  la  science  de 
notre  vénéré  et  regretté  collègue,  de  la  sûreté  de  sa  criti- 
que, dé  la  solidité  de  son  jugement.  Ce  sont  des  morceaux 
qui  resteront  comme  de  beaux  monuments  de  notre  histoire 
littéraire: 

»  Quelque  considérables  que  soient  les  publications  dont 
je  viens.  Monseigneur,  Messieurs ,  de  vous  entretenir ,  elles 
ne  forment  cependant  qu'une  partie  des  travaux  de  M**^  de 
Ram  au  sein  de  la  Commission  royale  d'histoire.  Pour  en 
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présenter  le  tableau  complet,  il  faudrait  parler  de  ceux  qui 
figurent  dans  nos  Bulletins,  et  le  nombre  en  est  si  grand, 
que  je  dois  renoncer  même  à  en  donner  la  simple  énumé- 
ration.  Je  ne  puis  cependant  passer  sous  silence  le  Précis 
(Synopsis)  des  actes  de  Féglise  d'Anvers,  depuis  Véreatim 
de  révéché  jusqu'à  sa  suppression ,  ouvrage  original  et  dç^ 
tiné  à  servir  de  prodrome  à  un  nouveau  volume  de  la  collec- 
tion des  synodes  de  la  Belgique.  Entre  cette  multitu^  de 
documents  dont  notre  laborieux  collègue  se  constitua  l'édi- 
teur, en  les  accompagnant  de  notes,  d'éclaircissements,  de 
préfaces  où  brille  la  connaissance  profonde  qu'il  avait  de 
l'histoire  nationale,  je  me  contenterai  de  citer  la  dbserla- 
tion  du  chanoine  de  Tongerloo,  Thys,  sur  l'état  ancien  de 
nos  provinces;  la  chronique  d'Idace;  les  pièces  relatives  à 
l'ambassade  dont  l'évêque  d'Acqui,  Pierre  Yors^iuSf  fut 
chargé  en  Allemagne  par  le  pape  Paul  III,  dans  le^  années 
1536  et  1537;  enfin  ces  lettres  de  savants,  d'bçmmet^ 
d'Ëtat,  de  théologiens  du  xvi*"  siècle,  parmi.  ]es(}ae]Ies  on 
n'en  compte  guère  moins  de  deux  cents  écrites  far  Laevious 
Torrentius,  l'un  des  prélats  qui  occupèrent  avec  le  plus: de 
distinction  le  siège  d'Anvers,  àdeis  personnages  ms^quante 
de  l'époque  où  il  vécut.  .  .    i        :  i  :.      ,  . 

»  Vous  voyez ,  Monseigneur^  Mèssiciurs,  combien  M^f  de 
Ram  avait  pris  à  cœur  la  mission  confiée  parle  gouverne- 
ment à  la  Commission  royale<d'l)istQine:;:aussiil  asststailà 
nos  assemblées  avec  lUne  ir^gularité  exemplaire ,  .et-r^.e6t-«il 
besoin  de  vous  le  dir«  i^- toujbuqs  ily.apporfaityaveeles 
lumières  d'une  rare  intelligence,  cet  esprit  bienveillant  et 
conciliant  quii  faisait. le. fonds  de  sa  nature  et  lui  gagnait 
toutes  les  sympathies.  :  Je  puis  l'attester,  parce  que  j'en  ai 
été  le  témoin  :  durant  les  trente  et  une  années  qu'il  siégea 
dans  la  Commission,  les  rapports  de  ses  collègues  avec  lui 
ne  furent  jamais  altérés  par  le  moindre  nuage. 
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»  AU  moment  où  la  mort  est  venue  le  frapper,  il  s'occu- 
pait de  trois  ouvrages  nouveaux  qu'il  faisait  marcher  de 
front,  car  il  était  infatigable  :  il  donnait  ses  soins  à  la 
publi<^ation  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Cambron;  il  pré- 
parait les  matériaux  d'une  histoire  générale  et  diplomati- 
que de  l'Université  de  Louvain  ;  il  s'appliquait  à  recueillir 
et  à  coordonner  les  petites  chroniques  brabançonnes 
éparses  dans  nos  bibliothèques  manuscrites,  pour  les  faire 
servir  d'appendices  à  la  grande  chronique  de  de  Dynter. 
Deux  jours  avant  ce  fatal  événement,  nous  nous  étions 
réunis,  nous  échangions  nos  vues  sur  les  moyens  d'accé- 
lérer nos  travaux  communs  :  il  était  alors  plein  de  vie 

Qui  de  nous  eût  pu  s'attendre  à  ce  que  cette  réunion  serait 
si  promptement  suivie  d'une  séparation  éternelle? 

]>  Monseigneur,  Messieurs,  ce  n'est  pas  à  moi  de  vous 
dépeindre  tout  ce  qu'un  grand  établissement  d'instruction 
publique,  tout  ce  que  l'Église  a  perdu  en  perdant  W  de 
Ram;  mais  laissez-moi  vous  dire  combien  cette  perte  est 
cruelle  pour  l'Académie,  pour  la  Commission  royale  d'his- 
toire, combien  elle  est  grande  pour  les  études  historiques. 
Des  hommes  tels  que  M^*^ de  Ram  se  remplacent  difficilement. 

»  Résignons-nous  cependant.  Monseigneur,  Messieurs, 
aux  décrets  de  la  Providence.  En  rappelant  à  lui  prématu- 
rément l'homme  excellent  que  nous  regrettons,  que  nous 
regretterons  à  jamais.  Dieu  a  voulu,  n'en  doutons  pas,  lui 
donner  au  Ciel  la  récompense  qu'il  a  si  bien  méritée  par 
ses  vertus,  par  tout  ce  qu'il  a  fait  ici-bas  de  bon,  d'utile, 
de  patriotique. 

»  Adieu,  de  Ram,  vous  qui  m'honoriez  de  votre  amitié 
et  dont  la  mémoire  me  sera  toujours  chère  ! 

»  Adieu  !  > 


(  '  ) 

BUREAU  PALÉOGRAPHIQUE. 

M.  Ëraest  Vao  Bruyssel  écrit  qae,  durant  le  trimestre 
qui  vient  de  s'écouler,  il  a  continué  ses  recherches  à  la 
bibliothèque  de  Bourgogne  concernant  les  documents  rela- 
tifs à  rfaistoire  des  villes,  communes,  abbayes,  etc.,  de  Bel- 
gique, qui  existent  dans  le  fonds  Van  Hulthem;  qu'il  a 
analysé  cent  quatre-vingt-dix-huit  manuscrits,  sur  lesquels 
il  envoie  une  notice,  en  forme  de  table  détaillée,  pour  faire 
suite  à  celle  qui  a  été  publiée  dans  le  tome  VII  des  Bulle- 
tins^ que,  le  Bureau  paléographique  ayant  été  chargé  par 
le  département  de  la  justice  de  la  transcription  de  pièces 
relatives  aux  fondations  de  bourses  universitaires  faites 
autrefois  en  Belgique,  et  se  trouvant  en  ce  moment  sans 
attachés,  il  lui  a  fallu  s'occuper  lui-même  de  cette  transcrip- 
tion, ce  qui  l'a  obligé  d'interrompre  momentanément  ses 
travaux  à  la  bibliothèque;  enfin  que  plusieurs  particuliers 
ont  eu  recours  aussi  au  Bureau  paléographiq^ue. 

La  deuxième  table  des  documents  relatifs  à  Thistoire  des 
villes,  communes,  abbayes,  etc.,  de  Belgique,  envoyée  par 
M.  Van  Bruyssel,  sera  insérée  dans  le  Bulletin. 

—  M.  le  chef  du  Bureau  paléographique  fait  hommage  à 
la  Commission  du  troisième  volume  de  son  Histoire  du 
commerce  et  de  la  marine  en  Belgique,  qui  vient  de  pa- 
raître. 

Remercîments. 

TABLE   CHRONOLOGIQUE    DES  CHARTES   ET  DIPLOMES  IMPRIMÉS 
CONCERNANT  l'hISTOIRE  DE  BELGIQUE. 

M.  Alph.  W^auters  fait  savoir  que,  depuis  la  dernière 
séance  de  la  Commission,  il  n'a  cessé  de  travailler  active- 
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ment  à  l'acbèveinent  du  premier  volume  de  la  Table  chro- 
nologique des  diplômes;  que  la  préface  et  Tiulroduction , 
qui  forment  ensemble  plus  de  huit  feuilles,  sont  impri- 
mées; que  le  supplément,  dont  l'étendue  ne  sera  guère 
moindre,  est  presque  entièrement  composé;  que  la  table 
des  noms  de  personnes  est  remise  à  l'imprimeur;  que  celle 
des  noms  de  lieux  et  la  liste  des  ouvrages  utilisés  pour  le 
premier  volume  seront  fournies  dès  que  l'avancement  de 
l'impression  en  nécessitera  la  remise. 

Il  entre  dans  les  détails  qui  suivent  sur  les  sources  où  il 
a  puisé  la  matière  du  supplément  : 

4  Le  supplément  qui  accompagne  le  texte  principal  de 
la  Table,  présentera  le  grand  avantage  d'ajouter  à  cette  der- 
nière une  série  de  diplômes  publiés  récemment,  notam- 
ment dans  deux  ouvrages  imprimés  aux  frais  du  gouver- 
nement français,  sous  la  direction  de  notre  confrère  de 
l'Académie,  M.  le  comte  de  Laborde,  directeur  générai  des 
archives  de  l'Empire.  Le  premier  de  ces  ouvrages,  intitulé  : 
Layettes  et  trésor  des  chartes^  par  M.  Teulet,  a  paru  en  Tan- 
née 1863;  quant  au  second,  qui  portera  pour  titre  :  ilfonu- 
menls  historiques,  cartons  des  rois  y  par  M.  Tardif,  il  n'est 
pas  encore  livré  au  public;  mais,  grâce  à  la  bienveillante 
intervention  de  M.  de  Laborde,  j'ai  pu  en  obtenir  un 
exemplaire  et  en  opérer  le  dépouillement.  Chacun  de  ces 
ouvrages  contient,  soit  des  textes  meilleurs  de  chartes 
connues,  soit  des  diplômes  inédits,  principalement  pour 
Fépoque  carlovingienne,  qui  nous  intéresse  à  tant  de  titres. 

»  En  dépouillant  les  travaux  de  ces  savants  ^ui  perpé- 
tuent, en  France,  les  glorieuses  traditions  des  Mabillon, 
des  Ducange,  des  Baluze  et  de  leurs  continuateurs,  Bré- 
quigny,  Pardessus,  Guérard,  etc.,  en  parcourant  les  nom- 
breux volumes  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  charies^oix 
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lant  d'écrivains,  aujourd'hui  renommés,  ont  commencé  leur 
carrière  scientifique,  nous  n'avons  pas  négligé  les  œuvres 
de  l'école  historique  allemande,  qui  jette  un  si  vif  éclat 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle.  Nous  avons  compulsé 
les  derniers  volumes  des  Monumenta  de  Pertz,  le  Codex 
diplomaticus  Fuldensis,  de  Dronke,  le  Codex  diplomaticus 
Rheno-Mosellanus^  de  Gunther.  Le  second  volume  du  MU- 
lelrheinisches  Urkundenbuch,  par  l'archiviste  Henri  Beyer, 
de  Coblentz,  nous  a  fourni  une  ample  récolte  et,  en  par- 
ticulier, tout  le  cartulaire  de  l'antique  abbaye  d'Echter- 
nach,  où  il  existe  plus  de  trente  chartes  antérieures  à 
l'an  1000  et  qui  étaient  restées  inédites  jusqu'à  ce  jour. 
Les  belles  publications  de  Jaffé  {Regesta  ponltficum  iio- 
manorum)  et  de  Potthast  (Dibliotheca  hisiorica  medii 
aevij,  nous  ont  été  de  la  plus  grande  utilité. 

>  En  Belgique,  l'étude  des  diplômes  attire  de  plus  en 
plus  l'attention  de  ceux  qui  s'occupent  d'histoire,  et  c'est  là 
un  excellent  symptôme,  auquel  la  Commission  d'histoire 
applaudira  d'autant  plus  qu'elle  a  été  la  première,  en  quel- 
que sorte,  à  provoquer  un  retour  vers  ces  précieux  restes 
de  notre  passé.  Parmi  les  travaux  qu'il  nous  a  été  permis 
d'analyser,  nous  nous  bornerons  à  citer,  comme  rentrant 
dans  notre  cadre,  le  Recueil  des  ordonnances  de  la  princi- 
pauté de  Stavelot^  par  M.  Polain;  les  Analectes  pour  servir 
à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  revue  à  laquelle 
notre  regretté  confrère,  M«'  de  Ram,  avait  pris  à  cœur 
d'attacher  son  nom  ;  le  Mémoire  sur  l'ancien  Hainaut,  par 
M.  l'avocat  Duvivier,  mémoire  qui  paraîtra  incessamment; 
les  deux  volumes  intitulés  :  Lobbes]  son  abbaye  et  son 
chapitre,  par  le  vicaire  Vos.  » 

M.  Wauters  termine  en  demandant  à  la  Commission  ce 
qu'il  doit  faire  des  bulletins,  au  nombre  de  trois  à  quatre 
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mille,  qui  ont  servi  pour  le  premier  volume  de  la  Table, 
c  lis  encombrent,  dit-il,  mon  cabinet  de  travail,  sans  uti- 
»  lité;  couverts  de  ratures,  souillés,  froissés,  ils  ne  méritent 
»  plus  d'être  conservés.  Puis-je  les  anéantir  ?  » 

La  Commission  n*hésite  pas  à  résoudre  affirmativement 
la  question  qui  lui  est  soumise  par  M.  Wauters.  Elle  trouve , 
comme  lui,  qu'il  n'y  a  aucune  espèce  de  motif  de  garder 
les  bulletins  dont  il  s'agit. 

LE  LIVRE  DES  FEUDÀT AIRES  DE  JEAN  III,  DUC 

DE  BRADANT. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  Livre  des  feuda- 
taires  de  Jean  III y  duc  de  Brabant,  édité  par  M.  L.  Gales- 
loot,  chef  de  section  aux  archives  du  royaume. 

Ce  volume  contient  :  a)  la  préface  de  l'éditeur  (pp.  i-xiv)  ; 
b)  le  texte  du  livre  de  la  cour  féodale  de  Brabant,  avec 
notes  (pp.  1-302);  c)  un  index  des  noms  des  personnes 
(pp.  303-366)  ;  d)  un  index  des  noms  des  lieux  (pp.  367- 
402). 

La  Commission  décide  qu'il  sera  immédiatement  distribué 
aux  sociétés  savantes,  corps,  établissements  et  particuliers 
qui  reçoivent  ses  bulletins. 

COLLECTION  DES  CHRONIQUES. 

M.  Bormans,  qui  n'a  pu  assister  à  la  séance,  envoie,  pour 
être  remise  à  l'imprimerie,  la  suite  du  manuscrit  du  t.  III 
des  Brabantsche  Yeesten.  L'honorable  membre  exprime  l'es- 
poir, accueilli  avec  un  vif  plaisir  par  la  Commission ,  que  sa 
santé  lui  permettra  de  continuer  dorénavant  sans  interrup- 
tion l'impression  de  ce  volume. 
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—  La  Commission,  ayant  délibéré  sur  le  parti  à  prendre 
à  regard  des  publications  dont  M.  de  Ram  était  occupé 
lorsque  la  mort  est  venue  le  surprendre,  confie  à  M.  le  cha- 
noine de  Stnet  la  continuation  du  cartulaire  de  Tabbayede 
Cambron,  et  désigne  M.  Bormans  pour  la  mise  en  lumière 
des  petites  chroniques  brabançonnes. 


PUBLICATION    d'un    cartulaire    DE    l'aBBAYE    DE 

SAINT-TROND. 


M.  Piot,  chef  de  section  aux  archives  du  royaume,  soumet 
à  la  Commission  le  projet  de  publier,  sous  ses  auspices  et 
sa  direction,  un  cartulaire  de  Tabbaye  de  Saint-Trond. 

<  Parmi  les  chartriers  monastiques,  écrit-il,  que  pos- 
sèdent les  archives  générales  du  royaume,  il  n'en  est  pas  de 
plus  précieux  ni  de  plus  remarquable  que  celui  de  l'abbaye 
de  Sain  t-Trond^  fondée  vers  l'an  660.  Des  actes  émanés  des 
empereurs,  des  ducs  de  Brabant,  des  évéques  de  Liège, 
des  comtes  de  Looz^  des  abbés  de  Saint-Trond,  des  évéques 
de  Metz,  des  papes  et  d'un  grand  nombre  de  seigneurs  féo- 
daux: tels  sont  les  documents  qui  le  composent,  et  dont 
le  plus  ancien  remonte  au  vin''  siècle. 

>  En  les  parcourant,  j'ai  pu  constater  l'intérêt  qu'ils  pré- 
sentent au  point  de  vue  de  l'histoire  de  notre  pays.  Par  les 
matières  diverses  dont  ils  traitent,  ils  répandent  de  grandes 
lumières  sur  la  géographie,  l'histoire  civile  et  religieuse, 
sur  les  développements  de  l'agriculture,  sur  l'origine  de 
plusieurs  localités,  sur  l'état  des  mœurs,  des  usages  et  des 
institutions  a\i  moyen  âge.  Ils  révèlent  une  foule  de  ren- 
seignements utiles  concernant  les  événements  politiques 
qui  se  sont  passés  dans  la  Belgique,  et  principalement  dans 
le  pays  de  Liège.  > 
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Selon  le  plan  de  M.  Piot,  le  cartulaire  de  Saînt-Trond 
formerait  deux  volumes  in-4%  chacun  de  700  pages  envi- 
ron. Les  chartes  y  seraient  rangées  dans  l'ordre  chronolo- 
gique. Les  plus  importantes  seraient  reproduites  en  entier 
d'après  les  originaux,  s'ils  existent,  ou,  à  leur  défaut,  d'après 
les  meilleures  copies  qu'il  y  en  a  dans  les  cartulaires.  Des 
notes  explicatives,  des  commentaires  historiques,  linguis- 
tiques et  géographiques  surtout  accompagneraient  le  texte, 
dont  un  sommaire  serait  inscrit  en  tète  de  chaque  acte  avec 
la  date.  Quant  aux  documents  d'une  importance  secon- 
daire, l'éditeur  en  donnerait  une  simple  analyse. 

Une  introduction  serait  placée  en  tête  du  premier 
volume  ;  des  tables  des  noms  des  lieux ,  des  personnes  et 
des  matières  termineraient  le  second. 

M.  Piot  a  joint  à  sa  lettre,  comme  spécimens,  des  copies 
de  plusieurs  chartes  avec  notes  et  une  analyse. 

La  Commission  renvoie  ce  projet  à  l'examen  et  au  rap- 
port de  M.  le  chanoine  de  Smet. 

COMMUNICATIONS. 

M.  le  chanoine  de  Smet  communique  une  requête  pré- 
sentée au  duc  de  Bourgogne,  Jean  sans  Peur,  par  les  abbés, 
barons  et  autres  seigneurs  du  pays  d'Alost,  pour  se  plain- 
dre des  empiétements  que  le  bailli  et  les  échevins  d'Alost 
se  permettaient  contre  leurs  droits. 

Insertion  au  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


I. 

Table  des  documents  relatifs  à  F  histoire  dss  villes^  com" 
muneSy  abbayes,  etc.,  de  Belgique,  qui  existent  à  la 
Bibliothèque  royale  ^  section  des  manuscrits  (1). 

(Par  M.  Ernest  Van  Brotssel  ,  chef  du  Bureau  paléographique.) 


ANCIEN  FONDS  VAN   HCLTHEM. 

II. 

(MSS.  568  à  766.) 
(Les  numéros  indiqués  sont  ceu^  du  catalogue  Van  Hulthem.) 

A. 

AcHTENRODE.  —  Impôts  perçus  dans  cette  localité  au 
dix-huitième  siècle,  MSS.  685,  688. 

Aeltre.  —  Impôts  au  quatorzième  siècle ,  MS.  568. 

Aerschot.  —  Son  antiquité,  MS.  675.  —  Fondation  et 
description,  même  MS.  —  Incendié  en  1489,  même  MS. 
—  Impôts,  MSS.  685,  688.  —  Description  du  doyenné, 
MS.  732.  —  Tenure  des  fiefs  dans  cette  seigneurie,  MS. 
765,  fol.  12. 

Alost.  —  Impôts,  MS.  56^8.  —  Commerce  du  poisson 

(1  )  Voir  le  t.  Vil  des  BuUelins,  p.  209. 
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en  cette  ville,  MS.  600.  —  Inscriptions  sépalcrales,  MS. 
628,  fol.  303. 

Anvers.  —  Règlement  concernant  la  navigation  entre 
cette  ville  et  Bruxelles,  MS.  640.  —  Perception  du  Rid- 
dertbol  et  démêlés  avec  le  duc  de  Brabant ,  MS.  645,  fol.  3. 
—  Droits  de  barrière,  même  MS.,  fol.  4.  —  La  Bourse 
d'Anvers  en  1547,  ibid.  —  Institution  d'une  Chambre  des 
comptes  en  celte  ville,  en  1541,  t'Atd.  —  Dénombrements 
faits  en  1582  et  en  1014  des  gens  en  état  de  porter  les 
armes,  ibid.  —  Ratification,  par  le  magistrat,  des  privi- 
lèges accordés  dans  les  Pays-Bas  aux  Anglais,  en  1446, 
même  MS.,  fol.  8.  —  Privilèges  octroyés  aux  mariniers  en 
1492,  même  MS.,  fol.  10.  —  Règlements  relatifs  aux  ser- 
ments et  aurgildes,  promulgués  en  1553,  ibid.  —  Privi- 
lèges et  exemptions  de  tonlieux,  même  MS.,  foll  11.  — 
Institution  d'un  conseil  d'amirauté  en  cette  ville,  en  1626, 
même  MS.,  fol.  13.  —  Établissement  d'une  fabrique  de 
verre  de  cristal ,  en  1600,  même  MS.,  fol.  16.  —  Demande 
faite  par  les  archiducs  d'un  contingent  de  trois  cents  hom- 
mes armés  et  équipés,  lôftf.  —  Fabrication  d'étoffes  de 
draps  à  Anvers,  ibid.  —  Tonlieux,  droit  de  louche  sur  les 
grains,  même  MS.,  fol.  17.  —  Lettre,  datée  du  mois  d'avril 
1665,  concernant  la  création  d'une  Chambre  de  commerce, 
même  MS.,  fol.  19.  —  Engagère  du  droit  de  louche  faite 
au  profit  de  la  ville,  en  1677,  même  MS.,  fol.  20.  —  Im- 
pôts en  1533,  en  1540,  en  1542,  en  1543,  en  1544  et  en 
1554,  MS.  647,  fol.  2, 10, 14, 15,16, 27.  —  Aides  levées 
en  1491,  même  MS.,  fol.  51.  —  Privilèges  des  Anversois 
en  1546,  MS.  649.  —  Id.,  au  dix-huitième  siècle,  même 
MS.  —  Annexion  d'Anvers  au  Brabant;  liberté  de  ses 
marchés,  MS.  654.  —  Fondation  de  la  ville;  description 
de  ses  principaux  quartiers,  MS.  675.  —  Démêlés  des 
Anversois  avec  Malines,  même  MS.  —  Entrée  triomphale 
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da  doc  d'Anjou  à  Anvers,  en  1582,  même  MS.  —  La  Furie 
françaisey  1585,  id.  —  Subsides  payés  par  les  Anversois, 
de  1708  à  1764,  MS.  684.  —  Impôts,  MS.  685.  —  Id.  de 
1705  à  1765,  MS.  688.  —  Ordonnance  cooceroant  les 
orphelinats,  au  seizième  siècle,  MS.  692.  —  Droits  et  cou* 
tames  en  1546,  même  MS.  —  Statuts  et  ordonnances, 
seizième  siècle,  même  MS.  —  Résolutions  de  la  corpora- 
tion des  orfèvres,  en  1779,  MS.  696.  —  Lettre  des  magis- 
trats, du  17  septembre  1791,  même  MS.  —  Résolutions 
prises  par  les  corps  de  métiers ,  réunis  en  conseil  le  25  no- 
vembre 1795,  même  MS.  —  Capitulation  du  château  en 
1746,  MS,  748.  —  Bertryn,  Geschiedenisse  van  Antwer" 
pen,  600  à  1600,  MS.  755.  —  Annales,  depuis  la  fonda-, 
tion  de  la  ville  jusqu'en  1555,  MS.  754.  —  Chronyckvan 
Antiverpen,  1041  à  1577,  MS.  755.  —  Annales,  de  1004  à 
1 600,  en  il .  MS.  756. — Byvoegzelen  op  de  antwerpsche  chrch 
nyk,  door  Kaukerken,  1"  partie,  1410,  1499;  2"*  partie, 
1500  à  1569,  MS.  757.  —  Cronycke,  beschreven  len  tyd 
van  Keyzer  Karel,  MS.  758.  —  Défense  du  pensionnaire 
-Wesembeek,  MS.  759.  —  Index  rerum  Antverpiensium, 
1500  à  1624,  MSS.  760, 761  et  762.  —  Remontrance  des 
députés  sur  le  Vaert  de  Gand,  seizième  siècle,  MS.  765, 
fol.  22.  —  Ordonnance  concernant  les  fortifications  de  la 
ville,  même  MS.,  fol.  45.  —  Réclamations  du  magistrat  au 
sujet  de  certains  impôts,  même  MS.,  fol.  57.  —  Droits  à 
percevoir  sur  la  chaussée  conduisant  à  Malines,  même 
MS.,  fol.  59.  —  Droits  de  tonlieux  en  1560,  même  MS., 
fol.  72,  85.  —  Ordonnance  sur  les  monnaies,  datée  de 
1545,  même  MS.,  fol.  87.  —  Privilèges  donnésaux  Anver- 
sois  par  Charlçs-Quint ,  même  MS.,  fol.  92.  —  Ordre  de 
renforcer  les  remparts  de  la  ville,  en  1542,  même  MS., 
fol.  94.  —  Annales,  par  Papebroch,  1700,  même  MS., 
fol.  100.  —  Érection  de  la  collégiale  de  S'-Jacques,  même 
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MS.,  fol.  138.  —  Concessions  faites  par  le  duc  en  4467, 
MS.  764.  —  Ordonnance  relative  aux  honoraires  dus  aux 
magistrats,  en  1874,  même  MS.  —  Verdey linge  der  stads 
rechten^  même  MS.  —  Finances  de  la  ville,  de  1470  à 
1618,  MS.  765.  —  €  La  debte  de  Téquipage  de  mer,  due 
par  la  ville,  en  1554,  même  MS.  »  —  Comptes  de  la  ville, 
en  1618,  ibid.  —  Écoles,  en  1579,  MS.  766.  —  Privi- 
lèges concédés  aux  Anversois,  en  1290,  par  Jean,  duc  de 
Brabant,  MS.  793,  fol.  34.  — Privilège  concernant  les 
monnaies,  daté  de  1542,  même  MS.,  fol.  43.  —  Rèclama- 
tionsdu  magistrat  au  sujet  de  l'arrestation  de  Henri  Hoens, 
bourgeois  d'Anvers,  même  MS.,  fol.  91. 

Ardembourg.  —  [mpôts  qu'on  y  perçoit,  MS.  568. 

Arkel.  —  Impôts  prélevés  dans  cette  localité  au  dix- 
huitième  siècle,  MS.  688. 

AsscHE.  —  Ses  seigneurs,  MS.  678,  fol.  9.  —  Impôts, 
MS.  685. 

AssENEDE. —  Keure  octroyée  en  1261,  MS.  568.  — 
Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol.  282. 

AsTENE.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol.  272. 

AuDENARDE.  —  Décisiou  des  échevins  concernant  Jacob 
van  Vaernewyck,  du  23  août  1364,  MS.  568.  —  Impôts , 
même  MS.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol.  297. 
—  Réclamations  présentées  par  les  orfèvres  de  cette  ville, 
en  1779,  MS.  696. 

AxELE.  —  Keure  de  1261,  MS.  568. 

B. 

Beaufort  (château  de).  —  MS.  781,  fol.  17. 
Bellem.  —  Impôts  au  quatorzième  siècle,  MS.  568. 
Berchem.  —  Part  payée  dans  les  subsides,  en  1712, 
MS.  684. 
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fiiERBEEK.  —  Nature  des  fiefs  en  cette  localité,  MS.  763, 
fol.  12. 

BiERVLiET.  —  Impôts  prélevés  dans  cette  commune, 
MS.  S68.  —  Tonlieux ,  MS.  600. 

Blan&emberghe.  —  Impôts  perçus  dans  cette  ville, 
MS.  568.  —  Notice  historique  qui  la  concerne ,  MS.  790. 

BoucHouT.  —  Heure  de  1261 ,  MS.  568. 

BouYiGNES.  —  Sa  fondation,  MS.  781 ,  fol.  10,  V. 

BoxTEL.  —  Ses  privilèges,  MS.  651. 

Bruges.  —  Impôts  publics,  MS.  568.  —  Privilèges,  MS. 
569.  —  Décisions  échevinales  sur  divers  sujets,  même  MS. 

—  Incendies  du  Beffroi,  en  1280  et  en  1304,MS.  582.— Dé- 
molition  de  Tancienne  maison  des  bateliers,  en  1375,  même 
MS.  —  Charte  du  comte  Ferrand  et  de  la  comtesse  Jeanne, 
1232,  MS.  588.  —  Philippe  de  Bourgogne  et  la  comtesse 
Marguerite  jurent  de  respecter  ses  privilèges,  en  1384, 
même  MS.  —  Accord  entre  les  Brugeois  et  les  trois  états 
du  pays  de  Flandre,  en  1482,  même  MS.  —  Levée  de 
sÎK  mille  hommes  faite  dans  la  cité,  en  1482,  même  MS. 

—  Accord  entre  les  Brugeois  et  Maximilien  d'Autriche,  en 
1483,  même  MS.  —  Serment  fait  à  Bruges,  par  Maximi- 
lien, en  qualité  de  tuteur  de  Philippe  le  Beau,  en  1485; 
lettres  de  pardon  données  aux  Brugeois  par  ce  prince,  en 
1487,  même  MS.  —  Paix  de  1488;  serment  prêté  par  les 
Brugeois  au  comte  de  Nassau,  en  1489;  commission  pour 
le  renouvellement  du  magistrat,  même  MS.  —  Paix  de 
1490,  même  MS.  —  Loteries  établies  en  ville,  de  1516  à 
1517,  même  MS.  —  Lettres  adressées  au  magistrat,  par 
Charles-Quint  et  Marguerite  d'Autriche,  même  MS. — Apo- 
logia  familiae  Stratensis^  1127,  MS.  596.  —  Tonlieux, 
MS.  600.  —  Extraits  du  registre  aux  résolutions  secrètes, 
de  1569  à  1575,  même  MS.  —  Différends  entre  les  éche- 
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vins  de  cette  ville  et  ceux  de  Gand,  1585  à  1591 ,  concer- 
nant la  navigation ,  même  MS.  —  Privilèges  accordés  aux 
Brugeois,  par  Jean  de  Namur,  en  1302,  MS.  601.  — 
Sommes  payées  aux  rois  de  France,  de  1305  à  1333, 
même  MS.  —  Accord  entre  les  Brugeois  et  Louis  de  Ne- 
vers,  en  1325,  même  MS.  —  Accord  entre  les  mêmes  et 
le  roi  de  France,  en  1326,  même  MS.  —  Lettres  de  rémis- 
sion données  aux  Brugeois,  par  le  duc  de  Bourgogne,  en 
1437,  même  MS.,  fol.  23.  —  Lettre  de  Philippe  le  Bon  au 
magistrat ,  annonçant  une  réunion  des  états  pour  régler 
l'administration  du  comté  durant  le  voyage  dudit  Philippe 
en  Palestine ,  même  MS.,  fol.  35.  —  Lettres  de  rémission 
accordées  aux  Brugeois,  par  Philippe  le  Bon,  même  MS-, 
fol.  37.  —  Défense  aux  habitants  de  la  ville  de  s'en  éloi- 
gner ou  de  la  quitter,  1451 ,  même  MS.,  fol.  45.  —  Tidi- 
mus  d'un  acte  des  échevins  de  Bruges,  concernant  divers 
bannis,  1323,  même  MS.,  fol.  47.  —  Consentement  du  roi 
de  France  à  la  reconstruction  des  remparts  de  Bruges,  en 
1327,  même  MS.,  fol.  49.  —  Confirmation  des  privilèges 
de  la  cité,  en  1338,  même  MS  ,  fol.  52  —  Lettre  du  comte 
permettant  la  suspension  de  toutes  les  affaires  judiciaires 
en  cas  de  déni  de  justice,  1337,  même  MS.,  fol.  51.  — 
Confirmation,  par  le  duc  de  Bourgogne,  des  privilèges  de 
la  ville,  en  1419,  même  MS.,  fol.  65.  —  Benouvellement 
de  la  loi,  en  1431 ,  même  MS.,  fol.  67.  —  Déclaration  du 
magistrat  concernant  les  frais  de  l'expédition  de  Calais, 
même  MS.,  fol.  72.  —  Lettre  de  Philippe  le  Bon  au  sujet 
des  bannières  des  métiers,  du  17  octobre  1436,  même  MS., 
fol.  73.  —  Ordonnances  de  Louis  de  Neveis^  1330,  même 
MS.,  fol.  74, 95.  —  Pardon  accordé  aux  Brugeois  par  Phi- 
lippe le  Bon,  le  17  octobre  1436,  même  MS.,  fol.  75.  — 
Démêlés  entre  les  Brugeois  et  les  habitants  du  Franc;  dé- 
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cision  à  ce  sujet,  1436,  même  MS.,  fol.  127.  —  Octroi 
concernant  Tétape  des  laines,  MS.  645,  fol.  10.  —  Fon- 
dation de  la  ville ,  même  MS.  —  Rébellion  contre  Philippe 
le  Bon ,  MS.  675.  —  Cérémonies  faites  à  Bruges ,  à  l'oc- 
casion du  mariage  de  Charles,  duc  de  Bourgogne  et  de 
Marguerite  d'York,  en  1468,  MS.  787,  fol.  69.  —  Révolte 
des  Brugeois,  le  18  mai  1300,  MS.  789,  fol.  2. 

Bruxelles.  —  Dissensions  politiques  et  religieuses  dans 
cette  ville ,  au  seizième  siècle ,  MS.  626.  —  Diplômes  qui 
la  concernent,  en  1209,  MS.  645.  —  Ses  écoles  publi- 
ques, MS.  643-  —  Établissement  d'un  hôtel  des  Monnaies, 
en  1420,  MS.  645,  fol.  3.  —  Ses  habitants  sont  déchar- 
gés de  l'obligation  de  loger  la  suite  du  prince,  1614,  même 
MS.,  fol.  12.  —  Droits  sur  la  bière,  etc.,  1614,  même  MS., 
fol.  13.  —  Mode  de  procéder  à  la  réunion  du  large  con- 
seil, en  1593,  même  MS.,  fol.  15.  —  Correspondance  au 
sujet  de  Texemption  de  logement  accordée  aux  habitants, 
mai  1657,  même  MS.,  fol.  19.  —  Ses  receveurs  des  aides 
au  quinzième  siècle,  MS.  647,  fol.  29.  —  Aides  consenties 
en  faveur  du  duc  après  la  bataille  de  Baeswilre,  MS.  647, 
fol.  33.  —  Subsides  accordés  en  1491 ,  même  MS.,  fol.  49. 
—  Impôts  perçus  en  celte  ville  en  1533,  en  1540,  en  1542, 
en  1543,  en  1544,  en  1554,  même  MS.,  fol.  2, 10, 12, 14, 
15, 16,  27.  —  Joyeuse  entrée  qu'y  fait  Antoine  de  Bour- 
gogne en  qualité  de  Ruwaerl,  le  5  juin  1404,  MS.  654, 
fol.  21.  —  Ses  foires  annuelles,  même  MS.  —  Ses  démê- 
lés avec  Malines,  MS.-^75.  —  Révolte  sous  Jean  II,  duc 
de  Brabant,  même  MS.  —  Arrivée  de  l'archiduc  Maximi- 
lien  en  celte  ville,  même  MS.  —  Émeutes  sous  ce  prince, 
ibid.  —  Fondation  de  Bruxelles  et  description  de  ses  prin- 
cipaux quartiers,  même  MS.  —  Célébration  des  oteèques 
de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne ,  même  MS.  —  Réception 
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de  Tarchiduc  Albert  par  les  étals  généraux ,  même  MS. — 
Entrée  triomphale  de  don  Juan  d'Autriche,  même  MS.  — 
Peste  au  quinzième  siècle,  même  MS.  —  Part  payée  par  la 
ville  dans  les  subsides  extraordinaires  votés  de  1708  à 
1764,  MS.  684.  —  Impôts,  MSS.  685  et  688.  —  Ordon- 
nances et  statuts  publiés  en  celte  ville  par  ordre  de  Char- 
les-Quint, MS.  691.  —  Projet  de  réforme  de  la  corporation 
des  chirurgiens  au  dix-huitième  siècle,  MS.693.  —  Pièces 
concernant  l'administration  communale,  dix-septième  et 
dix-huitième  siècles,  même  MS.  —  Ses  fortifications  au 
dix-septième  siècle,  même  MS.  —  Divers  documents  con- 
cernant la  corporation  des  bateliers,  1747,  même  MS.  — 
Réclamations  présentées  par  les  orfèvres  bruxellois,  MS. 
696.  —  Mémoire  sur  les  droits  de  halle,  même  MS.  — 
Chronique  abrégée  de  la  ville,  MS.  699.  —  Annales  des 
choses  mémorables  advenues  en  la  ville  et  dans  ses  envi- 
rons, de  657  à  1756,  MS.  700.  —  Chronique,  de  974  à 
1775,  in-fol ,  MS.  701.  —  Chronique,  par  de  Bleye,  de 
1030  à  1769,  MS.  702.  —  Chronique  flamande,  de  1040 
à  1779,  in-fol.,  MS.  703.  —Abrégé  de  son  histoire  ecclé- 
siastique ,  civile  et  naturelle ,  par  Tabbé  Mann ,  MS.  705. 
—  Chroniques,  MSS.  706,  710.  —  Documents  divers, 
fragments  historiques  sur  les  annales  de  la  ville  jusqu'au 
milieu  du  dix-huitième  siècle,  MSS.  707,  708,  709.  — 
Événements  survenus  à  Bruxelles  de  1583  à  1785,  MS. 
710.  —  Troubles  religieux  en  1581,  MS.  711.  —  Prédica- 
tion qu'y  fait  Antoine  Ruyskenvek,  MS.  712.  —  Pièces 
concernant  la  corporation  des  brasseurs,  à  partir  de  1571 , 
MS.  713.  —  Documents  concernant  les  métiers  en  général, 
même  l^S.  —  Salaire  des  gens  de  métiers  et  leurs  manœu- 
vres, même  MS. -:-  Statuts  et  ordonnances  concernant 
l'administration  de  la  ville,  de  1545  à  1639,  même  MS. 


(21  ) 

—  Droits  sur  les  vins,  lès  huiles  fiaes  et  le  tabac,  en  1732, 
même  MS.  —  Liste  de  ceux  qui  jouissent  de  la  franchise 
de  droits  en  celte  ville,  même  MS.  —  Relation  abrégée  du 
bombardement  de  Tan  1695,  MSS.  715  et  716.  —  Siège, 
en  1746,  MS.  717.  —  Procès  fait  aux  doyens  des  neuf 
nations,  en  1719,  MSS.  718,  719,  720,  721.  —  Ordon- 
nances et  statuts  pour  les  maîtres  d'école ,  MS.  722.  — 
Contributions  payées  aux  Français,  par  ordre  du  repré- 
sentant Laurent,  jusqu'en  1794,  MS.  723.  —  Privilèges 
concédés  à  la  ville,  par  Henri, duc  de  Brabant,  en  1129, 
MS.763,  fol.  11. 

C. 

Campenhout.  —  Impôts  prélevés  dans  cette  commune, 
MS.  685. 

Caprycre.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol.  284. 

Charleroi.  —  Notice  sur  cette  ville,  MS.  790. 

Château-Thierry.  ~  MS.  781,  fol.  16. 

CouRTRAi.  —  Sentence  prononcée  par  Louis  de  Maie 
contre  les  magistrats,  15  avril  1372,  MS.  567,  fol.  38.  — 
Impôts,  MS.  568.  —  Accord  avec  le  roi  de  France,  en 
1526,  MS.  601.  —  Établissement  du  conseil  de  Flandre 
en  cette  ville,  1440,  MS.  607.  —  Réclamations  présentées 
en  1779  par  les  orfèvres  courtraisiens,  MS.  696. 

CuERNE.  —  Description  de  cette  localité,  MS.  594. 

CuMPTicH.  —  Impôts,  MS.  568.  —  Id.  au  dix-huitième 
siècle ,  MS.  688. 

D. 

Damme.  —  Impôts,  MS.  568.  —  Tonlieux,  MS.  600.  — 
Siège  de  cette  ville ,  défendue  par  Ackerman,  MS.  789. 
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Desselberghe.  —  loscriptioDS  sépulcrales,  MS.  628 , 
fol.  292. 

Desseldongq.  —  Impôts,  MS.  568. 

Deynze.  —  Inscriptions  sépulcrales ,  MS.  628,  fol.  272. 

Diest.  —  Aides  en  1491,  MS.  647,  fol.  54.  —  Fonda- 
tion et  description,  MS.  675.  —  Siège  au  quinzième  siècle, 
même  MS.  —  Impôts,  MSS.  685,  688.  —  Description  du 
doyenné,  MS.  732.  —  Nature  des  fiefs,  MS.  763,  fol  i%  \\ 

DiiMUDE.  —  Impôts,  MS.  568. 

Drongheme.  —  Impôts  au  quatorzième  siècle,  MS.  568. 

Duerle.  —  Impôts ,  MS.  568. 


E. 


Eeke.  —  Impôts,  MS.  568.  —  Inscriptions  sépulcrales, 
MS.  628,  fol.  271. 

Eertvelde.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol. 
278. 

Everghem.  —  Impôts,  MS.  568.  —  Inscriptions  sépul- 
crales, MS.  628,  fol.  276. 


G. 


Gaesbeek.  —  Ses  seigneurs,  MS.  679.  —  Impôts,  MS. 
685. 

Gand.  —  Impôts  prélevés  en  cette  ville ,  MS.  568.  — 
Traité  des  fiefs,  MS.  568.  —  Charte  de  Marguerite,  en 
faveur  des  Gantois,  1251,  MS.  568.  —  Frais  incombant 
aux  pèlerins  partant  de  Gand  pour  se  rendre  dans  dififé- 
rentes  localités,  belges  et  étrangères,  quatorzième  siècle, 
MS.  568.  —  Décision  des  échefîns  au  sujet  de  Gérard  Van 
Steenhuze  et  de  ses  adhérents,  1325,  MS.  568.  —  Autres 
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décisions  échevinales,  1543,  même  MS.  —  Statuts  et 
ordonnances ,  1351 ,  1372,  même  MS.  —  Privilèges  accor- 
dés par  les  échevins  aux  habitants  de  Moerkerke,  sept. 
1372,  même  MS.  —  Décision  échevinale  concernant  le 
sieur  Pauwels,  bourgeois  de  Gand,  même  MS.  —  Table 
des  privilèges  de  la  ville,  jugements  et  arrêts,  MSS.  571  à 
576.  —  Fief  du  Vieux-bourg,  MS.  572.  —  Concession 
Caroline,  1540,  MS.  578.  —  La  cloche  Roelant,  1314, 
MS.  582.  —  Fondation  des  halles,  sous  le  befiFroi,  1325, 
même  MS.  —  lûcendie  de  l'abbaye  de  S -Pierre,  en  1378, 
même  MS.  —  Établissement  de  deux  marchés  en  1452, 
même  MS.  —  Charte  du  comte  Ferrand  et  de  la  comtesse 
Jeanne,  1213,  MS.  588.  —  Concession  de  terre  faite  aux 
Gantois,  parla  comtesse  Marguerite,  1254,  même  MS.  — 
Accord  entre  les  Gantois  et  les  trois  états  du  pays  de 
Flandre,  1482,  même  MS.  —  Copie  de  «  l'absolution  faicte 
à  eulx  par  l'archiduc  Maximilien,  1484  ^,*même  MS.  — 
Commission  donnée  aux  magistrats  de  Gand  de  nommer 
les  officiers  du  comte,  en  Flandre,  en  l'absence  du  prince, 
1487,  même  MS.  —  Renouvellement  du  magistrat  en 
1489,  même  MS.  —  Réception  de  Philippe  le  Beau  par 
les  Gantois,  en  1495,  même  MS.  —  Réunion  du  clergé 
pour  l'élection  de  ses  députés  au  concile  de  Trente,  même 
MS.  —  Tonlieux,  MS.  600.  —  Inventaire  des  documents 
reposant  au  Vieux-bourg,  même  MS.  —  Différends  entre 
les  échevins  de  Gand  et  ceux  de  Bruges,  1585,  1591, 
même  MS.  —  Grands  baillis,  même  MS.  —  Privilèges  de 
la  châtellenie,  MS.  601,  fol.  141.  —  Documents  concer- 
nant les  limites  du  bailliage,  1322,  même  MS.,  fol.  189. 
—  Réponse  faite  aux  députés  des  Gantois  en  1449,  par  le 
duc  de  Bourgogne,  même  MS.,  fol.  111.  —  Démêlés  avec 
le  conseil  de  Flandre,  1407,  MS.  607.  —  Inscriptions 
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sépulcrales  existant  dans  les  églises  et  paroisses  de  la  cité, 
transcrites  durant  la  première  moitié  du  dix-septième 
siècle,  avec  armoiries,  MS.  628.  —  Paix  conclue  avec  le 
duc  de  Bourgogne  en  1453,  MS.  645,  fol.  8.  —  Soumis- 
sion des  Gantois  à  Maximilien  d'Autriche,  en  1485, même 
MS.,  fol.  8.  —  Donation  sur  le  temporel  de  l'évêché,  en 
1589,  même  MS.,  fol.  15. —  Rébellion  des  Gantois  contre 
Philippe  le  Bon ,  MS.  675.  —  Réunion  des  états  généraux 
à  Gand,  à  Tavénement  de  Philippe  II,  1559,  même  MS. 

—  Joyeuse  entrée  du  duc  d'Anjou  en  cette  ville,  même 
MS.  —  Réclamation  des  orfèvres  gantois,  en  1779,  MS. 
696.  —  Émeute,  en  1502,  MS.  789,  fol.  3.  —  Luttes  entre 
les  tisserands  et  les  bourgeois,  en  13H,  même  MS.,  fol. 
4,  v^ 

Geest-Gerompont.  —  Impôts  au  dix-huitième  siècle, 
MS.  688. 
Gembloux   -^  Fondation  de  cette  ville,  MS.  675.  — 

—  Impôts,  MSS.  685,  688.  —  Son  abbaye,  MS.  789,  fol. 
2.  —  Notice  sur  Gembloux ,  MS.  790. 

Genappe.  —  Impôts,  MSS.  685,  688. 

Gendtbrugghe.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628, 
fol.  269. 

Gheel.  —  Impôts  au  dix-huitième  siècle,  MS.  688. 

Ghistelles.  —  Impôts,  MS.  568. 

Grez.  —  Impôts  au  dix-huitième  siècle ,  MS.  688. 

Grimberghe.  —  Diplômes  concernant  cette  localité, 
1297,  MS.  643.  —  Fondation  et  description,  MS.  675.  — 
Ses  seigneurs,  MS.  679.  —  Impôts,  MS.  685. 

H. 

Halen.  —  Impôts  au  dix-huitième  siècle,  MS.  688. 
Hannut.  —  Impôts  au  dix-huitième  siècle,  MS.  688. 
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Hansbegke.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol. 
287. 

Harlebeke.  —  Union  du  cltapitrc  à  celui  de  Malines, 
1628,  fol.  645,  fol.  iO. 

Herenthals.  —  Aides,  1491,  MS.  647,  fol.  54.  —  Im- 
pôts, MSS.  685,  688. 

Herstal.  —  Échange  de  droits  seigneuriaux ,  MS.  647, 
fol.  18. 

Heusdene.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol. 
264. 

Heverlé.  —  Joyeuse  entrée  qu'y  donne  Philippe  le 
Beau,  le  9  septembre  1494,  MS.  654.  —  Impôts  au  dix- 
huitième  siècle,  MS.  688.  —  Sa  forêt,  MS.  688,  n"  38. 

HooGSTRAETEN.  —  Fondation  et  description ,  MS.  675. 
—  Impôts  au  dix-huitièmç  siècle,  MS.  688. 

HouKE.  —  Impôts,  MS.  568. 

HuGHENVLiET.  —  Impôts,  MS.  568. 

HcLST.  —  Keure  de  1261,  MS.  568.  —  Inscriptions 
sépulcrales,  MS.  628,  fol.  280.  —Notice-,  MS.  790. 

HuY.  —  Soumission  des  habitants  au  prince -évêque, 
Jean  de  Bavière, M 408*,  MS.  645,  fol.  2. 


I. 


Incourt.  —  Impôts  au  dix-huitième  siècle,  MS.  688. 
IsENDiKE.  —  Impôts,  MS.  568. 


J. 


JoDoiGME.  —  Description  de  cette  ville  au  seizième 
siècle,  MS.  675.  —  Notice,  MS.  790. 
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L. 

Laerne.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.628,  fol.  265. 

La  Hulpe.  —  Franchise  accordée  par  le  duc  de  Bra- 
bant  à  ce  village,  1341,  MS.  645.  —  Impôts,  MSS.  685, 
688. 

Lathëm.  —  Impôts,  MS.  568. 

Léau.  —  Aides,  1485,  MS.  647,  fol.  54.  —  Aides  en 
1491 ,  même  MS.  647,  fol.  54.  —  Fondation  et  descrip- 
tion, MS.  675.  —  Impôts  au  dix-huitième  siècle,  MS.  688. 

L'ÉCLUSE.  —  Impôts,  MS.  568. 

Liège.  —  Liste  de  documents  concernant  cette  \ille, 
et  reposant  à  la  Cour  des  comptes,  MS.  645.  —  Leçons  de 
philosophie  qu'y  donnent  les  jésuites  en  1615,  MS.  645, 
fol.  5.  —  Correspondance  avec  le  prince  de  Parme  en  1579, 
même  MS.  fol.  14.  —  Révolte  des  Liégeois,  sous  Jean  de 
Bavière,  même  MS.  —  Leurs  luttes  contre  Charles  le 
Téméraire,  même  MS.  —  Campion,  de  fundatione  eccle- 
siarium  Leodii,  MS.  747.  —  Hisloria  de  dadibus  Leodien- 
sium,  de  Theodoricus  Pauli,  MS.  787.  —  Bulle  du  pape 
Pie  II  contre  les  Liégeois,  1462,  ibib.,  fol.  57.  —  Trépas 
de  l'évêque  Jean  de  Bornes,  MS.  788,  fol.  147.  —  Luttes 
contre  l'évêque,  en  1511 ,  MS.  789,  fol.  5. 

Lierre.  —  Aides  payées  par  cette  ville  jen  1491 ,  MS. 
647,  fol.  54.  —  Description  et  fondation,  MS.  675.  — 
Prise  de  cette  cité,  par  Alexandre  Farnèse,  même  MS.  — 
Impôts  perçus,  même  MS.  —  Id.,  MS.  688. 

LouvAiN.  —  Liste  des  gentilshommes  qui  y  ont  droit  de 
bourgeoisie,  MS.  598.  —  Diplôme  concernant  cette  ville, 
1209,  MS.  645.  —  Ordre  donné  aux  étudiants  de  concou- 
rir à  la  défense  de  Louvain,  1589,  MS.  645,  fol.  15.  — 
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Ordre  d'envoyer  à  Tadministration  centrale  un  état  des 
fondations  et  des  bourses  dont  jouit  l'Université,  tôtW.,  même 
fol.  —  Privilèges  concernant  les  logements  militaires ,  ibid. 
fol.  20.—  Impôts  perçus  en  1533,  1540,  1543,  1554, 
MS.  647,  fol.  3, 10, 15, 27.  —  Receveurs  des  aides,  1334, 
mêmeMS.,  fol.  29. — Aides  données  en  1483,  ibid,,  fol.  34. 
— Aides  en  1491,  t6î(/.,fol.49. — Privilèges  divers  octroyés 
à  la  ville,  MS.  652.  —  Ses  coutumes  juridiques,  par 
G.-Ant.  Divaeùs,  MS.  653.  —  Joyeuse  entrée  qu'y  font 
Jeanne  et  Wenceslas,  le  3  janvier  1355,  MS.  654,  fol.  1. 

—  Joyeuse  entrée  d'Antoine  de  Bourgogne,  18  décem- 
bre 1406,  même  MS.,  fol.  25.  — Id.  de  Jean  IV,  même  MS., 
fol.  37.  —  Id.  de  Philippe  le  Bon,  5  oct.  1430,  même  MS., 
fol.  75,  115.  —  Id.  de  Charles  le  Téméraire,  12  juil- 
let 1457,  même  MS.,  fol.  129.  —  Id.  de  Marie  de  Bour- 
gogne, 29  mai  1477,  même  MS.,  fol.  171,  267.  —  Jd.  de 
Charles,  prince  d'Espagne,  24  janvier  1514,  même  MS., 
n**  13.  —  Id.  de  Philippe  II,  comme  prince  futur  et  succes- 
seur de  Charles  V,  5  juillet  1549 ,  même  MS.  —  Id.  d'Al- 
bert et  d'Isabelle,  24  novembre  1599,  même  MS.  —  Ré- 
volte sous  Wenceslas,  MS.  675.  —  Origine,  fondation  et 
description  de  la  ville,  même  MS.  —  Peste  qui  y  éclate 
au  quinzième  siècle,  même  MS.  —  Émeutes  sous  Maxi- 
milien  d'Autriche ,  même  MS.  —  Prise  de  Louvain  par  don 
Juan  d'Autriche,  même  MS.  — Lettres  de  pardon  accordées 
aux  Louvanistes  par  Jeanne  et  Wenceslas,  MS.  681.  — 
Subsides  levés  à  Louvain  de  1708  à  1764,  même  MS.  — 
Impôts,  MS.  685.  —  Impôts  de  1703  à  1765,  MS.  688. 

—  Commerce  des  laines  et  des  cuirs  en  cette  ville,  dix- 
huitième  siècle,  MS.  696.  —  Réclamations  présentées  au 
gouvernement  par  la  corporation  des  orfèvres  en  1779, 
MS.  696.  —  P.  Divaei ,  Res  Lovanienses,  MS.  724.  — 


(28) 

Mémoires  flamands  concernant  Louvain,  par  G.  Boon, 
MSS.  725,  726.  —  Extraits  de  cet  ouvrage,  MS.  727.  — 
Siège  de  la  ville  en  1635 ,  MS.  728.  —  Documents  concer- 
nant son  administration  communale,  MS.  729.  — Clef  d*or 
oflerte  par  le  magistrat  au  roi  Charles  III,  même  MS.  — 
Administration  française,  même  MS.  —  Mémoires  histori- 
ques par  G.-E.  de  Azevedo  y  Bernai ,  MS.  730.  —  Naviga- 
tion sur  la  Dyle,  même  MS.  —  Korte  beschryf  der  stad, 
même  MS.  —  Éloges  latins  de  cette  ville  par  Juste  Lipse, 
Puteanus,  etc.,  MS.  731.  —  Histoire  du  doyenné,  MS. 
732.  —  Octroi  pour  placer  des  écluses  et  des  moulins  sur 
la  Dyle,  en  1568,  MS.  735.  —  Pièces  concernant  le  com- 
merce des  bières  étrangères,  MS.  734.  —  Son  entrepôt 
sous  la  république  française,  an  x,  MS.  735.  —  Appoin- 
tement  entre  les  nobles  du  Brabant  et  la  ville,  1501 ,  MS. 
763.  —  Tournoi  en  1313,  MS.  789,  fol.  5.  —  Index  de 
chartes,  1230  à  1695,  MS.  790,  fol.  1.  —  Notes  sur  les 
frais  de  certains  pèlerinages  à  l'étranger,  même  MS.  — 
Divers  documents  relatifs  à  la  juridiction  dont  relevaient 
les  étudiants,  MS.  793,  fol.  38. 

Loo.  —  Impôts,  MS.  568. 

I^ovENDEGHEM.  —  Impôts  au  quatorzième  siècle,  MS. 
568. 

M. 

Malines.  —  Donation  faite  aux  Jésuites  de  la  maison 
dite  de  TEmpereur,  1611 ,  MS.  645,  fol.  3.  —  Franchise 
de  tonlieux  accordée  aux  habitants,  1475  à  1548,  MS. 
645,  fol.  4.  —  Privilèges,  même  MS.,  fol.  10.  —  Id.  pour 
les  bateliers,  en  1579,  même  MS.,  fol.  11.  —  Démêlés 
entre  les  Malinois  et  le  commandeur  de  Pitzenbourg, 
même  MS.,  fol.  16. —  Sentence  rendue  à  propos  de  cer- 
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tains  impôts,  1540,  MS.  647,  fol.  10.  —  Résolutions  des 
états  généraux,  de  1506  à  1578,  MS.  647,  fol.  77  et 
suiv.  —  Privilèges  des  Malinois  au  quinzième  siècle,  MS. 
648.  —  Ordonnance  concernant  la  draperie,  même  MS. 
—  Charte  communale  de  1472,  même  MS.  —  Fondation 
et  description  de  la  cité;  grand  incendie  qui  y  éclate  au 
quatorzième  siècle;  juridictions  diverses,  MS.  675. — Fon- 
dation du  Grand  Conseil,  même  MS.  —  Pillage  de  la  ville 
en  1572,  même  MS.  —  Démêlés  avec  Bruxelles  et  Anvers, 
même  MS.  —  Réclamations  de  la  corporation  des  orfèvres, 
1779,  MS.  696.  —  Observations  présentées  par  le  magis- 
trat au  sujet  du  canal  de  Louvain ,  MS.  730.  —  Mechlinia 
Christo  nascens  et  crescenSf  par  R.  Dom.  Foppens,  MS. 
736.  —  Chronicon  Mechliniense  ex  bibl.  Tungrensi^  par 
P.  de  Hautpré,  MS.  737.  —  Chronyck  van  Mecheleriy  par 
Corn.  Van  Gestel,  1500-1743,  MS.  737.  —  Vervolg  van 
de  chronyk^  1743,  1776,  même  MS.  —  Geschiedenisse^ 
par  D.-F.  Cuypers,  s*^  de  Rymenam,  MS.  738.  —  Chro- 
nyk,  door  Azevedo,  1494,  1574,  MS.  739.  —  Analecia, 
par  E.-J.  Smyers,  MS.  740,  —  Origine  et  fondation  de  la 
ville,  MS.  741.  —  Ses  antiquités,  par  Grammaye,  MS. 
742.  —  Chronyk,  door  N.  Steylaert,  1753,  même  MS.  — 
Destruction  d'un  magasin  à  poudre  à  la  Santpoort,  1547, 
MS.  742,  743.  —  Troubles  politiques  de  1566  à  1574, 
MS.  745.  —  Historié  van  de  tyrannie  der  Spaignaerden  y 
1572,  MS.  746.  —  Règlement  publié  après  le  sac  de  cette 
ville ,  1572 , 1 585 ,  MS.  747. —  Lettres  de  pardon  accordées 
aux  Malinois,  1585,  même  MS.  —  Placard  pour  l'extir- 
pation des  hérésies,  même  MS.  —  Pièces  concernant 
Louis  XV,  MS.  748.  —  Journal  de  l'occupation  française, 
par  C.  Mayor,  1746,  même  MS.  —  Entrée  de  l'archidu- 
chesse Marie  Anne,  1744,  MS.  749.  —  Inauguration  de 
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Marie  Thérèse,  même  MS.  —  Compte  des  écoutètes  de 
1S54  à  1556 ,  MS.  750.  —  Livre  des  tonlieux ,  MS.  751 . 
—  Objets  d'arts,  biographies  d'artistes ,  par  Smeyers,  MS. 
752.  —  Droits  à  percevoir  sur  la  chaussée  conduisant  à 
Anvers,  MS.  763,  fol.  59.  —  Réunion  desétatsà  Malines 
en  1525,  MS.  788,  fol.  100.  —  Documents  sur  la  chann- 
brede  rhétorique  dite  <  le  Pion  v;  son  rétablissement  en 
1617;  différends  avec  les  magistrats  et  quelques  autres 
confréries,  en  1722,  MS.  862. 

Mabiàkerke.  —  Inscription  sépulcrales,  MS.  628,  fol. 
286. 

Marienbourg.  —  Échange  de  droits  seigneuriaux,  MS. 
647,  fol.  18. 

Meerlebeke.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628, 
fol.  266. 

Melle.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol.  291. 

Mendonc.  —  Impôts ,  MS.  568. 

Menin.  —  Réclamations  des  orfèvres,  1779,  MS.  696. 

Merchtem.  —  Impôts,  MS.  685. 

Merxem.  —  Part  payée  dans  les  subsides  en  1712, 
MS.  684. 

MoERBERE.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol. 
285. 

MoNs.  —  Assiégée  en  1425,  MS.  675.  — Réclamations 
présentées  à  l'administration  centrale  par  le  métier  des 
orfèvres,  MS.  696. 

Mont  AIGU.  —  Fondation  et  description ,  MS.  675. 

Mont-Saint-Guibert.  —  Impôts,  MSS,  685,  688. 

MoRTAGNE.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol. 
295. 

MuDE.  —  Impôts,  MS.  568. 

MuMKEREDE. —  Impôts,  MS.  568. 

MuNTE.  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol.  268. 
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N. 

Namur.  —  Résolutions  prises  par  le  métier  des  orfèvres 
en  1779,  MS.  696,  —  Cronicque  contenant  V estât  ancien 
et  moderne  du  pays  et  conté  de  Namur  ^  la  vie  et  gestes 
des  ducs,  contes  et  marquis  d'icelluyj  par  Paul  De  Croo- 
neodael ,  MS.  781 . 

Nazareth.  —  Impôts,  MS.  568. 

Neyele.  —  Impôts  au  quatorzième  siècle ,  MS.  568. 

NiEDPORT.  —  Tonlieux  perçus  dans  cette  ville,  MS.  600. 

—  Impôts,  MS.  568.  —  Plan  au  seizième  siècle,  MS.  606. 

—  Exemption  des  tonlieux  de  Flandre,  1595,  MS.  645, 
fol.  12. 

Nivelles.  —  Charles,  MS.  643.  — Diplômes  impériaux, 
(le  1204  à  1214,  même  MS.  —  Aides,  1483,  MS.  647, 
fol.  34.  —  Id.,  1491 ,  même  MS.,  fol.  54.  —  Impôts*an 
dix-huitième  siècle,  MS.  688. 

0. 

Oestburg.  — Impôts,  MS.  568. 

Oestwinde.  —  Impôts  au  seizième  siècle,  MS.  568. 

Orp-le-Grand.  —  Impôts  au  dix-huitième  siècle,  MS. 
688. 

Ostende.—  Impôts,  MS.  568.  —  Tonlieux,  MS.  600. 
Tempête  de  1607,  MS.  640.  —  Réparation  des  digues, 
id.  —  Papiers  et  archives  transportés  en  Zélande ,  même 
MS.  —  Coutumes,  même  MS.  —  Chartes  et  ordonnances, 
même  MS.  —  Salines  établies  en  cette  ville  au  dix-huitième 
siècle,  MS.'^696. 

OuDENBOURG.  —  Impôts,  MS.  568. 


■ 

ï 
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Parc.  —  (Abbaye  du)  près  de  Lonvain.  Sa  fondation, 
MS.  675. 
PoiLVACHE.  —  (Château  de)  MS.  781 ,  fol.  17. 
PoPERiNGHE.  —  Impôts,  MS.  568. 


R. 


Ravenstein.  —  (Château  de)  MS.  645. 

Renaix. — Impôts  au  seizième  siècle,  MS.  568.  —  Notice 
sur  cette  ville,  MS.  790. 

Rhode.  —  Impôts,  MS.  685. 

RoEULx.  —  Notice ,  MS.  790. 

fiosENDAEL.  —  Lcs  Brabauçons  et  les  Gueidrois  y  con- 
cluent la  paix,  seizième  siècle,  MS.  675. 

RoTSELAER.  —  Impôts,  MSS.  568, 683,  688. 

RuPELMONDE.  —  TonIieux,MS.  600. 

RuYssELEDE.  —  Impôts  pcFçus  au  quatorzième  siècle, 
MS.  568.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol.  288. 


S. 


Saffelaer.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol. 
289. 

Saint-Amand.  —  Incendié  par.  les  Français  en  1302, 
MS.  789,fol.  5,v«. 

Saint-Bavon.  —  Impôts  prélevés  dans  la  seigneurie, 
MS.  568. 

Saint-Joris-Winghe.  —  Impôts,  MS.  688. 
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Saïnt-Liévin-Hodthem.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS. 
628,p.S75. 

Samson.  —  (Château  de),  MS.  781 ,  fol.  15. 

Santhoven.  —  Cour  féodale,  MS.  643.  —  Impôts,  MS. 
688.  —  Nature  des  fiefs,  MS.  763,  fol.  13. 

Seewerghem.  —  Impôts,  MS.  568. 
•    S'Hertogendale.  —  (Abbaye  de),  près  de  Louvain, 
MS.  675. 

SiCHEM.  —  Impôts,  MSS.  685 ,  688. 

Sleinghe.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol.  279. 
'  Somerghem.  —  Impôts,  quatorzième  siècle ,  MS.  568. 

Sprimont.  —  Réunion  de  cette  seigneurie  au  duché  de 
Brabant,MS.  645,fol.l2. 

SwiNAERDE.  —  Impôts,  MS.  568. 

T. 

Termonde.  —  Impôts,  MS.  568.  —  Tonlieux,  MS.  600. 
—  Transfert  du  conseil  de  Flandre  en  cette  ville,  1446, 
MS.  607. 

Thielt.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,-  fol.  274. 

Thourout.  —  Impôts,  MS.  568. 

Thuin.  —  Soumission  à  Jean  de  Bavière,  en  1408 ,  MS. 
645,  fol.  2.  —  Notes  historiques  sur  cette  ville,  MS.  790. 

Tirlemont.  —  Aides,  1483,  MS.  647 ,  fol.  54.  —  Fon- 
dation et  description,  MS.  675.  —  Impôts,  MSS.  685, 
688.  —  Description  du  doyenné ,  MS.  732.  —  Maenblus^ 
scherye^  poème  en  vers  flamands,  1722,  MS.  746. 

Tongerloo  (Abbaye  de).  — Redevances  payées,  MS. 
688. 

Tournai.  —  Conférences  de  paix  entre  les  Gantois  et 
Philippe  le  Hardi,  18  décembre  1385,  MS.  568.—  Siège 
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de  la  ville,  par  Alexandre  Farnèse ,  MS.  675.  —  IMsiser- 
tation  historique  sur  ses  évéques,  de  1286  à  1486,  MS/ 
690.  —  Siège  et  conquête  de  cette  ville  en  1515,  MS.  787, 
fol.  245.  —  Relation  de  sa  mise  en  état  de  siège  par  M.  de 
Tiennes  et  le  sénéchal  de  Hainaut,  MS.  783,  fol.  7.  — 
Reddition  de  cette  ville  à  Charles^Quint,  en  1521,  MS. 

788,  fol.l8.— Sesévêques,MS.  788,p.  147.  — Construc- 
tion de  fortiGeations  en  1202,  en  1277  et  en  1528,  MS. 

789 ,  fol.  1,8.  —  Ordonnance  des  magistrats,  même  MS., 
fol.  1,  v*'.  —  Séjour  de  Philippe  le  Bel  en  cette  ville, 
en  1301  et  en  1303,  même  MS.,  fol,  2  v%  fol.  4.  -^ 
Incendie  de  ses  faubourgs,  même  MS.,  fol.  3.  —  Émeute 
en  cette  ville,  en  1304,  même  MS.,  fol.  4.  —  Ses  châte- 
lains, même  MS.,  fol.  5,  v°.  —  Prix  des  blés  en  1315, 
mênie  MS.,  fol.  6.  —  Peste  en  1316,  même  MS.,  foK  6, 
v"".  —  Fondation  de  l'hôpital  des  confrères  de  saint 
Jacques,  même  MS.,  fol.  7.  —  Incendie  des  faubourgs, 
même  MS.,  fol.  8.  —  Arrêt  rendu  contre  les  Tournaisiens 
en  1552,  même  MS.,  fol.  9.  —  Fêtes  de  1551 ,  mêmeMS., 
fol.  9,  v"".  —  Magistrats  communaux  au  quatorzième 
siècle,  même  MS.  —  Lettres  des  bourgeois  de  Tournai  à 
François  I",  pour  lui  demander  du  secours,  MS.  788,  foL 
13.  —  Notata  ex  Epislolis  Stephani  Tornacensis;  Paris, 
1679,  MS.  790,  fol.  101. 

TuRNHouT.  —  Impôts  au  dix-huitième  siècle,  MS.  688. 
—  Gages  des  officiers  de  justice,  1597,  MS.  733,  foK  147. 


U. 


UccLE.  —  Cour  féodale,  MSS.  643,  654. 

Ursel.  —  Impôts  au  quatorzième  siècle,  MS.  568. 
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V. 


ViLVORDE.  —  Inventaire  des  chartes  de  la  trésorerfe, 
1S88,  MS.  646.  —  Philippe  le  Bon  y  signe  la  joyeuse  en- 
tri^dii  S3  mai  1427,  MS.  654,  fol.  53.  —  Description  de 
cette  v3te  au  seizième  siècle,  MS.  675.  —  Incendiée  en 
i489,  même  m.  *-  Impôts,  MSS.  685,  688. 


W. 


Waghtebeke.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628, 
fol.  282. 

Wackene.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol. 
296. 

Waersgoot.  —  Impôts  au  quatorzième  siècle ,  MS.  568. 

Walcourt.  —  Fondation,  MS.  781,  fol.  10,  v^  — 
Notice  sur  celte  localité,  MS.  790. 

Waterdune.  —  Impôts ,  MS.  568. 

Wesemale.  —  Impôts,  MSS.  685,  688. 

Westrem.  —  Impôts ,  MS.  568. 

Wetteren.  —  Inscriptions  sépulcrales,  MS.  628,  fol. 
26o. 

Willebroeck.  — Part  payée  dans  les  subsides  accordés 
en  1712,  MS.  684. 

Y. 

Ypres.  —  Impôts,  MS.  568.  —  Accord  avec  les  trois 
états  du  pays  de  Flandre,  1482,  MS.  588.  —  Commission 
pour  renouveler  le  magistrat,  même  MS.  —  Traité  avec 
le  roi  de  France,  1326,  MS.  601.  —  Droit  de  préséance 
réclamé  par  les  Yprois  sur  les  habitants  du  Franc,  même 
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MS.,  fol.  133.  —  Transfert  du  conseil  de  Flandre  en  cette 
ville,  1451 ,  MS.  607.  —  Origine  et  fondation  de  la  cité, 
MS.  641.  —  Réclamations  adressées  au  gouvernement  par 
les  orfèvres  yprois  en  1779,  MS.  696. 

Z. 

ZwiNAERDE.  —  InscriplioDS  sépulcrales  existant  dans 
cette  localité,  MS.  628,  fol.  270. 
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II. 


Requête  présentée  à  Jean  sans  Peur  y  duc  de  Bourgogne  y 
par  les  abbés ,  barons  et  autres  seigneurs  du  pays  d'Àlost, 
contre  les  empiétements  du  bailli  et  des  échevins  de  cette 
ville. 

(Communiqué  par  M.  le  chanoine  de  Shet,  membre  de  la  Commission.) 


Grâce  à  sa  position  de  conseiller-pensionnaire  de  la  ville 
de  Gand  et  plus  tard  de  membre  du  conseil  général  du  dé- 
partement de  l'Escaut,  le  chevalier  Diericx  était  parvenu 
à  soustraire  au  vandalisme  des  commissaires  français  un 
assez  grand  nombre  de  manuscrits  précieux,  dont  il  a  en- 
suite fait  usage  dans  ses  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand  et 
sur  ses  lois.  Parmi  ceux  qu'il  n'a  pu  mettre  à  profit,  nous 
avons  distingué  une  requête  des  abbés,  barons  et  seigneurs 
bauts  justiciers  du  pays  d'AIost,  qui  exposent  au  duc  de 
Bourgogne,  Jean  sans  Peur,  les  nombreux  empiétements 
que  les  bailli  et  échevins  d'AIost  se  permettent  contre 
leurs  droits  héréditaires.  C'est,  à  ce  qu'assure  Diericx,  un 
mémoire  très-curieux  sur  l'organisation  politique  du  pays 
d'AIost,  et  nous  pensons  qu'en  effet  il  n'est  pas  sans  im- 
portance, d'autant  plus  que  nous  avons  peu  de  documents 
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sur  Tadministration  de  cette  seigneurie  impériale.  On  eu  a 
réuni  plusieurs  copies,  destinées  peut-être  aux  ayants 
droit  étrangers;  nous  avons  préféré  la  première. 

Sur  ce  que  les  églises ,  barons ,  chevaliers  et  eschuiers  noble- 
ment doué  et  doté,  et  raesmement  aians  haultes  justices,  tant 
par  amorlissemens  inclavées  corne  aultrement,  marchissans  en 
la  conté  ou  paîs  d*Alost  et  entre  Marke  et  Ronne ,  se  sentent 
grandement  grevez,  bléciez  et  en  apparence  de  totalement 
esire  dcschiretcz  en  pluisieurs  manières ,  tant  par  les  excèz 
des  baillis  d'Alost,  come  par  nouviaulx  ^bus  de  bourgoîsie 
de  ceulx  de  la  ville  d'Âlost,  ce  sont  trest  plusseurs  d*iceulx 
églises  et  nobles  cnsamble ,  ont  eu  advîs  d*icculx  mectre  par 
escript,  et  yceulx  cnsamble  poursuir  par  devers  monseigneur 
de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres,  et  ad  ce  se  sont  l'un  à  l'autre 
oblegiez;  et  en  entretenant,  prinsent  le  second  jour  d'aoïigst, 
Tan  xnn*  et  nocf,  k  Gand,  aux  hostcux,  esfantlelundiv*  jour  des- 
dits mois  et  an,  à  Lille,  pour  ycelles  bléchurcs,  griefs  et  dolances 
monstrer  audit  monseigneur  de  Bourgoingne.  Sur  lequel  et  sur 
seller  lesdites  lettres  d'alliances,  ils  furent  à  Lille  ledit  lundi 
à  giste,  et  fisent,  après  plusseurs  consaulx  qu'ilz  y  curent,  cn- 
samble le  démené  de  ladite  cause,  ce  que  cy-après  assez  au  long 
s'ensuit  : 

Wy  Gbeeraerdt,  by  den  ghedocgbe  0ns  Hccren  abdt  van  Zen  te 
Pieters  clooslre,by  Ghend;  Jooris,  by  der  zelver  ghenaden  Abdt 
vanzenteBaefs  cloostre,  by  der  zelve  stede,  over  ons  ende  over 
becde  ons  kerken  endeelc  zonderlinghe;  Huuglie  van  Melun, 
heere  vanÂntoengen  ende  van  Zotteghera;  Lodewyc  vanRenen- 
ghersvliete ,  heere  van  Boelaer;  Arend  van  Gavre,  heere  van 
Scoeresse  ende  vanDieudbnné;  Gillis  van  Bracht, als  procureur 
over  minnen  heere  den  hertoghe  van  Baer,  heere  van  Roden , 
ende Gheeraerd  Vander£eken,als  procureur  van  minen  heere 
van  Laval  ende  van  Gavre;  aïs  over  ende  in  den  name  ende  in 
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den  vyf  leden  van  Aclst;  Jan,  Iieere  van  Jcumont;  Lodewyc, 
heere  van  Houdenaerde  ;  Jan,  heere  van  der  Âmeyden  ende  van 
Ronse;  Arend  van  Gavre,  heere  van  Raesseghera  ende  van  Lie- 
dekereke;  Jan,  heere  van  Axelc  ende  van  Laerne;  Walranen, 
heere  van  Massemene;  Robhrecht  van  Massemene,  heere  van 
Hemelverdighem  ende  van  Leeuweif  hem ,  ende  Gheert,  heere 
vanZantberghe,overonsze]ven  ende  elc  zonderlinghe:Doen  te 
wetene  allen  lîeden  dat,  midts  de  redenen  dat  in  reehte  gheoor- 
looft  es  allen  kerken,  heeren,  baroenen,  riddren  ende  cnapen, 
hooghe  heerlicheit  hebbende,  daer  by  dat  zy  ghenouch  moch- 
ten  zyn  van  eenre  condicie  als  men  hemlieden  belet  doet,  meer 
by  wille  dan  by  recbte  up  eenighen  ongheoorloofden  title,  van 
haerlîeden  eerlieheden  te  gaderte  sprekene,  ende  hemlieden 
in  eendrachticheden  te  stellene,  omme  by  allen  redeliken  we- 
ghen  elc  naer  zine  faculté  gheremedieert  te  zine,  ende  by 
spéciale  by  der  hulpen  ende  vorssicnichede  hacrs  heeren  ende 
princhen.  Ende  wy  boven  ghenomde,  aenziende  de  groete 
ende  zware  belette  die  ons  ghepynt  hebben  te  doene  de  stedc 
endebailliu  van  Aelst  iu't  ontfaen  te  porterscepe  onse  subgiten 
ende  onderzaten,  al  zoo  wel  van  ons  die  gheammortiseerde 
heeriicheyt  hebben,  als  van  ons  boven  ghenorade  baroene  ende 
manne  van  leene,  raidsgaders  den  subgiten  van  den  andrcn  hee- 
ren, kerken,  baroenen,  riddren  ende  cnapen  van  den  lande  van 
Aelst  ende  maerchen  tusschen  Marke  ende  Ronne,  midsga- 
ders  allen  andren  heerlicheden,  marchierende  an  'tvorscyde 
graefscap  ende  land  van  Aelst.  Ende  dat  meer  es,  dat  zy  zonder 
redeliken  titel  vanprevilegen  die  zyvercreghenniochten  hebben 
by  organe  van  onsen  gheduchten  heere  ende  consente  van  den 
heeren,  kerken,  baroenen,  riddren  ende  cnapen,  wien*taen- 
gaen  mochte,  te  hebbene,  ofte  te  willen  toghene,  hemlieden  on- 
der  de  seaduwe  van  dien  porterscepe,  twelke  zy  vercopen  om  v 
of VI  groten  tsiaers  in  vêle  pointen  vervorderen  zwaerlyc  te  ver- 
minderne  onse  vorseyde  heerlicheden  ende  ervachtigheproffiten 
dacran  clcvende,  ter  contrarie  van  ons  ende  van  onzen  naer- 
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commers  ende  ten  belette  van  der  dienste  Gods,  van  onslîeden 
die  gheamortiseert  zyn  ende  van  den  dienste  van  ons  anderen 
die  wy  by  dien  niet  ghedoen  en  connen  onzen  gheduchten  heere 
alsooH  behoorcn  zoude.  Ende  also  onse  houtvaedcrs,  besitterson- 
serheerlicheden,p]aghen  enghecostumeertwaren  te  doene  on- 
zen heere  ende  prlnchen  vorsaten  ons  gheduchts  heeren,  twelcke 
ons  scamelic  es  te  lidene  ende  onzen  nacomers  noch  meer  zoude, 
ende  dat  vàn  desen  wy  niet  hebben  connen  gheremedieert  ghe- 
zyn  van  den  voorseyde  bailliu  ende  stede  van  Âelst,  al  eistdat  zys 
ghenouch  hebben  ghezyn  versocht,  zy  en  bliven  perse  vererende 
in  haerlieden  voorstellen.  Ende  alsooH  scynt  dat  wy  by  ghenen 
tameliken  weghene  zuUcn  moghen  gheremedieert  zyn  zonder  de 
hulpe  endeprovisie  van  onzen  gheduchten  heere,  ende  dat  hy  ons 
daer  af  vorzien  wille,  so  eist  dat  wy  alsoo  vorseid  esgheaviseert 
hebben  ter  balen  ende  profite  van  ons  allen  wien't  noopt,  zonder 
meer  vertrecs  ofte  delays,  remédie  hier  in  te  helpen  zoukene, 
ende  neerenstelic  in'tghuent  dat  daeraf  vocrt  ghesteldtzal  wer- 
den  vooronsen  gheduchten  heeren  ofte  helderedaer'tbchoren  zal 
bi  den  goeden  rade  ende  avise  van  den  ghenen  die  daertoe  ghe- 
nomen  en  onthouden  zullen  worden  teblivene,  endeelcandren 
bistandicheit  daerin  te  doene,  ende  van  aile  costen  ende  lasten 
die  daeromme  vallen  zullen  moghen.  Ende  om  dat  vasticheit  ende 
eendrachteghe  belofte  van  dat  vorseid  es.  bliven  zal  ten  bescudde 
van  onze  ende  elx  rechte,  wy  die  vorseit  zyn  ende  elc  sonder- 
linghe  in  also  vêle  als  in  hem  es,  beloven  elc  andre  midsgaders 
allen  den  ghenen  kerken,  heeren,  baroenen,  riddren  ende  cna* 
pen,  heerlike  possessien  hebbende  in't  land  van  Aelst  midsga- 
ders der  maerche  tusschen  Maerke  en  Ronne  ende  allen  ande- 
ren hoghe  heerlicheit  hebbende,  marchierende  an  'tvorseide 
land  wien't  aengaen  mach  ende  die  deze  zclve  ghelofte  met  ons 
zeghelen  zullen  by  trouwe  ende  ecren  ende  up  'tverbint  van  den 
onzen  elc  anderen  ghetrauwelic  bistandigheit  te  doene,  in  de  za- 
ken  vornoemd,  métal  dat  daer  an  clecft,  ende  de  coste  te  betaelne 
die  daeromme  vallen  zullen,  elc  naer  quantiteit  ende  grootte 
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vanden  heerliken  possessien  die  wy  hebben  in  Hlandvan  Aeist, 
ende  maerche  vorseid,  bi  der  taxacic  van  vier  persoenen  die  daer- 
tœ  by  ODS  voren  ghenoemde  of te  door  meester  partien  (i  )  ghestel  t 
zallen  worden,  bîdden  ende  verzoïiken  allen  prelaten,  baroenen, 
riddren  ende  cnapen  die  hier  boven  niet  ghcnomt  en  zyn,  mids 
dat  men  se  aile  te  zamen  zo  haestelic  niet  en  heeft  connen  ghe- 
crighen,  dat  zy  dit  vorseide.overeendraghen  dankelic  nemen 
willen,al  eist  in  de  absencie  van  hcmlieden  ghescict.  Ende  voort 
'tghuent  dat  ons  allen  belet  of  ghesciet  daghelicx,  twclke  by 
rade  in  ghescrifte  ghesteld  es,  neerestelic  visenteren  willen, 
ende  die  deze  selve  ghelofte  willen  doen,  dat  zy  zeghelen  met 
onslieden  dese  vorseide  eendraehtigheit.  Ende  In  kcnnessen  der 
waerheit,  ende  omme  al  dat  vorseit  es  wel  ghehouden  le  zîenc,  zo 
hebben  wy  boven  ghenomdedeseletteren  vorengheseghelt,  elc 
metzinen  zeghelehuuthanghende,byprotestacien  datniemenc 
in  onwerden  en  neme,  al  ware  elx  name  dit  voort  met  onslie- 
den zeghelen  zalof  eenichsvan  ons  lieden  selve  niet  ghesteltnaer 
sinen  staet  in  dit  voomoemd  overeendraghen,  dat  datte  nie- 
mené  prejudicie  en  draghe,  nochte  ghetrqjcen  en  zal  werden 
te  consequencien  van  rechte,  maer  dat  zy  verstaen  als  rondelic 
ghedaen  bi  den  clerc  die  last  ontfaen  heeft  dit  overeendraghen 
te  bescrivene;  ende  wy  de  ghene  die  by  belette  dat  wy  hadden 
of  anders  te  dezen  eerste  overcendraghene  niet  ghezyn  en  con- 
sten  ende  die  haren  zcghele  metten  vorseid  ghenoeraden  prela- 
ten ende  heeren,  ofte  haren  procureurs,  hier  an  ghehanghcn 
hebben  ende  elx  zonderlinghe,  alsoo't  by  zinen  zeghele  bliken 
zal  moghen  hebben,  dit  voomoemd  overeendraghen  in  aile 
zine  pointe  dankelic  gcnomen  ende  gheloven  by  onse  trouwen 
in  al  'tselve  dat  de  vorseid  ghenomde  persoenen  ghelooft  heb- 
ben onslieden  ende  elc  andren  hemlieden  ende  elc  van  onslieden 
den  andren  de  selve  ghcloofte,  dczé  letteren  duurende  in  haer 
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viguer  tote  den  hende  van  desen  vorseid  ghëvolghe»  ende  dat 
daeran  deeft  oft  spruten  zal,  eade  niet  langhere.  In  orcoa- 
scepen  van  elx  zcghele  hier  an  ghehanghen.  Dit  was  ghedaen 
te  Ghend,  den  andren  daeh  in  ougste,  in't  jaer  XIIII*'  endc 
n^bene. 

À  mon  très-redoublé seigneurmonseigneur  le  duc  de Bourgoin- 
gne,  conte  de  Flandres,  d^Artoiê  et  de  Bourgoingne. 

Supplient  humblement  les  religieux,  abbez  et  convens  dez 
églises  dottez  par  amortissement  et  aians  jurisdiction  enclavée 
et  marchissant  à  vostre  conté  d'Alost,  voz  orateurs,  ensamble 
voz  loyaulx  et  obcissans  subgèz  et  iiévez  lez  vassaulx  dez  chincq 
membres  de  vostre  conté  d'Alost,  coujointement  avec  les  aultres 
nobles  barons,  chevaliers  et  escuiers  aians  haulte  justice  en 
vostredite  conté  et  éz  marches  d'entre  Marke  et  Ronne  enclavez 
en  ycelle,  et  aultres  terres  marchissans  à  ladite  conté,  que 
comme  lesdîts  supplians  et  leurs  prédécesseurs  aient  tenu  et 
possessé,  de  grande  anchienneté,  comme  ils  doivent  tenir  et 
possesser,  francement  et  noblement,  en  toute  haulte  justice, 
moyenne  et  basse,  leurs  tenemens,  est  assavoir  :  les  églises 
par  amortissement,  et  les  aultres  leurs  fiefs  et  tenemens  situez 
et  assis  en  vostredite  conté  et  marches  devantdiles,  réservé  à 
vous,  mondit  seigneur,  sur  lesdits  fiefs  mouvans  de  vous,  à 
cause  de  vostre  conté  et  marches  devantdites ,  les  ressort  et 
souveraintet  sans  moyen,  et  ayentesté  et  soyent,  comme  ils 
doivent  estre,purs  voisins,  et  non  subgèz  en  justice  à  voz  esche- 
vins  de  vostre  ville  d'Alost,  lesquels  n'ont  eu,  sinon  depuis  le 
temps  cy-après  déclaré,  et  ne  doivent  avoir  quelque  cognois- 
sance  ne  judicature  des  biens  amortis  èsdîts  fiefs  et  tenemens 
ne  appendances  d'iceulx,  ne  sur  les  gens  et  officiers  ne  aultres 
subgèz  et  justiciables,  est  assavoir  couchans  et  levans  desoubz 
lesdits  supplians  ad  cause  de  leursdis  tenemens  amortis,  fiefs 
et  aultres  en  action  personnelle,  réele,  civile,  ou  criminele,  uc 


(  43  ) 

de  quelconques  fais,  délia  ne  excès  commis  ou  perpétrez  es 
termes  desdits  tenémens,  sinon  au  regard  des  bourgois  de  la- 
dite ville  d'Alost ,  résidens  et  demourans  en  ycelle,  laquelle 
totale  cognoissance,  sinon  au  cas  dessusdit,  a  appartenu  et 
appartient  et  doit  appartenir  ausdits  suppliants  et  à  chascun 
d'eulx  endroit  soy,  sans  ce  que  ilz  ou  aucuns  d'eulx  aient  esté 
en  temps  passé,  sinon  depuis  ledit  temps  déclaré  cy-après, 
comme  ils  ne  doivent  estre,  despointiez,  empeschiez,  amoinris, 
foulez ,  ne  déshéritez  par  vostres  bailli  et  eschevins  dudit  lieu 
d'Alost  ne  aucuns  d'eulx,  soubz  urabre  de  quelque  impétracion 
faite  par  lesdits  d*Alost,  sans  évocation  ne  consentement  des- 
dils  stipplians,  ne  par  constraintes  volontaires  et  desraisonna- 
bles desdits  d'Alost,  et  ad  cause  delcursdits  tenémens  amor- 
tis, fiefs  et  aultres,  chascun  endroit  soy,  comme  dit  est,  leur 
aient  appartenu  et  appartiennent  pluissieurs  drois  et  noblcces, 
tant  de  frances  véritez ,  de  morte-main  ,  comme  de  meilleur 
cateil,  de  biens  espaves,  de  confiscacions  et  aultres  pluissieurs, 
desquellt;^  ilz  ont  goy  et  usé  paisiblement,  chascuns  endçoit 
luy,  de  grande  anchienneté,  et  paravant  les  nouviaulx  empes- 
chemcnts  cy-après  déclarez,  desquelz  n'ont  volu  et  ne  veulent 
réparer  lesdits  d*Alost  ne  culx  en  abstenir,  comme  ils  sont 
tenus  de  faire  et  requis  et  sommés  ont  esté  pluissieurs  fois 
par  lesdits  supplians  ou  aucuns  d'eulx,  mais,  comme  sur  ce 
endurcis,  se  sont  efforciez  et  efforcent  journellement  de  accu- 
muler, accroislre  et  extendre  yceulx  empesehemens  et  des- 
potntemens  desraisonnables,  et  par  voyes  iniques  et  ausdits 
supplians  insupportables  sans  perpétuele  déshéritance ,  et  par 
ce  ont  habondé  ethabondent  lesdits  d'Alost  en  grandes  rentes 
et  revenues,  desquelles  ils  prendent  chascun  an  sur  lesdits 
subgèz  desdits  supplians,  lesquelz  n'ont  peu  et  ne  pëvent  estre 
en  ce  pourveus,  en  usant  de  leur  droit,  pour  doubte  des  ameti- 
des  de  lx  liv.  que  ont  jugié  et  exécuté,  jugeroient  et  exécute- 
roient  lesdits  d'Alost  sur  les  gens  et  officiers  desdits  supplians, 
quand  ils  ont  usé  et  useroient  dudit  droit,  ne  par  voye  de  pro- 
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ces  ordinaires,  sinon  que  pour  chascun  despointenient  ils 
facent  un  procès  particulier  à  grandes  mises  et  despens,  et 
leur  a  convenu,  convient  et  convenroit  despendre  grande  par- 
tie de  leur  chevance  mobiiiaireen  tels  pourchas,  et  attendre  leur 
totale  déshéritance  dessusdite  à  eulx  imminente,  se  par  vos, 
mon  très-redoubtë  seigneur,  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de 
vostre  gracieux  et  convenable  remède;  il  vous  plaise, par  vostre 
bénigne  grâce,  attendu  ce  que  dit  est  et  que  par  telz  empes- 
chemens  lesdits  supplians  ne  vous  ont  peu  et  ne  pèvent  et  ne 
porroient  servir  ainsi  que  ilz  désirent  et  ont  acoustumé,  loyau- 
ment  et  de  tous  leurs  pooirs  et  que  ont  fait  leursdits  prédé- 
cesseurs à  voz  très-nobles  ancbisseurs,  et  trop  plus  sanscom- 
paracion  que  lesdits  d'Alost  n'ont  fait  et  ne  porroient  faire,  et 
que  lesdits  d*Alest  vorroient  et  porroient  traire  et  alléghier  en 
temps  advenir  lesdits  despointemens  à  conséquence,  par  pres- 
cription de  temps  ou  aultrement,  par  quoy  s'ensieuroit  clère- 
ment  ladite  déshéritance ,  et  attendu  ossi  que  aux  anchiens 
previléges  desdits  d'Alost  les  prédécesseurs  desdits  supplians 
ont  esté  appelés  et  consentans,  et  autrement  ne  eussent  sorti 
aucun  eflFect,  faire  cesser  désoremais  lesdits  d'Alost  de  tels  et 
semblables  empeschemens  et  despointemens  que  dits  seront 
cy-après;  lesquels,  fais  en  diverses  manières,  seroient  par  vous, 
mondit  seigneur,  réputés  pour  non  fais  et  non  advenus,  en 
déclarant  que,,  nonobstant  yceulx  empeschemens,  lesdits  sup- 
plians doivent  demourer  et  demouront  en  leurs  anchiens  et 
raisonnables  droits  contraires  ausdits  empeschemens,  adfin 
que  le  service  divin ,  au  regard  des  prières  et  orisons  que  font 
vosdits  orateurs  pour  vous  et  vos  anchiseurs,  et  sont  tenus  de 
faire  selonc  la  faculté  des  biens  à  eulx  amortis,  ne  soit  ani- 
chelé  par  tels  moyens ,  et  ossi  que  vous  puissiez  des  aultres 
vos  fiévez  et  loyaulx  subgèz,  supplians  en  ceste  partie,  estre 
servis  honnorablement  et  deuement ,  comme  ils  sont  et  seront 
en  tous  temps  apparilliés  de  faire  à  leurs  pooirs.  Et  à  ceste  fin 
rcmonstrent  à  vous,  mondit  seigneur,  les  despointemens  cy- 
après  déclarés  : 
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Premiers,  remonstrent  humblement  Icsdits  supplians  que 
àTollroy  du  previlégedu  conte  Phelippe,  en  son  vivant  conte  de 
Flandres  et  de  Vermandois,  voslre  prédécesseur,  dont  Dieux 
aitrâme,  fait  et  donné  ausdits  d'Âlost  eu  Tan  mil  cent  Lxxini, 
et  contenant  que  les  persones  veullans  venir  ou  aller  faire  de- 
meure et  résidence  en  ladite  ville  d*AIost  soient  frances  avoec 
les  frans,  furent  appelés  et  consentans  les  barons  et  nobles  de 
vostredite  conté  et  marche,  soubz  umbre  duquel  n'ont  lesdits 
supplians  ne  leurs  prédécesseurs  demouré  aucunement  des- 
pointiés;  mais  lesdits  d'Alost  ont,  depuis  l'espace  de  xx  ans  ou 
environ,  obtenu,  sicomeon  dist,  celléement  (4  )ct  claindestemen  t, 
aucunes  lettres  patentes  de  feu  mon  très-redoubté  seigneur 
vostre  père,  dont  Dieux  ait  l'âme ,  sans  avoir  ad  ce  appelle,  oy 
ne  consenti  lesdits  supplians  ne  aucuns  d'eulx,  lesquels  n'en 
ont  eu  aucune  congnoissancc  par  copie  ne  autrement;  et  soubz 
umbre  desdites  lettres  et  du  contenu  en  ycelles,  ont  lesdits 
supplians  esté  et  sont  journellement  et  de  plus  en  plus  des- 
pointiés  et  empeschiés,  comme  dit  est  et  que  dit  sera  cy-aprës. 
IL  Item,  est  assavoir  que,  soubz  umbre  dèsdites  lettres  que 
lesdits  d'Alost  appèlent  previléges  et  lesquelles,  tant  taisible- 
ment  comme  expressément,  réservent  et  doivent  réserver  le 
droit,  tant  de  vous,  mon  très-redoubté  seigneur,  comme  desdits 
supplians  et  de  tous  aultres,  vosdits  eschevins  d'Alost  se  sont 
efforciés  et  efforcent  de  jour  en  jour  de  recepvoir  et  voloir 
maintenir  en  leur  bourgage  et  en  leur  judicature  indifféram- 
^ment  tous  les  subgèz  et  justiciables,  tant  de  vous,  mondit  sei- 
gneur, sans  moyen  à  cause  de  pluisieurs  particulcres  seignouries 
estans  en  vostredite  conté,  à  vous  appcrtenans  au  dehors  de 
vostredit  eschevinage,  comme  desdits  supplians  et  aultres,  sans 
ce  quelcsdits  receus audit  bourgage  soient  venus  ne  aies  demou- 
rer  et  résider  en  vostredite  ville,  selonc  le  fourme  dudit  anchien 
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prcvilëge  ordonne  à  pcrpéliiitë  et  solemnèlemeDl,  et  nenob- 
stant  ce  que  ils  soient  dcmourans  et  coachans  et  levans,  teii 
desoubs  vous,  mondit  seigneur,  comme  desdits  supplians, 
comme  dit  est  :  laquelle  chose  n*ont  peu  et  ne  pèvent  faire 
lesdits  d'Alost  soubz  umbre  dudit  premier  previlëge,  mais  en 
ce  faisant  aroient  abusé  yeellni,  ne  soubz  ambre  desdites  dar- 
renières  lettres  par  lesquelles  porroient  lesdits  d'Alost  affran- 
cir  lesdits  receus  bourgois,  si  avant  que  vostreditesehevînage 
se  estent  et  que  vosdits  eschevins  aroient  de  commun  droit  à 
jugier,  lequel  seroit,  est  et  a  esté  assés  grand  previlëge  au 
regard  dudit  pris  pour  lequel  le  ont  vendu  et  vendent  comu' 
nément  lesdits  d'Alost  à  tous  ceulx  qui  y  veuHent  estre  receus, 
de  VI,  de  vu,  ou  de  vm  gros. 

Item,  que  lesdits  d'Alost,  soubz  umbre  dudit  prétendu  previ- 
lége,  ont  celléement,  et  par  commination  affeetuèlede  fait,  volu 
et  veullent  ycellui  extendre  au  dehors  de  vostredit  esehevinage 
iniquement,  torchcnièrement,  abusivement  et  préjudieiament, 
tant  au  regard  de  vous,  mondit  seigneur,  comme  desdits  sup- 
plians, car  lesdits  d'Alost  ont  volu  et  veullent  avoir,  comme  ils 
ont  de  fait,  soubz  umbre  desdites  darrenières  lettres,  la  cognois-^ 
sance  de  tous  les  mcfiPais  desdits  bourgois  demourans  tant  de- 
soubz  vous,  mondit  seigneur,  comme  desdits  supplians,  ainsi 
que  dit  est,  et  desoubz  yceulx  seigneurs  commis  et  perpétrés, 
en  estant  ladite  cognoissance  et  amendes  en  ce  deues  et 
accoustumées  et  appartenantes  aux  seigneurs  desoubz  les- 
quels ils  sont  couchans,  levans  et  délinquans,  tant  en  fait  de 
keures  comme  aultrement;  et  se  les  gens  et  officiers  desdits 
supplians  cm prendent,  comme  ils  doivent  faire,  ladite  cognois- 
sance, en  usant  de  leur  droit,  et  ils  ne  obéissent  aux  inhibi- 
tions et  deffences  que  leur  ont  fait  et  veullent  faire  lesdits 
d'Alost  au  contraire,  ils-se  treuvent  assez  tost  après  condemp- 
nés  et  exécutés  par  lesdits  d*AIost  en  l'amende  de  lx  liv.  pour 
chascun  des  conjureurs  et  jugans  desdits  supplians,  lesquels 
pour  doubtc  de  ce  et  des  sumptueux  et  iontains  procès  et  eau- 
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cions  qui  leur  a  convenu  et  convient  sur  ce  faire,  n  ont  peu  et 
ne  pcvent  estre  en  ce  pourveus  comme  dît  est. 

IV.  Item,  et  ampliant  et  extendant  plus  iniquement  lesdileâ 
lettres,  lesdits  d'Alost  ont  attribue  et  veullent  attribuer  à  eulx 
la  cognoissance  des  délis  commis  et  perpétrés,  au  dehors  dudit 
esebevinage ,  es  seignouries  desdits  supplians ,  au  regard  des 
subgèz  d'iceulx  non  boûrgois,  délinquans  en  compaignie  ou 
contre  aucuns  desdits  bourgois,  dont  il  en  y  a  infinité,  soubz 
umbre  des  abus  et  ampliacion  desdits  d'Alost,  lesquels,  non 
contens  de  ce,  mais  en  accumulant  mal  sur  mal,  se  sont  effor- 
ciez et  efforcent  de  nouvel  de  emprendre  la  cognoissance  des 
excèz  et  délis  commis  et  perpétrez  es  seignouries  desdits  sup- 
plians et  par  les  subgèz  d'iceulx  non  bourgois,  et  sans  pré- 
sence de  bourgois,  soubz  umbre  de  ce  que  lesdits  d'Alost 
reçoivent  yceulx  délinquans  audit  bourgage  après  ledit  délit, 
et  faindent  les  avoir  reçus  longtemps  paravant ,  sans  voloir  ne 
avoir  volu  déclarer  le  temps  auquel  ils  ont  receu  yceulx  audit 
bourgage  :  par  quoy  ont  esté  et  sont  lesdits  supplians  très- 
grandement  despointiés  et  déshérités;  et  nonobstant  quelcon- 
ques despens  et  travaux  sur  ce  fais  par  leurs  gens  et  oifîciers 
ausdits d'Alost,  ils  n'en pèvent aultrement estre  remédiés. 

V.  Item,  et  en  renversant  et  extirpant  lesdites  seignouries 
desdits  supplians,  lesdits  d'Alost  ont  volu  et  veullent  de  nouvel, 
soubz  umbre  desdites  lettres,  entreprendre  la  cognoissance  des- 
dits excès  et  délis  au  regard  des  subgèz  desdits  supplians  jus- 
tement et  deuement  condempnés  en  paine  de  ban  ou  aultre- 
ment, paravant  que  eulx  ne  lesdits  d'Alost  aient  eerlefié  lesdits 
subgèz  estre  bourgois,  ne  fait  sur  ce  quelques  deffences, 
laquelle  chose  lesdits  d'Alost  ne  porroient  et  ne  devroient  faire 
pour  quelque  leur  bourgois  deraorant  et  résidant  en  vostredite 
ville,  et  par  ce  ont  esté  et  sont  du  tout  achoppes  et  adnullés  les 
jugemens  des  gens  et  officiers  desdits  supplians  passés  en  force 
de  chose  jugiée,  lequel  jugement,  fait  avant  quelque  inhibition 
de  droit  et  selonc  l'usage  de  vostredite  conté  et  marches  dessus- 
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dites,  doit  sortir  cffect^  aux  grands  despens  et  travaux  desdiis 
supplians  et  de  lenrsditcs  gens,  et  par  ce  ne  demouroît  ausdits 
supplians  quelque  cognoissance  de  haulte  justice. 

VI.  Item,  et  en  énervant  de  plus  en  plus  lesdites  seignouries 
desdits  supplians,  lesdits  d'Alost  ont  volu  et  veuUent  desdites 
lettres  entreprendre,  comme  ils  entreprëndentde  fait,  la  cognois- 
sance de  toutes  accions  réeles,  aians  regard  aux  héritages  de 
leursdis  prétendus  bourgois  forains  scitués  èsdites  seignourîes 
desdits  supplians,  èsquelles  lesdites  accions  sont  et  doivent 
estre  démenées ,  et  en  tel  cas  ont  de  nouvel  acoustumé  lesditB 
d'Âlost  de  envoier,  ad  cause  de  leursdits  bourgois  forains, 
èsdites  seignouries  desdits  supplians  générales  deffeaces  et 
inhibicions  captieuses  telles  :  est  assavoir  que  il  ne  soit  procédé 
par  loy  de  et  sur  les  biens  appartenans  ausdits  bourgois,  sans 
voloîr  faire  esclarchissement  se  ils  entendent  en  ce  compren- 
dre les  héritages  et  choses  réeles ,  dont  la  cognoissance  appar- 
tient aux  juges  fonssiers,  ains  veullent  par  telle  généralité 
constraindre  lesdits  suppliants  à  délaissier  ladite  cognoissance, 
se  yceulx  supplians  ou  leurs  officiers  ne  vont  audit  lieu  d'Alost 
remonstrer  en  tel  cas  ladite  réalité,  et  requérir  ycelle  cognois- 
sance à  eulx  estre  délaissié ,  et  se  ainsi  ne  le  faisoient  lesdits 
supplians  ou  leurs  officiers,  ils  scroient  jugiez  et  exécutez  en 
ladite  amende  de  lx  liv.;  et  par  ce  leur  est  imposée  de  nouvel 
sumptueuse  charge  et  servitute  de  ainsi  aler  audit  lieu  d'ÂIost, 
contre  la  commune  et  anchiène  franchise  et  le  cler  droit  desdits 
supplians. 

Vil.  Ilem,  et  en  persévérant  en  ladite  énervacion,  ont  volu  et 
veullent  de  nouvel  lesdits  d'Alost  asservir  sumptueuscmcnt 
et  constraindre  lesdits  supplians  de  aller  ou  envoyer  leurs 
ofïiciers,  chascun  an  une  fols,  audit  lieu  d'Alost,  pour  obtenir 
déclaration  de  pooir  faire  droit  et  loy  de  et  sur  les  héritages 
desdits  bourgois  forains  et  aullres,  en  matière  de  réparation 
de  chemins  et  ouverture  et  destoupure  d'iceulx,  des  cours 
de  yauwes,  sautoirs  et  aultrcs  choses  nommées  gebuersacm- 
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hede  (i),  dont  la  cognoissance  appartient  ausdits  supplians  et 
non  h  aultres;  et  se  ainsi  n'estoil  fait  par  lesdits  supplians  ou 
leurs  officiers,  ils  seroicnt  jugiez  et  exeeutez,  comme  dit  est", 
contre  ladite  commune  ctanchienne  coustumc  et  le  droit  des- 
dits^uppHans. 

Vlïf.  Item,  et  en  persévérant  en  ce  que  dit  est,  lesdits  d'Alost 
ont  Tolu  et  veullent  de  nouvel  faire  adjourner  à  comparoir 
par-devant  eulx ,  audit  lieu  d'Alost,  les  non-bourgois  subgèz  et 
jastieiabies  desdits  supplians ,  pour  cause  de  debles  civiles,  que 
dient  lesdits  bourgois  forains  ou  aultres  à  eulx  estre  deues  par 
lesdits  non-bourgois ,  en  travaillant  par  ce  lesdits  subgèz  des- 
raisonnabkment,  et  à  grand  préjudice  desdits  supplians. 

IX.  Item,  et  pour  plus  plainement  énerver  ladite  seignouric 
desdits  supplians,  lesdits  d'Alost  ont  volu  et  veullent  maintenir 
de  nouvel  que  lesdits  supplians  ou  leurs  officiers  sont  tenus  de 
cesser  en  fait  de  loy  es  cas  dessusdits,  sans  inbibicion  ne  def- 
fence  desdits  d'Alost,  et  par  vertu  de  la  simple  assercion  de 
bourgoisieen  parole  de  ceulx  qui  se  vouldroient  dire  bourgois , 
comme  dit  est,  laquelle  chose  seroit  très-desraisonnable  et  cap- 
lieuse  pour  lesdits  supplians  ou  leurs  officiers,  qui  de  prime 
face  ne  sont  tenus  de  eulx  arrester  à  telles  assercions,  parole 
ou  affirmacions  de  partie,  comme  ils  ne  sont  au  regard  desdites 
deffences  et  inhibicions;  et  nientmoins  se  lesdits  officiers  ne 
se  arrestoient  h  telles  affirmacions,  les  affirmans  devenroient 
bourgois  pour  tel  et  si  vil  prix  d'argent  que  dit  est.  après  la- 
dite affîrmacion,  et  par  ce  convenroit,  en  tous  advéneraens  de 
bourgois  et  non-bourgois ,  que  lesdits  supplians  cessassent  de 
loy,ou  aultrcment  ils  seroient  condempnez  et  exécutez,  commp 
dit  est. 

X.  Item,  et  pour  povoir  parfurnir  le  déshéritement  desdits 
supplians, lesdits  d'Alost  ont  volu  et  veulent  maintenir  de  nou- 
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vel  que  les  subgès  desdits  supplians^rcceus  et  devenus  bourgois 
forains,  comme  dit  est,  ne  se  pèvent  jamais  partir  de  ladite 
bourgoi^le,  ne  renoncier  à  ycelle,  combien  que  les  bourgois 
deraourans  audit  lieu  d'Alost  y  porroient  renoncier,  comme 
feroient  tous  autres  bourgois  de  Gand  et  de  ailleurs  à  leurs 
bourgoisies  :  car  niesmement,  selonc  le  contenu  du  previlége 
queyceulx  d'Alost  ont  obtenu  du  conte  Pbelippe,  comme  dit 
est,  ont  puet  et  porroient  réclamer  lesdits  bourgois  venans 
demourer  en  ladite  ville,  dedens  an  et  jour  après  ce  qu'il 
aroient  entrepris  avoir  la  franchise  d'icelle. 

XL  Item,  et  en  persévérant  de  pis  en  pis,  lesdits  d'Alost,  après 
leurs  générales  inhibicions,  telles  que  dites  sont,  faictes  et  en- 
voyéesaux  oflîciers  desdits  supplians,  baillent  aucune  fois  leurs 
lettres  de  révocacion  desdites  inhibicions  en  faveur  de  leurs- 
dits  bourgois  entendans  à  prendre  pourfît  es  scignouries  des- 
dits supplians,  ou  aucunes  fois  par  ce  que  il  est  apparu  ausdits 
d'Alost  que  ils  ne  pèvent  congnoistre  des  cas  pour  lesquels 
ycelles  générales  deffences  avoient  esté  faictes.  Mais  de  nouvel 
lesdits  d'Alost  ont  entrepris  de  escripre,  èsdites  lettres  de  rap- 
pel ou  renonciacio^  de  générale  inhîbicion,  de  tels  et  semblables 
mots  en  substance,  que,  non  obstant  ladite  defFence,  on  face 
droit  et  loy  à  leur  bourgois  si  avant  qu'il  le  requerra  :  laquelle 
chose  est  très-captieuse  pour  lesdits  officiers,  lesquels,  soubz 
umbre  de  ladite  deffcnce  et  inhibicion  générale,  et  de.  ce  que 
lesdits  bourgois,  quant  ils  aroient  jugement  contre  eulx,  vor- 
roient  dire  que  ils  n'aroient  point  requis  loy  sur  ce,  lesdits  offi- 
ciers seroient  condempné  et  exécuté,  comme  dit  est,  ou  au 
moins  mis  en  nécessité  de  prouver  le  contraire  du  propos  du- 
dit  bourgois  et  entrer  sur  ce  en  suraptueux  procès.  Et  parce 
puet  estre  démonstré  que,  supposé  que  lesdits  d'Alost  puissent 
faire  telles  inhibicions  et  deffences,  ce  que  non,  ils  deveroient 
faire  lesdites  révocacions  en  termes  généraulx  comme  lesdites 
deffences. 

XII.  Item,  et  combien  que,  au  regard  des  bourgois  demourans 
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audit  Heu  d'Âlost,  lesdits  d'AIost  en  temps  passé  soloient  envoyer 
lettres  de  deffence  aux  officiers  desdits  supplians  pour  cas  ap- 
partenansà  la  congnoissance  desdits  d'Alost,  lesdites  lettres  con- 
tenant date  de  an  de  Incarnacion,  de  mois  et  de  jour  èsquelles 
elles  avoient  esté  faictes,  et  par  ce  pooient  sçavoir  lesdits  offi- 
ciers quant  ycelles  lettres  estoient  surannées  et  de  nulle  va- 
leur, nientmoins  lesdits  d'Âlost,  persévérans  en  leurdite  cap- 
tieusele,  ont  nagaires  et  de  nouvel  acoustumé  de  envoyer 
leurs  lettres  de  deffence,  telles  que  dites  sont,  envers  lesdits 
officiers,  indlfféranment  pour  tous  bourgois,  sans  mettre  quel- 
que date  èsdites  lettres,  et  par  ce  ont  tenu  et  tiennent  lesdits 
sttj^lians  et  lenrdits  officiers  en  nécessité  de  non  jamais 
coDgnoistre  sur  les  personnes  ou  biens  des  dénommés  bour- 
gois en  ycelles ,  lesquelles  lesdits  d'Alost  veullent  eslre  perpé- 
tuelies  et  non  povoirestre  surannées  en  leureffect,  contre  toute 
bonne  raison  et  équité,  et  au  grand  préjudice  desdits  sup- 
plians. 

XIII.  Item,  et  t^mbien  que  lesdits  supplians  et  chascund'culx 
endroit  lui  aient  droit  et  acoustumé  de  faire  tenir  cbascun  an 
en  ycelles  seignouries  une  franco  vérité  pour  la  punicion  des 
malfaiteurs,  à  laquelle  sont  tenus  de  comparoir  tous  leurs  sub- 
giès  et  justiciables,  sur  la  paine  en  ce  acoustumée,  ainsi  que 
ont  accousturaé  de  faire  lesdits  d'Alost  ehascun  an  audit  eschc- 
vinage  d-Alost ,  sans  y  pooir  constraindre  à  venir  quelque  per- 
sonne non  demeurant  audit  escbevinage,  et  par  ce  ne  pèvent 
lesdits  d'Alost  en  leurdite  vérité  punir  les  forains  d'ycelle 
ville,  nientmoins,  soubz  umbre  dudit  bourgage,  il  ont  empes- 
chié  de  nouvel  et  empcschent  journèlement  lesdits  supplians 
de  avoir  en  leursdites  vérités  la  punicion  des  excès  de  leurs 
subgès  devenus  bourgois  forains ,  et  ainsi  demeurent  impu- 
gnis  par  toute  vostredite  conté  et  marches  dessusdites  :  laquelle 
chose  est  contre  tout  le  bien  de  justice. 

XIV.  Item,  et  combien  que,  de  toute  ancbienneté,  lesdits 
snpplians  aient  droit  de  prendre  en  leursdites  seigneuries  le 
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droit  de  mortcmain  sur  tous  leurs  subgèz  de  servilc  condicîoi. 
ou  le  meilleur  catel  sur  les  non-serfs  d'autre  servage,  duquel 
droit  lesdlts  supplians  et  leurs  prédécesseurs  ont  goy  et  use 
paisiblement  paravant  ladite  darreniëre  impétracion  desdîts 
d'Alost,  et  sur  ce  aient  aucun  d'eulx  eu  droit  de  chace  et  sieutc 
d'une  terre  à  autre,  tant  es  terres  appartenans  à  vous,  mon- 
dit  seigneur,  sans  moyen,  en  vostredite  conté  et  hors  dudit  es- 
chevinage   d'Alost,  comme  es   aultres ,  ainsi  quje  vos  gens  et 
officiers  de  vosdites  terres  ont  eu  et  doivent  avoir  chace  es 
terres  de  aucuns  desdits  supplians,  nientmoins  lesdits  d'Âlost, 
soubz  umbre  de  ladite  impétracion,  ont  volu  et  veullent  af- 
franchir desdits  servages  tous  les  subgèz,  tant  de  vous,  mondit 
seigneur,  sans  moyen,  comme  desdits  supplians,  puis  qui 
sont  dénommés  bourgois  forains  audit  lieu  d'AIost  pour  tel  et 
si  vil  pris  que  dit  est;  et  n'en  ont  peu  user  lesdits  supplians 
pour  doubte  des  condempnacion  et  cxécucion  de  lx  liv.,  comme 
dit  est,  combien  que,  par  vertu  dudit  premier  previlége,  les- 
dits d'AIost  pèvent  tant  seulement  afiTrancir  les  demourans  en 
vostredite  ville ,  réservée  la  poursieute ,  dedens  an  et  jour, 
contre  les  serfs  qui  seroient  devenus  bourgois  résidens  audit 
lieu  d'AIost.  Et  avec  ce  vostredit  bailli  n'a  volu  et  ne  veult  de 
nouvel  souffrir  à  aucuns  desdits  supplians  ladite  sieutc  et 
chace  en  vosdites  terres,  au  regard  des  natifs  dessoubs  les- 
dits supplians,  ou  aucun  d'eulx,  qui  sont  aies  demourer  ou 
morir  en  vosdites  terres,  combien  que  dudit  droit  de  sieutc 
et  de  chace  vostredit  bailli  ait  usé  et  use  paisiblement  es 
seignouries  de  aucuns  desdits  supplians. 

XV.  Item,  et  en  oultre ,  vostredit  bailli  d'AIost,  sachant  les- 
dits d'AIost  estre  prests  et  enclins  de  condempner  lesdits  offi- 
ciers desdits  supplians  en  ladite  amende  de  lx  liv.,  quant  les- 
dits officiers  se  opposent  ou  contredient  ausdites  entreprises 
desdits  d'AIost,  s'est  avanchiés  et  avance  journellement  de 
exploittier  lesdites  amendes  èsdites  seignouries  desdits  sup- 
plians ,  et  de  emprendre  la  cognois^tance  desdites  entreprises  et 
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des  cas  advenus  csdites  seignouries  par  lesdits  prétendus  bour- 
gois,  ou  aultres  en  compaingnie  ou  contre  lesdits  bourgois , 
et  par  ce  n'ont  peu  et  ne  pèvent  lesdits  supplians  pourvcir 
ausdites  entreprises.  Et  avec  ce  vostredit  bailli  s'est  efForcic  et 
efforce  de  nouvel  de  faire  commandemcns  et  deifences  ausdits 
oiBciers  desdits  supplians,  sans  la  deffence  desdits  d*Alost,  que 
yceuix  oflîciers  ne  emprendent  la  congnoissancc  des  cas  adve- 
nus csdites  seignouries,  ou  des  questions  enconimenchiez  en 
ycelles;  et  par  ce  sont  lesdits  officiers  rais  en  nécessité  de,  aux 
grans  despens  desdits  supplians,  aler  poursivir  la  révôcacion 
dételles  deffences,  ausquelles,  comme  contraires  au  bien  de 
justice,  ne  sont  tenus  de  obéir  lesdits  officiers;  mais  pour  double 
desdites  condempnacion  et  exécucion ,  leur  a  convenu  et  con- 
vient demourer  en  ladite  nécessité,  laquelle  est  contraire  à  tout 
bien  de  justice. 

XVI.  Item,  que  ledit  bailli,  en  persévérant  en  sesdites  entre- 
prises, s'est  avanchiez  et  avance  de  nouvel  de  faire  prendre 
et  arrester  csdites  seignouries  desdits  supplians  leurs  subgès 
et  subraanans ,  et  de  les  emmener  hors  d'icclles  seignouries,  et 
de  les  faire  obligier,  sur  grandes  et  grosses  pninnes,  de  venir 
audit  lieu  d'Alost  ou  ailleurs,  là  ou  bon  lui  samblc,  et  de  les 
pourlrairc,  à  son  plaisir,  des  cas  appartenans  à  la  congnoissancc 
desdits  supplians,  et  dont  ils  ne  sont  en  aucune  deffaulte  de 
faire  droit  et  loy;  et  par  ce  leur  a  donné  et  donne  infinis  et 
très-sumptueux  travaulx  et  pourchasi 

XVII.  Item,  et  combien  que  lesdits  supplians  et  leurs  prédé- 
cesseurs, à  cause  de  leursdites  justices,  aient,  paravant  ladite 
darrainière  impétracion,  eu  et  receu  paisiblement  en  ycellc 
les  biens  meubles  demourés  après  le  trespas  de  leursdits 
subgèz  en  leursdites  seignouries,  que  on  appelle  les  biens 
espaves  nommés  incommelines  (1),  nientmoins,  depuis  aucuns 
temps  en  chà  et  de  nouvel,  vostredit  bailli  a  volu  et  vcull  avoir 


(1)  Incommelines,  revenus. 


L 


(54  ) 

lesdits  biens  meubles  des  morans  èsdites  seignouries;  sans  ce 
que  il  s'appère  hoir  d'ieeulx,  en  iourblant  très-grandement 
lesdits  supplians  en  leurditc  justice. 

!^VI1I.  Item,  et  que  plus  est,  pour  du  tout  anichiler  lesdits 
supplians  et  les  choses  passées  en  forchede  chose  jugié  par  les 
officiers  et  loys  d'iceulx  supplians  ou  aucuns  d*culx,  le  bailli 
d'Alost  s'est  cnforchië,  depuis  lesdits  premiers  empesehemens, 
et  s'efforce  de  jour  en  jour  de  prendre  congnoissanee  ci  adrc- 
chement  par  frances  vérités,  que  on  dist  enquestes  générales , 
en  fait  d'abus  ou  de  méshuus  de  loy  en  quoy  les  officiers 
ou  lois  desdits  supplians  ou  aucuns  d'culx  pourroient  avoir 
esté  encourus,  lesquelles  frances  vérités  ledit  bailli  fait  tenir 
cbascun  an  aux  lieux  que  on  dist  le  Hongherie,  le  Nouve,  le 
Zwartland,  et  ailleurs  èsmètes(i)  delà  dite  conté  et  es  marches 
dessusdites.  Et  toutes  les  fois  qu'il  treuve  en  ycelles  vérités, 
ou  en  aucune  d'icelles,  estre  pourtrait  aucuns  desdits  officiers 
et  lois  desdits  supplians,  et  sans  ce  que  partie  se  complaingne, 
par  manière  de  complainte  formée,  pour  estre  réformés  contre 
lesdites  lois  des  jugemens  proféré  par  ycculx,  ou  quelque 
appellacion  entrejetter  desdits  officiers  et  gens,  mais  tant 
seulement  soubz  umbre  dudit  pourtrait,  qui  se  fait  celécment 
et  hayneusement  par  deux  garchons  ou  aultres  qui  onques 
n'euissent  gouvernement  de  justice,  ou  par  autres  qui  comme 
partie  se  sentent  deuement  avoir  esté  condempné  pour  leurs 
démérites  par  lesdites  lois^  dont  ils  sçèvent  bien  que  par  com- 
plainte de  réformacion  ou  d'appel,  ne  par  aultre  voye  raison- 
nable, ne  porroient  estre  relevés  desdites  condempnacions  ainsi 
deuement  faictes  ^et  non  obslant  que  lesdites  frances  Térités  ne 
soient  aucunement  ordonnées  pour  congnoistrede  et  sur  aucuns 
jugemens  abusyfs  où  de  méshus,  ledit  bailli  d'Alost,  comme  non 
voloir  concevoir  la  matère  dessusdile,  par  termes  desraisona- 
blcs,  et  soy  fondant  dudit  pourtrait,  comme  dit  est,  poursieut 
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(1)  Idètes,  bornes. 
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lesdits  officiers  et  lois,  à  cliascuDC  fois  qu*ils  sont  pourlrait 
ésdites  vérités,  des  cds  dessusdits,  pour  les  faire  juger  en  lx  liv. 
d'amende,  sans  ce  qu'il  leur  veulle  déclarer  par  qui  ils  sont 
pourtrais^et  sans  ce  que  lesdiles  gens  et  loys  soient  cvoq^iés  ou 
aoeusés  publiquement  d'avoir  commis  aucun  abus  ou  uiéshus 
avant  qu'ils  soient  pourlrais, comme  dit  est  dessus:  ouquel  fai- 
sant ledit  bailli  tourbte  lesdits  supplians  à  leur  totale  déshéri- 
tance,  et  pour  estre  remédyés  en  ce  à  chascune,  quant  le  cas 
avient,  leur  baille  très^rands  et  excessifs  despens  et  procès 
particuliers,  en  délaissant  la  voye  de  justice,  comment  méshus 
et  abus  de  lois  et  officiers  doivent  estre  réformés,  est  assavoir 
que  ledit  bailli,  à  la  requeste  de  partie  ou  aultrement  deuement, 
paurroit  et  devroit  appeller  lesdits  officiers  et  lois,  si  avant 
qu'il  meuvent  du  ressort  de  son  bailliage,  devant  lui  et  devant 
les  hommes  pers  ausdits  supplians  ou  aucuns  d'eulx,  et  illec 
les  accuser  et  aouvrir  sa  demande,  et  les  oïr  en  leur  deffence 
de  et  sur  les  fais,  abus  ou  méshus  qu'ilz  porroient  avoir  com- 
mis; et  après  ce  que  yceulx  officiers  et  lois  seroient  oys  en 
leurs  deffenccs,  ou  cas  qu'il  sambleroit  ausdits  hommes  et 
pers  que  aucune  preuve  appartenist  pour  mettre  en  vray  le 
cas  dont  ledit  bailli  les  auroit  accusé,  lors  il  seroit  appointié 
eo  cnqueste,  et  verroient  lesdits  supplians  jurer  les  déposans, 
sans  ce  que  yceulx  officiers  doivent  estre  molestés  à  tel  title 
par  enquestcs  qui  se  font  en  frances  vérités  :  car  autrement  les 
choses  passées  en  forche  de  chose  jugiéc  et  lesditeâ  lois  se- 
roient corrigiés  et  restrains  chascun  an  par  couvertes  et  des- 
raisonnables  voyes,  à  leur  très-grand  et  vilain  dommage,  par 
ceulx  qui  ne  sçèvent  que  c'est  de  loy,  ou  par  parties  qui  par 
voye  desraisonnable  les  auroient  pourtrait,  comme  dit  est. 

XIX.  Item,  et  combien  que  toutes  les  saisi  nés  des  h  irctages  assis 
èsdites  justices  desdits  supplians  doivent  estre  jugiez  sur  les 
treffons  (4)  et  par  les  juges  desdits  supplians,  nientmoins  les 


(i)  Treffons,  héritages,  biens-fonds. 
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sergens  dudit  bailliage  d'Alost  se  sont  advaachiés  et  avancent  de 
nouvel  de  prononcicr  et  faire  saisines  sur  les  treiFons  estans 
en  la  jurisdiction  desdits  supplians,  et  en  ce  se  abusent  gran- 
dement lesdits  sergens,  non  aîans  congnoissance  de  cause,  mes- 
mement  èsdits  treffons,  et  ont  mis  et  mettent  lendits  suppiians 
et  leurs  officiers  en  nécessité  de  faire  pluisieurs  pourcbas 
sumptueux  et  pénieux. 

XX.  Item,  et  combien  que,  de  droit  commun  et  de  grand  an- 
chienueté,  les  coofiscacions  des  biens  meubles  estans  et  trouvés 
par  dessoubz  lesdits  supplians  en  leux*sdites  ^eignouries  après 
an  et  jour  que  elles  sont  engendrées^  aient  appartenu  etdoiveni 
appartenir  ausdits  supplians, et  que  bourgoisie  quelconque  ne 
puet  crapeschier  ladite  confiscacion  au  prouffit  des  bannis  ou 
de  ceulx  qui  sont  exécutés  criminclement,  que  on  veuit  dire 
estre  bourgois,  nientmoins  vostredit  bailli  a  de  nouvel  acous- 
tumé  de  prendre  à  vostre  prouffit  lesdits  biens  meubles,  en 
despointant  très-grandement  lesdits  supplians. 

XXI.  Item,  et  combien  que  la  bourgoisie  de  Gand  ne  d'Aude- 
narde  ne  puet  et  ne  doit  affranchir,  en  ladite  seigneurie  desdits 
supplians  bourgois  desdits  lieux  morans  en  seigneuries,  du 
meilleur  catel,  appartenant  de  droit  commun,  comme  dit  est, 
ausdits  supplians  après  la  mort  de  tous  leurs  subgèz  en  leurs- 
dites  seignouries,  et  par  ce,  non  obstant  ladite  bourgoisie, 
soient  tous  lesdits  bourgois  de  Gand  et  d*Audenarde  morans 
èsdites  seignouries  équiparés  aux  purs  subgès  desdilssupplians 
ens  u  fait  dudit  meilleur  catcl,  nientmoins  vostredit  bailli  se 
est  cfTorciés  et  efforce  de  nouvel  de  prendre  et  appliqùier  k 
vostre  prouffit  le  meilleur  catel  demeuré  après  le  trespas  des- 
dits bourgois  trespassés  èsdites  seignouries,  et  n'a  volu  et  ne 
voelt  souffrir  que  lesdits  supplians  y  prendent  ledit  meilleur 
catel,  en  despointaot grandement  lesdits  supplians  en  leurs- 
dites  coustumes  et  anchiens  drois. 

XXII.  Item,  et  pour  plus  estordre  et  confondre  ladite  justice 
desdits  supplians,  vostredit  bailli  s'est  efforciez  et  efforce  de  nou- 
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vcidc  faire  èsdites  seignourics,  par  les  sergcns  d'Alost,  et  sans 
appeller  les  gens  el  offieiers  desdits  supplians,  adjourner  les 
subgès  desdits  supplians  prétendu  bourgois  et  non  bourgois, 
pour  déposer  et  tesmoinguîer  aadit  lieu  d'Alost,  et  par-devant 
lesdiis  esehevins  d'AIost,  de  et  sur  telles  causes  que  bon  lui 
semble,  advenues  ou  non  advenues  èsdites  seîgnouries,  et  par 
ce  a  traveillié  el  traveille  journellement  très-excessivement 
Icsdits  supplians  et  leurs  subgèz,  et  en  faisant  jugier  audit 
lieu  d'Âlost  les  cas' advenus  desoubz  lesdits  supplians  parla 
depposîcion  desdits  tîesmoings,  lesquels  vostrcdit  bailli  attrait 
audit  tesmoingnage  par  telle  voye  que  dit  est,  et  par  cons- 
traintede  l'amende  de  lx  s.  ou  plus,toutesfois  qu'ils  n'y  veul- 
lent  aler. 

XXIII.  Itetn,  et  pour  ce  que  aucuns  veulent  ou  porroient 
dire  que  lesdîtcs  bourgoisies  d'Alost  maintenus  par  lesdits 
d'Alost,  comme  dit  est,  ^ont  acoustumc  de  vous  rendre  grand 
prouffit,  il  n'est  mie  vraysemblable  que  vous,  mondit  sei- 
gneur, bien  advej*ti  du  droit  desdits  supplians,  vorricz  ycellui 
droit  aucunement  amenrîr,  despointier,  eropeschier  ne  arrié- 
rer, soubz  umbre  de  quelque  prouilît  que  par  telles  voyes  que 
dites  sont  porroit  redonder  en  vostre  bourse  :  car  par  ce  ils  ne 
vous  sçauroient  comment  servir;  et  tout  bien  considéré,  vous, 
mondit  seigneur,  avez  este  et  estes  pcrdans  au  regard  de  la 
mortemain  que  vous  avez  en  xvn  de  vostres  propres  villes  sci- 
laës  en  ladite  conté,  et  la  sieute  et  chace  que  vous  avez  et  devez 
avoir  de  et  sur  tous  ceulx  qui  sont  extrais  de  vostresdites 
villes  et  espars  en  c  et  lxxh  parroisses  ou  la  greingneur  partie 
d'icelles,  èsquelles  ils  porroient  trespasser;  et  ce  porra  clère- 
ment  apparoir  par  les  comptes  de  vosdits  baillis  d'Alost ,  les- 
quelx  vous  ont  fait  et  font  entendre  le  contraire;  et  par  ce 
sont  et  ont  esté  lesdits  supplians  grandement  empeschiés. 

Si  vous  supplient  très-humblemcnt  lesdits  supplians,  comme 
cy-dessus  est  par  eulx  au  commenchement  déclaré ,  de  vostre 
très-nécessaire  et  convenable  remède,  sans  matèrc  de  procès, 


ou  aultrcmeiit  yceulx  supplians  seront  taillîés  du  tout  estre 
adnichilez  en  brief  temps  >  au  regard  de  leurs  jurisdictioos , 
amortis  liefs  et  noblesses  appartenans  à  eulx  et  à  cause 
d'culx,  comme  dit  est,  et  lesdits  d'Alost  s'acroisteroient  sur 
eulx  de  jour  en  jour,  et  par  conséquent  n'auroient  de  quoy 
faire  le  service  divin  si  plainnement  que  lintencion  estoît  des 
seigneurs  roys  de  France  et  contes  de  Flandres,  voz  prédéces- 
seurs, qui  les  ont  fondés,  dotez,  au  regard  desdites  églises,  et 
au  regard  des  aultres  supplians ,  voz  vassaulx  et  ficvez,  n'^u- 
roient  de  quoy  vous  servir  comme  il  appartendroit  et  que 
cuIx  et  leurs  prédécesseurs  vous  ont  fait  :  laquelle  chose  ilz 
espoirent  en  vous,  mondit  seigneur,  que  vous  ne  vouldriez  souf- 
frir estre  admenrie  par  tels  desraisonnables  empesehemens 
comme  dit  sont  dessus.  '^ 

Le  IX*  jour  d'aougst.  Tan  XIIIP  et  neuf,  fu  par  les  abbez  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Bavon  lez  Gand,  les  seigneurs  de  Liede- 
kerke,  de  la  Hamaide,  d'Escornay,  de  Geuraont,  de  Boulers, 
de  Bour§,  de  Rebais,  d'Axelle,  de  Masmines,  Robert  de  Mas- 
mines,  seigneur  de  Leeuwerghcm  et  d'EmelveeiMiegbem ,  les 
procureurs  du  duc  de  Bar  et  du  seigneur  d'Antoing  et  de  Zot- 
tingben,  ou  nom  d'eulx  cl  de  plusieurs  aultres,  à  monsei- 
gneur de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres,  supplié  pour  au- 
dience pour  exposer  les  plaintes  dessus  escriptes;  lequel  il 
outria  à  lendemain  devant  sen  chanceliier  et  son  consail,  en 
son  absence ,  pour  ce  qu'il  mesraes  avoit  trop  à  faire  et  n'y 
pooit  entendre  ,  pour  la  présence  de  messieurs  de  Hollande  et 
de  Brabant  et  madame  de  Hollande,  et  pour  les  affaires  que 
avec  eulx  avoit  à  faire. 

Lendemain,  jour  Saint-Leurencb,  x*"  desdits  mois  et  an,  au 
matin,  les  dcssusnommez  alèrent  par -devers  lesdits  chance- 
lier et  consail ,  et  firent  les  doléances  dessus  escriptes  expo- 
ser par  la  bouche  de  maistre  Thiery  le  Roy,  et  puis  après  le 
baillièrent  ausdis  chanchelier  et  consail  par  escript,  en.  eulx 
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requérant  que  en  la  présence  de  mondit  seigneur  de  Bour- 
goÎDgne  il  fust  lient,  lequel  ils  leur  promissent. 

Le dimencc,  XI*  desdits  nîois  et  an,  leur  fu  respondu  par 
ledit  chancelier,  en  la  présence  de  l'cvesquc  de  Chalons  et  des 
aailres  conseilliers  de  mondit  seigneur  de  Bourgoingne,que  leur 
requeste  et  dolianccs  a  voient  esté  relaté  à  mondit  seigneur, 
et  qui. leur  faisoit  respondre  que,  si  aucun  ou  easeun  d'eulx 
tous  se  voulsist  plaindre  des  bailli  ou  eschevins  d'Alost,  il 
donnas!  ses  cas  particuliers  pair  eseript,  cl  monseigneur  ly 
ferait  droit  et  raison  ;  sur  lequel  leur  fu  requis  que,  selong  la 
requeste  que  ensamble  avoient  remonslré  leurs  dolianccs,  il  ly 
pleusistà  eulx  foire  pourvision,se  il  s'en  tenoit  pour  infourmé, 
et  se  il  ne  s'en  tenoit  pour  infourmé,  il  s'en  fesist  bricfment 
infourmer  et  leur  feist  droit.  II  leur  fu  par  ledit  chanchclier 
respondu  qu'ilz  feissent  comme  il  avoit  dit,  et  que  aultrement 
il  n'en  porroit  respondre,  car  roonséigneur  ly  avoit  ainsi  com- 
mandé. Et  ainsi  se  partirent  de  ly. 

Tanlost  après  ycelle  rcsponse,  lesdis  supplions  se  traîrent  en- 
samble, eurent  advis  d*eulx  traire  devers  ledit  monseigneur  de 
Bourgoingne,  de  ly  reciter  comment  ils,  de  son  commandement, 
avoient  esté  devers  sen  chancelier,  ly  avoient  exposé  certaines 
dolianccs,  et  puis  donne  par  eseript,  en  ly  suppliant  que 
d'icelles  il  ly  feist  relacion  et  ils  en  peuissent  avoir  bonne  rcs- 
ponsc;  il  leur  avoit  donné  responsc  par  laquelle  il  leur  sam- 
Woit  que  leurs  dolianccs  n'estoient  raie  advisées  par  telle 
delibéracion,  et  mesmement  par  les  barons,  chevaliers tit  gen- 
Ulshorames  de  son  conseil  qui  en  ceste  matère  pooient  et 
debvôient  bien  largement  cognoistre;  et  tantost  cely  jour, 
après  sa  messe,  ils  se  traisent  devers  ledit  monseigneur  de 
Bourgoingne,  pour  ly  faire  la  requeste  dessusdite  :  mais  pour 
aultres  ensoniemens  et  mesmement  des  seigneurs  et  dame 
dessus  escrips,  ils  ne  porent  avoir  audience. 

Le  lundi,  xn'»  desdits  mois  et  an,  les  dessusdits  supplians 
poupsuirenl  ledit  n^onseigneu^  de  Bourgoingne,  devant  messe, 
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après  messe  et  taniost  au  parlir  du  disncr,  et  ne  porcnt  avoir 
audience,  pour  le  département  desdits  seigneurs  et  dame,  et 
parce  qu'il  convoya  ladite  dame  de  Hollande ^  sa  seur,  aux 
champs,  et  qu'il  futart  quant  il  en  retourna. 

Le  mardi,  xni'  desdits  mois  et  an,  après  la  messe  dudit  mon- 
seigneur de  Bourgoîngne,  lesdis  supplians  se  traissent  devers  ly, 
en  ly  requérantaudienee,lique]s,  après  longe  requeste  à  ly  faite, 
leur  ottria,  et  fist  appareiller  et  assir  en  la  grande  chauibrc 
de  parement  a  Lille  plusieurs  de  ses  barons,  chevaliers  et  gen> 
tilshomroes  de  son  consail,  son  chancelier  emprès  lui  démo- 
rant  tout  droit,  auquel  lieu  luy  fu,de  par  lesdils  supplians,  par 
le  dessusdit  maistre  Thiëry  le  Roy  supplié  pour  audience;  au 
quel  le  chancelier  dist  que  ce  que  aultrefois  avoit  relaté  et  ossy 
bailliet  par  escript,  de  parles  seigneurs  supplians, avoit  bien  esté 
oy  et  veu  par  monseigneur  en  présence  de  ceulx  qui  là  estoîent, 
et  fu  approuvé  par  ledit  monseigneur  de  Bourgpingne,et  que 
se  ils  ne  vouloient  aultre  chose  dire  que  aultrefois  dit  et  bailliet 
avoient,  il  n'es  toi  tbezoing  de  traveillier  ledit  monseigneur,  et 
monseigneur  n'estoitpas  ad  visé  de  leur  baillier  aultre  responsc. 
£t  pour  supplicacion  que  faire  peuissent  lesdits  suppliants,  ils 
ne  peurent  avoir  aultre  response. 

Et  quand  lesdits  supplians  virent  ce,  ils  prièrent  audit  mon- 
seigneur qu'ils  se  peuissent  retrairc  et  avoir  un  peu  d'avis  cn- 
samble,  lequel  leur  fu  consenti;  et  retourné  d'avis,  firent  par 
ledit  maistre  Thiéry  résumer  ce  qui  faisoità  résumer,  requérir 
que  la  voye  de  justice  leur  fuist  aou verte  et  leur  fuist  donné 
mandement  de  justice  contre  lesdits  bailli  etcschevins  d'Alost, 
et  leur  fuist  jour  assigné  à  respondre  en  la  chambre  sur  les 
doléances  dessus  escriptes  ;  lequel  fu  du  tout  dénié  corne  dessus, 
en  tant  qu'ils  le  voloient  faire  ensamble,  mais  en  tant  que 
chascun  le  veulsist  faire  en  particulier,  on  leur  feroit  volen- 
tiers,  et  non  aultrement.  . 

Et  quant  yceulx  supplians  virent  ce,  et  qu'il  leur  falloit  qué- 
rir aultre  moyen  ou  appeller  du  refus  de  justice  à  eulx  fait  par 
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monseigneur,  quisent  encores  un  aultre  moyen»  combien  que 
aucuns  amassent  mieulx  avoir  appelle,  que  du  moins,  vcu  que 
mondit  seigneur  de  fiourgoingne  s'en  aloit  à  Paris,  lesdits  bailli 
et  eschevins  d'Alost  fuissent  mandez  par-devant  le  chancelier 
et  le  consâil  et  interrogiez  sur  les  poins  contenus  où  roUe  des- 
dites doléances,  et  fuist  oy  ce  qu'ils  y  responderoient,  et  en  ce 
que  on  les  porroit  appointir  dcmorassent  appointic,  et  de  ce 
qu'ils  demoroient  despointiez  chascun  eulst  advis:  lequel  leur 
fu  accordé.  Et  sur  ce  fu  jour  assigné  ausdits  supplians,  et  dit 
que  on  manderoit  lesdits  bailli  et  eschevins  d'Alost  à  estre  à 
Gand  au  xxv*  jour  desdits  mois  et  an,  aux  hosteulx,  pour  lende- 
main procéder,  et  de  ce  lesdits  supplians  se  comprinsent  y  estre 
audit  jour  et  an. 

Au  xxvi""' jour  du  mois  d'aonst,  Tan  XIIIP  et  IX  dessusdit,  par 
entrciènement  fuirent  à  Gand,  en  présence  du  chanchelier  et 
consail,  les  abbez  de  S*-Pierre  et  S*-Bavon,  les  seigneurs  de  la 
Hamede,  d'Escornay,  d'Axelle,  de  Boulers,  de  Masmines,  les 
procureurs  du  duc  de  Bar,  des  seigneurs  d'Antoing,  de  Laval  et 
Gavre,  de  Geumont,  de  Vyane. 

Et  là  lisent,  par-desus  ce  que  aultrefois  avoient  donné  par  es- 
cript  h  Lille,  corne  dessus  est  déclaré,  dire,  par  la  bouche  dudit 
raaistre  Thiéry  le  Roy,  en  présence  desdits  chanchellier  et 
consail  et  ossi  bailli  et  eschevins  d'Alost,  moult  notablement 
les  doliances  dont  les  escriptures  dessus  escriptes  font  men- 
(ion,  mieulx  déclarant,  renforchant  et  comportant,  comme  cy  en 
bas  sera  bien  au  long  par  escript  déclaré  :  sur  lequel  maislreRo* 
bert  le  Martin,  corne  advocat  de  manseigneur  de  Bourgoingne  > 
de  par  lesdits  bailli  et  eschevins,  et  meismement  pour  monsei- 
gneur de  Bourgoingne,  pour  tant  que  ly  touchier  pooit,  requist 
avoir  jour  d'avis,  lequel  ly  fu  par  ledit  chancelier  ordonne  à 
lendemain,  c'est  au  xxvn*  desdits  mois  et  an. 

Auquel  jour  de  lendemain  les  dessusdits,  tant  abbez,  barons^ 
chevaliers,  comme  procureurs,  d'une  part,  et  baiUi  et  eschevins, 
d'anltrepart,  se  comparurent  devant  ledit  chancelier  et  con- 
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sail,  auqnel  Jour  ledh  maistre  Robert  ouvry  sur  qiioy  la  jou\r- 
nce  servoit,  en  rësruinant  assez  en  brief  ce  que  mafstr e  Tbiéry 
aroit  le  jour  précédent  exposé,  et  puis  descendi  à  dcfFcndrc 
assez  par  protestaeion  de  non  entrer  en  procez  ne  en  response, 
soy  très-fort  fondant  que  telles  requestres  faites  par  tant  de 
personnes  distinctes,  et  de  tant  divers  estas  et  ossi  de  tant 
divers  et  confus  articles,  ne  ossi  telles  assiamblées,  ne  loisoîent 
ù  faire  ne  soustenîr,  et  meismement,  et  voulsissent  bailli  et 
cschcfvins  dessosdits  respondrc,  déclarer  et  avoir  pour  boin,  si 
ne  le  debvoit  mie  ledit  cbancelier  et  consail  sonflHr,  mrts  leur 
debvroient  eulx,  et  aussi  ausdits  oomplaingnans  dépendre  et 
commander  à  eulx  desjoingdrc,  et  baillier  obasenn  h  pnrt  ly 
ses  doliances,  s'aucunes  faire  voloit,  comme  tout  sera  cy- 
après  par  bonne  déclaracion  escripl. 

Au(}uel  fu  par  ledit  maistre  Thiér\%  de  la  partie  desdits  corn- 
plaingnans  réplicant,  soustenu  et  conforté  ,  ossy  protestant 
que  ce  n'estoitleur  intencion  de  parce  entrer  en  aucun  procèz 
formé,  que  bien  pooient,  debvoient  lesdits  complaingnans  et 
leur  loisoit  faire  ceste  doliancc  conjoinctement,  ad  ce  induisant 
tout  plains  de  auctoritez  et  drois ,  tant  de  rescriplure  et  drois 
divins,  civ4ls,  canoniques,  philosophiques,  tant  naturel  comme 
mord,  usages  et  costumes  :  ad  ce  nllégant  les  chapitres  et  places 
où  il  est  contenu, comme  il  apperra  ossy  cy-desoubs'par  bonne 
déclaracion. 

Auquel  fu  par  ledit  maistre  Robert,  de  la  partie  desdils  bailli 
eteschevinsdtiplicant,  dëbatu  ossi  par  la  protestaeion  dessus* 
dite ,  brisant  les  prôposicions  etfais  dessusdits.  Et  à  dire  la  vé- 
rité, pau  fist  au  fait  ce  qu'il  dist  après  en  concluant,  etc. 

Après  lequel  ledit  chancelier  leur  dist  que  la  chose  estoitde 
grand  pois  et  la  matère  grande,  et  pour  ee  assigna  aux  parties 
jour  à  lendemain  au  matin,  et  lors  il  leur  sçauroit  h  dire  quant 
il  leur  porroit  faire  response. 

Auquel  lendemain,  qui  fut  xxvni*  desdits  mois  et  an,  losdîtes 
parties,  tant  de  Tun  costécome  de  l'aultre,  furent  mandé  par 


ledit  chancelier  devers  ly,  et  là,  présent  leconsaîl^il  les  appointa 
CD  la  mamère  contenue  en  une  cédulle  dont  la  copie  est  cy- 
A        après  prochainenient  escriple  et  signée  de  la  main  d'un  des 
5C€rataire$  de  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  : 

c  Le  xxvni^  jour  du  mois  d'aoust ,  en  Fan  mil  quatre  cens  et 
neuf^eB^la  ville  de  Gand,  fu  appointië  par  monseigneur  de  Courii* 
vroo^eliancelli£r,eipluisieur8conseiUiersde  mon  irès-redoubté 
seignieuirmonseigneur  Je  duc  de  fiourgoingne  et  conte  de  Flan- 
dres, en  Tostel  de  mondit  seigneur  le  cliancellier,  que  les  abbez 
deS'-Pierre  et  de  S-Bavon  lez-Gand,  les  vassaulx  des  chineq 
membres  de  la  eonté  d'Alost,  et  les  barons  et  aultres  nobles, 
haults  justiciers  en  ladite  conté,  ensemble  le  seigneur  de  le 
Hamaide,  à  cause  de  sa  seigneurie  de  Renais,  le  seigneur  de 
Jeumont  à  cause  de  ses  terres  d*entpc  Marque  et  Ronc,  et  le 
seigneur  de  Bours  à  cause  de  sa  scignourie  de  Amougies,  com- 
plaignaas  conjoinctement  des  bailli -^'t  cscbevins  de  la  ville 
d'Alost,  et  requérans  réparaeion  de  plusieurs  despointemens 
par  eulx  paravantremonstrés  à  mondit  seigneur  le  duc,  en  sa 
ville  de  Lille,  et  depuis  ausdits  monseigneur  le  chaucellicr  et 
conseilliers  audit  lieu  de  Gand,  d'une  part,  et  lesdils  bailli  et 
eschcvins  disans  la  poursuite  desdils  complaignans  non  estre  di- 
rectcûerec€pvable,etnonestre  tenus  de  rcspondreauxditsdes- 
pointemens,  d'autre  part,  rapporteront  par  escript,  par-devers 
mesdits  seigneurs  lechancellier  et  conseilliers  de  monditseigneur 
le  duc,  par  manière  de  mémoire,  au  second  jour  du  mois  d'oc- 
tobre procbain,  en  quelque  lieu  que  sera  lors  mondit  seigneur 
le  chancellier  ou  païs  de  Flandres,  ou  à  messieurs  du  consail  de 
mondit  très-redoubté  seigneur,  ordonnés  en  sa  chambre  au- 
dit lieu  de  Gand)  ou  cas  que  lors  mondit  seigneur  lechancellier 
seroit  hors  dudit  pays  de  Flandres,  tout  ce  que  lésdites  parties  et 
cbascune  d'icelles  ont,  le  xxvii*  jour  dudit  mois  d'aoust,  dit,  re- 
monstre,  supplié,  débatu  et  conclud  en  la  matère  desdits  des- 
pointemens, pour  au  surplus  estre  appointië  sur  ce  ainsi  qu'il 
appartendra.  Ainsi  signé:  J.  de  Sauls.  » 
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Le  11*  jour  d'octobre,  Tan  XIIll*'  et  neuf  dessusdit,  parties 
d'un  costé  et  d'aultre  venus  devers  Icsdits  chaneellier  et  consail, 
se  présentèrent  tant  qu'il  furent  tenu  pour  présente;  mais  de  la 
partie  desdits  supplians,  ne  furent  pas  leurs  escriptures  grosr 
sées  pour  mettre  devers  la  court  :  si  leor  fu  le  jour  continué 
jusques  au  lendemain  du  jour  des  Ames  à  bailler  leursdiles 
escriptures,  comme  par  la  cédulle  de  la  court,  sur  ce  faicte  et 
signée  d'un  des  secrétaires  de  la  court,  poet  apparoir. 
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COMMISSION  aOYALE  D'HISTOIRE, 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


TRMSIfeMB   SÉRIE. 


TOME  HDITIÉIK.  ^  II»«  BDLLETIN. 


SéaBce  do  •  seveubre  tSAft. 


Présents  :  MM.  le  baron  de  Gerlaghe  ,  président;  Gaghard, 
secrétaire;  le  chanoine  de  Smet,  Borgnet,  le  baron 
Kervyn  de  Lettenhove. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  3  juillet  est  lu  et  ap- 
prouvé. 

nomination  d'un  nouveau  membre. 

Il  est  donné  lecture  d'une  dépêche  de  M.  le  Ministre  de 
Tome  vm™%  3™*  série.  5 
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rintérieur,  en  date  du  14  août,  transmissive  d'un  arrêté' 
royal  du  1®*^  du  même  mois,  ainsi  conçu  : 

LÉOPOLD,  Roi  DES  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Considérant  que,  par  suite  du  décès  de  M.  de  Ram,  une 
place  se  trouve  vacante  dans  la  Commission  royale  d'histoire 
instituée  par  Notre  arrêté  du  22  juillet  1854 ,  à  l'effet  de  recher- 
cher et  publier  les  chroniques  belges  Inédites; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'Intérieur; 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Article  i*'.  M.  le  baron  Kervyn  de  Letlenhove,  membre  de 
la  Chambre  des  représentants  et  de  la  classe  des  lettres  de 
l'Académie  royale  de  Belgique ,  est  nommé  membre  de  la  Com- 
mission royale  d'histoire,  en  remplacement  de  M.  de  Ram, 
décédé. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  i*''  août  i865. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Alp.  Vandenfeereboom. 

M.  le  baron  Kervyn  est  installé. 

II  est  désigné  pour  remplacer  M.  de  Ram  en  qualité  de 
commissaire  chargé  de  surveiller  la  publication  de  la  Table 
chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant 
Vhistoire  de  la  Belgique. 
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CORRESPONDANCE. 

M.  le  présideût  communique  plusieurs  dépêches  minis- 
térielles qui  concernent,  soit  la  distribution  des  chroni- 
ques et  des  bulletins,  soit  des  affaires  intérieures. 

-—  Le  Comité  royal  d'histoire  nationale,  à  Turin, remercie 
de  l'envoi  qui  lui  a  été  fait  de  la  chronique  liégeoise  de  Jean 
d'Outremeuse. 

—  Les  conservateurs  de  la  Bibliothèque  royale  publique, 
à  Stuttgart ,  transmettent  aussi  leurs  remercîments  pour 
divers  volumes  des  publications  de  la  Commission  qui  leur 
sont  parvenus. 

—  Le  secrétaire  fait  connaître  qu'aussitôt  après  le  décès 
de  M.  de  Ram ,  il  s'est  mis  en  rapport  avec  M.  le  conseiller 
de  Ram ,  son  frère ,  afin  que  les  manuscrits  et  documents 
qui  avaient  été  confiés  par  la  Commission  à  l'honorable 
défunt,  fussent  restitués  au  secrétariat;  que  M.  le  conseiller 
de  Ram  s'est  livré,  avec  le  plus  grand  empressement ,  à  la 
recherche  de  ces  manuscrits,  et  qu'il  lui  a  fait  la  remise  : 

l""  Du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Hambourg  con- 
tenant des  lettres  de  Clément  VII  à  Charles-Quint; 

^  Du  manuscrit  de  la  chronique  de  Brabant  de  Jean 
d'Enghien,  donné,  en  1856,  à  la  Commission  par  M.  le 
comte  Charles  d'Aspremont-Lynden; 

3**  De  copies  de  plusieurs  chroniques  de  Brabant  con- 
servées dans  les  bibliothèques  royales  de  Bruxelles  et  de 
La  Haye, et  dans  les  bibliothèques  des  universités  de  Liège 
et  de  Louvain  ; 

4°  D'extraits  des  comptes  de  la  recette  générale  de  Bra- 
bant, de  1363  à  1428; 
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5*  De  treize  cahiers  de  copies  de  chartes  de  Tabbaye  de 
Cambron  ; 

6**  De  la  copie  des  lettres  de  Laevinus  Torrentius ,  con- 
servées aux  archives  de  l'État,  à  Liège. 

M.  de  Ram,  dans  la  séance  du  7  juillet  1862,  s'était 
chargé  de  la  mise  en  lumière  des  lettres  de  Clément  YII  à 
Charles-Quint;  il  n'avait  pas  encore  entamé  celte  publica- 
tion au  moment  de  son  décès,  parce  qu'il  avait  désiré  com- 
pléter la  collection  de  Hambourg  au  moyen  des  archives 
du  Vatican,  où  il  avait  demandé  que  des  recherches  fus- 
sent faites  dans  ce  but. 

La  Commission,  appelée  par  M.  le  président  à  délibérer 
sur  le  parti  à  prendre  à  l'égard  des  lettres  de  Clément  VII, 
étant  informée  que,  depuis  assez  longtemps  déjà,  un  sa- 
vant allemand  est  occupé  à  recueillir,  dans  les  archives  et 
les  bibliothèques  d'Espagne,  la  correspondance  complète 
de  Charles-Quint  avec  la  cour  de  Rome ,  et  qu'elle  ne  tar- 
dera probablement  pas  à  être  livrée  à  la  publicité,  estime 
qu'il  y  a  lieu  de  revenir,  quant  auxdites  lettres,  qui  ne 
forment  qu'une  faible  partie  de  cette  correspondance,  sur 
la  résolution  qu'elle  a  prise  en  1862. 

En  conséquence,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Ham- 
bourg sera  rendu  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  avec  prière 
de  vouloir  le  renvoyer  au  haut  Sénat  de  cette  ville  libre, 
et  de  transmettre  au  haut  Sénat  les  remerciments  de  la 
Commission. 

Les  copies  de  chroniques  brabançonnes  et  les  extraits, 
des  comptes  de  la  recette  générale  de  Brabant  seront  remis 
à  M.  Bormans,  qui  a  été  désigné,  à  la  séance  du  5  juillet, 
pour  donner  ses  soins  à  l'édition  d'un  corps  de  petites 
chroniques  de  Brabant. 

M.  de  Smet  recevra  les  copies  tirées  du  cartulaire  de 
Cambron,  et  le  secrétaire  lui  délivrera  aussi  celles  des  let- 


(69) 

très  de  Laevinus  Torrentias,  qu'il  se  charge  de  publier. 
Le  manuscrit  de  la  chronique  de  Jean  d'Enghien  restera 
déposé  au  secrétariat. 

BUREAU  PALÉOGRAPHIQUE. 

M.  Ernest  Van  Bruyssel ,  chef  du  Bureau  paléographique, 
envoie  une  Table  de  documents  relatifs  à  Vhistoire  des 
villes ,  communes ,  abbayes^  etc,  de  Belgique,  qui  existent 
dans  les  manuscrits  767  à  804  du  fonds  Van  Hulthem,  à 
la  Bibliothèque  royale,  pour  faire  suite  à  celles  qu'il  a  pré- 
cédemment remises  à  la  Commission.  Il  annonce  qu'ayant 
eu  l'occasion  de  visiter,  dans  le  courant  de  l'été ,  les  ar- 
chives de  diflFérentes  villes  des  Pays-Bas,  il  s'y  est  livrée 
quelques  recherches  dont  il  placera  les  résultats  sous  les 
yeux  de  la  Commission ,  à  sa  prochaine  séance. 

La  nouvelle  table  envoyée  par  M.  Van  Bruyssel  sera  in- 
sérée au  Bulletin. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 

CONCERNANT  l'hISTOIRE  DE  LA  RELGIQUE. 

M,  Alph.  Wauters  écrit  qu'il  n'y  a  plus  à  imprimer,  pour 
l'achèvement  du  premier  volume  de  la  Table  chronologique 
des  chartes  et  diplômes  belges,  que  les  six  dernières  let- 
tres de  l'index  des  noms  des  lieux  et  la  notice  bibliogra- 
phique qui  fera  deux. feuilles  au  plus  :  de  sorte  qu'il  peut 
annoncer  avec  certitude  qu'il  présentera  ce  volume  à  la 
Commission  à  sa  séance  de  janvier.  Afin  de  donner  une 
idée  du  labeur  que  les  index  des  noms  des  lieux  et  des 
personnes  ont  exigé,  il  fait  remarquer  que  ces  index  com- 
prendront ensemble  de  J^xante  à  soixante-dix  feuilles ,  en 
deux  colonnes  de^inquante-huit  lignes,  soit  sept  mille 
lignes  et  six  mille  noms  environ. 
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TABLE  DE  LÀ  DEUXIÈME  SÉRIE  DES  BULLETINS. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  la  Table  générale  du 
recueil  des  Bulletins  de  la  Commission,  ^  série,  1. 1  à  XII , 
qui  a  été  rédigée  par  M.  Ernest  Van  Bruyssel ,  chef  du 
Bureau  paléographique,  et  qui  vient  de  sortir  de  la  presse. 

De  même  que  la  table  de  la  1'*  série,  ouvrage  de  feu 
M.  Emile  Cachet,  ceHe-ci  comprend  :  1**  une  préface  con- 
tenant un  aperçu  des  travaux  de  la  Commission ,  de  18S1 
à  1859;  2**  une  liste  chronologique  de  tous  les  documents 
insérés  dans  la  2*^  série;  3°  une  table  alphabétique  des 
noms  et  des  matières. 

La  Commission  ordonne  la  distribution  de  ce  volume 
aux  corps,  établissements,  sociétés  littéraires  et  particu- 
liers qui  reçoivent  son  Bulletin. 

COLLECTION  DES  CHRONIQUES. 

M.  Bormans,  à  qui  l'état  de  sa  santé  n*a  pas  permis  d'en- 
treprendre le  voyage  de  Bruxelles,  fait  savoir  que  l'impres- 
sion du  3*"  volume  des  Brabantsche  Yeesten  est  parvenue 
à  la  AT  feuille,  et  qu'elle  se  continue  sans  interruption. 


PUBLICATION  d'un  CARTULAIRE  D£  SAINT-TROND. 

m 

M.  de  Smet  fait  le  rapport,  dont  il  a  été  chargé  à  la  der- 
nière séance,  sur  le  projet  présenté  par  M.  Piot,  chef  de 
section  aux  Archives  du  royaume,  pour  la  publication  d'un 
cartulaire  de  Saint-Trond.  11  s'exprime  ainsi  : 

«  Il  serait  assurément  superflu  de  vouloir  prouver  que 
l'histoire  et  les  sciences  qui  s'y  rattachent  n'ont  pas  de 
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sources  plus  importantes  et  plus  sûres  que  les  chartes  ou 
diplômes,  quelle  que  soit  Tautorité  dont  ils  émanent.  Aucun 
homme  instruit  ne  saurait  en  clouter.  Aussi  est-il  admis 
généralement  que  faciliter  la  connaissance  de  ces  documents, 
c'est  rendre  un  service  signalé  à  la  science,  et,  depuis  quel- 
ques années  surtout,  on  s'en  occupe  vivement  dans  toute 
l'Europe  savante  :  la  Commission  royale  d'histoire  s'honore 
d'avoir  contribué  pour  sa  part  à  cet  heureux  mouvement. 

»  Elle  ne  saurait  donc  accueillir  qu'avec  satisfaction  la 
proposition  que  lui  fait  M.  Piot  d'éditer,  sous  sa  direction, 
le  Cartulaire  de  Saint-Trond,  d'autant  plus  que  ce  recueil 
est  d'une  importance  majeure  pour  l'histoire  du  pays  de 
Liège.  Nous  n'avons  aucune  objection  à  faire  contre  l'ordre 
chronologique  que  l'éditeur  se  propose  de  suivre  ;  s'il  a  quel- 
ques inconvénients,  il  sera  facile  d'y  obvier  par  une  table 
des  matières  faite  avec  soin  et  intelligence. 

»  Mais  ce  qui  doit  exiger  des  réflexions  plus  mûres, 
c'est  le  discernement  à  faire  des  actes  qu'on  peut  omettre 
parce  qu'ils  ont  déjà  vu  le  jour  en  d'autres  ouvrages ,  ou 
dont  il  ne  faut  donner  qu'une  analyse  substantielle,  à  cause 
de  leur  peu  d'importance.  Sans  parler  des  leçons  plus  ou 
moins  fautives  que  présentent  souvent  les  chartes  impri- 
mées, nous  croyons  qu'il  est  toujours  préférable  de  les 
trouver  réunies  dans  le  même  volume ,  que  de  se  voir 
obligé  de  recourir,  de  temps  à  autre,  aux  ouvrages  indiqués, 
qu'on  n'a  pas  sous  la  main  quand  on  en  a  besoin.  Quant 
à  celles  qui  paraissent  moins  importantes,  là  pourrait 
encore  se  cacher  un  écueil  :  une  longue  expérience  prouve 
en  effet  qu'un  fait  léger,  ou  qui  paraît  tel,  ouvre  quelque- 
fois une  large  perspective,  ou  donne  la  clef  d'événements 
plus  considérables. 

»  Nous  pensons  de  plus  que  l'éditeur  peut  être  sobre 
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de  notes.  Est-il  probable  qu'un  écrivain  sans  instruction, 
et  d'un  autre  pays  que  la  Belgique,  voudra  consulter  le 
Cartulaîre  de  Saint-Trond?  Sera-(-il  nécessaire  de  lui  ap- 
prendre qn'exfestucare  veut  dire  céder  la  propriété  d'un 
objet,  ce  qui  d'ailleurs  n'est  pas  exact,  ou  bien  que  Dîest 
est  une  ville  de  Brabant  dans  l'arrondissement  de  Louvain? 
Il  suffirait,  ce  semble,  de  donner  le  nom  actuel  des  loca- 
lités dont  il  est  question  dans  les  diplômes  sous  une  forme 
ancienne,  et  leur  situation,  si  l'endroit  est  peu  connu. 

»  H  en  est  autrement  des  notes  historiques  que  renferme 
le  spécimen  que  M.  Piot  a  communiqué  à  la  Commission  ; 
elles  nous  ont  paru  aussi  utiles  que  savantes.  » 

La  Commission,  après  en  avoir  délibéré,  adoptant  les 
conclusions  de  son  rapporteur ,  décide  que  le  projet  de 
M.  Piot  sera  soumis  à  M.  le  Ministre  de  Tintérieur,  avec 
le  rapport  de  M.  de  Smet. 

Dans  le  cours  de  la  délibération ,  M.  le  baron  Kervyn 
de  Lettenhove  a  fait  connaître  qu'un  cartulaire  de  Saint- 
Trond  est  conservé  au  British  Muséum  (Additionnai  MSS. 
n*>  25,041). 

COMMUNICATIONS. 

M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  communique  une 
relation  inédite  de  la  mort  de  Jean  sans  Peur. 

M.  Gachard  donne  lecture  d'une  notice  sur  quelques 
séries  de  documents  concernant  Thistoire  de  la  Belgique, 
qui  existent  aux  Archives  du  royaume,  à  la  Haye. 

Ces  deux  communications  seront  insérées  dans  le  Bul^ 
letin. 
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COMMUNICATIONS. 


Table  des  documents  relatifs  à  l'histoire  des  villes  y  corn-- 
munes,  abbayes,  etc.,  de  Belgique,  qui  existent  à  la 
Bibliothèque  royale,  section  des  manuscrits  (1). 

(Par  M.  Ernest  Van  Brutssel  ,  chef  du  Bureau  paléographique.) 


ANCIEN   FONDS  VAN   HULTHEM. 

III. 

(MSS.  767  à  804.) 
(Les  numéros  indiqués  sont  ceux  du  catalogue  Van  Hullhem.) 

A. 

Afflighem  (Abbaye  d').  —  Sa  fondation  en  1086,  MS. 
767,  fol.  1.  —  Id.  MS.  800,  fol.  256. 

Alost.  —  Installation  des  Jésuites  en  cette  ville ,  MS. 
800,  fol.  150.  —  Droits  que  les  Français  s*y  attribuent, 
MS.  802. 

Andenne.  —  Brûlée  par  les  Normands,  MS.  781.  — 
Restitution  des  biens  du  chapitre,  XP  siècle,  même  MS. 
—  Rebâtie  au  XII*  siècle,  même  MS.  —  Joutes  et  tour- 
nois, même  MS. 


(i)  Voy.letom.  VII,  p.  209,  et  le  tom.  Vill,  p.  13. 
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ÂNDERLEGHT.  —  Scs  chanoines,  MS.  800,  fol.  129. 

Anvers.  — t  Geschtedenissen  van  Nederlandt,  princi- 
paelykvan  Anttverpen,  1041  —  15  aiig.  1566,  MS.  767. 
—  Fondation  de  l'église  de  Notre-Dame,  tôtc/.,  fol.  5.  — 
Installation  d'un  couvent  de  l'ordre  des  Prémontrés,  en 
1125,  MS.  767,  (ol.  3.  —  Incendie  d'une  partie  de  la  ville, 
en  1239,  ibid.,  fol.  5.  —  Écroulement  de  la  tour  de  Téglise 
de  Saint-Michel,  1234,  ibid.y  fol.  4.  —  Église  de  S*-Joris, 
1226,  î6fc?.,  fol.  7.  —  Fondation  de  la  tour  de  l'église  de 
Notre-Dame,  1320,  ibid.^  fol.  11.  —  Démêlés  avec  les 
Malinois,  1330,  ibid.,  fol.  13.  —  Enceinte  de  la  ville  fermée 
par  des  portes  de  fer  en  1336,  ibid.,  fol.  15.  — Débals  entre 
les  habitants  et  Philippe  le  Bon,  ibid.,  fol.  15.  —  Progrès 
du  protestantisme  au  XVI*  siècle,  ibid.,  fol.  58.  —  Charte 
de  Jean,  duc  de  Brabant,  concernant  les  démêlés  existant 
entre  les  Anversois  et  les  Malinois,  MS.  769,  fol.  78.  — 
Reliques  transportées  annuellement  d'Anvers  à  Lierre,  de 
1475  à  1570,  même  MS.,  fol.  135. —  Fêtes  offertes  à 
différentes  sociétés  de  rhétorique,  en  1496,  même  MS. 
fol.  183.  —  Excès  commis  par  les  Espagnols,  en  1576, 
même  MS.  fol.  214.  —  Antiquités  d'Anvers,  même  MS. 
fol.  331.  —  Prise  de  Lierre  par  les  Anversois,  en  octobre 
1595,  MS.  770.  —  Leurs  privilèges,  MS.  792.  —  Le  cou- 
vent des  Carmélites,  même  MS.  —  Table  des  contrats  et 
accords  figurant  dans  les  registres  de  la  cité,  même  MS.  — 
Suspension  du  service  divin, en- 1538,  même  MS.  —  Pro- 
position faite  aux  habitants,  ayant  pour  objet  l'armement 
de  divers  corps  de  troupes  destinées  à  défendre,  en  Alle- 
magne, la  religion  catholique,  1636;  même  MS.  —  Règle- 
ment sur  la  pêche ,  du  X VP  siècle ,  MS.  793.  —  Instruc- 
tions pour  les  receveurs  des  domaines,  XVP  siècle,  même 
MS.  —  Son  premier  évêque,  MS.  800,  fol.  62.  —  Instal- 
lation des  Jésuites  en  cette  ville,  même  MS.,  fol.  142. — 
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Sentence  du  conseil  de  Brabant  concernant  la  chaussée  de 
Malines  à  Anvers,  1660,  MS.  804. 

ÂRDEKBOCKG.  —  Scs  chanoincs ,  MS.  800,  fol.  207. 

Arschot.  —  Son  chapitre,  MS.  800,  fol.  84. 

AsscHE.  —  Incendiée  en  1521 ,  MS.  767,  fol.  11. 

Ath.  —  Ses  établissements  d*instruction  publique  au 
XVIP  siècle,  MS.  774,  fol.  29.  —  Description  de  cette 
ville,  même  MS.  fol.  34.  —  Sa  population  au  XVII^  siècle, 
même  MS.,  fol.  67. 

ÂUDENARDE.  —  Âssiégéc  cn  1382,  MS.  789.  —  Instal- 
lation des  Jésuites  en  cette  ville,  MS.  800,  fol.  150. 

AvERBODE  (abbaye  d*).  —  Sa  fondation  en  1 1 28,  MS.  800, 
fol.  259. 

AiELE.  —  Grandes  inondations  au  XV^  siècle,  MS.  767, 
fol.  86. 

B. 

Bastogjke.  —  Bapport  sur  le  compte  du  domaine  en 
1752, MS.  804.. 

Beaufort  (château  de),  MS.  781.  —  Assiégé  au  XIV* 
siècle,  MS.  783. 

Beaulieu  (abbaye  de).  —  Ses  revenus,  MS.  774,  fol.  17. 

Beaumont  (abbaye  de).  —  Sa  fondation  en  1228,  M  S. 
800,  fol.  271. 

Beaumont.  —  Sa  population  au  XVII*  siècle,  MS.  774, 
fol.  67. 

Berne  (abbaye  de).  —  Sa  fondation  en  1134,  MS.  800, 
fol.  258. 

BiLOKE  (hôpital  et  abbaye  de),  à  Gand.  —  Sa  fondation 
enl220,  MS.800,  fol.  271. 

BiNGHE.  —  Ses  chanoines,  MS.  774,  fol.  19. 

Bois-Seigneur-Isaag  (prieuré  de).  —  Sa  fondation,  MS, 
774,  fol.  20. 
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BoNEFFB  (abbaye  de).  —  Sa  fondation,  1461 ,  MS.  781; 
MS.  800,  fol.  280. 

Bonne-Espérance  (abbaye  de) ,  près  de  Binche.  —  Sa 
fondation  en  1127,  MS.  800,  fol.  278. 

Bouillon.  —  Prise  du  château,  MS.  783. 

BouviGNES.  —  Description  et  histoire,  MS.  781.  —  Siège 
et  prise  du  château ,  douzième  siècle ,  MS.  783. 

Brigittines  (abbaye  des),  à  Termonde.  —  Sa  fondation, 
MS.  800,  fol.  270. 

Brogne  (abbaye  de),  près  de  Namur.  —  Sa  fondation 
en  913,  MS.  800,  fol.  280. 

Bruges.  —  Fêtes  qui  s'y  célèbrent  à  l'occasion  du  ma- 
riage de  Charles  le  Hardi  et  de  Marguerite  d'York,  en 
1468,  MS.  787,  fol.  69.  —  Faits,  divers  relatifs  à  l'histoire 
de  la  ville  sous  Guy  de  Dampierre ,  MS.  789 ,  fol.  2.  — 
Exécution  de  divers  hérétiques  en  1313,  même  MS.  fol.  5. 

—  Son  évêché,  MS.  800,  fol.  62.  —  Ses  antiquités,  même 
MS.  fol.  117.  —  Installation  des  Jésuites,  même  MS.  fol. 
143.  —  Chambre  d'assurances  établie  en  cette  ville  en 
1310,  même  MS.  fol.  162.  —  Son  commerce,  même  MS. 
fol.  163.  —  Monnaie  frappée  à  Bruges ,  même  MS.  fol.  197. 

Bruisle.  —  Achat  de  cette  seigneurie  par  la  ville  de 
Tournai,  treizième  siècle,  MS.  776,  fol.  26  verso. 

Bruxelles.  —  Fondation  de  Thôtel  de  ville,  MS.  767, 
fol.  9.  —  Démêlés  avec  les  Malinoîs  en  1330,  même  MS. 
fol.  13.  —  Exécutions  pour  hérésie  au  quinzième  siècle, 
même  MS.  fol.  63.  —  Ses  antiquités,  1140  à  1588,  MS. 
792.  —  Lettre  du  greffier  de  cette  ville,  Corneille  Aertsens, 
au  sujet  de  l'assassinat  du  prince  d'Orange,  1588,  même 
MS.  —  Documents  divers  concernant  les  lignages,  MS.  796. 

—  Construction  de  la  Vieille-Cour,  MS.  800,  fol.  18.  — 
Mont-de-piété,  dix-septième  siècle,  même  MS.  fol.  19.  — 
Canonicats,  même  MS.  fol.  117.  —  Installation  des  Jésuites 
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en  cette  ville,  même  MS.  fol.  146.  —  Église  de  S**-Gudule, 
même  MS.  fol.  181.  —  Le  «  Saint-Sacrement  des  Mira- 
cles, »  même  MS.  fol.  297,  —  Joyeuse  entrée  de  Tarchiduc 
Albert,  MS.  803. 

C. 

Charleroi.  —  Description  au  dix-septième  siècle,  MS. 
774,  fol,  38.  —  Siège  de  cette  ville  en  1672,  MS.  780. 

Château -Thierry.  —  Forteresse  entre  HasUères  et 
Dînant,  MS.  781. 

CfliMAi.  —  Ses  chanoines,  MS.  774,  fol.  23;  MS.  800, 
fol.  150.  —  Notes  concernant  cette'ville;  MS.  fol.  39.  — - 
Sa  population  au  dix-septième  siècle,  même  MS.  fol.  67. 

CouRTRAi. —  Installation  des  Jésuites,  MS.  800,  fol.  144. 
•  —  Ses  chanoines,  même  MS.  fol.  180. 

D. 

Damme.  — ^  Siège  et  prise  de  cette  ville  sous  le  règne  de 
Guy  de  Dampierre,  MS.  789,  fol.  2. 

DiEST.  —  Canonicats,  MS.  800,  fol.  134. 

DiLEGHEM  (abbaye  de),  près  de  Bruxelles.  —  Sa  fondation 
en  1140.  MS.  800,  fol.  258. 

DiNAWT.  —  Description  au  dix-septième  siècle,  MS.  774, 
fol.  57. —  Sa  population,  même  MS.  fol.  68.  —  Construction 
d'un  pont  sur  la  Meuse  et  du  château ,  MS.  781 .  —  Vers 
du  quinzième  siècle  sur  cette  ville,  MS.  785,  fol.  82.  — 
Ses  chanoines,  MS.  800,  fol.  134. 

DooRSEELE  (abbaye  de),  près  de  Gand.  —  Sa  fondation, 
MS.  800,  fol.  272. 

Drongen  ou  Tronchiennes  (abbaye  de) ,  près  de  Gand. 
-  Sa  fondation  en  640,  MS.  800,  fol.  266. 
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E. 

Eegkhout  (couvent  d'),  à  Bruges.  —  Sa  fondation  en 
6S0,MS.800,foI.267. 

Elseghem  (prieuré  d'),  dans  la  chàtellenie  d'Audenarde. 
—  Sa  fondation,  MS.  800,  fol.  267. 

Eyersham  (prieuré  d'),  aux  environs  de  Fùrnes,MS.  800, 
fol.  267. 

F. 

Fauquemont.  —  Sa  cour  féodale,  MS.  804. 

Feli-Pré  (abbaye  de),  diocèse  de  Liège,  MS.  774, 
fol.  23. 

Floreffe  (abbaye  de).  —  Sa  fondation  en  1121 ,  MS. 
781;MS.  800,  fol.  281. 

Florennes  (chapitre  de),  diocèse  de  Liège,  MS.  774, 
fol.  24. 

Furnes.  —  Description  au  dix-septième  siècle,  MS.  774, 
fol.  296.  —  Union  de  la  ville  et  de  la  chàtellenie,  en  1584, 
MS.  802. 

G. 

Gabsbeek.  —  Attaque  et  prise  du  château  par  les  Bruxel- 
lois en  1288,  MS.  767,  fol.  7. 

Gand.  —  La  cloche  Roelant,  1304,  MS.  767,  fol.  6.  — 
Guerre  entre  les  Gantois  et  Maximilien  d'Autriche,  1488, 
MS.  787,  fol.  133, 135,  139,  165.  —  Sédition  en  1502, 
MS.  789,  fol.  3.  — "Luttes  au  sujet  des  fonctions  échevi- 
nales,  1311,  même  MS.  fol.  4.  —  Règlement  concernant 
la  pêche  dans  l'Escaut,  MS.  793.  —  Son  premier  évêque, 
MS.  800,  fol.  62.  —  Installation  des  Jésuites  en  cette  ville, 
même  MS.,  fol.  145.  —  Ses  églises,  même  MS.  fol.  166. 
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—  Ajournement  d'un  évoque  de  Gand  en  cour  de  Rome, 
MS.  802. 

Gembloux  (abbaye  de).  —  Fondation  de  cette  abbaye, 
MS.  775;  MS.  800,  fol.  236. 

GçMBLoux.  —  Incendiée  au  onzième  siècle,  MS.  781.  — 
Siège  de  la  forteresse  en  H86 ,  MS.  785. 

Gheel.  —  Son  église,  MS.  800,  fol.  167. 

Ghislenghien  (abbaye  de). — Ses  revenus  au  dix-septième 
siècle,  MS.  774,fol.  17.—  Sa  fondation  en  1126,  MS.  800, 
fol.  279. 

Grandpré  (abbaye  de).  —  Biens  qui  lui  sont  concédés, 
MS.781. 

Grimberghe  (abbaye  de) ,  près  de  Bruxelles.  —  Sa  fon- 
(lalion,MS.800,  foi.  259. 

Groenen-Briele  (couvent  de),  à  Gand.  —  Sa  fondation, 
MS.  800,  fol.  272. 

H. 

Haerlebeke.  —  Ses  chanoines,  MS.  800,  fol.  169. 

Hastière  (abbaye  d*).  —  Elle  est  placée  sous  la  dépen- 
dance de  Waulsor ,  MS.  781 . 

Herenthals.  —  Ses  chanoines ,  MS.  800,  fol.  170. 

Heusden.  —  Canonicats,  M  S.  800,  fol.  182. 

Heylissem  (abbaye  d').  —  Sa  fondation  en  1150,  MS. 
800,  fol.  259. 

HooGHSTRÂTEN.  —  Cauouicats,  MS.  800,  fol.  182. 

HcY.  —  Généalogie  de  ses  comtes,  MS.  781.  —  Incen- 
die du  château  en  1055,  MS.  785. 

J. 

Jardinet  (Abbaye  du) ,  lez-Walcourt.  —  Réformée  en 
1330,  MS.781. 
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Leffb  (Abbaye de).  —  Sa  fondation,  MS.  781. 

Leuze.  —  Ses  chanoines,  MS.  774,  fol.  19.  —  Ses  cou- 
vente,  MS.  800,  fol.  198. 

LiÉGB.  —  Les  Brabançons  attaquent  cette  ville,  treizième 
siècle,  MS.  783.  —  Bulle  du  pape  Pie  II,  contre  les  Lié- 
geois, 1462,  MS.  787,  fol.  57.  —  Son  église  cathédrale, 
MS.  800,  fol.  184.  —  Église  de  S*-Jean,  même  MS.  fol.  185. 
Église  collégiale  de  S'*-Croix ,  même  MS.  fol.  185.  — 
Église  collégiale  de  S*-Denis,  même  MS.  fol.  185.  —  Église 
de  S'-Paul,  même  MS.  fol.  185.  —  Église  de  S*-Pierre, 
même  MS.  fol.  186.  —  Église  de  S'-Barthélemy ,  même 
MS.  fol.  186.  —  Église  de  S'-Martin,  même  MS.  fol.  186. 

Lierre.  —  Ses  sociétés  de  rhétorique,  MS.  768.  —  Ses 
archers,  artilleurs,  etc.,  de  1367  à  1561 ,  même  MS.  — 
Expéditions  militaires  des  habitants,  à  partir  de  1212, 
même  MS.  —  Ses  fêtes  et  privilèges,  même  MS.  —  Privi- 
lèges des  tisserands,  même  MS.  —  Écoles  au  seizième 
siècle,  même  MS.  —  Fondation  de  l'hôtel  de  ville  en  136S, 
même  MS.  —  Monastères  de  S* -Jacob,  de  S'-Joachim  et 
S**'-Anne,  de  S'®-Barbe,  de  S*-Antoîne ,  même  MS.  —  Son 
béguinage ,  même  MS.  —  Hôpital  de  S**-Élisabeth,  fondé 
en  1236,  même  MS.  —  Couvent  de  Sion,  même  MS.  — 
Installation  des  Jésuites  en  cette  ville ,  même  MS.  —  Ori- 
gine du  nom  de  Lierre,  même  MS.,  fol.  13.  —  Antiquités 
conservées  dans  l'église  de  S'-Gommaire,  même  MS., 
fol.  33.  —  Son  Ommeganck,  même  MS.,  fol.  45.  —  Joy*aux 
appartenant  à  l'église  de  S*-Gommaire,  même  MS.,  fol. 
81.  — Fondation  delà  ville;  MS.  768.  —  Anliquityten  (1er 
stadt  Lier  y  geschreven  ende  getrocken  uyt  différente  onde 
schriften ,  door  M.  Petrus  Berckmans,  procureur  der  stadt 
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ende  byvange  van  Lier  y  MS.,  768.  —  Antiquités  de  cette 
ville,  MS.  769. — Origine  de  son  nom,  même  MS.,  fol.  2. 

—  Poëme  sur  la  vieille  et  la  nouvelle  ville,  même  MS., 
fol.  4.  —  Détails  sur  son  histoire,  de  1389  à  1562,  même 
MS.,  fol.  4.  —  Église  de  S'-Gomnoiaire ,  même  MS.,  fol.  18 
etsuiv.  —  Incendie  en  1665;  peste,  MS.  769.,  fol.  47.  — 
Violation  des  églises  et  bris  des  images  en  1580,  même 
MS.,  fol.  57. — Histoire  de  ses  églises,  même  MS.,  fol.  58. 

—  Fondation  de  Tabbayede  Nazareth;  son  histoire ,  même 
MS.,  fol.  65. -r*  Installation  des  Jésuites  en  cette  ville, 
même  MS.,  fol.  66.  —  Ses  couvents,  même  MS.  fol. 67.  — 
Son  hôtel  de  ville,  même  MS.,  fol.  75.  —  Expéditions  mi- 
litaires des  Lierrofe  00121 5,  1333,  etc.,  même  MS.,  fol.  77. 

—  Lettres  écrites  au  magistrat  par  le  duc  Antoine  de  Bra- 
bant,  eu  1412,  même  MS.,  fol.  88.  —  Privilèges  octroyés 
aux  bourgeois ,  de  1236  à  1615,  même  MS.,  fol.  102.  — 
Serment  fait  parles  ducs  de  Brabant  à  leur  entrée  en  cette 
ville,  même  MS.,  fol.  107.  —  Reliques  transportées  an- 
nuellement d'Anvers  à  Lierre,  de  1475  à  1570,  même 
MS.,  fol.  135.  —  Détails  sur  les  chambres  de  rhétorique, 
iSOO,  même  MS.,  fol.  140  et  suiv.  —  Séjour  du  roi  Chré- 
tien de  Danemark  en  cette  ville,  1525,  même  MS.,  fol 
141  —  Ses  archers,  1404  à  1559,  même  MS.,  fol.  158. 

—  Ses  fêtes;  YOmmegancky  même  MS.,  fol.  169.  —  Arri- 
vée de  l'archiduc  Mathias,  le  30  octobre  1577,  même  MS., 
fol.  219.  — Incendie  du  grand  Béguinage  par  les  Malinois, 
même  MS.,  fol.  220.  —  Pillage  des  églises  en  1580,  même 
MS.jfol.  228.  —  La  «  furie  espagnole  »  en  1582,  même 
MS.,  fol.  232.  —  Pillages  commis  en  cette  ville  en  1595, 
même  MS.,  fol.  243.  —  Ses  gouverneurs  espagnols,  à  par- 
tir de  1582,  même  MS.,  fol.  264.  —  Troupes  étrangères 
cantonnées  à  Lierre  durant  le  seizième  siècle,  même  MS., 
fol.  272.  —  Prix  des  blés,  de  1587  à  1588,  même  MS., 

Tome  viir%  3"*  série.  6 
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fol.  278.  — Construction  de  casernes  en  i611 ,  même  MS., 
fol.  284.  —  Liste  des  magistrats,  de  1391  à  1667,  même 
MS.,  fol.  288. —  «  Chant  sur  la  reprise  et  reprise  de  cette 
ville,  »  le  14  octobre  1595,  par  M.  H.  de  Wachtendonck , 
écoutète  deMalines,  MS.  770. — Joh.  Beniarlii  de  Lirani 
oppidi  ab  Hollandis  occupait^  per  Mechlinianos  et  Ant" 
ver  pianos  admirabili  liberalione;  ediL  H,  Lovanii^J.  Ma- 
sius,  1596  (1).  —  Chronyk  van  Lier,  beschreven  door 
Jonckheer  Grafen  en  Gasper  van  Mieul,  an.  1614,  MS. 
771.  —  Poëme  flamand  portant  pour  titre  :  Werelds  stor- 
mery  begaen  binnen  Lier  den  16  november  1819,  par 
J.-B.  Rymenans,  MS.  772.,  fol.  1. — Installation desiésuites 
en  cette  ville,  MS.  800.,  fol.  150.  —  Ses  églises ,  même 
MS.,  fol.  186. 

LiLLo.  —  Ravages  qu'y  cause  une  inondation  de  l'Es- 
caut en  1238,  MS.  767.,  fol.  5.  —  Construction  de  digues 
en  1241,  même  MS.,  fol.  7. 

Loo  (Abbaye  de),  dans  le  Furnambacht. — Sa  fondation 
en  1050,  MS.  800.,  fol.  267. 

LouvAiN.  —  Fondation  de  l'hôtel  de  ville  en  1350,  MS. 
767,  fol.  19.  —  Generalen  index  van  de  oudheyd  der  slad, 
MS.  775.  —  Histoire  de  son  université,  même  MS.,  fol. 
168.  —  Discours  du  recteur  Pierre  de  Rive,  en  1477.  — 
Ordonnance  concernant  certains  débats,  entre  la  ville, 
d'une  part,  Jehan  Gordian  et  le  procureur  général  du 
Brabant,  d'autre  part  ;  seizième  siècle,  MS.  799.  — Ses 
collèges,  MS.  800.,  fol.  45.  —  Installation  des  Jésuites  en 
celte  ville,  même  MS.,  fol.  141  — Son  hôtel  de  ville, 
même  MS.,  fol.  172.  —  Révolte  des  Louvanistes  en  1382, 
même  MS.,  fol.  173.  —  Ses  églises,  même  MS.,  fol.  187. 

(1)  Cet  imprimé  fait  partie  du  MS.  770. 
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M. 

Maegden-Daele  (Monast.  de),  à  Audenarde.  —  Sa  fon- 
dation en  12S3,  MS.  800.,  fol.  272.  — 

Màesetgk.  —  Ses  couvents,  MS.  800.,  fol.  199. 

Maunes.  —  Ses  démêlés  avec  les  Bruxellois  et  les  An- 
versois,  1330,  MS.  767,  fol.  13.  —  Sédition  sous  Charles 
le  Hardi,  même  MS.,  fol.  24.  —  Charte  du  duc  de  Brabant 
concernant  les  débats  existant  entre  cette  ville  et  celle 
d'Anvers,  1355,  MS.  769,  fol.  78.  —  Secours  militaires 
accordés  par  les  Malinois  aux  habitants  de  Lierre,  en  oc- 
tobre 1595^  MS.  770.  —  Réunion  des  états  à  Matines  en 
1525,  MS.  788,  fol.  100.  —  Son  archevêché,  MS.  800, 
fol.  62,  —  Ses  chanoines,  même  MS.,  fol.  200.  —  Docu- 
ments relatifs  à  l'administration  de  cette  ville,  dix-septième 
siècle,  MS.  802.  —  Ses  revenus,  même  époque,  même 
MS.  —  Apointement  en  abolicie  voor  de  stadtj  1467 ,  même 
MS.  —  Sentence  du  conseil  de  Brabant  concernant  la 
chaussée  allant  d'Anvers  vers  cette  ville,  1660;  MS.  804. 

Marghe-les-Dames  (Abbaye  de),  près  de  Namur.  —  Sa 
fondation  en  1380,  MS.  781  ;  MS.  800,  fol.  281. 

Marienbourg. — Traité  entre  Marie  de  Hongrie, gouver- 
nante des  Pays-Bas,  et  le  prince-évêque  de  Liège,  touchant 
certain  échange  à  conclure  avant  la  construction  de  cette 
ville,  MS.  796. 

Meerbere.  —  Ses  chanoines,  MS.  800,  fol.  164. 

Meessen  (Abbaye  de),  près  d'Ypres.  —  Sa  fondation  en 
1062,  MS.  800,  fol.  270. 

Menin.  —  Description  au  dix-septième  siècle ,  MS.  774, 
fol.  180.  —  Commerce  et  industrie,  même  MS.,  fol.  180. 

Messine  (Monast.  de).  —  Sa  fondation,  MS.  800,  fol. 
200. 
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MoNs.  —  Chapitre  de  S^-Germain ,  MS.  774,  fol.  18.  — 
Ses  établissements  d'instruction  publiqne  au  dix-septième 
siècle,  même  MS.,  fol.  29.  —  Ses  hôpitaux,  même  MS., 
fol.  30.  —  Description  au  dix-septième  siècle,  même  MS., 
fol.  32.  —  Sa  population  à  la  même  époque,  même  MS., 
fol.  66.  —  Réforme  de  la  Cour  féodale  établie  en  cette 
ville,  sous  Albert  et  Isabelle,  MS.  793.  —  Ses  églises, 
MS.  800,  fol.  203.  —  Monastère  de  Notre-Dame  de  la 
Paix,  même  MS.,  fol.  279. 

N. 

Namur.  —  Ses  fortifications,  MS.  781.  — Prise  de  cette 
ville  parle  comte  Bauduin,  au  douzième  siècle,  même 
MS.  —  Fondation  des  Cordeliers  en  1206,  confirmée  en 
1223,  même  MS.  —  Érection  d'un  hôtel  des  monnaies, 
treizième  siècle,  même  MS.  —  Siège  et  prise  de  cette  ville 
par  les  Hennuyers,  MS.  783.  —  Chapitre  de  S'-Aubain, 
MS.  800,  fol.  201.  —  Chapitre  de  Notre-Dame ,  même 
MS.,  fol.  201. 

Nauwerghem  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation,  MS.  767, 
fol.  1. 

Nazareth  (Abbaye  de),  près  de  Lierre.  —  Sa  fondation 
en  1233,  MS.  668;  MS.  767,  fol.  4. 

NiEuwEN-BOsscHE  (Mouast.  de) ,  près  de  Gand.  —  Sa 
fondation  en  1218,  MS.  800,  fol.  271. 

NiNOVE  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation  en  1137 ,  MS.  767. 
fol.  3;  MS.  800,  fol.  266. 

NiNOVE.  —  Droits  des  Français  sur  cette  ville,  MS. 
802. 

Nivelles.  —  Son  chapitre,  MS.  800,  fol.  201.  —  Son 
abbaye,  fondée  en  1425,  mêmeMS.  fol.  257. 

NoNNEN^BossGHE  (Abbayc  de) ,  à  Ypres.  —  Fondée  en 
1123,  MS.  800,  fol.  270. 


NoNNEs-ANGLAi^Es  (Monast.  dcs),  à  Gand.  —  Sa  fonda- 
tion en  1 624,  MS.  800,  fol.  270. 

Notre-Dame  (Monastère  de) ,  à  Gand.  —  Sa  fondation 
en  1628,  MS.  800,  fol.  270. 

jNotre-Dame-des-Prés  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation , 
MS.  800,  fol. 272-277. 

0. 

» 

Olive  (Abbaye  de  1').  —  Ses  revenus,  MS.  774,  fol.  17. 
—  Sa  fondation,  MS.  800,  fol.  280. 

Oost-Eecloo  (Monast.  d'),  à  Gand.—  MS.  800,  fol. 272. 

Orval  (Abbaye  d').  —  Son  origine  et  son  histoire ,  MS. 
783;  MS.  800,  fol,  282. 

P. 

Parc  (Abbaye  du),  près  de  Louvain. —  Relatio  seu  pro- 
posilio  abbalis  coram  Maximiliano,  in  primo  introitu 
terrarum  $pon$ae  suae  Coloniae  reserata,  anno  1477, 
MS.  787,  fol.  75.  —  Sa  fondation ,  MS.  800,  fol.  260. 

Phiuppeville.  —  Description  au  dix-septième  siècle, 
MS.  774,  fol.  36.  —  Sa  population  à  la  même  époque, 
mêmeMS.vfol.  68. 

PoiLVACHE  (Château  de).  —  Pris  en  fief  par  Henri 
comte  de  Luxembourg,  en  1280,  MS.  781. 

PoPERiNGHE.  —  Description  au  dix-septième  siècle, 
MS.774,  fol.291. 

R. 

RocHEFORT.  —  Siège  de  cette  ville  en  1180,  MS.  783. 

RoESBRUGGHE  (Abbaye  de),  à  Ypres.  —  Sa  fondation 
en  1271 ,  MS.  800.  fol.  277. 

RoosENDAELE  (Abbaye  de),  à  Waesmunster.  —  Sa  fon- 
dation,  MS.  800,  fol.  277. 
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RuPELMOMDE  (Chàteau  de).  —  Chartes ,  titres,  traitas 
qu'on  y  avait  déposés,  MS.  796. 

RuREMONDE.  —  Soo  premier  évéque,  MS.  800,  fol.  63. 
—  Installation  des  Jésuites  en  cette  ville,  même  MS.,  fol. 
147.  —  Ses  églises,  même  MS.  fol.  208. 

S. 

Saint-Amand  (Abbaye  de).  —  Différend  entre  Tabbé  et 
l'évêque  de  Tournai ,  MS.  802. 

Saint- AuBAiN  (Monast.  de).  MS.  781.  —  Ordonnances 
concernant  les  chanoines ,  même  MS. 

Saint-Bernard  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation  vers  1238, 
MS.  800,  fol.  2S7. 

Saint-Denis  (Abbaye  de),  près  de  Mons. — Son  origine, 
1096,MS.  800,  foL278. 

Saint-Feuillen  (Abbaye  de) ,  au  Rœulx. — Sa  fondation 
en  1125,  MS.  800,  fol.  278. 

Saint-Ghislain  (Abbaye  de).  —  MS.  800,  fol.  278. 

Saint-Hubert  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation ,  MS.  800, 
fol.  282. 

Saint-Jean-Steen.  —  Débats  entre  les  habitants  et  leur 
seigneur  Philippe  Vilain,  MS.  793. 

Saint-Joseph  (Abbaye  de),  à  Fur  nés.  —  MS.  800,  fol. 
277. 

Saint-Michel  (Abbaye  de) ,  près  d'Anvers.  —  MS.  800, 
fol.  259. 

Saint-Nicolas  (Abbaye  de),  à  Furnes.  —  MS.  800,  fol. 
266. 

Saint-Sauveur  (Monast.  de),  à  Anvers.  —  MS.  800,  fol. 
257. 

Sainte- Anne  (Monast.  de),  à  Bruges.  —  MS.  800,  fol. 
277. 
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Sainte-Godelive  (Abbaye  de),  près  de  Bruges. — Sa  fon- 
dation, MS.  800,  fo].  269. 

Sainte -Waddrd  (Abbaye  de).  —  Son  origine ,  MS.  773, 
lib.X.,rol.  ita 

Sanson(  Château  de).  — Placé  sous  la  suzeraineté  de 
l'évêque  de  Liège,  au  treizième  siècle,  MS.  781. 

Saussoie  (Monast.  de),  près  de  Tournai.  —  Sa  fondation 
en  1233;  MS.  800,  fol.  272. 

S'hgmelsdaele  (Monast.  de) ,  à  Bruges.  — MS.  800,  fol. 
272. 

Sltppe  (Commanderie  de),  près  de  Bruges.  —  MS.  800, 
fol.  269. 

Soignes  (Forêt  de).  —  Méthode  d'exploitation  au  dix- 
huitième  siècle,  MS.  793;  MS.  800,  fol.  1. 

SoiGNiES  (Chapitre  de).  —  MS.  774,  fol.  19. 

SoLEiLHONT  (Abbaye  de),  près  de  Charleroi.  —  Sa  fon- 
dation en  1088,  MS.  800,  fol.  281. 

SoLiERS  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation ,  MS.  781 . 

Spahhale  (Abbaye  de),  près  de  Bruges.  -^  Sa  fondation 
601241,  MS.  800,  fol.  271. 

Standonck  (Collège  de),  à  Louvain. — Biographie  de  son 
fondateur,  MS.  785,  fol.  83. 

SwYviGK  (Monast.  de),  à  Termonde.  —  Sa  fondation  en 
1223,MS.  800,  fol.  271. 

T. 

Ten  Roosen  (Monast.  de), près  d'Alost.  —  Sa  fondation 
en  1228,  MS.  800,  fol.  272. 

Ten  Haegen  (Monast.  de),  à  Gand.— MS.  800,  fol.  271. 

Termonde.  —  Serments  que  les  souverains  des  Pays- 
Bas  y  ont  prêtés  de  1408  à  1496,  MS.  796.  —  Son  cha- 
pitre, MS.  800^  fol.  202. 

Thdin.  —  MS.  774,  fol.  40; 
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ToNGEBLoo  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation  en  1154,  MS. 
767,  fol.  5. 

ToNGHES.  —  Église  de  S^'-Marie,  MS.  800,  fol.  214. 

Tournai.  —  Description  au  dix-septième  siècle,  MS. 
774y  fol.  189.  ^--  Mémoire  historique  sur  cette  ville,  du  22 
mai  1745,  MS.  775.  —  Status  dioce^em  Tornacensis  Pon- 
tifici  Max.  a  sede  epiac.  missics  circa  1680-  —  Lettre 
adressée  au  magistrat  par  le  roi  de  France,  MS.  776. 

—  Règlement  concernant  la  navigation  de  TEscaut  au 
treizième  siècle ,  même  MS.  —  Ses  éfêques ,  même  MS- 

—  Lettres  sur  les  ventes  qui  s'y  faisaient  sur  le  «  Pont  à 
Pommes  x>  même  MS.  —  Donations  faites  en  1457,  à 
l'église  déS*-Brixe,  même  MS.  —  Église  de  Notre-Dame, 
même  MS* — Ses  premiers  chapelains  en  l'an  900,  même 
MS.  —  Peste  en  976,  même  MS.  —  Offrandes  pu- 
bliques faites  à  Notre-Dame,  même  MS.,  fol.  6  verso- 

—  Abbaye  de  S'-Martin,  même  MS.,  fol.  10  et  suiv.  — 
Fabrication  des  draps;  règlements  à  ce  sujet,  même  MS., 
fol.  19  verso.  —  Charte  du  roi  Charles  permettant  d'exiger 
certaines  taxes,  tant  du  clergé  que  des  bourgeois,  ménoe 
MS.,  fol.  22.  —  Péages,  même  MS.,  fol.  23  verso.  —  Ju- 
ridiction des  chanoines  de  la  cathédrale,  même  MS.,  fol. 
25.—  Privilèges  de  ses  bourgeois,  même  MS.,  fol.  41 
verso.  —  Concordat  fait  entre  les  doyen  et  chapitrc.de 
l'église  cathédrale  de  Tournai  et  les  magistrats  de  cette 
ville,  au  sujet  de  la  maltôte,  même  MS.,  fol.  59  verso.  — 
Mandement  touchant  les  injures,  blasphèmes,  etc.,  1397, 
même  MS.,  fol.  70.  —  Droits  d'accise,  quatorzième  siècle, 
même  MS.,  fol.  88.  —  De  l'ancienne  composition  appelée 
autrement  aide,  même  MS.,  fol.  93  verso.  —  Biens  de 
mainmorte  au  seizième  siècle;  règlements  de  Charles- 
Quint  ,  même  MS.,  fol.  123.— Prise  decette  ville  en  1054, 
MS.  783.  —  Siège  et  conquête  de  cette  ville  en  1521 ,  MS. 
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787,foI.245,251;  MS.  788,  fol.  7.  ~  Construction  de  rem- 
parts en  1.202,  en  1277,  MS.  789,  fol.  1.  —  Ordonnances 
de  ses  échevins,  même  MS.,  fol.  1.  —  Arrivée  du  roi  et 
delà  reine  de  France  en  cette  ville,  en 4 301,  MS.  —  Incen- 
die des  faubourgs  par  les  Flamands  en  1502,  même  MS., 
foL  3.  —  Sédition  e»  cette  ville,  1304,  même  MS.,  fol.  4. 

—  Son  châtelâîd  en  1513^  même  MS.,  fol.  S.  —  Séjour  du 
roi  de  France  en  cette  ville  en  1315,  même  MS.,  fol.  6. 

—  PciK  da  blé  en  cette  ville  en  1315,  en  1324,  même 
MS-,  fol.  6^  8.  —  Arrêt  rendu  par  le  parlement  concer- 
nant eëtte  viUe,  1332,  même  MS.  fol.  9.  —  Gouverneur, 
conseillers  et  écbevins  de  cette  ville  en  1332,  1333,  etc., 
même  MS.,  fol.  9.  —  Fêtes  en  1333,  même  MS.,  fol.  10 
verso. — Mvearses  pièces  sur  cette  ville,  des  années  1627 
ei  1647,  authentiquées  par  le  prévôt  J.  de  Maie,  MS.  796. 

—  Lettre  de  Loois  XII  au  magistrat,  Tan  1498,  portant 
'  prohibition  d'élire  un  évêque  des  Fous,  même  MS.  — 

Unicm  de  Tournai  au  comté  de  Flandre,  MS.  799,  fol.  23. 

—  La  catbéfihrale,  MS.  800,  fol.  213.  —  Différend  entre 
l'évêque  et  l'abbé  de  S'-Amand,  MS.  802. 

V. 

Val-des-égoliers  (Abbaye  du) ,  à  Mons.  —  Fondation 
en  1251 ,  MS.  800,  fol.  279. 

ViLLERs  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation,  MS.  800,fol.  2o8. 

ViLvoRDE.  •—  Exécution,  dans  la  prison  de  cette  ville, 
de  la  dame  du  Graud-Bigard  et  de  son  (ils,  1448,  MS. 
767,  fol.  64. 

Visé.  —  Ses  chanoines,  MS.  800,  fol.  216. 

Ylierbeegk  (Monast.  de),  près  de  Louvain.  —  Fondé 
enll25,MS.800,foL257. 

VooRMEZEELE  (Abbayc  de),  près  d'Ypres.  —  Son  origine, 
MS.  800,  fol.  269. 
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W. 

Waerschot  (Abbaye  de),  près  de  Gand.  —  Sa  fondation 
en  1 444,  MS.  800,  fol.  266. 

Walcodrt.  —  Chapitre ,  MS.  774,  fol.  23.  —  Fonda- 
tion de  l'église  collégiale ,  MS.  781 .  —  Descriotion  et  his- 
toire, même  MS. 

Warnetom.  —  Description  au  dix-septième  siècle,  MS. 
774,  fol.  289. 

Warneton  (Abbaye  de).  —  MS.  800,  fol.  269. 

Waulsor  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation ,  MS.  774,  fol. 
2i;MS.781. 

Werwigq.  —  Description  au  dix-septième  siècle ,  MS. 
774,  fol.  289. 

Wevelgheu  (Abbaye  de),  près  de  Courtrai.  —  MS.  800, 
fol.  272- 

Y. 

Ypres.  —  Description  an  dix-septième  siècle,  MS.  774, 
fol.  278.  —  Fondation  de  l'église  de  S'-Pierre,  MS.  789, 
fol.  1.  —  Son  premier  évêque,  MS.  800,  fol.  62.  — 
Installation  des  Jésuites,  MS.  800,  fol.  145.  —  Ses  cha- 
noines, MS.  800,  fol.  185. 

Z. 

ZoNNEBEKE  (Abbaye  de) ,  près  d'Ypres.  —  Sa  fondation 
en  1072,  MS.  800,  fol.  269. 
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II. 


Relation  inédite  de  la  mort  de  Jean  sans  Peur. 

(Communiqué  par  M.  le  baron  Kerytii  de  Lettbiihotb,  membre  delà 

Commission.) 


L'atten  tat  de  Mon tereau  est  resté  Tun  des  événements  les 
plus  horribles,  les  plus  funestes  et  en  même  temps  les  plus 
mystérieux  du  XV"*  siècle.  L'opinion  qui  a  prévalu  jusqu'à 
nos  jours  fait  retomber  sur  le  Dauphin  et  ses  conseillers 
le  poids  d'une  odieuse  préméditation,  et  j'ai  vu  dans  la 
bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps  (n""  10396)  un  livre 
écrit  par  un  roi  d'armes  français  vers  1442,  c'est-à-dire 
sous  le  règne  même  de  Charles  VII,  où  l'on  rapporte  que 
vingt-trois  années  auparavant  le  duc  Jean  de  Bourgogne 
fut  <  tué  traistreusement  >.  J'ai  toutefois  cherché  dans  les 
documents  contemporains  la  preuve  que  Jean  sans  Peur 
fût  à  la  fois  coupable  et  victime ,  et  dans  un  ouvrage  ré- 
cemment couronné  par  l'Institut ,  M.  Vallet  de  Viriville  a 
également  reconnu  que  le  sire  de  Navailles  avait  voulu 
mettre  la  main  sur  le  Dauphin ,  avant  que  son  maître  fût 
frappé.  Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  d'ajouter  une  pièce  de 
plus  au  dossier  de  ce  célèbre  procès  historique.  La  relation 
que  j'emprunte  à  un  manuscrit  de  Leyde  offre  quelques 
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détails  nouveaux  ;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
l'esprit  bourguignon  y  domine  avec  toute  sa'chaleur  et 
vraisemblablement  avec  toutes  ses  haines. et  toute  sa  par- 
tialité. 

La  manière  de  la  (raison  faite  par  le  dolphin  de  Vyennede 
la  mort  par  lui  perpétrée  en  la  personne  de  monsciffnettr 
le  duc  Jehan  de  Bourgogne,  que  Dieu  absoillet  (i)        « 

C'est  assavoir  que  soubs  umbre  desdits  pais  et  traictiés  et 
soubs  confidence  des  promesses  et  sermens  fais  à  monseigneur 
de  Bourgogne,  à  Monstcreau  où  fault  Yonne,  le  x*  jour  de 
septembre  ensuivant,  pour  convenir  avecquesiceliuidaulphin, 
ouquel  lieu  icellui  daulphin  le  fist  murdrir  et  mettre  à  mort 
en  la  fourme  et  manière  cy-après  déelarëe. 

S'ensuit  la  manière  de  la  faulse  et  mauvaise  dampnabk  et 
desloyalle  traïson  faite  à  feu  monseigneur  Jehan,  de  bonne 
mémoire,  duc  de  Bourgogne,  conte  de  Flandres,  d*Artois, 
de  Bourgogne,  cui  Dieu  pardoinst,  par  Charles  soy  disant 
daulphin  de  Viennois  et  ses  complices,  dont  la  doulente  et  pi- 
teuse mortdudit  feu  le  duc  s'est  ensuivre  à  Monstereau  où  fault 
Yonne,  le  dimenche  x^  jour  de  septembre  environ  v  heures 
après  midi  Tan  mil  IIIJ''  et  XIX. 

Premièrement,  que  pour  entretenir  le  traittié  de  la  paix,  fu 
pais  jurée  st  solempnellement  comme  chacun  scet,  es  mains  de 
Alain,  évesque  de  Saint-Pol  et  de  Léon,  légat  de  Nostrc  $aînt> 
Père  le  pape,  par  ledit  daulphin  et  feu  monseigneur  de  Bour- 
gogne, les  sermens  sur  ce  faits  furent  plusieurs  fois  renouvelles 
entre  eulx  et  notablement  rafreschis  le  vendredi  précédent, 
jour  de  Nostrc-Dame  en  septembre  viii®  jour  dicellui  mois. 


(1)  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  TUniversité  de  Leyde,  Fonds  F'ul- 
eanius,  47. 
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Item,  le  dimcnche  dessusdit,  jour  de  ladite  piteuse  mort, 
furent  encores  derechief  plusieurs  fois  (es  sermens  fais  et  re- 
nouvelles, et  ala  monseigneur  de  Saint«-George  devers  monsei- 
gneur le  daulphin  audit  lieu  de  Monstereau,  pour  ceste  cause 
et  aussi  pour  savoir  à  quelle  beureet  à  quelle  eompaigniè  il  lui 
plairoitque  feu  mondit  seigneur  alast  devers  lui,  lequel  lui  res- 
{Mmdi  qu'il  vooloit  qu'il  y  fust  à  quatre  heures  après  midi  et 
que  eu  la  plaee  de  leur  eonvention  il  n'eust  que  dix  personnes 
avec  lui,  et  ledit  daulphin  en  auroit  autant  et  nient  plus,  et  que 
le  surplus  de  leurs  gens  demouroit,  c'est  assavoir  eeulx  dudit 
daul^in  en  la  ville  et  ceulx  de  mondit  seigneur  au  chasteau 
dudit  lieu  de  Mottstereaîu. 

item,  pour  ohéyr  audit  daulphin  et  Tadvencement  et  abrège- 
ment de  ladite  paix ,  feu  mondit  seigneur  se  par  ty  du  chastel  en  ire 
quatre  et  cincq  heures  après  midi  pour  venir  par  deviers  ledit 
daulphin  eu  la  place  de  leur  convention,  lui  x*  seulement, 
comme  lui  estoit  ordonné,  et  fist  après  lui  lever  le  pont  dudit 
cbastel  affîn  que  autres  gens  ne  le  suivissent,  et  il  vint  u  ren- 
trée de  1»  place  en  laquelle  on  entroit  par  ung  petit  guisset. 
li  trouva  messire  Tanguy  du  Chastel,  lequel  il  frappa  sur  Tes- 
pQuIe,  disant  à  monseigneur  de  Saint-George  et  aux  autres  de 
sa  eompaigniè  qui  de  ladite  assemblée  faisoient  grant  doubte  : 
«  Vcez  ici  en  qui  je  me  fye  »  et  à  tant  entra  dedens  lui  x*  seu- 
lement, excepté  monsieur  deMontagu  qui  y  vint  ung  pou  trop 
tart  et  pour  ce  demoura  dehors,  dont  il  fut  eureux. 

Item ,  et  si  tost  qu'ils  furent  entrés ,  lesire  de  Guitry ,  bailly  de 
Sens,  qui  gardoit  ladite  entrée,  ferma  tan  tost  et  hastivement  le- 
dit guisset  après  eulx;,et  ce  fait,  mondit  seigneur  qui  estoit  vestu 
d'une  robe  vermeille  de  scarlatte  toute  couverte  d'orfèvrie 
d'or  s'en  ala  faire  la  révérence  audit  daulphin,  qui  illeeraten- 
doitson  espée  traite  etaccompaignié  de  dix  de  ses  gens,  tous 
armés  en  couvert;  mais  en  une  maison  près  d'illcc  estoyent 
grant  nombre  de  gens  embuschiés  et  tous  armés  au  blanc  et 
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de  gens  de  trait  aussi  pour  ladite  traîson  faire  et  plus  sceiire- 
ment  achever  à  leur  dampnablc  intention  et  cntreprinse. 

Item  et  si  tost  que  mondit  seigneur  fut  agenouillié  pour  faire 
la  révérence  audit  daulphin,  messire  Robert  de  Lore  le  prinst 
par  le  bras  droit,  disant:  «  Levez-vous!  Levez!  vou^  estes  trop 

>  honnourablel  »  Et  lors  il  salua  ieellui  daulphin  en  disant: 
»  Mon  trës-honnouré  et  doubté  seigneur ,  je  prie  à  Dieu  qu'il 
»  vous  doint  bon  soir  et  bonne  vie.  »  A  quoi  ledit  daulphin 
respondit  :«  Beau  cousin,  vous  soyez  le  très-bien  venu  >  et  lors 
mondit  seigneur  lui  dist  :  <  Mon  très-honnouré  et  doubté  sei- 

>  gneur,  je  viengs  devers  vous  de  par  mon  souverain  seigneur 
»  monseigneur  le  Roy  vostre  seigneur  et  père,  queDieu  vueille 
»  garder ,  pour  lui  et  vous  servir  et  vous  accompaignier  à  Ten- 
»  contre  de  ses  ennemis  anciens  et  des  vostres  et  aussi  les 
»  miens,  les  Englois.  Vous  offre  ma  personne,  mes  biens^  mes 
»  parens,  mes  vassaulx ,  subgets,  amis  et  alliés  pour  employer 
»  avecques  vous  ou  autrement,  ainsi  qu'il  vous  plaira  l'or- 
»  donner,  à  la  réparation  et  entretenement  de  la  seigneurie 
»  de  mondit  seigneur  le  Roy  et  de  vous ,  à  la  répulsion  et  rebou- 
»  tement  de  ses  ennemis;  et  vous  prye  qu'il  vous  plaise  moy 
»  bénignement  recevoir  et  recueillier,  et  avoir  ma  personne, 
»  mes  gens  et  ma  compaignie  en  vostre  bonne  grâce  et  amour. 
»  Car  je  vous  jure  par  ceste  âme  (en  soy  signant  et  mettant  sa 
»  main  à  son  pis)  que  oncques  en  ma  vie  je  n'eus  et  n'ay  in- 
»  tention,  ne  voulenté  d'avoir  avecques  lesdis  Englois,  ne  au- 
»  très,  confédération,  ne  aliances,  ne  autres  traittiés  préju- 
j»  diciables  à  mondit  seigneur  leRoy,à  vous,  ne  au  royaume.» 
A  quoy  ledit  daulphin  respondi  :  «  Beau  cousin,  c'est  bien  dit, 
»  mais  vous  ne  seriez  point  bon  abbé. — Pourquoi?  dit  monsei- 
»  gneur  le  duc.  —  Pour  ce,  dist-il,  que  ne  rendez  pas  bien.  — 

>  Gomment  la  cause?  dist  monseigneur.  —  Pour  ce,  dist  ledit 
»  daulphin,  que  derreuièrement  que  parlasmes  ensemble,  vous 
»  me  promistes  et  eustes  en  convenant  vuidier  dedens  ung  mois 
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>  toutes  vos  garnisons,  comme  savez  qu'il  avoit  esté  ordonné 
B  que  deux  de  vos  chevaliers  et  deux  de  miens  seroient  or- 

>  donnes  à  faire  vuidier  les  garnisons,  l'ung  de  Tung  costé  et 

>  Pautre  de  Tautre,  c'est  assavoir  les  vos  très  deux  chevaliers 
9  les  garnisons  de  mon  costé,  et  mes  deux  chevaliers  vos  gar- 

>  nisons.  Et  combien  que  j'aye  très-diligamment  fait  pour- 

>  suivre  devers  les  gens  de  vostre  conseil  la  commission  de 

>  vostre  part  sur  ce  nécessaire,  offrant  bailler  la  mienne,  toutes- 
*  voyes  jene  l'ay  pas  obtenue;  mais  si  Dieu  plaist  et  vous,  il 
0  se  fera  bien ,  car  encorres  est  assez  temps.  >  Et  lors  ledit 
daulphin,  en  lui  tournant  le  dos,  lui  dist  ainsi  :  c  qu'il  avoit 

>  menty  faulsement  par  la  gorge.  »  Et  mondit  seigneur  soy 
excusant  (et  se  vouloit  lever) ,  lui  dist  derechief  qu'il  avoit  menty 
comme  dessus  et  fist  ung  signe  de  la  main  à  Tanguy  du  Chastel 
et  tira  son  espée  toute  nue;  et  lors,  ledit  Tanguy  du  Chastel, 
d'une  petite  hachette  qu'il  tenoit,  lui  donna  ung  cop  parmi  le 
visaige  et  ung  autre  sur  la  teste  dont  il  chéy ,  et  quant  il  fut 
cheu  à  terre  comme  mort,  ung  nommé  Olivier  Léet,  qui  fut  au 
roy  Loys  (i),  embailla  par  dessous  le  haubergon  d'une  espée 
parmi  le  ventre  tellement  que  les  boyaulx  lui  sailloyent  hors 
du  corps.  Et  lors  dist  ledit  daulphin  qui  avoit  sackié  son  espée 
et  la  tenoit  toute  nue  en  sa  main  :  c  Jecroy  qu'il  en  a  assez.  » 
Et  après ,  lui  futdespouillé  sa  robe  et  haubergon  en  la  présence 
dudit  daulphin  tenant  toujours  son  espée  nue,  et  après  ce  fut 
trainé  tout  mort  par  les  pies  ung  tour  ou  deux  parmi  la  place; 
cl  tous  ceulx  de  sa  compaignie  tantost  prins  et  saisis,  et  là  fut 
monseigneur  deNouvailles  très-durement  bléchié  d'une  hache 
sur  la  teste,  dont  depuis  est  allé  de  vie  à  trespassement,  et  mon- 
seigneur d'Autrey  (â)  semblablement  navré  en  la  main. 


(1)  Le  roi  Louis  d'Anjou,  mort  en  1417,  était  le  père  de  Marie  d'Anjou , 
femme  du  Dauphin. 

(2)  Antoine  de  Vergy,  sagnenr  d'Autrey.  On  lit  a  le  seigneur  d'Ancre  « , 
dans  l'édition  de  Honstrelet,  de  M.  Douêt  d'Arcq ,  t.  III ,  p.  344. 
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Item,  ciprcs  ce  furent  copës  à  raoilîé  les  mains  de  mondit 
seigneur  parles  pointes,  aifîn  d'avoir  les  anneaux  quïltenoit  en 
ses  dois,  et  le  soir  après  le  parlement  dudit  daulphin  fut  port45 
et  mis  sur  la  huche  d'un  moulin  (i)  iliec  près,  et  ie  lundi  fut 
enterré  en  TesgliseNostre-Dame  audit  Monstereau ,  devant  l'au- 
tel saint  Loys  atout  son  pourpoint  et  ses  houseaulx,  et  ot  xii 
messes  de  par  les  bonnes  gens  de  la  ville. 


(1)  «  Sur  une  table  dedans  uog  moulin  »  (Honsticlet.) 


r 
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III. 


Notice  sur  différentes  séries  de  documents  concernant 
rhistoire  de  la  Belgique  qui  existent  aux  Archives  du 
royaume  y  à  La  Haye. 

(  Par  M.  Gachard,  membre  de  la  Commission.  ) 


J'ai  visité  récemment  les  Archives  du  royaume,  à  La 
Haye. 

Dans  de  précédents  voyages,  j'avais  exploré  ce  grand 
dépôt  pour  un  objet  spécial  :  la  recherche  et  le  rassemble- 
ment des  actes  de  nos  anciennes  assemblées  nationales  (1). 
J'ai  donné  mon  attention,  cette  fois,  à  d'autres  séries  de 
documents  qui  n'ont  pas  moins  d'intérêt  pour  l'histoire  de 
la  Belgique. 


(1)  Voy.  Lettre  à  MM.  les  questeurs  de  la  Chambre  des  Représentants, 
mr  les  documents  concernant  Vhistoire  d£  la  Belgique ,  qui  existent  dans 
les  dépôts  littéraires  de  La  Haye,  1843,  in-8",  et  Actes  des  États  géné- 
raux des  Pat/s-Bcw,  1576-1383,  Notice  chronologique  et  analytique ^  1. 1, 
i861,  in-8«. 

Tome  viii"%  S"**  série.  7 


C98) 

Parmi  les  différents  fonds  ou  collections  que  renfer- 
ment les  Archives  de  La  Haye,  le  plus  considérable  comme 
le  plus  important  est,  sans  contredit,  celui  qui  est  formé 
des  papiers  des  États  généraux  des  Provinces-Unies.  Là, 
en  effet,  reposent  non-seulement  les  actes  du  gouverne- 
ment intérieur  de  la  république  pendant  toute  la  durée 
de  son  existence,  c'est-à-dire,  depuis  le  dernier  quart 
du  XVP  siècle  jusqu'à  la  fin  du  XVIII%  mais  encore  les 
dépêches,  les  négociations,  les  rapports  des  ambassadeurs 
envoyés  par  les  États  généraux  dans  toutes  les  cours  de 
l'Europe.  On  peut  juger  de  l'intérêt  qu'offrent  ces  der- 
nières séries  de  documents,  en  considérant  l'importance 
du  rôle  politique  et  diplomatique  que  jouèrent  les  Pro- 
vinces-Unies, surtout  au  XVII*  siècle  et  dans  les  vingt 
premières  années  du  siècle  suivant.  Les  historiens  qui  les 
consulteraient  y  moissonneraient  à  pleines  mains.  Il  y  a, 
même  dans  les  principaux  États  européens,  peu  de  dépôts 
d'archives  où  les  documents  de  cette  nature  présentent 
des  séries  plus  suivies  et  plus  complètes.  Les  papiers  des 
États  généraux  étaient  conservés  avec  un  grand  soin  par 
leurs  greffiers. 

Pour  l'histoire  de  la  Belgique,  l'intérêt  des  correspon- 
dances et  des  négociations  dont  je  viens  de  parler  ne  com- 
mence et  ne  peut  commencer  qu'à  la  paix  de  Munster; 
quatre-vingts  années  de  guerre,  à  peine  interrompues  par 
la  trêve  de  1609,  avaient  jusqu'alors  empêché  toutes  rela- 
tions entre  les  deux  pays.  Mais,  à  partir  de  cette  époque , 
des  rapports  s'établissent  qui  revêtent  tout  d'abord  un  ca- 
ractère amical  et  bientôt  deviennent  intime^.  L'Espagne, 
et  plus  tard  l'Autriche,  se  lient  étroitement  avec  la  Hol- 
lande; elles  sentent  lebesoin  de  s'unir  contre  l'ambition  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  Des  ministres  des  Provinces- 
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Unies  sont  accrédités  à  la  cour  de  Bruxelles,  et  s'y  succè- 
dent sans  interruption. 

Ce  peu  de  mots  suffit  pour  faire  comprendre  que  nos 
historiens  trouveraient,  dans  les  Archives  des  États  géné- 
raux, des  matériaux  abondants  et  précieux. 

Je  vais  donner  une  idée  des  principales  séries  de  pièces 
éxM  ils  auraient  à  faire  le  dépouillement.  Il  m'est  impos- 
sible d'entrer  dâos  des  détails  :  je  n'iai  eu  que  deux  ou  trois 
jours  pour  recueiHîr  les  renseignements  que  je  vais  placer 
sous  les  yeux  du  lecteur. 


I. 


Les  documents  qui  se  présentent  en  première  ligne  sont 
les  correspondances  des  États  généraux  et  de  leur  greffier 
avec  les  ambassadeurs,  envoyés  ou  agents  de  la  république 
dans  les  Pays-Bas  catholiques. 

De  1649  à  1715,  ces  correspondances  sont  confondues 
avec  celles  d'Espagne  dans  soixante-dix  liasses  intitulées 
Spanje, 

A  partir  de  1716  et  jusqu'en  1794,  elles  forment  trente 
liasses  spéciales  indiquées  par  l'étiquette  Brussel. 

Il  s'agit  là  des  dépêches  ordinaires. 

Quant  aux  dépêches  secrètes,  elles  sont  réunies  aussi 
avec  celles  d'Espagne,  de  1646  à  1699. 

En  1700,  on  commença  de  fondre  chronologiquement, 
en  une  même  série,  les  lettres  secrètes  de  tout  pays  et  de 
toute  provenance,  et  cet  ordre  a  continué  d'être  observé 
jusqu'en  1 795. 

D'après  une  résolution  des  États  généraux  dont  je  n'ai 
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pas  eu  le  temps  de  rechercher  la  date,  les  leitxes secrètes 
devaient  être  adressées  au  greffier. 

Indépendanunent  des  originaux  des  dépêches  des  minîs'- 
tres  à  l'étrauger  et  des  minutes  de  celles  des  États  géné- 
raux et  du  greffier ,  il  y  a  deux  séries  de  registres  eu  elles 
ont  été  transcrites  : 

La  première,  i)our  les  dépêches  ordtnatr^^^  va  ûe  1672 
à  1795. 

L'autre,  consacrée  aux  dépêches  secrètes,,  eommeoce 
aussi  à  1672,  pour  finir  à  1794  (1). 


IL 


C'était  un  usage  des  Provinces-Unies,  que  les  ambassa- 
deurs extraordinaires  de  la  république,  soit  qu'ils  fussent 
chargés  de  la  négociation  d'un  traité,  ou  qu'ils  eussent  à 
s'occuper  d'autres  affaires,  rédigeassent  un  verbal  de  tout 


**— t^^"*—  ^m 


(i)  Pour  avoir  les  corpespondances  complètes  des  minislres  à  Tétranger, 
îl  faul  recourir  aussi  aux  archives  des  états  de  Hollande.  Là  se  trouvent, 
entre  autres  : 

Les  dépêches  des  ambassadeurs  à  Bruxelles  aux  états  dé  Hollande,  de 
16S6-i683,  i685-i695; 

Les  dépêches  des  mêmes  aux  grands  pensionnaires,  de  4672-1677, 
1682; 

Les  minutes  des  lettres  du  grand  pensionnaire  de  Will,  de  1653-1671  ; 

Les  lettres  du  résident  à  Bruxelles,  Pesters,  au  grand  pensionnaire 
Hombeek,du  SI  décembre  1720  au  22  avril  1725,  et  du  1*"'  janvier  au 
1 0  septembre  1 725  ; 

Les  minutes  des  lettres  de  Hoombeek,  de  1720  à  1 723  ; 

Les  minutes  des  lettres  du  grand  pensionnaire  Slingeland,  de  1728 à 
1731. 


w  > 
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ce  qa'ils  faisaient,  de  tout  ce  qu'ils  écrivaient  ou  qui  leur 
était  communiqué  dans  le  cours  de  leur  mission,  et  qu'a 
leur  retour  ils  remissent  an  greffe  des  États  généraux  ce 
verbal j  auquel  étaient  joints  les  minutes  et  les  originaux 
des  pièces  qu'ils  avaient  écrites  ou  reçues. 

Peut-être  les  États  généraux  avaient-ils  voulu  imiter 
eft  celd  ce  qiii  se  pi'atiquait  à  Venise.  La  différence  est 
grande  toutefois,  ainsi  que  le  remarque  Wicquefort,  entre 
les  verbatên  des  ambassadeurs  hollandais  et  les  relazioni 
des  diplomates  vénitiens  :  <  A  Venise,  dit-il,  les  ambas- 
»  sadeurs  font  un  extrait  de  tout  ce  qui  s'est  passé  en  leur 
»  ambassade,  et  y  ajoutent  une  relation  exacte  de  la  con- 
»  stitution  de  l'État  où  ils  ont  esté  employés;  mais,  en 
1»  Hollande,  les  ambassadeurs  font  une  espèce  de  procès- 
»  verbal^  où  ils  ne  disent  autre  chose  que  ce  qu'ils  ont 
i  dit  en  leurs  dépesches,  qui  s'y  trouvent  insérées  de  mot  à 
»  mot;  et  par  ce  moyen,  on  n'y  trouve  que  ce  qu'on  sçait 
»  déjà  et  ce  qu'on  trouveroit  avec  la  mesme  facilité  dans 
1»  les  lettres  mesmes ,  si  on  les  faisoit  relier  en  un  seul  vo- 
9  lume.  Cependant  les  ambassadeurs  se  font  payer  de  la 
9  peine  qu'ils  prennent  à  bastir  et  à  faire  copier  ces  pro- 
»  cès-verbaux,  qui  contiennent  assez  souvent,  non  des 
»  mains,  mais  des  rames  de  papier,  qui  ne  servent  qu'à 
>  remplir  les  Archives  de  registres  monstrueux  et  inu- 
»  tiles  (1).  » 

Wicquefort  est  trop  rigoureux  dans  le  jugement  qu'il 
porte  sur  les  verMen  des  ambassadeurs  hollandais.  Ce  ne 
sont  pas  des  rec«eils  inutiles,  loin  de  là\  que  ceux  dans 
lesquels  ont  été  réunies  méthodiquement  toutes  les  pièces 


(1)  V Ambassadeur  et  ses  fonctions ,  t.  II ,  p.  228. 
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d'une  négociation;  et,  quoi  qu*il  en  dise,  celai  qui  voiiH 
drait  les  consulter  ne  les  «  trouverait  pas  avec  la  niéme 
]>  facilité  9  dans  les  liasses  de  correspondances  où  elles 
sont  mêlées  à  toute  sorte  d'autres  affaires. 

Voici  rénumération  des  verbaUn  qui  se  rapportent  aux 
affaires  des  Pays-Bas  espagnols  et  autrichiens  : 

c 

f.  «  Verbael  gehouden  by  de  heeren  Vander  Tocht  ende 
Van  Vrybergen,  Haer  Ho.  Mo.  extraordinaris  gedeputeer- 
den  aanhet  hof  tôt  Brussel,  anuo  1670,  >  - 

Les  objets  de  cette  ambassade  sont  ainsi  résumés  dans 
le  préambule  du  verbal  :  <i  Oostendische  caperyen,  Tollen 
»  op  de  Macs,  Ëgalisatie  van  de  Scheld  ende  Vlaeinse 
I»  Havenen,  Hangende  processen,  Triple  alliance,  etc.,  » 
c'est-à-dire  Pirateries  ostendaises,  Tonlieux  sur  la  Meuse ^ 
Égalisation  des  droits  {)erçus  sur  TËscaut  et  dans  les  ports 
de  Flandre,  Procès  pendants,  Triple  alliance,  etc-  i> 

Les  ambassadeurs  partirent  de  La  Haye  le4janvier  1670, 
et  y  revinrent  le  10  juillet. 

JL  «  Verbael ,  gehouden  by  den  heer  Uieronymus  Van 
Bevermnghy  van  het  gène,  in  qualiteyt  van  extraordifiaris 
gedeputeerde  van  de  Ho.  Mo.  heeren  Staten  geuerael.der 
Vereenighe  Nederlanden ,  in  gevolge  van  der  sel  ver  reso- 
lutie  commissoriael  van  date  den  4^"  novembri$  1670,  tôt 
Brussel  verriebt  heeft  in  de  confereutien  gehouden  met 
den  heere  grave  van  Monterey ,  gouverneur  ende  capitein 
generael  van  de  Spaensche  Nederlandw  ende  van  Bour- 
gondiën.  » 

Orig.Cah.de  23  feuillets.     ' 

Les  États  généraux  avaient  désiré  se  concerter  avec 
le  comte  de  Monterey  sur  plusieurs  points  concernant  la 
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sûreté  commune  des  Provinces-Unies  et  des  Pays-Bas  espa- 
gnols, et  c'était  dans  ce  bat  qu'ils  lui  avaient  envoyé  Van 
Beverningh. 

III.  c  Verbaal  gehouden  tôt  Brussel  by  de  heeren 
Ho.  Mo.  extraordinaris  gedeputeerden ,  ovcrgegeven  by 
den  heere  Cornelis  Van  Vryberghcy  een  der  gemelte  hee- 
ren Haer  Ho.  Mo.  extraordinaris  gedeputeerden,  den 
5meyl674.  i> 

Orig. ,  signé  Van  Vryberghe. 

Van  Vrybergbe  avait  deux  collègues  dans  cette  ambas- 
sade, Cornelis  de  With  et  un  autre  dont  je  n'ai  pas  trouvé 
le^om. 

Les  États  généraux  leur  avaient  donné  pour  mission  de 
concerter  et  arrêter,  avec  le  gouverneur  général  des  Pays- 
Bas,  les  rao>'«ns  de  défendre  les  deux  États  contre  les  en- 
treprises du  roi  de  France. 

Ils  arrivèrent  à  Bruxelles  le  2S  janvier  1674.  Van  Vry- 
bergbe, qui  y  resta  seul  dans  les  derniers  jours ,  en  partit, 
pour  retourner  à  La  Haye,  le  10  avril. 

IV.  €  Verbaal  gebouden  by  Jan  Hulft  over  ende  om- 
trenl  ail  't  geene  tôt  uytvoeringe  van  Hare  Ho.  Mo.  reso- 
lutie  commissoriaal  van  den  25  augusty  1681 ,  by  bem  tôt 
Brussel  verricht  is,  in  qualité  van  der  sel  ver  eommissaris 
affgesonden  aan  den  béer  prince  van  Parma,  gouverneur 
ende  capiteyn  generaal  van  de  Spaanscbe  Nederlanden.  d 

Orig. ,  signé  /.  Hulft. 

Â  la  suite  du  verbal,  qui  fait  81  pages,  viennent,  en 
original  ou  en  minute,  toutes  les  pièces,  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt-treize,  qui  y  sont  relatées. 

L'objet  de  l'envoi  du  sieur  Hulft  à  Bruxelles  était  d'ob- 
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tenir  la  révocation  de  différentes  mesares  que  le  gouver- 
nement des  Pays-Bas  espagnols  avait  prises,  et  qui,  selon 
les  J^tats  généraux ,  étaient  pr^udicrables  à  leur  com- 
merce. 

Huift  arriva  à  Bruxelles  le  âO  octobre  1681.  Comme, 
ainsi  qu'on  va  le  voir,  il  fut  chargé  encore  d'une  autre 
mission,  it  ne  quitta  cette  capitale  que  le  S  aoàt  1684. 

V.  «  Verbaal  gchouden  by  d'heer/a/i /fti//if,  commis- 
saris  van  de  Ho.  Mo.  heeren  Staten  generaai  der  Veree- 
nigde  Nederlanden  aan  het  hofT  tôt  Brussei ,  ende  by  der- 
zelver  resolutie  van.den  28  may  geautboriseert  om,  in 
HaarHo.  Mo.  name,  waartenemen  de  nader  confereniie 
tôt  Cent,  voor  het  stoppen  en  rerbelen  vande  breuicen 
door  den  hoogen  vioedt,  tusschen  den  26  en  25  janiidry 
desjaars  1682,  gevatlen  in  de  tragels  aan  d'oost  en  v?est- 
zyde  van  de  sasse  ofte  Gendtse  vaart  dichl  by  het  zelve 
zafev  over  alF  't  geeue  hem  in  dezelve  conferentie ,  met  de 
heeren  gedeputeerden  van  Zyne  Coningklyke  Majesteyl  en 
ïmti  geâdjungeerde  uyt  de  heeren  van  de  keure  van  de 
stadt  van  Gendt,  bejegent  is.  d 

Orig.,  signé  /.  HulfL 

tl  «'a^it,  dans  ce  verbal,  ainsi  que  l'indique  le  titre, 
d'une  conférence  qui  eut  lieu  à  Gand,  entre  HuIft  et  des 
députée  du  roi  d'Es{»gne  et  du  magistrat  de  Gand ,  sur 
les  moyens  de  fermer  les  ruptures  occasionnées,  par  la 
haute  marée  qui  eut  lieu  dans  la  nuit  du  25  au  26  jan- 
vier 1682,  aux  digues  situées  à  l'est  et  à  l'ouest  du  sas 
ou  canal  de  Gand ,  près  dodit  sas. 

VI.  «  Verbaal  van  de  heeren  Johan  Van  den  Bergh  ende 
F.  H.  baron  Van  ReedCf  vryheer  tôt  Renswoude,  Haar 
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Ho.  Mo.  gedeputeerden  toi  de  administralie  der  Spaen- 
sche  NederlandeD ,  beoevens  deheeren  plenipotentiarissen 
van  Groot-Brittannîen ,  io  de  name  van  Syne  Maj^  de  co- 
niogh  Garel  de  Derde,  beginnende  met  den  14''"  maart 
1707,  en  eyndigende  met  den i7i6. 

La  victoire  de  Ramillies(â3  mai  1706)  avait  fait  tom- 
ber le  Brabtdl  au  pouvoir  des  puissances  coalisées  con- 
tre Louis  XIV  et  Philippe  V. 

La  Hollande  et  TAngleterre,  qui  y  avaient  eu  la  plus 
grande  part,  installèrent  à  Bruxelles,  au  mois  dé  juillet 
suivant,  un  conseil  d'État  pour  gouverner  les  Pays-Bas 
sous  le  nom  de  Charles  III ,  mais  en  se  réservant  l'autorité 
suprême,  qu'elles  exercèrent  au  moyen  d'une  conférence 
composée  mi^partie  de  députés  de  l'une  et  de  l'autre  des 
deux  puissances. 

Le  24  février  1707,  les  États  généraux  choisirent  pour 
leurs  députés  le  baron  de  Reede  et  le  S*^  Vanden  Bergh , 
qui  prirent  eongé  de  leur  assemblée  le  19  mars,  et  arri- 
vèrent à  Bruxelles  le  22. 

Ils  restèrent  dans  cette  capitale  jusqu'en  1716,  après 
la  conclusion  et  l'échange  des  ratifications  du  traité  de  la 
barrière,  du  15  novembre  1715,  en  exécution  duquel  les 
Pays-Bas  furent  remis  à  l'empereur  Charles  VI,  repré- 
senté par  le  comte  de  Kônig8egg,son  plénipotentiaire. 

Ce  verbal  se  compose  de  quatorze  énormes  volumes. 

Le  premier  s'étend  jusqu'au  14  juillet  1707;  cent  qua- 
rante-cinq pièces  y  sont  jointes. 

Le  deuxième  va  du  17  juillet  1707  au  1"  mars  1708, 
avec  cent  quatre-vingt-deux  pièces  à  l'appui  (numérotées 
146-527). 

Le  troisième  va  dul'*''  mars  au  10  septembre  1708,  avec 
deux  cent  dix-huit  pièces  (n""'  528-545). 


(  106  ) 

Le  quatrième  va  du  17  septembre  1708  an  18  avril 
1709,  avec  deux  cent  cinquafite-sept  pièces  (n"*  546-802). 

Le  cinquième  va  du  18  avril  au  14  novembre  1709,  avec 
deux  cent  quarante^quatre  pièces  (n''''  805-1046). 

Le  sixième  va  du  16  novembre  1709  au  6  février  1710, 
avec  cent  treize  pièces  {n°*  1 047-1 1S9). 

Le  septième  va  du  6  février  au  14  juillet  1710,  avec 
cent  vingt-cinq  pièces  (n^'  1160-1284). 

Le  huitième  va  du  14  juillet  1710  au  7  avril  1711 ,  avec 
cent  quarante  et  une  pièces  (n"*'  1285-1425). 

Le  neuvième  va  du  7  avril  au  28  juin  1711  «  avec  cent 
quarante-six  pièces  (n°*  1426-1571). 

Le  dixième  va  du  28  juin  au  31  décembre  1711  ^  avec^ 
cent  soixante-quinze  pièces  (n**"  1572-1746). 

Le  onzième  va  du  2  janvier  au  31  décembre  1712,  avec 
deux  cent  dix-huit  pièces  (n*"'  1747-1964). 

Dans  les  douzième,  treizième  et  quatorzième  volumes, 
le  verbal  n'a,  pas  été  continué,  el  les  pièces  ne  portent 
plus  de  numéros.  Le  douzième  comprend  celles  de  l'an- 
née 1713,  le  treizième  celles  de  1714;  le  quatorzième  en 
contient  de  1714, 1715  et  1716. 

Ainsi  il  y  a  là  une  collection  d'environ  deux  mille  cinq 
CENT3  PIÈCES  sur  le  gouvernement  et  les  affaires  de  la 
Belgique,  pendant  les  dix  années  qui  s'écoulèrent  entre  la 
cessation  de  1^  domination  de  Philippe  V  et  la  remise  du 
pays  à  Charles  VI;  et  l'on  se  fera  une  idée  de  ce  qu'elle 
doit  contenir  de  renseignements  curieux,  si  l'on  réfléchit 
à  l'influence  prédominante  qu'à  cette  époque  la  Hollande 
exerça  sur  les  destinées  de  nos  provinces. 

VIL  «  Verbael  van  de'heeren  plenipotentiarissen  tôt 
het  reguleren  van  de  barrière,  1714, 1715, 1716.  » 
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Orig.,  signé  des  plénipotentiaires;  il 48  pages. 

Par  résolution  du  18  août  1714,  les  États  généraux 
ooffloièrent  Bruno  Vander  Dmsen,  conseiller  pensionnaire 
de  Gouda;  Adolphe^Henri y  comte  de  Richtereny  seigneur 
d'Almelo,  drossart  du  quartier  de  Zallant  en  Overyssel  ; 
Scato^Ludolf  Van  Gockinga,  conseiller  de  la  ville  de  Gro- 
ningue^et  Adrien  deBorêsele,  seigneur  de  Geldermalsen , 
conseiller  de  la  ville  de  Flessingue,  —  les  trois  premiers, 
députés  à  leur  assemblée  des  provinces  de  Hollande,  d'O- 
veryssel  et  de  Groningue,  le  quatrième,  député  de  la  pro- 
vince de  Zélande  au  conseil  d'État  —  pour  se  rendre  à 
Anvers  et  y  régler  la  barrière,  en  qualité  de  plénipoten- 
tiaires de  la  république,  avec  le  comte  de  Kônigsegg,  plé- 
nipotentiaire de  l'Empereur. 

Ces^mbassadeurs  prii^nt  congé  des  États  généraux  le 
28 septembre;  ils  arrivèrent  le  2  octobreà  Anvers,  et  ils 
y  séjournèrent  jusqu'au  24  mars  1716. 

Les  1148  pages  que  contient  ce  volume  sont  entière- 
ment  consacrées  au  verbal.  Les  pièces  à  l'appui,  au  nombre 
desept  cent  trente-trois,  remplissent  trois  autres  volumes 
aussi  épais. 


VII J.  «  Yerbael  gehouden  by  de  heeren  en  M"  DaniW 

de  Dieu,  Omar  Van  Visvlieien,  Willem  Vàn  Assendelft, 

als  Haar  Ho.  Mo.  commissarissen  en  plenipotentiarissen 

loldeconferentie  te  Antwerpen,  1737, 1738, 1739, 1740, 
1741.  > 

Orig.,  181  pages. 

Ces  trois  députés  avalent  été  commis,  par  des  résolutions 
des  États  généraux  des  8  octobre  1733,  22  juillet  et  24 
août  1757,  pour  se  rendre  à  Anvers,  et  y  régler  l'exécu- 
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tion  de  Tarticle  5  du  traité  de  Vienne  du  16  mars  1731  (1), 
de  concert  avec  les  plénipotentiaires  du  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  et  derîmpératrice  reine  de  Hongrieet  de  Bohême: 
les  premiers  étaient  les  sieurs  Martin  Bladen,  Samuel 
Tufnell  et  John  Drummond,  écuyerset  députés  au  parle- 
ment; les  seconds  étaient  Jean'Dominique ,  comte  de  Mal- 
deghem,  conseiller  d'État,  gouverneur  et  châtelain  de 
Vilvorde,  capitaine  de  la  garde  des  hallebardiers,  etc., 
Charles'-Phîlippe,  vicomte  de  Patin,  conseiller  au  conseil 
de  Flandre,  François  Talboiit,  bourgmestre  du  Franc  de 
Bruges,  et  Jean-François  de  Waely  maître  général  des 
monnaies. 

Le  verbal  commence  au  mois  de  juillet  1737  et  finit  au 
mois  de  janvier  1741. 

Les  pièces  y  jointes,  au  nombre  de  cent  soixante  et  onze, 
forment  un  volume  séparé. 

IX.  Rapport  présenté  aqx  États  généraux,  le  30  avril 
1794,  par  des  ambassadeurs  quMIs  avaient  envoyés  à 
Bruxelles,  pour  complioïentér  Tempereur  François  11,  à 
roccasion  de  son  arrivée  aux  Pays-Bas. 

Orig. 

On  sait  qu'en  1794  François  H,  pour  exciter  le  dévoue- 
ment dea  Belges  et  le  courage  de  son  armée ,  vint  aux 
Pays<>Bas;  on  sait  aussi  qu'il  procéda  en  personne  à  son 
inauguration  comme  duc  de  Brabant  :  ce  qui  ne  s'était  pas 
vu  depuis  les  archiducs  Albert  et  Isabelle. 

Les  États  généraux  jugèrent  que  l'arrivée  d'un  si  grand 


(1)  Voy.  Roussel,  Intérêts  et  prétentions  des  puissances  de  V Europe, 
l.  III,  p.  332,  et  Dumoot,  Corps  dipiomatique ,  L  VIII,  part.  II,  p.  213. 
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souverain  dans  le  voisinage  des  Provinces-Unies  leur  impo- 
sait le  devoir  de  le  faire  complimenter  par  une  ambassade 
extraordinaire;  ils  chargèrent  de  cette  mission  plusieurs 
membres  de  leur  assemblée ,  entre  lesquels  était  le  S*^  Van 
Tuyll  de  Serooskerken ,  signataire  du  rapport. 

Dans  ce  document ,  les  ambassadeurs  relatent  toutes  les 
circonstances  de  leur  réception  par  l'Empereur  et  par  le 
comte  de  Trauttmansdorff,  chancelier  de  cour  pour  les 
affaires  des  Pays-Bas;  ils  racontent  Tinauguration  de  Fran- 
çois II,  à  laquelle  ils  avaient  été  présents.  Mais  on  n'y 
trouve  énoncé  aucun  jugement,  aucune  opinion  sur  ce 
monarque  ni  sur  ses  fils,  les  archiducs  Charles  et  Joseph, 
qui  l'accompaguaient ,  ni  sur  ses  ministres;  on  n'y  ren- 
contre pas  non  plus  d'indication  sur  les  sentiments  de  la 
nation  belge  à  cette  époque. 


III. 


Les  députés  que  les  États  généraux  envoyaient  mx 
armées  (soit  qu'elles  se  composassent  exclusivement  de 
troupes  de  la  république  ou  qu'elles  en  comprissent  ausefi  de 
ses  alliés),  pour  leur  rendre  compte  de  ce  qui  s'y  passait  et 
délibérer  avec  les  généraux  sur  les  résolutions  à  prendre, 
tenaient,  comme  les  ambassadeurs  extraordinaires,  un  ver- 
bal  de  leur  députation. 

Il  y  a  aux  Archives  une  série  volumineuse  de  verbalen 
des  députés  à  l'armée  pendant  la  guerre  de  la  succession 
de  Charles  II. 

Il  y  en  a  aussi  pour  les  opérations  militaires  dont  les 
Pays-Bas  autrichiens  furent  le  théâtre  après  la  mort  de 
Tempereur  Charles  VI. 


(  *<0  ) 

J'ai  fait  le  relevé  suivaiit  des.  premiers  jusqu'à  Tépoque 
de  la  bataille  de  Ramillies  : 

I.  «  Verbaal  van  de  Jieereo  Van  Randtoycky  Van  Bos- 
sum  en  van  Rechteren,  Haren  Ho.  Mo.  gedepoleefden  te 
velde,  1702.  » 

II.  €  Verbaal  van  de  heeren  Randwyk,  Wiisen^  Van 
Rensivoudcy  Aylva  en  Hop^  gedepateerden  te  velde, 
1703.  p 

III.  €  Verbaal  van  myne  députa tîe  te  velde  ^  1703, 
l'^'^deel.  » 

Recueil  composé  de  lettres  et  autres  pièces  écrites  et 
reçues  par  Hop  dans  les  six  premiers  mois  de  1703. 

IV.  «  Verbaal  gebouden  by  de  heeren  Van  Heemskerk, 
Van  Sallick  ende  Van  Schaagen ,  HH.  Ho.  Mo.  gedepu- 
leerden  geweest  synde  in  'l  léger  van  de  Maze  onderden 
veldmarschalk  de  heere  van  Ouwerkerk.  » 

V.  €  Verbaal  gebouden  by  de  heeren  Hendrik  Van  Rou- 
weroot,  Joost  Van  Heemakercke  ende  heer  Albert-Nicolas 
Van  Schaagen  y  geweest  synde  HH.  Ho.  Mo.  gedeputeer- 
den  te  velde  in  den  jaar  1705..  > 

VI.  €  Verbaal  van  de  heeren  Harer  Ho.  Mo.  gedepu- 
teerden  te  velde  in  den  jare  1706  (Ferdinand  Van  Collen, 
Adriaen^Frederick  baron  van  Reede^  vryheer  ven  Rens' 
ivoudey  Siico  Van  Goslinga,  Gysbert  Cuper  en  Adriçtenvan 
Rorselle ,  heer  van  Geldermalsen).  d 

On  voit  que,  dans  le  cours  de  la  guerre  à  laquelle  donna 
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lieu  la  succession  d'Espagne,  les  députés  à  Tarmée  se 
renouvelèrent  assez  souvent. 


IV. 


Les  Archives  de  La  Haye  ont  fait  une  perte  considé- 
rable, par  la  mort  de  M.  Bakhuizen  van  den  Brink,  arrivée 
le  i5  juillet  1865.  Personne  ne  Ta  ressentie  plus  vivement 
que  celui  qui  écrit  ces  lignes  et  qui ,  depuis  près  de  vingt 
années,  n'avait  cessé  d'entretenir  des  relations  d'amitié 
avec  le  savant  archiviste  néerlandais. 

Le  gouvernement  des  Pays-Bas  a  appelé  à  succéder  à 
M.  Bakhuizen,  M.  L.  Ph.  G.  Van  den  Bergh,  qui,  depuis 
iooglemps,  remplissait  aux  Archives  les  fonctions  de  con- 
servateur-adjoint: ce  choix  a  obtenu  l'approbation  générale. 
Avant  d'entrer  dans  l'administration ,  M.  Van  den  Bergh 
avait  été  chargé  d'explorer,  dans  l'intérêt  de  l'histoire 
nationale,  plusieurs  dépôts  de  titres  à  l'étranger;  les  résul- 
tats de  ces  missions,  qu'il  avait  publiés  (1),  avaient  attiré 
sur  lui  l'attention  des  amis  des  études  historiques.  Il  a 
donné  depuis  beaucoup  d'autres  travaux,  et  notamment 
une  géographie  néerlandaise  du  moyen  âge,  qui  a  obtenu 
les  suffrages  des  hommes  compétents  (2). 


(1)  Ph.  Vau  den  Bergh,  Verslagder  historische  nasporingen op  gezag 
van  het  gouvernement,  in  dejare  i838,  in  Frankryk  gedaan.  Arohem , 
1839,  în-8».  —  Gedenkstukken  toi  opheldering  der  nederlandsche  ge^ 
schiedenis,  opgezameld  uit  de  archiven  te  liijssel,  en  op  gezag  van  hel 
gouvernement  uitgegeven.  Utrechl,  1849;  3  vol.  in-8«. 

(2)  Handboek  der  middel- nederlandsche  géographie.  Leide,  1852, 
ifi-S'. 


(  ««2  ). 

On  peut  être  assuré  que  les  savants  trouveront,  auprès 
de  M.  Van  den  Bergh,  comme  ils  ont  trouvé  auprès  de 
son  honorable  prédécesseur,  un  accueil  sympathique,  une 
grande  complaisance  et  une  courtoisie  parfaite. 


COIPTB  MHDU  DBS  SÉANCES 


DB  Là 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE.  SES  BULLETINS. 


TSMSIÈHE  SÉRIE. 


TOME  HOITiÈME.  —  III-  BULLETIN. 


Sé«B6e  fia  ft  jABTier  !•••• 

Pré^sents:  MM.  le  baron  de  Gerlaghe,  président;  Gaghabd, 
secrétaire;  Borgnet,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove. 


M.  Bormans  écrit  pour  exprimer  le  regret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  novembre  1865  est 
lu  et  adopté. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  1"  et  2*  cahiers 
da  tome  YIII  de  la  S""  série  des  Bulletins  contenant  le 
compte  rendu  des  séances  des  5  juillet  et  6  novembre. 

Tome  viir%  3"*  série.  8 
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CORRESPONDANCE. 

Par  une  dépêche  (ht  27  ncrtembre,  M^lfi  Ministre  de 
l'iatérieur  inrorme  la  Commission  ((u'il  l'autorise  à  com- 
prendre,  dans  la  collection  des  Chroniques  belges,  le  car* 
tulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Trond,  et  à  confier  le  soin  de 
le  publier  à  M.  Piot,  chef  de  section  ans  Archives  du 
royaume. 

—  1^  même  Ministre  envoie  à  la  Commission  un  exem- 
plaire des  notes  explicatives  fournies  à  l'appui  du  projet 
de  budget  de  son  département  pour  l'exercice  1866,  et 
l'invite  à  prendre  dès  à  présent  les  mesures  nécessaires 
pour  qu'un  travail  analogue  puisse  être  adressé  en  temps 
opportun  à  son  département,  en  ce  qui  concerne  les  tra- 
vaux de  la  Commission  pendant  l'année  1865. 

Le  secrétaire  est  chargé  de  satisfaire  à  cette  invitation. 

—  Plusieurs  lettres  tendantes  à  obtenir  des  volumes  de 
la  collection  des  Chroniques  ou  du  recueil  des  Bulletins 
sont  communiquées  à  la  Commission,  qui  décidedc  la  suite 
à  y  donner. 

SITUATION   Dl!   FONDS  HES  GHRONIOCES. 

Le  secrétaire- trésorier  présente  l'état  de  situation  du 
fonds  des  chroniques  à  la  date  du  5f  décembre  186S. 

La  Commission  approuve  cet  état  et  en  ordonne  l'envoi 
ik  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 


(  l*s  ) 


BUREAU  PALÉ06RAPBIQUE. 

M.  Ernest  Van  Bruyssel,  chef  du  Bureau  paléographique , 
adresse  à  la  Commission ,  pour  taire  suite  à  ses  précédents 
envois,  la  Table  des  documents  relatifsàrhistoire  des  villes, 
des  communes,  des  abbayes,  etc.,  de  Belgique,  qui  exis- 
tent dans  les  manuscrits  805  à  971  du  fonds  Van  Hulthem, 
à  la  Bibliothèque  royale.  Ayant  ainsi  examiné  successive- 
ment tous  les  manuscrits  dont  ce  fonds  est  formé,  il  an- 
nonce rintention  de  soumettre  à  un  pareil  examen  les 
autres  fonds  que  la  Bibliothèque  royale  possède. 

Depuis  la  dernière  séance,  M.  Van  Bruyssel  a  été  chargé» 
à  la  demande  de  M.  Bormans,  éditeur  des  Brabantsche 
Yeesten ,  de  transcrire  différents  passages  du  manuscril^ 
d'A  Thymo  qui  est  conservé  aux  Archives  de  la  ville  de 
Bruxelles.  Il  rend  compte  de  cette  transcription  et  des 
recherches  auxquelles  il  s'est  livré  afin  de  remplacer  un 
feuillet  manquant  dans  le  manuscrit  prémentionné. 

FI  fait  connaître  enfin  que ,  pendant  le  troisième  trimes- 
tre de  1865,  le  Bureau  paléographique  a  eu  à  copier  plu- 
sieurs documents  pour  le  British  Muséum. 

La  nouvelle  Table  envoyée  par  M.  Van  Bruyssel  sera 
insérée  au  Bulletin. 

Y  sera  insérée  également  une  liste  que  M.  Van  Bruyssel 
rédigea,  lors  du  séjour  qu'il  fit  à  Londres,  des  documents 
manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique  qui  existent, 
au  British  Muséum  :  1°  dans  la  Bibliothèque  cottonienne; 
2°  dans  la  Bibliothèque  harléienne  ;  3"  dans  la  Bibliothèque 
lansdownienne ;  4°  dans  la  Bibliothèque  royale;  5**  dans  la 
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Bibliothèque  Ârundel;  6""  dans  la  Bibliothèque  Hargrave; 
T"  dans  la  Bibliothèque  Burney;  S""  dans  la  Bibliothèque 
Sloane;  O*"  dans  la  Bibliothèque  additionnelle. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHARTES  ET   DIPLÔMES  IMPRIMÉS 
CONCERNANT  l'hISTOIRE  DE  LA  BELGIQUE. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau ,  avec  une  lettre  de 
M.  Alph.  Wauters,  le  1"  volume  de  la  Table  chronolo- 
gique des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  Vhistoire 
de  la  Belgique. 

Ce  volume,  de  850  pages,  contient:  I.  Une  préface  où 
M.  Wauters  retrace  succinctement  les  actes  et  les  faits  qui 
ont  amené  la  publication  de  la  Table  chronologique ^àe^ms 
la  séance  de  la  Commission  du  7  mai  1857  dans  laquelle 
le  projet  en  fut  présenté  par  M.  Gachard;  IL  Une  introduc- 
tion où  il  traite:  l""  de  Tutilité  des  diplômes  et  de  remploi 
qu'en  ont  fait  les  écrivains  au  moyen  âge  et  dans  les  temps 
modernes;  S""  des  différentes  catégories  d'actes  qui  ont  été 
utilisées  pour  former  la  Table  chronologique;  3°  des  diffé- 
rentes manières  de  dater  qui  ont  été  successivement  adop- 
tées; 4°  des  parties  complémentaires  de  ce  volume  ;  IIL  La 
Table  chronologique,  commençant  à  l'année  275  et  s'ar- 
rétant  à  l'année  HOO;  IV.  Un  Supplément  de  68  pages 
embrassant  les  années  104  à  HOO;  V.  Une  Table  des 
noms  des  personnes;  VL  Une  Table  des  noms  des  lieux; 
VIL  Une  Notice  bibliographique. 

Dans  la  lettre  qu'il  écrit  à  la  Commission,  M.  Wauters 
annonce  qu'il  va  s'occuper  sans  relâche  de  continuer  cet 
ouvrage,  dont  l'impression  pourra  être  reprise  bientôt  et 
marcher  rapidement  :  car  les  Bulletins  pour  le  2*  volume 
en  son  entier  sont  presque  tous  revus  ou  préparés. 
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La  CommissîoD  décide  de  lémoigner  sa  satisfaction  à 
M.  Âlph.  Wauters  pour  le  talent,  le  zèle  et  le  soin  avec  les- 
quels il  a  rempli  la  tâche  difficile  qui  lui  a  été  confiée,  et 
de  mettre  le  1"*^  volume  de  la  Table  chronologique  sous  les 
yeux  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

NOTICES  ET  EXTRAITS  DES  MANUSCRITS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE^  A  PARIS,  QUI  CONCERNENT  l'hISTOIRE  DE  LA 
BELGIQUE. 

M.  Gachard  fait  connaître  qu'il  est  prêta  livrer  à  l'impres- 
sion le  l**"  volume  de  ses  Notices  et  extraits  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  impériale,  à  Paris, qui  concernent  l'his- 
toire de  la  Belgique. 

Ce  volume  comprendra  les  relations,  mémoires ,  lettres 
et  documents  divers  du  xvi''  et  du  xvii*  siècle. 

Deux  autres  volumes  seront  consacrés,  l'un  aux  chro- 
niques et  chartes  des  siècles  antérieurs,  l'autre  aux  négo- 
ciations et  correspondances  diplomatiques. 

La  Commission ,  confirmant  sa  résolution  du  3  novembre 
1856,  décidé  que  les  Notices  et  extraits  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  impériale  seront  sans  délai  mis  sous 
presse  et  publiés  sous  forme  d'annexés  au  Bulletin. 

TABLE    GÉNÉRALE    DES   NOTICES  HISTORIQUES  PUBLIÉES  DANS 
LES  REVUES  ET  RECUEILS  PÉRIODIQUES. 

Aussitôt  après  le  rétablissement  du  Bureau  paléogra- 
phique, M.  Van  Bruyssel  fut  chargé  de  former  une  table  mé- 
thodique de  toutes  les  notices  historiques  publiées  dans  les 
revues  et  les  recueils  périodiques  belges,  depuis  l'année 
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1 830.  Il  dressa  et  conduisit  cette  table  jusqu'à  Tannée  1861 
inclusivement. 

Dans  la  séance  du  5  janvier  1863,  un  spécimen  fut 
présenté  et  adopté  pour  l'impression  du  travail  de  M.  Van 
Bruyssel. 

M.  le  chef  du  Bureau  paléographique  ayant  eu  depuis  à 
donner  ses  soins  à  la  publication  de  la  Table  générale  de  la 
^  série  des  Bulletins,  celle  delà  Table  des  notices  avait  été 
ajournée. 

La  Commission  prend  la  résolution  d'inviter  M.  Van 
Bruyssel  à  compléter  son  travail,  en  y  comprenant  les  no- 
tices qui  ont  paru  dans  les  années  1862  à  1865,  après  quoi 
rimpression  en  sera  immédiatement  commencée. 


(  1*9  ) 


COMMUMICATIOxNS. 


Table  des  documents  relatifs  à  l'histoire  des  villes,  coni" 
mimes,  abbayes,  etc,  de  Belgique,  qui  existent  à  la 
Bibliothèque  royale,  section  des  manuscrits  (1). 

(Par  M.  Ernest  Van  Brutssel  ,  chef  (Ki  Bureau  paléograpbique.) 


ANCIEN   FONDS   VAN    HULTIIEM. 

IV. 

(MSS.  805à971.) 
(Les  numérus  indiques  sont  ceux  du  catalogue  Van  Hullhem.) 

A. 

Afflighem  (Abbaye  d').  —  Lettre  de  M.  Beda,  cou  tenant 
divers  renseignements  relatifs  à  Thistoire  de  cette  commu- 
nauté. MS.  849,  fol.  14  etsuiv. 

Alost.  —  Mesures  prises  contre  les  Espagnols  mutinés 
en  cette  ville,  en  1576.  MS.  890,  tome  I. 

AuDENARDE.  —  Relation  de  la  victoire  remportée  près 
de  cette  ville  ,  le  H  juillet  1708,  par  Mariborough.  MS. 
890,  tome  n. 

(1)  Voyez  le  lorae  VII ,  p.  200,  et  le  tome  VIU,  pp.  i3  et  73. 
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Amdenme  (Chapitre  royal  d*).  —  Lettre  de  la  comtesse 
de  Hoensbroeck-d'Oost ,  prévôté ,  contenant  quelques  dé- 
tails concernant  la  fondation  dudit  chapitre,  1780.  MS.  849, 
fol!  15. 

Anderleght  (Chapitre  d'),  —  Catalogus  otnnium  cano^ 
nicorum^  etc.  MS.  877. 

Anvers.  —  Église  de  S^-Georges,  son  architecte  ,  MS. 
848 ,  fol.  2, 48.  —  Église  de  Notre-Dame ,  sa  construction , 
même  MS.,  fol.  3.  —  L'hôtel  de  la  Hanse,  même  MS.,  fol. 
19.  —  Statue  du  ducd'Albe  en  cette  ville,  même  MS.,  fol. 
29.  —  Maison  professe  des  Jésuites,  son  architecte,  même 
MS.,  fol.  43.  =—  Maitre-^autel  de  la  cathédrale ,  même  MS  , 
fol.  45.  —  L'abbaye  de  S*-Michel ,  même  MS.,  fol.  46,  58, 
62.  —  Le  grand  portail  de  l'église  de  Notre-Dame,  même 
MS.,  fol.  46.  —  Église  de  S*-André,  même  MS.,  fol.  59.  — 
Académie  de  peinture ,  même  MS.,  fol.  59.  —  Sculptures 
conservées  dans  la  cathédrale,  même  MS.,  fol.  59,  61.  — 
L'église  des  Carmes,  même  MS.,  fol.  62.  —  L'église  des 
Dominicains,  même  MS.,  fol.  62.  —  L'église  de  S*-Jacques, 
même  MS.,  fol.  62.  —  L'église  de  S*'-Walburge ,  même 
MS.,  fol.  62.  —  La  tour  de  la  cathédrale,  MS.  850.  — 
L'autel  du  Saint-Sacrement  à  l'église  de  S*-Jacques,  même 
MS.  —  Troubles  en  celte  ville  en  1566,  MS.  890,  tome  L 

—  Ordonnance  concernant  les  troubles,  publiée  le  28  mai 
1567,  même  MS.,  ibid.  —  Perception  du  dixième  denier 
en  cette  ville  en  1568;  ordonnance  à  ce  sujet,  même  MS., 
ibid.  —  Pillage  en  1574,  même  MS.,  ibid.  —  Défense  d'y 
vendre  des  armes  ou  des  munitions,  1575,  même  MS.,  ibid. 

—  Réduction  des  rentes  hypothéquées  surla  ville,  15  juillet 
1 575,  même  MS.,  ibid. — Révolte  de  la  garnison  de  la  citadelle 
en  1576,mêmeMS.,î6trf. — Ordonnance  permettant  aux  ha- 
bitants de  revendiquer  lesbiens  qui  leur  avaient  été  pris  par 
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les  Espagnols,  1576,  même  MS.,  ibid,  —  Ordonnance  sur 
la  police  des  promenades  publiques,  1578,  même  MS.,  ibid. 
—  «  Protestation  des  fidèles  en  la  ville  dédiés  à  la  confes- 

>  sion  d'Augsbourg,  présentée  au  conseil  des  estais  sur  les 

>  articles  de  pacification  faits  à  Cologne, le  18  juillet  1579,» 
même  MS.,  ibid.  —  Ordonnance  du  5  août  1579  concer- 
nant la  navigation,  même  MS.,  ibid.  —  Remontrance  des 
habitants  aux  députés  des  états  généraux,  1579,  même 
MS.,  ibid.  —  Assemblée  des  états  en  cette  ville  en  1579, 
même  MS.,  ibid.  —  «  Points  et  articles  réglez  et  arrestez 

>  par  Son  Altèze,  Son  Excellence  et  membres  de  la  ville 
»  pour  son  commun  bien  et  repos,  le  12  juin  1579,  même 
MS. ,  ibid.  —  Journal  des  événements  qui  se  sont  passés 
en  cette  ville,  du  1"  mai  1579  au  24  novembre  1580,  en 
flamand,  même  MS.,  ibid.  —  Lettre  de  M.  Junius, bourg- 
mestre d'Anvers,  publiée  le  19  juillet  1580,  sous  ce  titre  : 
Advis  d'un  affectionné  au  bien  publique  à  la  bourgeoisie , 
même  MS.,  ibid.  —  Entrée  solennelle  du  duc  d'Anjou  en 
cette  ville,  1582,  même  MS.,  ibid.  —  Déclaration  faite  par 
le  magistrat  touchant  l'entreprise  du  duc  d'Anjou,  1585, 
MS.  890,  tome  II.  —  Ordonnance  contre  les  cris  et  injures, 
25  mai  1585,  même  MS.,  ibid.  —  Ordonnance  sur  la  ma- 
nière dont  les  bourgeois  doivent  se  réunir  en  cas  d'alarme, 
1"^  juin  1585,  même  MS.,  ibid.  —  Lettres  des  bourgmes- 
tres et  échevins  au  haut  bailli,  aux  échevins  et  aux  conseil- 
lers de  Gand,  1584,  même  MS. ,  ibid.  —  Ordonnance  de 
police  concernant  la  navigation,  24  mars  1584,  même  MS., 
ibid.  —  Lettre  du  prince  de  Parme  aux  magistrats  com- 
munaux et  réponse  de  ceux-ci,  15  et  25  novembre  1584, 
même  MS.,  ibid.  —  Factum  portant  pour  titre  :  Exhorta- 
tion  à  la  paix  pour  le  magistrat  et  peuple^  et  aultres  allé' 
rés.  1585,  même  MS.,  ibid.  —  Traité  entre  le  prince  de 
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Parme  et  la  ville,  17  août  1585,  même  MS.,  ibid.  —  Or- 
donnance concernant  les  précautions  à  prendre  contre  la 
peste,  1586,  même  MS.,  ibid.  —  Impôt  établi  pour  la  ré- 
paration des  digues,  1587,  même  MS.,  ibid,  —  Rëgtemeiit 
du  marché  du  Vendredi,  6  mai  1593,  même  MS.,  ibid.  — 
Règlement  sur  la  navigation  vers  la  Hollande,  17  septem- 
bre 1602, même  MS.,  ibid,  — Joyeuse  entrée  de  rarchîduc 
F^éopold-Guillaume,  26  mars  1648,  même  MS.,  ibid. 


B. 


Baudeloo  (Abbaye  de),  à  Gand.  —  Son  maitrô-autel, 
MS.  850. 

Beaupré  (Abbaye  de).  —  Lettre  de  Tabbesse  Angeline 
de  Lossy,  renfermant  quelques  détails  sur  l'histoire  de 
cette  communauté,  MS.  849,  fol.  13. 

BmcHE.  —  Palais  qu'y  fait  bâtir  Marguerite  de  Hongrie, 
MS.  848 ,  fol.  5. 

Bonne-Espérance  (Abbaye  de).  —  Notes  historiques  sur 
ce  monastère ,  MS.  849 ,  foL  23  et  23'". 

Bossier.  —  Confession  de  Michel  de  Renichon ,  curé  de 
cette  commune,  5  juin  1594,  MS.  890,  tome  H. 

Boussu  (Château  de),  près  de  Mons.  —  Son  architecte, 
MS.  848,  fol.  5. 

Bruges.  —  Nomina  virorum  faclis  vel  scriptis  illus^ 
tritim  qui  Brugis  ^  vel  in  Franconatti  naliy  vixerunt  vel 
sepulti  sunt  :  quorum  elogia  et  icônes  in  lucem  dabit  Nic(h 
laus  RommeliuSf  1668,  MS.  837.  —  Tombeau  de  Charles 
le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  MS.  848,  fol.  29.  —  Jubé 
de  Saint-Sauvcûr;  son  architecte,  MS.  849, fol.  28.  —  Co- 
pye  van  eenen  brief  geschrevcn  den  r/*'"  julii  1579 y  tcaer 
inné  gheven  wort  die  oorsake  is  van  de  veranderinghe  ai" 
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daer  ende  elders  gheschiet,  f579,  MS.  890,  tome  I.  — 
Accord  des  habitants  avec  le  prince  de  Parme,  22  mai 
1584,  même  MS.,  ibid.  —  Lettre  des  bourgmestres  et 
échevins  au  magistrat  de  Gand ,  1584,  même  MS.,  ibid.  — 
Événements  qui  s'y  sont  passés  sous  le  gouvernement  de 
Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay,  1588,  même  MS.,  ibid. 
—  État  de  l'instruction  publique  en  cette  ville  depuis  la 
suppression  de  Tordre  des  Jésuites  jusqu'en  1780.  MS. 
971. 

Bruxelles.  —  Église  des  Carmélites,  sa  fondation ,  son 
architecte,  MS.  848,  fol.  59.  —  Église  des  Augustins,  sa 
fondation  en  1620,  son  architecte,  même  MS.,  fol.  59.  — 
Église  des  Jésuites,  sa  fondation,  son  architecte,  même 
MS.,  fol.  44.  —  Statues  appartenant  à  l'église  de  S**-Gu- 
dule,  DQême  MS.,  fol.  48, 58.  —  Statue  de  Duquesnoi ,  dans 
l'église  de  Notre-Dame  de  la  Victoire ,  au  Sablon ,  même 
MS.,  fol.  58.  —  Sculptures  conservées  dans  la  chapelle  de 
S**-Anne,  même  MS.,  fol.  58.  —  Église  de  Notre-Dame 
de  la  Chapelle  ;  ses  statues ,  même  MS.,  ibid.  —  L'Hôtel 
de  ville,  MS.  850.  —  Mémoire  relatif  à  la  fontaine  de  la 
salle  des  marchands  poissonniers,  même  MS.  —  Lion  de 
bronze  conservé  dans  le  chœur  de  l'église  de  S**-Gudule , 
même  MS.  —  Détails  historiques  sur  Bruxelles,  MS.  857, 
fol.  1  et  suiv.  —  Ordonnance  du  16  avril  1552,  au  sujet 
de  certaines  remontrances  présentées  à  Charles-Quint  par 
les  chefs  des  neuf  nations,  MS.  877. —  Notes  historiques 
sur  la  ville,  depuis  son  origine  jusqu'au  dix-huitième  siècle, 
même  MS.  —  Ordonnance  d'expulsion  contre  les  élran- 
gers,  publiée  en  1566,  MS.  890,  tome  L  —  Prêches  faits 
en  cette  ville  en  1566;  ordonnances  à  ce  sujet,  même  MS., 
ibid.  —  Ordonnance  du  8  janvier  1568  contre  les  étran- 
gers, vagabonds,  etc.,  même  MS.,  ibid.  —  Requête  des 
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bons  patriotes  de  cette  ville  au  comte  de  Lalaing,  gouver- 
neur et  grand  bailli  de  Hainaut,  ï577,  môme  MS-,  ibid. 

—  Entrée  solennelle  du  prince  d'Orange  en  cette  ville, 
i578,  même  MS.,  ibid.  —  Entrée  solennelle  de  l'archiduc 
Mathias,  1578,  môme  MS.,  ibid.  —  Salaire  des  serviteure 
jurés  des  ammans  et  de  la  ville,  1S78,  même  MS.,  ibid. 

—  Brochure  intitulée  :  Een  goede  vernianinge  nen  de  goede 
Aori/Aers.Ghendl,  1579,  même  MS.,  ibid.  —  Rapport  fait 

.  au  magistrat,  par  Guillaume  Vanden  Hecke ,  trésorier,  et 
M' Corneille  Âertssens,  secrétaire  de  la  ville,  1579, même 
MS.,  ibid.  —  Warachtige  dedaratie  mm  die  geschiedemsse 
die  daer  gesckietis  int  jaer  1579,  den  4  junius  smorgens , 
lioe  dat  Egmont  die  sladi  rgeynde  intenemen  met  subtt/l-  ■ 
heyt,  même  MS.,  ibid.  —  Paix  de  religion,  publiée  le 
25  juin  1579,  même  MS.,  ibid.  —  Instructions  données 
au  bourgmestre  H.  de  Blojere,  1583,  MS.  890,  tome  II. 

—  Lettre  des  bourgmestres ,  échevios  et  conseillers  aux 
éclievins,  conseillers  et  doyens  de  Cand,  16  mars  1584, 
même  MS.,  tome  II.  —  Lettres  écrites  par  le  prince  de 
Parme  aux  magistrats  communaux,  1585, même  MS.,  ibid. 

—  Traité  entre  le  prince  de  Parme  et  la  ville,  10  mars 
1585,  même  MS.,  ibid.  —  Eenen  wellecùtn  ende  adieu  op 
de  reconcitialie  der  ntadt,  1 585 ,  même  MS. ,  ibid.  —  Règle- 
ment relatif  aux  salaires,  août,  décembre  1588,  même 
MS.,  ibid.  —  Ordonnances  sur  le  fait  des  logements, 
12  février  1591 ,  4  mars  1597,  même  MS.,  ifrîrf.  —  Ordon- 
nances en  forme  de  statut  sur  la  garde  de  la  ville, 
29  mars  1591 ,11  mai  1593.  —  Ordonnance  relative  à  la 
vente  du  poisson,  26  mars  1593,  même  MS.,  ibid.  —  En- 
trée de  l'archiduc  Albert  en  celte  ville,  H  février  1596, 
même  MS.,  ibid.  —  Entrée  du  marquis  de  Castel-Rodrigo, 
le  6  novembre  1664,  même  MS-,  ibid.  —  Réflexions  sur 
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les  raisons  que  la  France  allègue  pour  justifier  le  bombar- 
dement de  la  \ille  de  Bruxelles ,  en  1695,  même  MS.,  ibid. 

—  Siège  de  celte  ville  en  1708,  même  MS.,  ibid.  —  Sere- 
nala  da  cantarsi  nel  teatro  il  di  qùalro  novembre  di  questo 
amio  175iy  per  festeggiarsi  il  giorno  natalilio  delV  aU" 
gustissimo  imper ator  Carlo  Sexto,  même  MS.,  ibid.  — 
Pompe  funèbre  de  l'empereur  Charles  VI ,  à  S**-Gudule , 
1741 ,  même  MS.,  ibid.  —  L'instruction  publique  en  cette 
ville  à  partir  de  la  suppression  des  Jésuites  jusqu^en  1780, 
MS.971. 

C. 

CouRTRAi.  —  Articles  accordés  aux  ecclésiastiques,  no- 
bles, magistrats,  etc.,  par  le  duc  d'Orléans,  lieutenant 
général  du  roi  de  France,  28  juin  1646,  MS.  890,  t.  II. 

—  Prise  de  la  ville  et  de  la  citadelle,  le  19  mai  1648, 
même  MS.,  ibid. 

D. 

DiEST.  —  Ordonnance  royale  concernant  le  marché  aux 
chevaux,  23  décembre  1S85, MS.  890,  tome  H. 

E. 

Eekhout  (Abbaye  d'),  près  de  Bruges.  —  Prophétie 
attribuée  à  l'un  des  religieux,  1578,  MS.  890,  tome  ï. 

Eekame  (Abbaye  d').  —  Lettre  de  l'abbé  Colins,  1779, 
MS.849,  fol.  1. 

EvERBOOË  (Abbaye  d). — Lettre  de  l'abbé  Adrien  Pruedo 
à  M.  Maria ,  secrétaire  du  conseil  privé ,  MS.  849 ,  fol.  7. 

—  Sculptures  conservées  dans  cette  abbaye,  MS.  850. 
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•  '       F. 

Floreffe  (Abbaye  de).  -^  Lettres  de  Tabbé  Dufresne, 
1779,  MS.  849,  fol.  3,  A.  —Détails  historiques  sur  ce 
monastère;  son  architecte,  même  MS.,  fol.  4***.  —  Notes 
concernant  son  maître-autel ,  même  MS.,  fol.  87. 

Florival  (Abbaye  de).  —  Lettre  de  l'abbesse  F.  de  Fur- 
long,  contenant  quelques  détails  historiques  sur  cette  com- 
munauté, 1779,  MS.  849,  fol.  11  et  suiv. 

FoREST  (Abbaye  de).  —  Notes  extraites  de  ses  comptes, 
del732àl734,  MS.  851. 

FuRNEs.  —  Terrains  inondés,  desséchés  dans  les  envi- 
rons de  cette  ville  au  dix-septième  siècle,  MS.  848, 
fol.  59. 

G. 

Gand.  —  Abbaye  de  Saint-Pierre;  son  maître-autel,  ses 
statues,  MS.  848.  —  Église  des  Jésuites,  même  MS., 
fol.  61.  —  La  chapelle  de  Tévêque,  même  MS.,  fol.  61. 
—  Mausolée  de  Tévêque  Charles  Macs  dans  la  cathédrale, 
même  MS.,  ibid.  —  Mausolée  d'un  évêque,  par  Verschaf- 
felt,  MS.  850.  —  Réunion  des  étals  de  Flandre  en  cette 
ville,  1566,  MS.  890,  tome  L  —  Arrestations  qui  y  sont 
opérées  en  1577,  même  MS.,  ibid,  —  Entrée  solennelle  qu'y 
faille  prince  d'Orange,  le 29 décembre  1577, même  MS., 
ibid.  —  Banquet  offert  à  la  princesse  d'Orange,  le  14  Jan- 
vier 1579,  même  MS.,  ibid.  —  Proposition  du  magistrat 
concernant  la  réunion  des  états,  15  février  1580,  même 
MS.,  ibid.  —  Ordonnance  du  magistrat,  14  janvier  1581, 
même  MS.,  ibid.  —  Réunion  des  états  généraux  en  cette 
ville,  en  1487,  MS.  890,  tome  IL  —  Ordonnance  de  po- 
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lice  du  9  décembre  1583,  même  IfS.,  ibif/.  -^  Résolutions 
des  écheviDs  concernant  certains  impôts  sur  la  navigation, 
1"  janvier  1S84,  même  MS.,  ibid.  —  Points  et  articles 
sous  lesquels  les  magistrats,  consaux  et  doyens  de  la  ville 
se  sont  réconciliés  à  Sa  Majesté,  1584,  même  MS.,  ibid. 

—  Accord  entre  le  magistrat  et  le  prince  de  Parme, 
10  septembre  1584,  même  MS^,  ibid.  —  Entrée  du  mar- 
quis de  Castel-Rodrigo,  le  2  mai  1666,  même  MS.,  ibid, 

—  Organisation  de  Finstruclion  publique  après  la  sup- 
pression de  l'ordre  des  Jésuites,  MS.  971. 

Gembloux  (Abbaye  de).  —  Détails  biographiques  sur 
l'abbé  Odon  ,1156,  MS,  878.  —  Lettre  de  Tabbé  Jacques, 
en  1779,  contenant  quelques  détails  historiques  sur  cette 
communauté,  MS.  849,  fol.  6. 

Grandpré  (Abbaye  de).  —  Notes  historiques  sur  ce 
monastère,  MS.  849,  foL  29. 

GitiMBERGHE  (Abbayc  de).  —  Notes  historiques  sur  ce 
monastère,  MS.  849,  fol.  24  et  24"*. 

H. 

Hanswyck  (Notre-Dame  d'),  à  Malines.  —  Lettre  du 
vicaire  général  Van  Casier  concernant  l'histoire  de  cette 
église,  1779,  MS.  849,  fol.  16. 

Haerlebeke.*  —  Notes  sur  les  objets  d'art  qui  sont 
conservés  dans  son  église,  MS.  849,  fol.  25  et  25'". 

HooGHSTRAETEN.  —  Mutinerie  parmi  la  garnison  du 
château,  15 septembre  1602,  MS.  890,  tome  IL 

L. 

Leuze.  —  Son  église  collégiale,  MS-  849,  fol.  82. 
Liège.  —  Troubles  religieux  au  seizième  siècle  ,MS,  890. 
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Lierre.  —  Pillage  de  celte  ville,  le  14  octobre  1595, 
MS.  890,  tome  II.  —  Document  relatif  à  une  fête  jubi- 
laire célébrée  par  la  confrérie  des  chasseurs,  en  1772, 
MS.  979.  —  Project  lah  een  vaerie  komende  vyt  de  ri- 
vière de  Nelhe  onder  Gheel  lot  in  de  selve  rivière  by  Hii- 
lebrughj  omirent  twee  ueren  van  de  stqdt,  MS.  877. 
.  LoovAiN.  —  Fasti  mademici,  auclore  /.  N.  Paquot,  MS. 
805.  —  Doclores  sacrae  theologiae  acjvris  utriusque,  qui 
hune  titulum  adepti  sunty  par  J.  F.  Foppens ,  MS.  806.  — 
Promptiones  in  artibus ,  ab  erectione  universitatis  usque 
ad  haec  tempora  fcirca  1760) y  ex  libris  originatibus  facul* 
tatis  artium  collectae ,  pds  J.  F.  Foppens, MS.  807.  —  Vi- 
site faite  à  l'université  par  les  archiducs  Albert  et  Isabelle, 
1617;  statuts  de  cet  établissement,  années  1630  et  1639, 
MS.  808.  —  Ses  privilèges,  MS.  809.  —  Les  serments 
urbains,  MS.  810.  —  Sociétés  de  rhétorique,  même  MS. 
—  Collection  de  documents  MSS.  relatifs  à  Thistoire  de 
l'université  au  seizième  et  au  dix-septième  siècle,  même 
MS.  —  Mémoire  en  latin  pour  la  défense  de  l'université , 
dix-septième  siècle,  MS.  811.  —  Mémoire  présenté  à  Sa 
Majesté  l'impératrice-reine  par  les  professeurs  de  l'univer- 
sité contre  M^'  l'évêque  de  Gand,  MS.  815.  —  Mémoire 
pour  les  régents,  professeurs  de  philosophie  à  l'université, 
touchant  le  droit  qu'ils  ont  aux  nominations,  préférable- 
ment  à  ceux  du  collège  de  la  Trinité,  1767,  MS.  815.  — 
Autre  mémoire,  écrit  après  la  suppression  de  l'université, 
le  25  octobre  1797 ,  MS.  816.  —  Rapport  sur  cet  établis- 
sement par  M.  Le  Clerc,  membre  du  conseil  d'État  à 
Bruxelles,  MS.  817.  —  Installation  du  conseil  et  de  la 
chancellerie  de  Brabant  à  Louvain ,  par  ordonnance  royale 
du  19  juillet  1578,  MS.  890,  tome  I.  —  Cérémonies  fu- 
nèbres célébrées  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  à  la  mort  de 
l'empereur  Charles  VI ,  MS.  890 ,  tome  II. 
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M. 


Malines.  —  Hommes  célèbres  nés  en  cette  ville,  MS. 
838.  —  La  cathédrale;  son  maître-autel ,  MS.  848,  fol.  62. 
—  Objets  d'art  conservés  dans  Téglise  du  Béguinage ,  MS. 
849,  fol.  26,  —  Notes  historiques  sur  cette  église,  même. 
MS.,  fol.  89.  —  Entrée  et  inauguration  de  Philippe,  duc 
de  Bourgogne,  seigneur  de  Malines,  le  8  octobre  1419, 
MS.  877.  —  Serment  prêté  par  les  archiducs  Albert  et 
Isabelle,  en  1599,  même  MS.  —  Négociations  entre  l'ar- 
chiduc Mathias  et  les  Malinois,  1S80,  MS.  890.  —  État 
de  Imstruction  publique  en  cette  ville  depuis  la  suppres- 
sion de  l'ordre  des  Jésuites  jusqu'en  1780,  MS.  971. 

Marimont  (Château  de).  —  Embellissements  qu'y  fait 
Charles  de  Lorraine ,  MS.  848 ,  fol.  5. 

MoNs.  —  Église  de  Sainte-Waudru;  sculptures  qui  s'y 
trouvent;  son  architecte,  MS.  848,  fol.  5,7.  —  Notes  sur 
la  tour  du  château,  MS.  850.  —  Articles  à  proposer  au  roi 
très-chrétien  pour  la  capitulation  de  la  garnison,  le  8  avril 
1691 ,  MS.  890,  tome  II.  —  Siège  de  celte  ville  en  1709, 
même  MS.,  ibid.  —  L'instruction  publique  en  cette  ville 
depuis  la  suppression  de  l'ordre  des  Jésuites  jusqu'en 
1780,  MS.  971. 

N. 

Nam0r.> —  Sa  cathédrale;  notes  concernant  cet  édifice, 
de  J.  H. Grimonster,  chanoine  et  écolâtre,  MS.  849, fol. 20. 

NiNovE  (Abbaye  de).  —  Lettre  du  proviseur  P.  Bosen- 

bergh,  renfermant  de  nombreux  renseignements  sur  ce 

monastère,  les  œuvres  d'art  qui  s'y  trouvent,  etc.,  1779, 

MS^849,  fol.  22  et  suiv.  —  Confession  de  Pierre  Dufour, 

Tome  viii""%  3"'  série.  9 


^  I 
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bourgeois  de  celle  ville,  17  novembre  iS94,  MS.  890, 


0. 


Orval  (Abbaye  d').  —  Lellre  de  l'abbé  Élienne ,  accom- 
pagnéede  noies  relatives  à  l'histoire  de  cette  communanlé. 
1780,  MS.  849,  fol.  9. 

OSTEKDE.  —  Siège  de  celte  ville,  1601-160*,  MS.  890, 
tome  H. 


Parc  (Abbaye  du).  —  Lettre  de  l'abbé  Wouters  conle- 
nant  des  détails  sur  rbisloire  de  cette  abbaye,  MS.  849, 
fol.  5. 

PaiLipPEVtLLE.  —  Ses  fortifications  eo  1555,  MS.  848, 
fol.  25. 

R. 

RosENDALE  (Abbaye  de).  —  Lettre  de  l'abbesse ,  renfer- 
mant des  renseignements  sur  l'histoire  de  cette  abbaye, 
n79,MS.849,fol.lOetsuiv. 


Saiwt-Amand  (Abbaye  de).  —  Lettre  du  prieur  Chrysos- 
tôme,  1779,  MS.  849,  fol.  19. 

Saiht-Bernard  (Abbaye  de).  —  Bas-reliefs  en  marbre 
qui  s'y  trouvent,  exécutés  par  Pierre  Verbrugghen  le 
vieux,MS.848,  fol.  62. 

Saikt-Ghislain  (Abbaye  de).  —  Lettre  de  dom  Nicolas 
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Lesné,  religieux  el  procureur  de  ladite  abbaye,  concernaut 
son  histoire,  MS.  849,  fol.  27. 

SAiiM-MiGHG;L  (Abbaye  de),  à  Anvers.  —  Son  maitre- 
autel,  MS.  850.  —  Ses  sculptures,  même  MS. 

Saint-Pierre  (Abbaye  de) ,  à  Gand.  —  Mémoire  relatif 
aux  ouvrages  de  sculpture  qui  s'y  trouvent  ^  MS.  850.  — 
Mémoire  de  l'avocat  Lecat  concernant  cette  abbaye,  même 
MS.  —  Lettres  de  l'abbé  Gudival , de  1779  à  1780,  même 
MS.,  fol.  2,  3. 

Sainte-Gertrode  (Abbaye  de) ,  près  de  Louvain.  — Let- 
tre du  proviseur  de  Woelmont,  MS.  849^  fol.  21.  —  Ses 
mausolées  en  marbre,  MS.  850. 

Sainte-Waudru  (Collégiale  de).  —  Ouvrages  de  sculp- 
ture du  jubé,  MS.  850. 


T. 


Terbangk  (Prieuré  de),  près  de  Louvain.  —  Son  mattre- 
autel,MS.  850. 

ToNGERLoo  (Abbaye  de).  —  Son  tabernacle,  MS.  848, 
fol.  8.  —  Lettre  du  prieur  Frédéric  Van  Houdt,  1779^ 
MS.  849,  fol.  17.  — Sculptures  conservées  dans  cette 
abbaye ,  MS.  850. 

ToNGREs.  —  Église  de  Sainte-Marie;  notes  biogra- 
phiques sur  François,  comte  de  Hennisdael,  prévôt  de 
cette  église ,  MS.  877.  —  Détails  biographiques  sur  Gé- 
rard de  Witten,  prieur  de  Saînt-Jacques ,  même  MS. 

Tournai.  —  Le  jubé  de  la  cathédrale,  MS.  848,  fol.  19. 
—  Notes  sur  cet  édifice,  MS.  850.  —  Siège  de  la  ville  en 
1709,  MS.  890,  tome  H.  —  État  de  l'instruction  publique 
en  cette  ville  depuis  la  suppression  de  l'ordre  des  Jésuites 
jusqu'en  1780,  MS.  971. 
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V. 

Valddc  (Abbaye  de).  —  Lettre  de  l'abbesse  A.  Van 
)ormael,  renfermant  des  détails  historiques  sur  celte 
ibbaye,MS.  849,rol.  iâ. 


Ypres.—  Ses  chanoines,  MS.  800,  fol.  183.  — Sa  foa- 
aine  sur  la  Grand' place,  MS.  8S0. 
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II. 


Liste  des  documents  manuscrits  relatifs   à  l'histoire  de 
Belgique,  qui  sont  conservés  au  British  Muséum. 

(Par  M.  Ernest  Van  Bruyssbl,  chef  du  Bureau  paléograpbique.) 


La  Bibliothèque  du  Musée  britannique,  aujourd'hui  si 
importante,  doit  une  partie  de  ses  trésors  à  la  libéralité  de 
quelques  riches  bibliophiles ,  qui  ne  consentirent  à  céder 
leurs  collections  qu'à  la  condition  d'y  attacher  leur  nom. 
Elle  se  compose ,  par  suite  de  cette  circonstance ,  de  plu- 
sieurs sections  distinctes,  comprenant  : 

l""  La  Bibliothèque  Cottonienne; 


a» 



Harléienne  ; 

s- 



Lansdownienne  ; 

i' 



Royale  ; 

5» 

Arundel  ; 

6» 

Hargrave; 

7. 



Burney; 

8» 



Sloane; 

9» 

.^ 

Additionnelle. 

Nous  avons  fouillé  pendant  quelque  temps  ces  dépôts 
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littéraires,  et  les  notes  qui  vont  suivre,  bien  que  très- 
incomplètes,  donneront  une  idée  des  richesses  qu^ils 
contiennent. On  en  a  déjà  publié,  il  est  vrai,  quelques  ca- 
talogues spéciaux,  mais  il  nous  a  semblé  utile  de  grouper , 
dans  une  notice  particulière,  tous  les  renseignements  qu'il 
nous  a  été  possible  d'y  rencontrer  concernant  l'histoire  des 
provinces  belges. 


L 


Bibliothèque  Cottonienne, 

Pouvoirs  donnés  par  les  archiducs  Albert  et  Isabelle  au 

prince-CQ(Ute  d'Arçpbçrg,  ou  président  Jlichardpt  et  h  L.  Ver- 

rçj^ken  de  négocier  la  paix  avec  TAngleterre. 

Bruxelles,  le  12  avril  1604. 

(MS.  Gatba ,  E.  1 ,  pp.  260,  â78.) 

Armistice  conclu  entre  les  ë^ats  généraux  des  Pays-Bas  et 
Farchiduc  Albert. 

Bruxelles  et  la  Haye,  24  avril  1607. 

(MS.Gal.,E.  I,p.  309.) 

Ordonnance  de  Tarchiduc  Albert  concernant  le  commerce 

des  draps. 

Bruxelles,  le  15  avril  1612. 

(MS.  Gal.,E.  I,p.399b.) 

Lettre  envoyée  par  Richardot  et  deux  autres  commissaires 
à  Tarchiduc  Albert,  relative  à  leurs  négociations  avec  le  roi 
de  France  et  le  pape. 

Vervins,  le  10  février  1598.  (Orig.  en  franc.) 

(MS.  Vespasien, e.  VIIÎ,  p.  2ft7.) 

Deyx  lettres  du  cardinal  Albert  au  roi  d'Espagne,  concernant 
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son  mariage  avec  Tiafaote,  et  la  renonciation  des  Pays-Bas» 
Bruxelles,  6  janvier  et  18  février  1598. 

(MS.  Vesp.,C.  Vliljp.  273.) 

Lettre  adressée  au  cardinal  Albert  par  un  de  ses  officiers , 

alors  en  Espagne. 

9  mai  1598. 

(MS.  Vesp.,  C.Vin,p.276.) 

Divers  extraits  des  instructions  envoyées  par  le  cardinal 

Albert  à  ses  agents,  ainsi  qu'une  partie  de  la  correspondance 

de  ces  derniers. 

1598. 

(MS.Vesp.,  C.VIII,p.  281.) 

Autres  extraits,  même  sujet. 

1598. 

(MS.Vesp.,C.VllI,  p.  289.) 

L'archiduc  Albert  au  roi  Philippe  II.  Deux  lettres  chiffrées 

(en espagnol);  la  prenuère  est  traduite,  la  seconde  ne  l'est  pas; 

mais  on  suppose  qu'elle  contient  des  offres  faites  à  l'électeur 

de  Gologae,  au  sujet  de  la  succession  à  l'Empire. 

6  janvier  et  1 8  février  1 598. 

(MS.  Vesp.,  C.  Vin ,  p.  SI  3.) 

Lettre  de  Carlos  Clocman  au  prince-comte  d'Arenberg.  (Orig. 

espagn.) 

Madrid,  le  9  mai  1598. 

(MS.Vesp.,C.  Vin,p.  317.> 

Lettre  de  l'arehidnc  Albert  à  Philippe  IL  (Orig.  espagn.  en 

chiffres,  avec  traduction.) 

Bruxelles,  6  janv.  1598. 

(MS.  Vesp.,  a  VIII,  p.  319.) 

D<^iégation  donnée  par  Farchiduc  Albert  aux  commissaires 

nommés  par  le  roi  pour  traiter  de  la  paix  avec  l'Angleterre. 

SOmailCOO. 

(MS.Vesp.,  C.  VIII,  p.389.) 

Pouvoirs  donnés  à  MM.  Richardot  et  Verreycken ,  par  l'ar- 
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chiduc  Albert,  pour  traiter  avec  les  envoyés  anglais.  (En  fran- 
çais.) 

Bruxelles ,  le  25  mai  i  600. 

(MS.  Vesp.,C..Vlll,p.395.) 

Note  relative  aux  privilèges  accordés  par  le  roi  d'Espagne 

aux  négociants  anglais. 

1604. 

(MS.Vesp.,  C.Xnï,p.  9.) 

Pouvoirs  donnés  parle  roi  d'Angleterre,  le  roi  d'Espagne  et 
les  archiducs  Albert »et  Isabelle  à  certains  commissaires  chargés 
de  négocier  la  conclusion  de  la  paix. 

Weslra.,  le  19  mai  1604. 

Valladolid ,  1«'  octobre  1603. 

(MS.Vesp.,  Xni,p.  1.) 

Considérations  présentées,  au  nom  d'Albert  et  d'Isabelle, 

relativement  au  désarmement  de  divers  navires  de  guerre 

et  à  la  réouverture  du  commerce  d'Anvers.  (Français.) 

1 605. 

(MS.Vesp.,  Xïll.p.  3.) 

Lettre  du  cardinal  Albert  au  capitaine  Aguilar  d'Alvarado. 

(En  espagnol.) 

JO  septembre  1597. 

(MS.  Vesp,  F.IlI,p.66,B*.) 

Lettre  d'Albert,  comte  de  Hainaut,de  Hollande  et  deZélande 
à  Edouard  III,  pour  le  remercier  de  certain  présent.  (Franc.). 
La  Haye,  le  2  septembre. 

(MS.Gal.,  B.  I,no8) 

Lettre  du  même  au  même,  relativement  à  la  succession  de 
Hainaut,  réclamée  par  le  roi  d'Angleterre  du  chef  de  la  reine 
Philippine.  (Orig.  franc.,  le  sceau  manque.) 

La  Haye ,  24  août  1 561 . 

(MS.  Gai.,  B.  J ,  no  9.) 
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Alexandre  Farnése  demaDde  un  renfort  de  cavalerie.  (Italien.) 

Saint-Remy ,  le  1 5  mars  1 592. 

(MS.  Caligula,  E.  VIII  ^  n«  56.) 

Détails  sur  Tattaque  d'un  fort  devant Niraègue, par  le  duc  de 

Parme. 

(MS.  Cal.,  E.  Vill,n«337.) 

Notes  relatives  au  duc  de  Parme. 

(MS.  Cal.,  E.  VIII,  n«  338.) 

Adresse  du  duc  de  Parme  aux  états  nouvellement  assemblés, 
accompagnée  des  articles  soumis  à  la  délibération  desdits  états. 
(En  français.) 

AvriH579. 

(MS.-Gal.,  C.  VI(p.  II),321.) 

Convention  conclue  entre  le  prince  de  Parme  et  le  magistrat 

de  Bruxelles.  (En  français.) 

<3  mars  1585. 

(MS.  Gai.,  C.  Vin ,  387.) 

Le  prince  de  Parme  exhorte  les  magistrats  de  Bruxelles  à 

mériter  les  bonnes  grâces  de  leur  souverain.  (Franc.) 

Bèvres,  iO  mars  1585. 

(MS.  Gai.,  C.V111,393.) 

Passe-port  donné  par  le  prince  de  Parme  aux  commissaires 
envoyés  par  la  reine  d'Angleterre  afin  de  négocier  la  paix. 

(Franc.) 

L'Écluse ,  le  6  août  i  587. 

(Vesp.,  C.  VII ,  n«  480.) 

Sauf-conduit  donné  par  le  duc  de  Parme  aux  commissaires 
anglais.  (Orig.  franc,  signé  et  scellé.) 

Bruxelles,  le  2i  septembre  1587. 

(MS.  Gai.,  D.  Il ,  29.) 

Passe-port  donné  par  le  duc  de  Parme  aux  commissaires  an- 
glais. (Orig.  franc.) 

Anvers,  le  22 décembre  i 587. 

(MS.  Gai.,  D.  Il ,  277*.) 
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Réponse  du  duc  de  Parme  i  certain  libelle;  extraite  d'une 

lettre  de  M.  Dale  à  la  reine  d'Angleterre. 

12  juillet  1588. 

(MS.  Gai.,  D.  III,D«3dO.) 

Le  duc  de  Parme  fait  eonnaitre  au  duc  de  Terra  Nova  les 

progrès  du  siège  de  Maestricht.  (Latin.) 

21  mai  1 579. 

(MS.  Vesp.,  C.  VIJ,377.) 

I^e  duc  de  Parme  à  la  reine  Elisabeth,  l'assurant  des  inten- 
tions pacifiques  du  gouvernement  espagnol.  (Orig.  en  ita- 
lien.) 

Du  camp  près  de  Venloo,  20  juin  1586. 

(MS.  Vesp.,  C.  VII,  408.) 

Passe- port  délivré  au  comte  de  Derby  et  autres  par  le  duc 

de  Parme.  (Latin.) 

Gand,  le  25  janvier  1588. 

(MS.  Vesp.,  C.  Vil, 442.) 

Le  duc  de  Parme  charge  le  prince-comte  d'Arenberg,  le  pré- 
sident Riehardot,  lé  docteur  Macs  et  M.  Garnier  de  traiter  avec 
les  commissaires  anglais.  (Franc.) 

firuxelles ,  le  4  mars  1 588.  «» 

(MS.  Vesp.,  C.  VII,  449.) 

Passe-port  délivré  par  le  duc  de  Parme  aux  envoyés  anglais. 

(Franc.) 

Bruxelles,  le  21  septembre  1 587. 

(MS.Vesp.,  C.  VII,n«480.) 

Lettre  du  duc  de  Parme  à  la  reine  Elisabeth.  (Franc.) 

Bruxelles,  9  novembre  1587. 

(MS.Vesp.,  C.  VII,  n»  485.) 

Un  écrit  tendant  à  prouver  que  le  duc  de  Parme  avait  l'in- 
tention de  faire  une  descente  en  Angleterre. 

1 588. 

(MS.  Vesp,  Ç.VIÏI.n"  146.) 
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Un  écritiotîtulé  :  Les  hauts  faits  d'armes  du  duc  de  Parmef 

envoyé  par  le  roi  d'Espagne  pour  secourir  les  ligueurs,  ré' 

voUés  contre  le  roi  de  France, 

i  590. 

(MS.Vesp.,  F.V,n«»347.) 

Lettre  adressée  au  cardinal  WoUey,  par  Içquelle  les  magis- 
trats d'Anvers  demandent  justice  en  faveur  de  J.  Crul  et 
J.  Haze,  négociants.  (Orig.  franc.) 

18  juillet  i  51 6. 

(MS.  Gal.,B.  IV,n«112.) 

Les  magistrats  d'Anvers  à  la  duchesse  de  Parme,  relative- 
ment aux  armes  que  leurs  concitoyens  ont  la  liberté  de  porter, 
lui  promettant  d'exercer  à  ce  sujet  une  stricte  surveillance. 
(Copie  franc.) 

Anvers,  8  juillet  i  567. 

(MS.  GaI.,C.  III,n«110.) 

Un  placard  des  magistrats  d'Anvers,  défendant  de  faire  le 

commerce  avec  les  rebelles.  (Flam.) 

Le23  juillet  1568.  ^ 

(MS.  Gal.,C.  lii,no2l8.) 

Les  citoyens  de«<firuxelles  et  d'Anvers  écrivent  aux  états  gé- 
néraux, demandant  la  nomination  du  prince  d'Orange  en  qua- 
lité de  gouverneur  du  firabant. 

Réponse  des  états  en  marge.  Ils  accèdent  à  cette  demande , 

pourvu  que  le  prince  adhère  à  la  pacification  de  Gand.  (Franc.) 

22  octobre  1 577. 

(MS.  Gai.,  CVI.P.  I,nM0O*.) 

Déclaration  des  magistrats  d'Anvers  relativement  à  une 
attaque  dirigée  contre  cette  ville. 

17  janvier  1582, 

(MS.  Gai.,  C.  VII, no  159.) 

^  Leitre  adressée  h  la  reine  Elisabeth  par  les  magistrats  d'An- 
vers. Ils  refusent  d'accéder  k  la  demande  faite  par  le  gouverne- 
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ment  anglais  relativement  aux  intérêts  d'un  emprunt.  (Orig. 

franc.) 

25  janvier  1582. 

(MS.  Gai.,  C.  VII,  H»  167.) 

Articles  proposés  au  duc  d'Anjou  par  les  magistrats  d'An- 
vers, touchant  la  religion.  (Franc.) 

1 0  mars  i  582. 

(MS.  Gai., G.  VII,  no  172.) 

Conditions  auxquelles  les  magistrats  d'Anvers  consentent  à 

donner  une  église  au  duc  d'Anjou.  (Franc.) 

1  i  mars  1 582. 

(MS.Gal.,C.VII,nM77«.) 

Lettre  des  magistrats  d'Anvers  concernant  Tîntérét  d'un 

emprunt,  réclamé  par  la  reine  Elisabeth.  (Orig.  franc.) 

18  mai  1582. 

(MS.Gal.,C.  VII,n«224.) 

Deux  rapports  sur  les  événements  politiques  dû  temps. 
Anvers,  16,  et  avril  1539. 

(MS.  Gai.,  B.  X,  n«  95.) 

Neuf  rapports,  envoyés  d'Anvers,  sur  le  même  sujet. 

11,  19,  23  avril  \ 

11,26  mai  |  1539. 

2  juillet  ) 

(MS.Gal,B.X,n«97.) 

Deux  rapports  envoyés  d'Anvers,  même  sujet. 
8  et  17  mars  1539  ou  1540. 

(MS.  Gai.,  B.  X,n'90.) 

Rapports  datés  d'Anvers. 

13, 16,  17, 18  mars  1540. 

(MS.  Gai.,  B.X,107.) 

Trois  rapports  envoyés  d'Anvers. 

18  et  23  septembre  1539. 

(MS.  Gal.,B.X,I04.) 
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Rapports  concernant  la  situation  politique,  à  Anvers ,  la  plu- 
part en  anglais,  quelques-uns  en  latin  (13  feuillets) 

4540. 

(MS.  Gai.,  B.  X ,  \ÙQ.) 

Rapports  concernant  Anvers.  Ils  émanent  probablement  de 
M.  Herle;  le  dernier  d'entre  eux  est  le  seul  néanmoins  qui  soit 
signé. 

14, 21,  22  avril  4582. 

(MS.  Gai.,  G.  Vil,  209.) 

Rapport  sur  les  mouvements  des  troupes  k  Anvers. 

30  décembre  1585. 

(MS.  Gai.,  C.  VIII ,  no  240.) 

Rapports  envoyés  d'Anvers. 

10  novembre  1587. 

(MS.  Gai.,  D.  Il,  184.) 

Sommation  faite  par  Tévéque  d'Anvers  au  synode  protestant 
de  ladite  ville.  (Latin.) 

19  janvier  1571. 

(MS.  Gal.,€.  IV,  no  182.) 

Lettre  des  protestants  d'Anvers  au  comte  de  Hoogstraeten, 
gouverneur  de  la  ville  ^  par  laquelle  ils  le  prient  de  faire  par- 
venir au  roi  une  pétition  qu'ils  lui  ont  adressée.  (Copie  franc.) 

17  octobre  1566. 

(MS.Gal.,G.  III,no40«.) 

Réclamations  faîtes  par  les  protestants  d'Anvers  au  comte 

de  Hoogstraeten  et  aux  magistrats  de  ladite  ville.  (Copie  en 

flam.) 

7  novembre  1566. 

(MS.  Gai.,  C.  III ,  n«  42.) 

Les  magistrats  d'Anvers  avertissent  le  prince  d'Orange  qu'ils 

ont  refusé  de  permettre  h  certains  protestants  de  prêcher  dans 

la  ville  d'Anvers.  (Copie  franc.) 

Le  23  novembre  1566. 

(MS.  Gai.,  c.  lII,no5l.) 


l 
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Lettre  des  magiâtf ftts  d*AâVèf ft  au  ptiaùt  d'OrAhgë ,  »ô«6er- 

nant  certains  prédicatëuîd  protestants.  (Go^é.) 

Anvers ,  i"  décembre  1566. 

(MS.  Gai.,  G.  ni,  110 61.) 

Les  magistk^flts  d'Anverâ  à  )a  diiéhêsdè  de  Parme.  îh  TàSâu- 

l*ent  qu'ils  foAt  tous  leurs  éffoPtd  pour  réstl^tiitidre  les  pi*^dicÀ- 

tions  protestantes  (Gopie  franc.) 

6  décembre  i  566. 

(MS.  Gai.,  C.  III ,  n»  70.) 

Les  magistrats  d'Anters  écrivent  à  leurs  députés  à  Bt*UxéIles , 

concernant  les  prédications  de  Gorranus,  dit  BélféfiVé.  (Gppie 

en  flam.) 

2  décembre  1566. 

(MS.  Gai,  C.  III ,  U.) 

Réponse  h  la  susdite  lettre,  en  flamand.  (Gopie.) 
10  déeenàbre  1566. 

(MS.  Gai.,  G.  III,  76.) 

Pétition  adressée  aux  magistrats  d'Anvers  pai^  k^^ll^  ils 
sont  priés  d'user  de  plus  de  modération  à  Fégard  des  protes- 
tants. (Gopie  flatn.) 

1566. 

(MS.  Gai.,  C.  m,  78.) 

Pétition  adressée  aux  magistrats  d'Anvei^s  et  &  sod  ^âter- 
neur  par  les  catholiques  dé  ladite  ville,  leur  demandant  que 
des  mesures  rigoureuses  soient  pi^ises  contr'^  les  protiéslâfits. 
(Gopie  franc.) 

1566. 

Propositions  concernant  les  affaires  religieusel  à  Anvers, 

accompagnées  de  réponses  :  les  catholiques  demandent  des 

troupes  et  envoient  une  liste  des  prédicateurs  protestants  et 

de  leurs  coreligionnaires.  (Franc.) 

1566. 

(MS.  Gai.,  C.  III,  no  91.) 

Les  prbtestai^ts  d'Artvcrs  prient  le  comte  de  Hoogstraeten 
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de  demander  k  la  duchesse  de  Parme  de  venir  dans  leur  ville, 
afin  d*y  remettre  l'ordre.  (Copie  franc.) 
1567. 

(MS.Gal,  C.  III,nM36*) 

Motifs  qui  ont  fait  concéder  certains  privilèges  au*  proles- 
tants d'Anvers,  lors  de  la  dernière  pacification.  (Franc.) 

(MS.Gal,  C.  III,n»248.) 

Instructions  données   aux  députés  envoyés  d'Anvers  aux 

états  généraux.  (Gdpie  flam.) 

l"décembrc  1566. 

(MS.  Gal.,G.in,n«S80 

Marguerite  de  Parme  ordonne  aux    magistrats  d'Ahvcrs 
d'empêcher  les  prédications  protestantes.  (Copie  franc.) 

Bruxelles,  4  décembre  1566. 

(MS.  Gai.,  G.  111,68.) 

Lettre  de  quelques  habitants  d'Anvers  au  prince  d'Orange, 
le  remerciant  de  ses  bons  offices.  (Copie  flam.) 
1566. 

(Md. Gai, G.  m,  99.) 

Réclamation  présentée  par  les  habitants  d'Anvers  au  sujet 
d'un  projet  d'amnistie  générale*  (Copie  franc») 
1567. 

(MS.  Gai.,  G.  m,  134.) 

Ëscrit  de  ce  qu'il  est  adventi,  principalement  en  là  ville 
d'Anvers,  depuis  la  retraite  de  don  Juan  à  Namur. 
12  août  1577. 

(MS.Gal.,C.VI,P.I,78.) 

Révoltes  à  Anvers,  dans  l'Artois  et  dans  le  Hainaut,  k 
propos  de  religion.  (Happons  de  Davison.) 
16  mars  1579. 

<MS.Gal.,  C.VI,P.  »,5Ô7.) 
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Exlraits  d'une  lettre  relative  aux  opératioos  militaires  ayant 
pour  but  la  délivrance  d'Anvers. 
Hiddelbourg,  le  31  mai  1SS5. 

(U$.Gal.,C.  Vlll,70.) 

ArUcles  d'un  traité  provisoire  fait  avec  Anvers. 
2aoùtl58S. 

(MS.  Gai.,  C.  Vni.  126.) 

Note  sur  les  revenus  de  la  ville  d'Anvers. 
1S86. 

(HS.Gal.,  C.  1X,23IM 

Convention  entre  la  reine  Elisabeth  ei  les  états  généraux, 
pour  la  défense  de  la  ville  d'Anvers.  (Copie  franc.) 
S  août  1586. 

(HS.  GaL.C,  1\,3S5) 

Articles  du  traité  conclu  entre  les  états  généraux  et  l'An- 
gleterre, pour  la  défense  de  la  ville  d'Anvers.  (Copie  franc.) 
S  août  1S86. 

(HS.  Gai.,  ex,  195.) 

Lettre  de  C,  prince-comte  d'Arenbei^ ,  à  Jacques  I",  con- 
cernant la  restitution  de  certaines  marchandises  appartenant  à 
des  sujets  anglais ,  saisies  par  des  marins  de  Dunkerque.  (Orig. 
franc.) 

Bruxelles,  le  4  janvier  1604. 

(MS.  Vesp^C.XtlI.ÔO.) 

Lettre  en  italien ,  datée  de  la  Tour  de  Londres ,  et  adressée 
k  H.  Vaicke,  secrétaire  d'État,  relativement  aux  affaires  des 
Pays-Bas. 

(MS.Nero,B.VI.2ï3,) 

André  Van  Hetlecoven  ëcrit  k  M,  Vaicke,  secrétaire  d'État, 
pourle  prier  de  lui  faire  obtenir  sa  liberté;  il  lui  transmet  quel- 
ques renseignements  sur  la  situation  des  affaires.  (Orig.  italien.) 
(HS.  Nero.B  Vl,228>) 

M.  Blavoet  au  secrétuire  d'État  Walsingham.  Il  se  plaint  du 
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rappel  de  M.  Russell,  agent  anglais  à  Flessingue,  et  donne 
quelques  détails  sur  les  opérations  de  rcnncrni.  (Orig.  franc.) 
Flessingue ,  le  2i  novembre  i  588: 

(MS.  Nero,  B.VI,3â3) 

Le  comte  de  Boussu  à  Tarchiduc  Mathias,  lui  apprenant  la 

mauvaise  issue  d'un  combat  livré  par  don  Juan  près  d*Aer- 

schot.  (Franc.) 

i-"-^  août  1578. 

(MS.Ga!.,C.VI,P.  11,217*) 

Articles  d'un  traité  entre  le  duc  de  Brabant  et  les  villes  de 

ses  États,  d'une  part,  et  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  d'autre 

part.  (Franc.) 

(MS.  Cal,  D.  III ,  29.) 

Pétition  des  trois  états  du  Brabant,  par  laquelle  ils  sollici- 
tent l'autorisation  de  pouvoir  se  réunir  pour  délibérer  sur 
certaines  questions  religieuses.  (Flam.) 

19  novembre  4  566. 

(MS.Gal.,  G.IlI,i6.) 

Adresse  aux  états  de  Brabant.  (Flam.) 

28  novembre  i  566. 

(MS.Gal.,  G.  111,54.) 

Les  états  de  Brabant  à  la  duchesse  de  Parme,  concernant 

les  troubles  dans  cette  province,  (Copie  flam.) 

mil 

(MS  Gai, G.  111,55) 

Les  états  de  Brabant  demandent  à  être  gouvernés  d'après 

leurs  privilèges  en  matière  de  religion.  (Copie). 

15(56. 

(MS.Gal,  cm,  96.) 

Lettre  envoyée  aux  magistrats  d'Anvers  par  leurs  députés, 

concernant  les  privilèges  du  Brabant.  (Copie.) 

1566. 

(MS.Gal,  G.  111,100.) 

Déclaration  des  états  de  Brabant  relativement  à  l'applica- 
Tome  viii"%  3"*  série.  10 
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tian  des  capitaux  cinpriintës  en   leur  nom  en  Angleterre. 
(Latin). 

Bnixelles,  8  janvier  1377. 

(MS.Gal.,C.V,238.) 

Déclaration  des  i^tals  de  Brabant  relativement  aux  moyens 
à  employer  pour  restaurer  la  paix  publique.  (Franc.) 

Bruxelles,  8  septembre  IS7C. 

Avis  des  députes  des  états  de  Brabant  relativement  k  la 
pacification  du  duché  de  ce  nom.  {Franc,} 

14  janvier  1377, 

(MS.Gal.,C.VI,P.I,  f.9.) 

Écrit  relatif  au  prêt  de  bO,000  livres  sterling  fait  par  la 
reine Élisabetli ,  en  1S78,  au  Brabantet  à  la  Flandre. 

(MS.Gal„C.VI,P.ll,llO».) 
Note  sur  les  moyens  de  lever  une  armée  dans  le  Brabant. 
(Franc.) 
Mai  1484. 

(MS.  Ga!.,C.  VII,28o.) 

Liste  des  nobles  et  des  villes  du  Brabant  qui  sont  restes 
fidèles  au  traité  de  l'Union.  (Fr.inç.) 
158S. 

(MS.Gal.,C.  Vin,3*3.) 

Abrégé  d'une  déclaralion  donnée  au  comte  de  Lclcester  par 
quelques  personnes  influentes.  (Brabant.) 
1386. 

(HS.Gal.,C.X,228.t 

Maurice,  marquis  de  Berg-op-Zoom  et  .d'autres  nobles  et 
villes  du  Brabant  écrivent  bu  comte  de  Leicesicr,  concernant 
leur  admission  dans  l'Union.  (Copie  franc.) 

(HS.  Gai.,  C.X,233.) 

Lettre  écrite  par  Escovcdo  au  roi  d'Espagne,  le  9  avril 
1 377,  et  trois  disscrtationssur  les  privilèges  du  Brabant.(Franç., 
laL,  angl.) 

(MS.TilU8,B.VI,37.) 
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Résolution  des  états  de  Brabant  concernant  le  retour  du  ré- 
giment du  colonel  Morgan  en  Angleterre,  avec  la  réponse  du 
susdit  colonel.  (Copie  auth.) 

Anvers,  le  7  mars  1585. 

(MS.Nero,B.VI,3Ôl.) 

Petitio  super  facta  pro  parte  Brugensium, 

Calais,  le  14  mars  1405-1404. 

(MS.  GaI.,B.  I,  68.) 

Articles  préliminaires  du  traité  de  Bruges,  entre  le  pape, 

rEmpereur,  la  France  cl  l'Angleterre.  (Franc.) 

1521. 

(MS.  Gai.,  B.  VII,  153.) 

Proclamation  du  comte  Englebert  de  Nassau,  gouverneur 

des  Pays-Bas ,  concernant  le  commerce  de  la  ville  de  Bruges 

avec  l'Angleterre.  (Latin.) 

i486. 

(M$.Gal.,B.  XI,1!.) 

Relation  de  la  réception  faîte  à  Tarchiduc  Malhias  dans  la 
ville  de  Bruges.  (Flam.) 
Octobre  1577. 

(MS.Ga!.,  C.VI,P.  1,156.) 

Rapport  d'un  agent  politique  anglais,  établi  à  Bruges,  con- 
cernant les  affaires  des  Pays-Bas. 

2  novembre  4578. 

(MS.  Gai.,  C.  VI,P.  II,  108*.) 

Les  magistrats  de  Bruges  demandent  au  comte  de  Leicester 

l'autorisation  d*acheter  certaines  marchandises  en  Angleterre. 

(Orig.  franc.) 

15  juin  1579. 

(MS.Ga!.,  C.yi,P.  11,320^) 

Contribution  du  Franc  de  Bruges. 

Décembre  1591. 

(MS.  Gai.,  D.  VIII,  245*.) 
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Les  députés  de  la  ville  de  Bruges,  prisonniers  à  Berg-op- 
Zoom ,  demandent  à  entrer  en  négociations. 

(MS.  Gai,  D.  XI,241.) 

Traité  offensif  et  défcnsif  entre  les  rois  d'Angleterre  et 
dTspagne.  (Latin.) 

Cambrai ,  1 529. 

(MS.  Gai.,  B.  IX,  175.) 

Il  en  existe  encore  d'autres  copies  dans  les  MSS.  Galba,  B.  IX, 
204*,  et  Galba,  B.  IX,  207,  212,  230. 

Note  de  la  main  du  csrrdinal  Wolsey,  écrite  à  N ,  alors  à 

Rome,  par  laquelle  il  annonce  qu'il  va  accéder,  au  nom  du  roi 
d'Angleterre,  à  la  ligue  conclue  à  Cambrai  entre  les  deux  ré- 
gentes. 

1529. 

(MS.  Vite!.,  B.  XII ,  207*-  ) 

Collection  de  traités  faits  par  différents  princes  et  États  des 
Pays-Bas  avec  les  rois  de  Danemark,  relativement  à  la  naviga- 
tion du  Sund,  réunie  par  Louis  Casenbroek.  (Franc.) 

1587. 

(MS.Nero,B.in,30S.) 

Forme  des  engagements  à  prendre  par  les  comtes  d'Oxford , 

d'Arundel  et  par  différentes  villes,  pour  l'exécution  du  contrat 

de  mariage  entre  Charles   de  Castillc,    et   Marie,  fille    de 

Henri  VIII,  conclu  le  21  décembre  1 507.  (Latin.)  Copie  assez 

correcte. 

(MS.  Gai.,  B.  V,  i  ) 

Instructions  données  par  Henri  VIII  à  ,  afin  de  s'in- 
former, auprès  de  l'archiduchesse,  des  particularités  de  l'en- 
trevue de  cette  dernière  avec  le  prince  de  Caslille ,  1513. 

(MS.  Gai.,  B.  V,  10.) 

Traité  de  mariage  entre  le  prince  de  Castille  et  la  princesse 

Marie. 

150C. 

(MS.  Vesp.,  G.  Xn,  273.  Voyez 

aussiMS.Vitel.,  G.  XI,  193.) 
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Traité  entre  Charles  V  et  Marie  Stuart,  conclu  h  Binclic, 

dans  le  Hainaut.  (Latin.) 

Binche,i5  décembre  1550;  ratifie  h  Âugsbourg,  i*^**  avril 

1551. 

(MS.  Cal.,  B.  VU ,  429.) 

iMcraoirc  du  contrat  de  mariage  entre  la  sœur  du  roi  de  Por- 
tugal et  l'Empereur.  (Franc.) 

1525. 

(MS.Cal,D.lX,n-2.) 

Traite  de  neutralité  entre  le  duché  de  Bourgogne  et  la 

Frpnclie-Comté.  (Franc.) 

(MS.  Cal.,  E.  11,205) 

Traite  de  commerce  entre  Henri  VIII  et  Charles  V.  (Latin.) 

Londres,  M  avril  1520. 

(MS.  Gai.,  B.  VI,  iU,  Voyez  aussi 

Gai.,  B.  VI,  i48,  pour  la  con- 

linnatloD  dudit  traité  ) 

Confirmation   d'un    traité    conclu    entre    Henri    VIII    et 

Charles  V.  (Orig.  sur  vélin,  en  latin.) 

19  juin  1522. 

(MS.  Gai.,  B.  VII,  273.) 

Traité  de  paix  entre  Charles  V  et  Henri  VIII,  1545.  (Orig. 

latin,  signé  par  Henri  VIII.) 

(MS.  Gal.,B.  X,I37.) 

Traité  entre  Charles  V  et  l'Angleterre. 

1545. 

(MS.  Gai.,  B.  X,  Mo) 

* 

Articles  passés  sur  le  traité  susdit,  par  le  sieur  Paget, 

le  6  avril  1545. 

(MS.  Gai.,  B.X,  t63.) 

Convention  faite  entre  Charles  V  et  Henri  VIII ,  lors  de  leur 

entrevue.  (Orig.  latin.) 

Calais,  le  14  juillet  1520). 

(MS.  Vesp.,  C.  1 ,  307.) 
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Mariage  de  Charles  le  Tëmëraire,  duc  de  Bourgogne,  avec 

Marguerite,  sœur  du  roi  Edouard  IV,  le  18  juin  H(î7,  ainsi 

que  sa  réception  dans  les  Flandres. 

(MS.  Nero,C.  IX,  173*.) 

Lettre  de  Charles  le  Téméraire  au  duc  Philippe  de  Bour- 
gogne. (Franc.) 

Malines,  18  décembre. 

(MS.Vesp.,  F.  111,41*.) 

Le  colonel  Jul.  Claerbaegen  se  plaint  au  comte  de  Leicestcr 

de  certaines  persécutions.  (Orig.  franc.) 

Utrecht,  12  février  4587. 

(MS.  Gai.,  G.  XI,  270.) 

Résolution  prise  par  les  magistrats  d'Utrecht  pour  la  mise 

en  liberté  dit  colonel  Claerhaegen.  (Franc.) 

Utrecht,  le  6  décembre  1588. 

(MS.  Gai.,  D.  111,3:20.) 

Le  comte  de  Mœurs  requiert  le  colonel  Claerhaegen  de 
donner  son  assentiment  à  diverses  propositions  soumises  aux 
magistrats  d'Utrecht.  [Deux  écrits  en  franc.) 

Décembre  1588. 

(MS.  Gai.,  D.  III,  338.) 

Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay,  réclame  une  indcranilc 
du  gouvernement  anglais,  pour  les  dommages  commis  sur  ses 
terres  par  Tarmée  britannique.  (Orig.  franc.) 

Malines,  le  25  février  1514. 

(MS.  Gai., B.  III,  137.) 

Le  même  réclame  une  indemnité  du  roi  d'Angleterre,  à 
cause  de  certaines  pertes  éprouvées  durant  le  siège  de  Té- 
rouanne  et  de  Tournai.  (Orig.  franc.)  ^ 

Gand ,  1 5  juin. 

(MS.  Gai.,  B.  VI ,  53.) 

Charles ,  prince  de  Croy,  prie  le  cardinal  Wolsey  de  vouloir 
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lui  faire  obtenir  rindemnité  dout  il  vient  d*étre  question.  (Orig. 
fcanç.) 

Middelbourg,  6  août  1517. 

(MS.  Gai.,  B.  VI,66.) 

Serment  de  Charles  de  Croy,  prince  de  Ghimay,  et  de  J.  de 

Luxembourg,  seigneur  de  Fienncs,  pour  rcxéculion  du  traité 

de  mariage  entre  la  famille  royale  d'Angleterre  et  celle  de  Cas- 

tillc.  (Orig.  latin.) 

I0O8. 

(MS.  Gai.,  B.  VII ,  27i  ) 

Charles  de  Croy  et  J..  Le  Sauvage  remercient  le  cardinal 
Wolsey  de  certaines  faveurs  que  le  roi  Henri  VIII  leur  a  accor- 
dées, sur  la  recommandation  dudit  cardinal. 

Saragosse,  le  11  mai  1518. 

(MS.Vesp.,C.  1,145*.) 

Charles  de  Croy  recommande  J.  de  Saulx  au  cardinal  Wolsey, 

et  assure  à  ce  dernier  qu'il  fera  ce  qui  lui  sera  possible  pour 

maintenir  la  paix  entre  le  roi  et  l'Empereur.  (Orig.  latin.) 

Barcelone,  17  août  1519. 

(MS.  Vesp.,C.  1,291*.) 

Emprisonnement  du  duc  d'Arschot  à  Gand.  (Latin.) 

28  octobre  1 577. 

(MS. Gai.,  C.  VI,  P.  1,105.) 

W.  Davison  au  comte  de  Leicester,  relativement  à  l'arresta- 
tion du  duc  d'Arschot  et  de  quelques  autres  personnages. 

(MS.  Gai.,  G.  VI ,  P.  I ,  III.) 

Le  duc  d'Arschot  et  autres  députés  des  états  généraux'aux- 

dits  états,  leur  exposant  Tétat  de  leurs  négociations  avec  le  duc 

d'AIençon.  (Franc.) 

Mons,  9  septembre  1578. 

(MS.  Gai.,  C.  VI,  P.  11, 257*.) 

Le  duc  d'ArscIiot  au  comte  de  Leicester,  pour  le  prier  de 

lui  envoyer  une  meute  de  chiens  de  chasse.  (Orig.  franc.) 

Bruxelles,  1"  juillet  1574. 

(MS.  Titus,  B.  VII,  54.) 
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Le  duc  d'Arschot  remercie  le  comte  de  Sussex  de  cerlain 

présent.  (Orig.  franc.) 

Beaumont ,  50  octobre  4571. 

(MS.Tilus,B.VlI,248.) 

Philippe  de  Croy  prie  le  comte  de  Sussex  d'employer  son 

influence  afin   d'obtenir,  pour  les  Pays-Bas,  les  secours  du 

gouvernement  anglais.  (Orig.  franc.) 

Bruxelles,  25  janvier  i 578. 

(MS.Tilus,B.  VII,246.) 

Adrien  de  Croy  au  cardinal  Wolsey,  lui  annonçant  Touver- 

ture  prochaine  des  hostilités  entre  les  Pays-Bas  et  la  France. 

(Orig.  franc.) 

Bruxelles,  juillet. 

(MS.  Gai.,  B.  V,  284.) 

Adrien  de  Croy  prie  le  cardinal  Wolsey  de  hâter  le  départ 
des  troupes  anglaises;  il  lui  écrit  aussi  que  M.  de  Bourbon  est 
sur  le  point  de  prendre  une  résolution  importante.  (Orig. 
franc.) 

Tournai,  le  5  août  1525. 

Adrien  de  Croy  a  M.  de  Praet,  ambassadeur  impérial  en  An- 
gleterre. Il  ravertit  des  succès  du  duc  de  Bourbon  en  Italie. 
(Franc.) 

Camp  de  Saint-Georges,  50  mars  1 524. 

(MS.  Vltel.,  B.  VI ,  22.) 

Adrien  de  Croy  écrit  au  cardinal  Wolsey  que  P est  arrivé 

au  camp  du  duc  de  Bourbon.  (Orig.  franc.) 

Montcaillier,  16  juin  1524. 

Le  duc  de  Bourbon,  Ch.  de  Lannoy  et  Adrien  de  Croy  prient 
le  cardinal  Wolsey  de  leur  accorder  des  secours.  (Orig.  franc.) 

Montcaillier,  16  juin  1524. 

(MS.Vite!,B.  VI,74M 

Un  écrit  signé  Charles  de  Bourbon  et  Adrien  de  Croy,  ren- 
ferme des  instructions  à  M.  Chasteau ,  chargé  de  débattre  les 
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conditions  auxquelles  le  gouvernement  anglais  accorderait  un 

subside  pour  l'invasion  de  la  France.  (Orîg.' franc.) 

Pavie ,  â2  octobre  1 524. 

(MS.  Vitel.,B.VI,217.) 

Adrien  de  Croy  à  Henri  VIII ,  pour  Tinforracr  des  raisons 

pour  lesquelles  TEnipcreur  Fa  envoyé  à  Milan.  (Orig.  franc.) 

24  avril  1525. 

(MS.VUel.,B.VII,Ul.) 

De  Croy  (Chièvres)  au  cardinal  Wolsey,  lui  proraeltant  de 
faire  tous  ses  efforts  pour  maintenir  les  bonnes  relations  qui 
existent  entre  le  roi  Henri  VIÏI  et  TEmpereur.  Il  demande  une 
pension.  (Orig.  franc.) 

Middelbourg,  le  26  juillet  1517. 

(MS.Gal.,  B.  Y,283.) 

De  Croy  (Chièvres)  au  cardinal  Wolsey,  relativement  au 

payement  d*un  emprunt.  (Orig.  franc.) 

Middelbourg,  19  août  1517. 

(MS.  Gal.,B.V,303*.) 

M.  de  Croy  annonce  au  cardinal  Wolsey  que  TEnipereur  a 
chargé  M.  de  Berglies  et  quelques  autres  commissaires  d'en- 
trer en  négociations  avec  le  gouvernement  anglais.  (Orig.  latin.) 

Burgos,  26  février  1520. 

(MS.Gal,  B.  VI,  140) 

Le  duc  de  Croy  au  cardinal  Wolsey,  relativement  à  Tentrcvuc 

projetée  entre  l'empereur  Charles  V  et  Henri  VIII.  (Orig. 

lalin.) 

Cronsladt,29  avril  1520. 

(MS.  Vitel.,  B.  1V,50*.) 

Formule  du  serment  du  comte  d'Ëgmont  en  qualité  de  gou- 
verneur de  l'Artois,  des  Flandres ,  etc.  (Franc.) 

18fcvrier  1566  ou  1567. 

(MS.Ga!.,  G.  11,263*.) 

Le  comte  d'Ëgmont  écrit  à  MM.  d'Âudrignies  et  dcLumbres, 


(  tS4) 

les  remerciant  de  certains  renseignements  communiqués  par 
eux.  (Orig.  franc.) 

Sottinghem,  5  octobre  1566. 

Rapport  fait  au  duc  d'Albe  par  les  avocats  de  la  couronne, 

concernant  le  procès  du  comte  d'Egmont.  (Copie  franc.) 

Bruxelles ,  le  8  mai  1 568. 

(MS.  Gai.,  cm, 200*.) 

Le  conseil  du  comte  d'Egmont  au  duc  d'Albe,  pour  de- 
mander un  sursis,  qu'il  obtient.  (Copie  franc.) 

Bruxelles,  le  8  mai  1568. 

(M S.  Gai.,  C.  m ,  202.) 

Signification  judiciaire  faite,  par  ordre  du  duc  d'Albc,  au 

comte  d'Egmont.  (Copie  franc.) 

Bruxelles,  iâ  mai  1568. 

(MS.  Gai,  cm,  203.) 

Lettre  du  duc  d'AIbe,  par  laquelle  ce  dernier  refuse  de  re- 
connaître les  privilèges  invoqués  par  le  comte  d'Egraont 
comme  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d*or.  (Copie.) 

18  mai  1568. 

(MS.Ga!.,  Cm,209.) 

Le  duc  d'Albc  déclare  le  comte  d'Egmont  contumax.  (Copie 
franc.) 
Bruxelles,  14  mai  1568. 

(MS.Gal.,  C  111,204.) 

Le  défenseur  du  comte  d'Egmont  au  duc  d'Albc,  demandant 

un  sursis.  (Copie.) 

(MS.  Gai.,  C  III ,  203.) 

Pétition  des  états  du  Brabant  en  faveur  du  comte  d'Egmont, 

adressée  au  duc  d'AIbe.  (Copie.) 

i  568. 

(MS.Gal.,  cm,  210*.) 

Sentence  du  comte  d'Egmont.  (Copie  franc.) 

4  juin  1568. 

(MS.Gal.,  cm,  212.) 


(  155  ) 

lettre  du  eomCe  d'EgmoBtati  rot  Philippe,  pnr  laqudle  il 
lui  recommande  la  comtesse  d*Egraont  et  ses  enfants.  (Copie 

franc.) 

Bruxelles,  5  juin  1568. 

(MS.  Gai.,  cm,  214.) 

Sentence  du  comte  de  Homes.  (Copie  franc.) 

Bruxelles,  4  juin  1568. 

(MS.  Gai.,  C.  ill ,  216  ) 

Défense  du  comte  d'Ëgmont.  (Franc.) 

1588. 

(MS.Gal.,  G.  111,338.) 

Charles  de  Revel  et  Ghislain  de  Flennes  prient  la  duchesse 

de  Parme  d'envoyer  le  comte  de  Homes  à  Valenciennes,  afin 

d'y  régler  certaines  matières  religieuses.  (Copie  franc.) 

Valenciennes,  4  septembre  4566. 

(MS.  Gai.,  C.  lir,  13.) 

Préliminaires  d'un  traite  entre  la  Flandre  et  rÂngleterre. 

Calais,  48  novembre  1409. 

(MS.Gal.,  B.I,26.) 

Projet  de  prorogation  d'un  traité  entre  la  Flandre  et  l'An- 
gleterre. (Latin.) 

1411. 

(MS.Gal,  B.I,  19.) 

Traité  entre  la   Flandre  et  TAngletcrre.  (Orig.  latin  avec 
sceaux.) 

Calais ,  1 2  octobre  1 41 6. 

(MS.Gal.,  B.I,  136.) 

Les  magistrats  des  quatre  membres  des  Flandres  se  plaignent 

à  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  de  la  violation  des  traités. 

S  mai  1411. 

(MS.  Gai,  B.  1,33.) 

Les  magistrats  des  quatre  membres  de  Flandre  annoncent 


(  iS6) 

aux  ambassadeurs  anglais  qu11s  ont  ccrit  à'  la   duchesse  de 
Bourgogne.  (Latin.) 

Bruges,  51  août  1404. 

(MS.  Gai.,  B.  1,50.) 

Chronique  de  Flandre,  s'ctendant  de  Tannée  7:21  jusqu'à 

la  fin  du  règne  de  Philippe,  due  de  Bourgogne,  mort  en  1404. 

(MS.  Nero,  E.  IIJ.) 

Traité  entre  Itldouard  111  et  le  comte  de  Flandre.  (Fr.  sur 

vélin.) 

Sans  date.  (1548?) 

(MS.  Cal.,  D.1I1,51.) 

Trois  villes  de  Flandre  demandent  à  Edouard  111  des  échan- 
tillons de  laine  anglaise. 

Sans  date.  (1548?) 

(MS.  Cal.,  D.  111,28.) 

Un  écrit  en  flamand,  émanant  des  états  généraux,  et  relatif 
à  Texpulsion  des  Espagnols  et  au  rétablissement  de  la  paix 
publique. 

Gand,  le  19  septembre  1576. 

(MS.  Gai.,  C.  V,  302.)  . 

Résolutions  de  quelques  gentilshommes  flamands,  qui  se 

proposent  d'appeler  le  prince  d'Orange. 

Gand,  le  22  septembre  1576. 

(MS.  Gal.,C.  V,305.) 

Formule  du  serment  des  magistrats  de  Flandre.  (Flam.) 

1 580. 

(MS.  Gai.,  C.  Vil,  105*.) 

Délibération  entre  le  conseil  d'Espagne  et  les  envoyés  an- 
glais, relativement  aux  affaires  de  Flandre.  (Espagn.) 

29  septembre. 

(MS.Vesp.,C.  XIII,  f.  277.) 

Fragment  d'une  lettre  datée  de  Wbitehall,  relative  aux 

affaires  des  Pays-Bas. 

20  juin  1604. 

(MS.  Titus,  C.  VI!,  239.) 


(  1S7  ) 

Les  magistrats  des  quatre  membres  de  Flandre  aux  ambas- 
sadeurs anglais.  (Latin.) 

Bruges,  le  23  février  1404. 

(MS.  Gai.,  B.  1,70.) 

Les  mêmes  aux  mêmes,  relativement  à  la  négociation  d'un 

traité.  (Latin.) 

i4  juin  1404. 

(MS.  Gal.,B.  i,76.) 

Les  mêmes  aux  magistrats  et  aux  doyens  de  la  ville  de  Calais, 

au  sujet  de  certains  bruits  de  guerre.  (Latin.) 

Bruges,  le  17  juin  1404. 

(&IS.  Gai.,  B.  1,78.) 

Les  mêmes  aux  ambassadeurs  anglais,  sur  le  même  sujet. 

(Latin.) 

Bruges,  le  17  juin  1404. 

(MS.  Gai.,  B.  1,79.) 

Les  mêmes  aux  mêmes,  concernant  la  conclusion  d'un  traité; 

deux  lettres.  (Copies  incomplètes.) 

Bruges,  Cet 9 mai. 

(MS.  Gai.,  B.  1,91.) 

Les  mêmes,  se  plaignant  au. duc  de  Glocester  des  exactions 

auxquelles  quelques-uns  de  leurs  compatriotes  ont  été  soumis 

en  mer  par  des  sujets  anglais.  (Franc.) 

Gand,le  25  mai  1420. 

(MS.Gal.,  B.  i,12â.) 

Les  magistrats  des  quatre  membres  de  Flandre  à  sir  Wil- 
liam Bardolf.  (Franc.) 

Gand,  le  Zi  octobre  1420. 

(MS.  Gal.^  B.  1, 126.) 

Les  mêmes  à  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  pour  lui  demander 

la  prorogation  d'un  armistice.  (Franc.) 

24  mars  1418. 

(MS.  Gai.,  B.  1,130.)  «. 


(  !58  ). 

Les  mêmes  k  Henri...., se  plftignant  de  la  prise  de  quelques- 
uns  de  leurs  navires.  (Franc.) 

Gand,  9  mai .... 

(MS.  Gai.,  B.  1,143.) 

Les  mêmes  au  duc  de  Bedforl,  sur  le  même  sujet.  (Orig.   ea 

franc.) 

Ypres,  le  15  juillet. 

Gand,  le  30  août  1415. 

(MS.Ga].,B.  1,146,147.) 

Les  mêmes  au  même ,  même  sujet.  (Franc.) 

Gand,  1"  septembre  1415. 

(MS.  Gai.,  B.  1 ,  149.) 

Summa  eontroversiae  inter  Flandros  et  Anglos. 

(MS.  Gai.,  C.II,84.) 

Avis  envoyés  au  cardinal  Wolscy  au  sujet  des  armements 

maritimes  faits  en  Flandre. 

Portsmouth,  25  avril. 

(MS.Cal.^D.  VIII,  231.) 

Notes  envoyées  de  Flandre  en  Angleterre ,  relativement  à 
rétal  des  affaires  en  Flandre,  à  Guisnes,  à  Tournay,  etc.  Sans 
signature^  sans  date.  (Fragm.) 

(MS.  Gai,  B.  111,146*.) 

Deux  rapports  anonymes  sur  la  situation  politique  cii  Flandre. 

(Copies  incomplètes.) 

1515? 

(MS.  Gai.,  B.  111, 257.  Voy.  aussi 

MS.  Gai.,  B.  IV,  87.) 

Notes  sur  les  événements  politiques  dans  les  Pays-Bas,  du 
1"  janvier  au  31#  décembre  1578.  Détails  sur  la  bataille  de 
Gembloux. 

(MS.  Gai.,  G.  VI,  P.  11,155) 

Lettre  des  envoyés  anglais  dans  les  Pays-Bas  aux  lords  du 
conseil. 

14  mars  1588. 

(MS.  Gai.,  D.111,74.) 


(iS9) 

Notes  relatives  à  une  somme  de    S0,000  livres  sterling 
prêtée  à  la  Flandre  et  au  Brabant  par  la  reine  Elisabeth ,  on 

4578. 

(MS.  Gai, C.  VI,  P.  II,  110*.) 

Carte  de  la  côte  de  Flandre,  depuis  Dunkerque  jusqu'à 

Flessingue. 

—  Idem  du  pays  aux  environs  d'Ostende. 

(MS.  Auff,  iTol.lI,  103,104.) 

Plan  du  pays  situé  entre  l'Écluse,  Bruges  et  Blankcnberghe, 

avec  quelques  indications  sur  les  mouvements  des  troupes  qui 

y  étaient  rassemblées. 

(MS.  Aug.,  1  vol.  II,  109.) 

Délibération  entre  les  conseillers  du  roi  d'Espagne  et  les 

ambassadeurs  anglais  touchant  les  affaires  des  Pays-Bas.  (Es- 

pagn.) 

29  septembre. 

(MS.'Vesp.,  G.XIII,277.)   , 

Lettre  datée  de  Whitehall ,  concernant  les  négociations  pen- 
dantes dans  les  Pays-Bas. 

20  juin  1604. 

(MS.  Tilus ,  C.  VII ,  239.) 

Traité  de  neutralité  pntre  le  duché  de  Bourgogne  et  la 

Franche-Comté,  conclu  entre  Charles  V  et  François  I". 

(MS.  Cal.,  E.  11,205.) 

Lettre  du  comte  de  Fuentès  et  autres,  interceptées  dans  les 
Pays-Bas.  (Franc.) 

Î594. 

(MS. Cal.,  F.  IX,  291.) 

Le  connc  de  Fuentès  à  l'archiduc  Ernest.  (Franc.) 

Bruxelles,  le  16  janvier  1 593. 

(MS. Cal.,  C. VIII, 243.) 

Copie  de  huit  lettres  adressées  au  comte  de  Fuentès,  et  in- 
terceptées dans  les  Pays-Bas. 

1594. 

(MS.Cal.,G.  Vni,210.) 


(  160  ) 

Pertinentia  ad  abbatem  et  conventum  de  Gandmo^  in  Green- 
wkh  et  Levesham. 

(MS.  Olbo,B.XlV,  68) 

Notes  touchant  le  siège  de  Gand  par  le  prince  de  Parme. 
Bruges ,  le  50  mai  i  584. 

(MS.  Gai ,  G.  VII ,  283.) 

Notes  relatives  à  la  conduite  des  Espagnols  après  la  prise  de 

Gand.  (Latin.) 

10  octobre  1584. 

(MS.  Gai.,  G.  VU,  507.) 

Délibération  des  états  de  Ilainaut  relativement  à  une  levée 

de  troupes.  (Franc.) 

4  mars  i578. 

(MS.Gal.,C.VI,P.II,  20.) 

Récit  des  troubles  qui  éclatèrent  k  Anvers,  dans  l'Artois  et 
dans  le  Hainaut,  pour  cause  de  religion. 
1579,  2C  mars. 

(MS.  Gai.,  G.  VI ,  p.  II ,  307.) 

Instructions  envoyées  par  Henri  IV  à  Th.  PickworUi ,  con- 
cernant une  suspension  d'armes  à  conclure  avec  la  Flandre. 
(Latin.) 

Lcicester,  le  29  novembre  t410. 

(MS.  Gai.,  B.  1,20.) 

Instructions  données  par  Henri  IV  à  Tévéque  de  S'-David, 

au  comte  d'Arundel  et  autres,  envoyés  vers  la  duchesse  de 

Bourgogne  pour  traiter  du  mariage  du  prince  de  Galles  avec 

la  fille  de  la  duchesse.  (Franc.) 

Rotherhite,  1"  septembre  1411. 

(MS.  Gal,B.  I,â1.) 

Henri  IV  à  ses  envoyés  l\  Calais,  ratifiant  une  suspension 

d'armes.  (Franc.) 

18  novembre  1409. 

(MS.  Gai.,  D.  1,50.) 


(  161  ) 

Insiructions  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  à  Rich.  Aston  et 

aux  autres  commissaires  n  Calais.  (Franc.) 

U06. 

(MS.  Gai.,  n.  1 ,  35.) 

Instructions  données  par  Henri  IV  à  Tëvéque  de  Bangor, 
lord  Camois  et  autres,  chargés  de  négocier  avec  les  commis- 
saires de  la  duchesse  de  Bourgogne,  les  états  de  Flandre  et  la  | 
France.  (Latin.)  I 

(îoventry,  les  12  et  i5  novembre  1404.  i 

(MS.  Gai.,  B  1 ,  41) 

Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  charge  Th.  Swyn,  W.  Lylc  et  ' 

N.  de  Rysheton ,  etc.,  de  traiter  avec  les  quatre  membres  de 
Flandre.  (Latin.) 

Westminster,  22  juillet  1 404. 

(MS.  Gâl.,B.l,67.) 

H.  Luthell,  J.  Crofl,  etc.,  écrivent  à  Henri  IV  relativement 
à  leurs  négociations  avec  les  quatre  membres  de  Flandre. 
(Latin.) 

Calais ,  le  4  janvier. 

(MS.  Gai.,  B.  1 ,  72.) 

Jean ,  duc  de  Bourgogne ,  annonce  au  roi  Henri  IV  qu'il  re- 
nonce à  son  alliance,  y  étant  forcé  par  Charles  VI,  roi  de 
France,  son  suzerain.  (Orig.  franc.) 

Auxerrc,  23  août  1412. 

(MS.  Gai,  B.  1,81) 

Lettre  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  h  Albert  de  Bavière, 
comte  de  Hainaut.  (Franc.) 
Westminslcr,  le  IC  février  1400. 

(MS.Gal,  B.  I,2o.) 

Lettre  du  roi  d'Angleterre,  Henri  IV,  au  duc  de  Bourgogne, 

concernant  la  négociation  d'une  trcvc  avec  la  France.  (Latin.) 

17  août. 

(MS.Gal,B.  1,101.) 

Tome  viii"*,  5"*  série.  1 1 


(m) 

(Voy.  Rymer).  Henri  IV  ordonne  h  son  chancelier  d'accorder 

des  lettres  de  marque  à  J.  de  Waghen ,  en  compensation  des 

pertes  que  les  Flamands  ont  fait  essuyer  à  ce  dernier. 

7maiU12. 

(MS  Gai,  6. 1,110.) 

Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  prie  les  quatre  membres  de 
Flandre  de  proroger  la  durée  de  leur  traité  avec  lui  pendant 
son  absence  en  Guienne.  (Franc.) 

Westminster,  le  16  mai  1412. 

(MS.GaL,B.  1,116.) 

Saufconduit  délivré  par  Henri  IV  aux  commissaires  bour- 
guignons et  à  leur  suite,  composée  de  cent  personnes. 

(MS.Gal.,B.  1,111.) 

(Rymer,  XII,  713).  Traité  de  commerce  entre  TAngleterrc 
et  la  Bourgogne,  ratifié  par  le  roi  d'Angleterre  et  Tarcliiduc 
d'Autriche.  (Latin.) 

i8  mai  1499. 

(HS.  Gai.,  B.  11,1.) 

Traités  de  paix  entre  Henri  VII  et  Philippe,  duc  de  Bour- 
gogne ,  Henri  VIII  et  Charles  V. 

1495,  1499,  1505,  i520,  1529, 1543. 

(MS.  Titus,  B.  VI,  41.) 

Traité  de  paix  et  d*amitié  entre  Henri  Vil  et  Jean  de  Hornes, 

évéque  de  Liège. 

12  janvier  1502. 

(MS.  Gai.,  B.  IV,  7.) 

Traités  et  négociations   entre  Henri  VIII  et  lempereur 

Charles  V. 

(MS.Gal.,B.  VI,144,  etc.) 

Maximilien ,  comte  de  Homes ,  demande  au  comte  de  Lei- 
cester  le  commandement  de  quelques  troupes.  (Orig.  franc.) 
Ostende,  17  septembre  1585. 

(MS.  Gai.,  G.  VHI ,  160.) 


(  it's  ) 

Bieaiontrances  du  eomte  de  Homes  et  du  comte  d'Egmont , 
adressées  à  la  duehesse  de  Parme.  (Franc.) 

1566. 

(MS.  Gai.,  cm,  5*.) 

Jean  sans  Peur  proclame  la  liberté  de  commerce  en  faveur 

des  marchands  anglais  résidant  en  Flandre.  (Franc.)  Sur  par- 

cbemtn. 

Lille,  le  12  juin  1411. 

(MS.  Gai.,  B.  1,15.) 

Lettre  du  duc  de  Bourgogne  à  Henri  IV,  réclamant  la  resti- 
tution de  certaines  marchandises  saisies  en  mer  au  préjudice 

■ 

de  marchands  flamands.  (Franc.) 

Hesdin,  28  avril. 

(MS.  Gai.,  B.  I,  105.) 

Jcan  sans  Peur  ratifie  un  traité  conclu  avec  l'Angleterre. 

(Latin.) 

Amiens,  17  août  1417. 

(MS.  Gai.,  B.  1,141.) 

Proclamation   de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  au   sujet  de 

certains  pillages.  (Franc.)  Sur  parchemin. 

Lille,  le  12  juin  1411. 

(MS.  Cal.,  D.  111,153.) 

Leltre  du  duc  de  Bourgogne  au  roi  d'Angleterre,  lui  offrant 

ses  services.  (Franc.) 

Troves ,  le  27  mars. 

(MS.  Cal.,  D.  111,158.) 

Joyeuse-Eniréede  Brahant,  confirmée  par  Charles  V  et  son 

fils  Philippe. 

5  juillet  1549. 

(MS.  Gai.,  B.  XII ,  46.)  - 

(      —       B.  XIÏ,  70.) 

Serment  fait  par  Charles  V  et  son  fils  Philippe,  en  confir- 
mation des  privilèges  du  Brabant. 

1549. 

(MS.  Gal.,B.XlI,72.) 


(  1«4  ) 

Ordonnauce  dlsabelle  de  Portugal,  duchesse  de  Bourgogne, 

concernant  la  pèche  sur  les  côtes  de  Flandre.  (Franc.) 

29  septembre  1459. 

(MS.  Gai.,  B.  1,154.) 

Philippe  II  cède  les  Pays-Bas  à  Isabelle,  infante  d*Espagne  , 

et  à  Tarchiduc  Albert  d'Autriche.  (Franc.) 

Madrid,  5  mars  1598. 

(MS.  Gal.,D.XII,50.) 

J.  deLalaing  annonce  au  cardinal  Wolsey  la  mort  de  l'em- 
pereur Maximilien.  (Orig.  franc.) 

Maliiies,  25  janvier  1519. 

(MS.Gal.,  B.  VI,8\) 

Le  même  au  cardinal  Wolsey,  lui  annonçant  que  la  duchesse 

envoie  M.  Des  Barres  en  Angleterre.  (Orig.  franc.) 

Bruxelles,  sans  date. 

(MS.  Gai.,  B.VI,157.) 

Le  même  au  même,  pour  le  remercier  et  lui  donner  des 
détails  sur  la  réception  du  roi  en  Aragon.  (Orig.  franc.) 
Malines,  le  20  mai  1518. 

(MS.  Gai,  B.  VI,159.) 

L'évêque  de  Liège  recommande  René  de  Schaunhorst  au  roi 

d'Angleterre.  (Latin.) 

20  février. 

(MS.  Gai.,  B.  I,  117.) 

Chronique  des  évêques  de  Liège,  jusqu'à  Tannée  148G.  (La- 
tin.) (1). 

(MS.  Titus,  D.  XXV,  107.) 

Histoire  des  faita  militaires  des  Liégeois.  (Latin.) 

1469. 

(MS.  Titus,  D.  XXV,  186.) 

(1)  Ce  MS.,  iu-l:2,  du  seizième  siècle,  est  assez  curieux.  Il  contient  : 
De  urbe  Trevirorum  et  chronicon  de  archiep.  TreviveuxaibusabEucha' 


(  *65  ) 

De  Ligne  écrit  au  gouverneur  de  Tournai  louclianl  la  red- 
dition de  Mortagne.  (Franc.) 
Mortagne,  le  29  janvier  i519. 

(MS.Càl.,D.VJI,82.) 

Le  même  au  cardinal  Wolscy.  (Orig.)  Même  sujet. 
Ligne,  le  i 5  juillet  1519. 

(MS.  Cal.,  D.  VII,  142.) 

De  Ligne  à  Henri  VllL  H  s'excuse  d'avoir  rendu  la  ville  de 
Mortagne  à  rarchiducliesse.  (Orig.  franc.) 
Valenciennes,  le  8  février  1518. 

(MS.  Gai.,  B.  V,  337.) 

Le  président  Richardot  et  l'avocat  Macs  écrivent  aux  com- 
missaires anglais,  relativement  aux  négociations  dont  ils  sont 
chargés.  (Franc.) 

Bruxelles,  15  avril  1588. 

(MS.  Vesp.,  C.  VU,  448.) 

Passe-port  délivré  par  Everard  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon, 

cvêque  de  Liège,  à  Thomas  Killingworth ,  maître  d'hôtel  du 

duc  de  Suffolk.  (Franc.) 

Huy,  le  15  mars  1506. 

(MS.Vesp.,  F.  111,10-2.) 


rio  primo  hujus  Ep.  ad  Cunonem ,  qui  Mit  anno  1388.  -—  63  feuillets. 

Cronicon  archiep.  Coloniensium,  a  Maternq  primo  ad  Theodoricum,  id 
est  anno  1464.  —  24  feuillets. 

Cronicon  in  quo  varia  de  rébus  Germanicis,  epi8cop,Tungrensium, 
Trajectensium  et  Leodiensium  ad  annum  1486,  ex  autoribus  Harigero 
abbate,  AnselmOj  Egidio,  Johanne  presbytero  etJohanne  de  Stabuîaus. 
—  95  feuillets. 

De  cladibus  Leodiensium,  authore  Henrico  de  Wescot  {de  Oerschot?) 
priore  in  Bethlem  juxta  Lovanium,  anno  Domini  1393.  —  35  feuillets. 

Cronicon  episcop,  Trajecti  inferioris;  de  structura  cum  ruina  urbis 
Antoninae,  1393.  —  36  feuillets. 


(  166  ) 

Correspondance  entre  Marguerite  de  Flandre,  duchesse  de 

Bourgogne,  elles  ambassadeurs  anglais.  (Franc.) 

Arras,  le  6  octobre  1404. 

—    le  6  juillet  i  404. 

(MS.  Gàl.,6. 1,48.) 

(MS.  Gai,  B.  1 ,  66.) 

Philippe  de  Mamix  annonce  k  sir  Walsingham  la  prise  de 

Mclun  par  Henri  IV.  (Orig.  franc.) 

Me]un,1590. 

(MS.  Cal.,  E.  VU,  34i.) 

Philippe  de  Marnix  à  Sir  Walsingham.  (Orig.  franc.) 

Bray,  20  avril  4390. 

(MS.  Cal,  E.  VII,  375.) 

Le  même  au  président  de  Meetkerke  concernant  l'état  des 

affaires,  principalement  à  Anvers.  (Franc.). 

Anvers,  24  octobre  i 585.  v 

(MS.Gal,C.  V1I1,198.) 

Philippe  de  Marnix  au  comte  deLeicester,  lui  demandant 
Fautorisation  d'envoyer  un  parlementaire  à  Tcnncmi.  (Orig. 
italien.) 

Westersoubourg,  Walcheren,  le  12  septembre  1587. 

(MS.  Gai,  D.  Il,  99.) 

Philippe  de  Marnix  à  L.  Walsingham  touchant  un  voyage 

que  lui  a  proposé  don  Antonio,  pour  le  service  du  roi  et  de  la 

reine  de  Navarre.  (Orig.  franc.) 

Sou  bourg,  9  mars  1589. 

(MS.  Gal,D.IV,  103.) 

Discours  sur  «  les  guerres  devant  arriver  avant  peu  »  par 

Philippe  de  Marnix. 

(MS.  Gai,  D.  XJ,  257.) 

Instructions  données  à  J.  Knight  relatives  à  la  toilette  de  la 
princesse  Marie,  lors  de  son  mariage  projeté  avec  Charles- 
Quint. 

(MS.  B.  VIII,  135.) 


(167) 

Henri  VIII  autorise  ses  ambassadeurs  en  Espagne  h  révo- 
quer le  traité  de  mariage  entre  Charles  V  etla  princesse  Marie. 
(Latin.) 

Londres ,  6  juillet  i  525. 

(MS.  Vesp.,  C.  m,  66.) 

Déclaration  faite  aux  cortès  concernant  le  mariage  projeté 

entre  Charles  V  et  la  princesse  Marie  d'Angleterre.  (Orig.  esp.) 

Tolède,  3  juin  1 525. 

(MS.  Vesp., cm,  184.) 

Déclaration  de  Charles  V  relative  à  ses  traités  avec  TAngle- 
terre,  son  mariage,  etc.  (Franc.) 

1527. 

(MS.  Vesp.,  C.  111, 196.)  (1). 

Articles  du  contrat  de  mariage  entre  le  roi  d'Espagne  et  la 
reine  Marie. 

12  janvier  1554. 

(MS.Jul.,F.Vl,  173.) 

Notes  concernant  certains  points  à  résoudre  par  le  roi  au 

sujet  du  mariage  de  sa  fille  avec  l'infant. 

(MS.  Vit.,  B.  XXI,  57.) 

Instructions  données  par  la  reine  Marie  à  R.  Shelbey,  rela- 
tivement à  la  négociation  de  son  mariage.  (Franc.) 

Londres,  1553. 

(MS.  Vit.,  B.  XXI ,  84.) 

Contrat  de  mariage  entre  la  princesse  Marie  et  Philippe 

d'Espagne,  ainsi  que  deux  copies  de  la  ratification  de  la  reine. 

Westminster,  mars  1 553-1 534. 

(MS.  Vesp.,  C.  VII,  183.) 

Traité  entre  Philippe  II  et  la  reine  Marie,  relativement  au 
gouvernement  des  États  de  cette  dernière,  après  leur  mariage. 

1553. 

(MS.  Vesp., C.  VII,  192.) 

Il  — — —  .      ■ 

(1)  Voir  aussi  au  sujet  du  mariage  :  Titus,  B.  VI ,  40. 


(  168  ) 

Instructions  de'Ia  reine  Marie  d'Angleterre  h  ses  envoyés 

près  de  Philippe.II,  concernant  son  mariage.  (Orig.) 

23  décembre  1555. 

(MS.  Vesp.,  C.  Vil ,  198.) 

Lettres  de  Marie,  reine  de  Hongrie,  gouvernante  des  Pays- 
Bas,  à  Edouard  VI.  (Deux  fragm.  orig.) 

22  octobre  i551,  5  janvier  1551  ou  1552. 

(MS.  CaK,  E.  IV,  278.) 

Instructions  données  à  Marie  de  Hongrie  pour  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas  (franc.)  :  2  copies ,  la  première  datée  de 
Bruxelles,  7  octobre  1551,  la  seconde  sans  date. 

(MS.  Gal.,B.lX,10.) 

Une  autre  copie  desdites  instructions.  (Franc.) 

(MS.Gal.,  B.X,55.) 

Conditions  proposées  par  lu  reine  de  Hongrie,  afin  de  négo- 
cier une  suspension  d'armes.  (Franc.) 

S'-Omer,  30  juillet  1537. 

(MS.  Gal.,B.X,70.) 

Instructions  données  par  la  même  à  M.  d'Espleghcm,  envoyé 

auprès  de  M.  Des  Barres.  (Franc.) 

50  novembre  153G. 

(MS.Gal.,B.X,71.) 

Marie  de  Hongrie  écrit  à  l'ambassadeur  anglais  en  faveur 
d'un  capitaine  flamand  qui  avait  été  molesté  par  des  marins 
anglais.  (Orig.  franc,  signé  et  scellé.) 

Bruxelles,  le  26  mai  1537. 

(MS.Gal.,  B.X, 72*.) 

Permission,  donnée  par  la  même,  de  transporter  212  barils 

de  poudre  d'Anvers  en  Angleterre.  (Franc.) 

Bruxelles,  3  août  1552. 

(MS.  Gal.,B.Xll,198.) 

Marie  de  Hongrie  écrit  au  commissaire  général  de  Tordre  de 


Ék. 


(  169  ) 

Saint-François,  pour  lui  demander  de  ne  pas  envoyer  en  An- 
gleterre le  père  gardien  du  couvent  de  Gand.  (Lutin.) 

Mons,  29  décembre  1532. 

(MS.Vesp.,F.III,87.) 

Maurice  de  Nassau  averlit  le  comte  de  Leicesler  que  les  Es- 
pagnols arment  un  grand  galion  à  Anvers.  (Orig.  franc.) 

Lillo,  22  septembre  i587. 

(MS.  Gai.,  l.D.  11,80.) 

Le  même  au  conseil  d'État,  touchant  l'affaire  de  Gertruyden- 

berg.  (Orig.  franc.) 

La  Haye,  17  mai  1589. 

(MS.  Gai..  D.  IX ,  2-22.) 

Maurice  de  Nassau  écrit  à  la  reine  d'Angleterre  relativement 

à  l'état  de  la  ville  d'Ostende.  (Orig.  franc.) 

La  Haye,  25  mars  1591. 

(MS.  Gai., D.  VIII,  104.) 

Maurice  de  Nassau  remercie  la  reine  Elisabeth  au  sujet  d'une 

lettre  de  recommandation  pour  l'électeur  palatin  accordée  par 

la  reine  à  M"*  de  Nassau.  (Orig.  franc.) 

Camp  devant  Grammont,  15  juin  1595. 

(MS.Gal.,D.  X,20.) 

Privilèges  accordés  par  Maurice,  marquis  de  Bcrg-op-Zoom , 

aux  négociants  anglais.  (Latin.) 

Anvers,  5  mai  1555. 

(MS.Gal.,B.XI,i78.) 

Traité  conclu  entre  Maximilien  I ,  Charles,  roi  d'Espagne,  et 

François  1". 

Cambrai,  11  mars  1516. 

(MS.  Cal.,D.  VI,275.) 

Maximilien  P'  autorise  la  duchesse  de  Savoie  à  traiter  avec 
les  plénipotentiaires  anglais.  (Latin.) 

(MS.  Gai.,  B.  III ,  22*.) 

Maximilien  V'  prie  la  duchesse  de  Savoie  de  presser  le  gou- 


(  *70  ) 

vernement  anglais  de  commencer  la  (guerre  contre  la  France. 
12  mai  1513. 

(MS.  Gai,  B.  111,76.) 

Le  même  à  la  même,  la  priant  de  faire  chercher  le  comte  de 

Worceslcr  à  Bruxelles  et  à  Louvain.  (Franc.) 

18  janvier  1517. 

(MS.  Gai.,  B.  V,  25.) 

Le  même  au  cardinal  Wolsey  ,  relativement  au  concile  de 

Latran.  (Orig.  latin.) 

Mali  nés,  5  février  1517.    . 

{MS.Gal.,B.V,  51.) 

Reçus  donnés  par  le  même  de  diverses  sommes  qui  lui  ont 

été  prêtées  par  Henri  VIII,  etc.  (Latin.) 

25  mai  1517. 

(MS.  Gai.,  B.  V,  245.) 

Dépêches  de  R.  Jermtngham  à  Henri  VIII,  touchant  les 
mouvements  de  Tempereur  Maximilien  dans  les  Pays-Bas. 

(Orig.) 

15  avril,  17  octobre  1510. 

(ViteI.,B.XVIII,4.) 

Pouvoirs  accordés  par  Maximilien  à  la  duchesse  de  Savoie 

pour  conclure  un  traité  avec  l'Angleterre.  (Latin.) 

8  décembre  1513. 

(MS.Vitel.,B.  XVIII, 60.) 

La  duchesse  de  Savoie  délègue  ses  susdits  pouvoirs  (Voir 

Vit.  B.  XVIII  60)  à  Titionus,  comte  Decian.  (Latin.) 

Bruxelles,  le  15  janvier. 

(MS.  Vitel.,B.XVlII,  61.) 

Maximilien  recommande  au  cardinal  Wolsey  J.  de  Hesdin. 

(Orig.  latin.) 

7  mars  1516. 

(MS.Vilel.,B.XVin,29.) 

Maximilien  I,  empereur  d'Allemagne,  écrit  à  sa  fille,  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  et  l'informe  qu'aussitôt  après  le  payement 


(17!  ) 

d*iine  somme  de  iO,000  florins  qui  doit  être  fait  à  Trêves,  il 

se  rendra  dans  lesPays-Bas.  (Franc.)  Copie  d'une  lettre  chiffrée. 

4  décembre  451 8. 

(MS.  Vesp.,  F.  m ,  60».) 

J.  de  Hessele  écrit  au  comte  du  Rœulx,  gouverneur  de  la 

Flandre,  lui  donnant  des  détails  sur  le  nombre  des  prisonniers 

qui  se  trouvent  à  Gand,  et  lui  annonçant  l'arrivée  de  Tarchi- 

duc  Mathias.  (Orig.) 

30  décembre  i  577. 

(MS.  Gal.,G.  VI,  P.  1,96.) 

Lettres  adressées  par  le  baron  de  Hérode  à  lady  Morgan,  à 
Ostende.  (Franc.) 

Liège,  18  septembre  et  iO  novembre  1590. 

(MS.  Gai.,  P.  VII,  324.) 

Cartes  du  cours  de  TEscaut,  de  la  Meuse,  etc. 

(MS.Âug.,1.  vol.  11,63.) 

Trois  discours  de  M.  d'Ombrugge  sur  le  gouvernement  des 

Pays-Bas.  (Franc.) 

(MS.Gal.,C.X,347.) 

.  Sur  les  attributions  du  conseil  des  finances  (note). 

(MS.  Gai.,  G.  X,370.) 

Les  MSS.  Galba,  C.  VIII,  528  ;  IX,  81;  XI,  105;  Galba, D.  1,106; 
Galba, D.  11,49;  51 ,  55,  247,  290;  Galba,  D.  V,  73, 152,246; 
Galba,  D.  VII,  21, 224, 312;  Galba,  VIII,  269;  Galba,  D.  XII,  40, 
42.  Titus,  B.  VI,  104; Titus,  B.  VIII,  82,  74, renferment  sur 
CXitende  les  pièces  suivantes  : 

Propositions  relativement  au  gouvernement  d'Ostende.  (Fr.) 

Demande  de  payement  faite  par  la  garnison  d'Ostende.  (Fr.) 

15  février  1586. 

Considérations  sur  la  situation  d'Ostende  et  les  forces  an- 
glaises qui  y  ont  été  rassemblées. 

Janvier  1587. 


(172) 

Journal  d'une  expédition  faite  à  Ostende  et  récit  de  la  ca- 
pitulation de  rÉclusc. 

Réponse  à  certains  articles  envoyés  d'Ostende. 

17  octobre  i589. 

Raisons  pour  lesquelles  les  capitaines  d'Ostende  refusent 
d'obéir  aux  ordres  qui  leur  ont  été  envoyés.  (Orig.) 

1589. 

Remontrance  et  apologie  envoyées  par  les  capitaines  d'Os- 
tende aux  membres  du  conseil.  (Orig.) 

Ostende,  26  octobre  1589. 

Les  magistrats  d'Ostende  au  comte  de  Leicester,  au  sujet  du 
capitaine  Hoddie.  (Franc.) 

7  décembre  1587. 

Instructions  données  aux  commissaires  anglais  envoyés    à 
Ostende. 

Minute  de  la  main  de  lord  fiurghley. 

Janvier  1587-1588. 

Le  conseil  privé  à  M.  Bodley,  au  sujet  de  certaines  répara- 
lions  à  faire  aux  fortifications  d'Ostende.  (Orig.) 

Ely  Place,  20  août  1589. 

Une  réponse  des  états  généraux  concernant  les  fortifications 
d'Ostende.  (Franc.)  « 

9  octobre  1 589. 

Discours  sur  l'état  des  fortifications  de  la  ville  d'Ostende. 
(Franc.) 

1589  ou  1598. 

Lettre  des  états  généraux  à  M.  Bodley,  au  sujet  de  la  ville 
d'Ostende.  (Orig.  franc.) 

La  Haye^  4  janvier  1 590. 

Mémoireconcernant  l'état  des  routes  entre  Ostendcet  Nieu- 
port.  (Franc.) 

23  août  1 590. 

Ordre  de  la  reine  Elisabeth  au  sujet  de  la  réparation  des 
fortifications  d'Ostende. 

1590. 


(175) 

Discours  sur  les  contributions  levées  dans  le  district  d'Os- 
tende  (Franc.) 

Les  états  généraux  écrivent  à  la  reine  Elisabeth  pour  lui  ex- 
poser le  mauvais  état  de  leurs  affaires,  et  particulièrement  les 
dépenses  considérables  nécessitées  par  la  défense  d'Ostende. 
(Franc.) 

Liste  des  troupes  anglaises  en  garnison  à  Ostende. 

Mémoire  concernant  la  défense  d'Ostende^  adressé  à  M.  Bod- 
ley. 

Dunkerque,  le  25  août  1590. 

Lettre  de  Raffc  Boffeville  au  comte  de  Leicestcr,  demandant 
quelque  argent  pour  sa  compagnie  et  pour  lui-même.  (Orig.) 

Ostende,  le  28  septembre  1587. 

Lettre  au  comte  de  Leicestcr,  portant  accusation  de  trahison 
contre  certains  offîciers  de  la  garnison  d*Ostende.  (Non  signée.) 

Ostende,  1587. 

Note  concernant  le  siège  d'Ostende.  1599. 

(MS.Jul,  F.  VI,198.) 

Renseignements  sur  le  prince  de  Parme,  envoyés  à  Tagent 

anglais  Ulton.  (Franc.) 

28  avril. 

(MS.Nero.,D.  VI,  388.) 

Instructions  données  par  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  au  baron 

de  Berlaymont,  gouverneur  de  Namur.  (Franc.) 

Gand,  15  août  1559. 

(MS.  Gai,  Cl,  63.) 

Instructions  particulières  du  même  à  la  duchesse  de  Parme. 

1 559. 

(MS.  Gai ,  C.  1 ,  72.) 

Marguerite,  duchesse  de  Parme,  se  plaint  à  la  reine  Elisa- 
beth d^outrages  commis  par  des  marins  anglais  à  Tégard  des 
Anversois.  (Orig.  franc.) 

Bruxelles,  21  mars  15G0-156i. 

(MS.  Gai.»  G.  1,75.) 


(174) 

La  même  à  la  même,  sur  le  même  sujet.  (Orîg.  fraoç.) 

Bruxelles,  50  avril  1561. 

(MS.  GaL,  CI,81.) 

Proclamation  de  Philippe  II, roi  d'Espagne.  (En  espagnol.) 

Madrid,  30  mai  1562. 

(MS.  Gai.,  G.  1,  B8.) 

Proclamation  du  même  permettant  aux  Anglais  de  fréquen- 
ter le  marché  de  Bruges.  (Franc.) 

Bruxelles,  50  janvier  1564-65. 

Philippe  II  nomme  des  député»  pour  traiter  du  commerce 

entre  la  Flandre  et  TAngleterre  avec  les  commissaires  de  la 

reine  Elisabeth.  (Latin.) 

Bruxelles,  28  février  1564-65. 

(MS.  Gai.,  CI,  191.) 

Ordonnance  du  même,  touchant  la  ven(e  de  la  poudre  et  du 

salpêtre  (Franc.) 

Bruxelles,  25  mars  1566-67. 

(Gai.,  G.  11 ,  265.) 

Ordonnance  du  même ,  appelant  les  députés  des  états  à  se 

réunir  à  Bruxelles.  (Copie  flam.) 

Bruxelles,  20  novembre  1566. 

(MS.  Gai.,  G.  111,48) 

Le  même  ordonne  à  certains  protestants  réfractaircs  de  se 

présenter  devant  ses  commissaires  à  Anvers.  (Copie  flam.) 

1 5  avril  1 567-68. 

(MS.  Gai.,  G.  111,103.) 

Le  même  au  comte  palatin  Wolfgang,  sur  les  aiTnires  des 

Pays-Bas.  (Copie  franc.) 

5  mai  1 568. 

(MS.  Gai.,  G.  m,  195.) 

Philippe  II  à  la  reine  Elisabeth.  Il  la  remercie  de  ce  qu'elle 

n*aide  pas  les  révoltés  des  Pays-Bas.  (Orig.  latin.) 

Madrid,  50  juin  1572. 

(MS.GaUG,iy,241.) 


(  ns  ) 

Le  consdl  de  Philippe  li  à  Anvers  défend  toute  communi- 
cation avec  les  ennemis  du  roi. 

28  février  1575. 

(MS.  Gai.,  C.  I Y,  330.) 

Philippe  II  annonce  à  la  reine  Elisabeth  que  le  duc  d*Albc 
est  rappelé  et  que  L.  de  Requesens  lui  succède.  (Orig.  franc.) 
Madrid,  i9  octobre  i573. 

(MS.Gâl.,  CIV,  598*.) 

Le  même  écrit  à  Requesens  de  temporiser  a  Tégard  de  TAn- 

gleterre.  (Trad.  angl.) 

Madrid,  2  septembre  1 574. 

(MS.  Gai ,  G.  V,  46.) 

Philippe  II  se  plaint  à  Frédéric,  roi  de  Danemark,  des  ré- 
voltés des  Pays-Bas  ainsi  que  des  procédés  du  gouvernement 
anglais.  (Allem.) 

Escurial,  22  juillet  1586. 

Philippe  11  charge  le  duc  de  Parme  de  traiter  de  la  paix. 

Escurial,  17  avril  1588. 

(MS.  Gai.,  D.  111,  561.) 

Deux  lettres  d'instructions  de  Philippe  II  h  don  M.  de  San 
Clémente,  son  ambassadeur  à  la  cour  impériale.  (Gonf.  VII,  1 54.) 

(Franc.) 

Aranjuez,  16  mat  1590. 

(MS.  Gai.,  D.  Vil,  123.) 

Lettre  du  même  au  même,  concernant  des  négociations  pen- 
dantes avec  les  Provinces-Unies.  (Conf.  VII,  134).  (Franc.) 

Aranjuez,  16  mai  1590. 

(MS.Gal.,  D.VIl,fâ6.) 

Philippe  II  donne  pouvoir  au  prince  de  Parme  de  négocier 

avec  la  reine  Elisabeth.  (Franc.) 

S'-Laurent,  17  avril  1588. 

(MS.Ve8p.,G.VII,459.) 


(  176  ) 

Philippe  II  prohibe  l'entrée,  dans  ses  États,  des  marchan- 
dises anglaises,  ainsi  que  de  celles  de  Hollande  et  de  Zclandc. 

20  janvier  1596. 

(MS.  Vesp,C.  VI1C,247.) 

Philippe  II  prie  le  prince  de  Parme  de  donner  une  compa- 
gnie à  Jacob  Ficq,  allemand.  (Espagn.) 

San  Lorenço,  28  août  i  590. 

(MS.Vesp.,  F.  111,42*.) 

Philippe  II  écrit  au  conseil  anglais  touchant  le  commerce  des 
draps  en  Flandre.  (Orig.  latin.) 

Gand,  V  novembre  1556. 

Deux  lettres  de  Philippe  II,  l'une  relative  à  une  assurance 
sur  marchandises,  l'autre  concernant  divers  sujets,  adressées 
toutes  deuK  au  conseil  prive  anglais.  (Orig.  latin.) 

Bruxelles,  9  mai  1550. 

Cambrai,  7  août  1557. 

(MS.Titus,B.  11,153*  et  136) 

Dernières  instrufptions  données  par  Philippe  II  à  son  fils 
Philippe  III,  relativement  au  gouvernement  de  la  monarchie. 

(Titus,  B  VI,  106.) 

Vers  satiriques  sur  le  XVI*  siècle,  et  particulièrement  sur 
Philippe  II.  (Ital.,  dialect  vénitien.) 

(MS.  Nero,B.  Vl,246.) 

Lettre  adressée  par  Philippe  III  à  Oneil  et  Odonneil,  sur  la 

mort  de  Philippe  II.  (Latin.) 

Escurial,  51  octobre  1598. 

(MS.  Vesp.,  F.  III ,  i6  ) 

Lettre  de  Philippe  le  fion  aux  baillis  de  Nieuport  et  de  Fur- 
nés.  Il  leur  ordonne  de  relâcher  certains  navires  anglais,  cap- 
turés par  eux.  (Franc.) 

Gand,  1420. 

Le  comte  de  Gharolais  écrit  au  duc  de  Bcdford  au  sujet  du 


(  177  ) 

commerce  des  ports  flamands.  (2  lettres  en  franc.,  copies  du 
tenpâ.) 

Gand,  25  mai  et  6  juillet  1415. 

(MS.  Gai.,  B.  1,144-145.) 

£e  comte  de  Gharolais  (Charles  le  Téméraire)  au  duc  de 
Bedford,  pour  se  plaindre  deié  procédés  du  gouvernement  an- 
glais. (Copie  franc.) 

Gand,  i"  septembre  1415. 

(MS.  Gai.,  B.  1,148.) 

Philippe  le  Bon  accorde  certains  privilèges  aux  Anglais  fai- 
sant le  commerce  avec  Anvers.  (Copie,  signée  par  Wolsey  et 
MontiBorency).  (Lalio.) 

Bruxelles^  le  6  août  1446. 

(MS.  Gai.,  B.  (X,65.) 

Philippe,  comte  de  Charolais,  demande,  au  nom  de  son  père 
(Jean,  duc  de  Bourgogne),  la  mise  en  liberté  de  quelques  mar- 
chands détenus  en  Angleterre.  (Franc.) 

Gand,  29  août  1415. 

(MS.  Vesp.,  F.  III,  27.). 

Lettres  de  créance  données  par  Philippe  le  Bon ,  duc  de 
Bourgogne,  k  ses  ambassadeurs  en  Angleterre.  (Franc.) 

Arras,  15  juin. 

(MS.Vesp,  F.  111,27*.) 

Ordre  donné  par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  à  quel- 
ques-uns de  ses  gentilshommes ,  de  rejoindre  son  ambassadeur 
auprès  de  Charles  VI.  (Franc.) 

Bruxelles,  29  décembre  1435. 

(MS.  Vesp.,  F.  111,41.) 

Promesse  faite  par  Philippe  de  Clèves,  seigneur  de  Baven- 
slein,  et  autres,  de  payer  100,000  florins  prêtés  par  Henri  VIII 
au  roi  de  Castille.  (Latin.) 

Middelbourg,  18  juillet  1517. 

(MS.  Gai,  B.  V,  273.) 

Tome  viir%  3"*  série.  12 


(178) 

Protestation  des  habitants  du  Quesnoy  au  sujet  de  la  remise 

de  leur  ville  aux  Français.  (Copie  franc.) 

(MS.Gal„C.Vl,P.I1.255*.) 

Les  magistrats  de  cette  cité  au  duc  Casimir,  s*opposant  &  l'en- 
trée d'une  garnison  française.  (Copie^) 

(MS.  Gai.,  G.  VI,  P.  11,259.) 

L'abbé  de  Marolles  au  prince  d'Orange  concernant  certaines 

réclamations  présentées  par  les  villes  de  Landrecies  et  du 

Quesnoy.  (Copie.) 

(MS.  Gai.,  C.  VI, P.  11,263.) 

Lettre  de  Pierre-Paul  Rubens  à  Sweerts. 

(MS.  Jul.,  C.  V,  109.) 

Lettre  de  J.  Scheyfve,  chancelier  de  Brabant,  au  lord  Lei- 

cester,  relative  au  procès  d'Edouard  Soutworthy.  (Orig.  latin.) 

Bruxelles,  6  août  1 568. 

(MS.  Gai.,  G.  111,223.) 

Lettre  adressée  au  comte  de  Leicester  par  de  Gruneveld, 

gouverneur  de  l'Écluse,  par  laquelle  il  lui  demande  du  secours. 

(Franc.) 

(MS.Gal.,C.XI,178.) 

Consultation  entre  M.  Pelham  et  auU*es,  concernant  les 
secours  envoyés  à  l'Écluse. 

30  juîa,  23  juillet  1587.      ' 

(MS.GaU,D.  1,188.) 

Documents  sur  le  même  sujet 

(MS.Gal.,D.  1, 221, 298,29961305.) 

Rapport  de  M.  de  Swartz  sur  les  affaires  des  Pays-Bas. 

Anvers,  14  février  1579. 

(MS.  Gai.,  G.  VI,  P.  II,  298.) 

B.  de  Taxis,  maître  des  postes.  Deux  lettres  au  card.Wolsey 

et  à  Henri  VIII ,  au  sujet  de  certaines  sommes  arriérées  sur  la 

poste  de  Calais.  (Orig.  fr.) 

Maltnes,  1'' janvier  1524. 

(MS.  Gai.,  B.  VIII ,  99.) 


i  n9) 

Lettre  de  Fr.  de  Taxis  au  conseil  privé  d'Angleterre,  relative 
au  service  des  postes  entre  Malines  et  Calais.  (Orig.  fr.) 

Maliaes ,  4  janTÎer  i  51 5. 

(MS.  Gai.,  B.  III ,  65*.) 

Le  même  àsir  firyan  Tucke,  maître  des  postes  en  Angleterre, 

lui  faisant  part  des  mouvements  de  l'Empereur  en  Lombardie. 

(Orig.  latin.) 

Bruxelles,  le  23  mars  i516. 

(MS.  Gai.,  B.  IV,  43*.) 

Copie  d'une  longue  lettre  qu'on  dit  être  de  M.  de  Taxis,  et 
qui  est  adressée  au  roi  d'Espagne  (interceptée).  (Franc.) 

(MS.Vesp.,  C.VIlI,â23.) 

Compte  des  sommes  payées  au  roi  par  la  ville  de  Tournai. 

25  septembre  i5i3.  (Franc.) 

(MS.  Cal.,  D.  VI ,  96.) 

Henri  VIIl  accorde  ^  J.  de  Lussy  une  somme  annuelle  de 

200  florins  sur  les  revenus  de  la  ville  de  Tournai,  et  nomme 

Allart  Bentinck  en  qualité  de  receveur  de  la  même  ville. 

20  octobre  et  30  novembre  1513. 

(MS.  Cal.,  D.  VI ,  98.) 

Communications  faites  par  le  card.  Wolsey,  de  la  part  de 
François  i*^,  à  Henri  VIII,  concernant  Tournai.  (Franc.) 

1515. 

(MS.  Cal.,D.VI,270.) 

Onze  lettres  originales  de  R.  Sampson,  agent  de  Wolsey, 

concernant  Tournai. 

Novembre  1514.  —  Février  1517. 

(MS.  Cal.,D.VI,282.) 

Instructions  du  lord    chancelier  d'Angleterre  concernant 

Tournai. 

24  janvier  1 51 7. 

(MS.  Cal.,  D.  VI ,  303,) 

Le  MS.  Cal.,  D.  Vï,  fol.  310  et  329,  contient  une  lettre  de  J.  Le 


(180) 

Serlier  à  Wolscy.  (Orig.  fr.),  datée  de  Tournai  le  5  mai  1517,  et 
une  missive  de  Loys au  doyen  de  Tournai  (Wolsey?)  concer- 
nant diverses  négociations.  (Orig.  fr.,  16  mars.)  (1). 

Dix-sept  dépêches  originales  des  magistrats  de  Tournai, 
contre-signées  par  le  comte  de  Worcester  et  autres. 

(MS.  Cal,  E.  11,29.) 

Le  MS.  Cal,  £.  Il,  fol.  65,  renferme  neuf  dépêches  originales 
de  lord  Mountjoy,  concernant  les  affaires  de  la  garnison  de 
Tournai. 

Le  MS.  Gai.,  B.  III,  fol.  146*,  contient  une  lettre  de  Wolsey 
etdeTévéque  de  Winchester  au  président  du  conseil  du  prince 
de  Gastille.  (Orig.  latin.) 

Londres,  12, août  1514. 

Déclaration  sur  la  tolérance  en  matière  de  religion  à  Tour- 
nai. (Copie  fr.) 

septembre  1566. 

(MS.  Gal.,C,  IIl,fol.  23.) 

Lettre  d'un  habitant  de  Courtrai  à  son  frère,  à  Wesel;  récit 

îles  cruautés  des  Espagnols  à  Tournai,  sous  le  gouvernement 

du  duc  d'Albe.  (Copie  fr.) 

(MS.  Gai., G.  III,  fol.  123.) 

François,  duc  d'Anjou,  écrit  aux  états  généraux  et  promet 

de  les  aider.  (Franc.) 

La  Fère,  25  octobre  1577. 

(MS.  Gai,  t.  VI,  P.  I,  fol.  104.) 

Le  même  aux  mêmes,  leur  annonçant  son  arrivée,  etc.  (Franc.  ) 

Mons,  13  juillet  1578. 

(MS.  Gai,  C.  VI,  P.  II,  189.) 

Le  même  au  duc  Casimir,  lui  expliquant  les  motifs  de  son 

arrivée  dans  les  Pays-Bas.  (Franc.) 

Mons,  17  juillet  1578. 

(MS.  Gai.,  G.  VI,  P. II,  209.) 

(1)  Ges  documents  sont  très-endommagés. 


(  <8«  ) 

Coavention  entre  les  états  généraux  et  les  envoyés  du  duc 

d'Anjou. 

13  août  1578. 

(MS.  Gai.,  CVl,  P.  11,233.) 

Proclamation  du  duc  d'Anjou.  (Franc.) 

Mons,  9  septembre  1578. 

(MS.  Gai.,  C.  VI,  P.  11,257.) 

Rapport  de  Ph.  de  Groy  et  de  G.  de  Havre  aux  états  géné- 
raux touchant  le  duc  d'Alençon.  (Franc.) 

ii  septembre  1578. 

(MS.  Gai.,  G  VI,  P.  11,258.) 

Lettre  du  duc  d'Anjou  aux  états  généraux  concernant  la 

prise  de  Saussy,  près  de  Luxembourg. 

(MS.Gal.,C.VI,  P.  11,238*.) 

Le  même  aux  mêmes  (en  français)  :  promesses,  etc. 

Hons,  9  septembre  1578. 

(MS.  Gai,  C.  VI,  P.  11, 259.) 

Réponses  du  duc  d'Anjou  aux  articles  proposés  par  le  prince 

d'Orange  et  les  états  généraux.  (Franc.) 

1580. 

(MS.  Gai.,  C.  VIII,  76.) 

Contrat  entre  le  duc  d'Anjou  et  les  provinces  des  P&ys-Bas. 

(Franc.) 

Anvers,  11  août  1580. 

(MS.  Gai.,  C.  VM,  62.) 

Gontrat  entre  le  duc  d*Anjou  et  les  Provinces-Unies. 
Plessis-les-Tours,  19  septembre  1580. 

(MS.  Gal.,C.  VII,67.) 

Lettre  du  duc  d'Anjou  h  Walsingham,  relative  aux  affaires 
des  Pays-Bas.  (Orig.  fr.) 
Gateau-Cambresis,  29  août  1581. 

(MS.  Gai.,  E.VI,102.) 
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Lettre  du  même  aux  états  assemblés  à  Bruxelles.  (Franc.) 

Blois,  le  13  janvier  1577. 

(MS.  Vesp.,  E.  V,  194.) 

P.  de  Vuytcnrecht  annonce  que  les  Espagnols  ont  rinlen- 

tion  d'assiéger  Berghen.  (Orig.  ital.) 

i  5  août  1 587. 

(MS.  Gai.,  D.  1,355.) 

Déclaration  de  M.  de  Gruneveld  et  de  ses  officiers  au  con- 
seil d'État,  concernant  la  capitulation  de  la  ville  de  l'Écluse. 
(Franc.) 

26  août  1587. 

(MS.  Gai.,  D.  1 ,  264.) 

Guillaume,  comte  de  la  Marck,  &  la  reine  Elisabeth.  Rensei- 
gnements sur  la  flotte  du  prince  d'Orange.  (Orig.  fr.) 

1572. 

(MS.  Gai,  G.  IT,  313.) 

La  même  demande  des  secours  à  la  reine  Elisabeth,  et  lui 
annonce  la  prise  de  la  Brielle.  (Orig.  latin.) 

1572. 

(MS.Gal.,G.IV,315.) 

Protestation  des  commissaires  belges,  accompagnée  d'une 
déclaration  de  l'embarquement  des  commissaires  anglais.  (La- 
tin.) 

6  juillet  1 574. 

(MS.  Gai.,  G.  V,  28».) 

Quatre  rapports  adressés  à  D.  Louis  de  Requesens,  en  espa- 
gnol. 
Londres,  10, 17  mai  et  l^'juin  1574. 

(MS.  Gai,  G.  V,  31*.) 

Rapports  de  M.  de  Sweveghem. 

1572,  1574. 

(MSS.  Gai.,  G.  lY,  230,251.) 
(Gai.,  G.  V,  21  et  24.) 


(183) 

Rapports  de  R.  fionetti'au  comte  de  Leicester.  (Orig.  ital.) 

Anvers ,  19  août  1574. 

(BIS.  Gai.,  G.  V,  39.) 

Rapport  de  Th.  Wilson  à  L.  Burieigb ,  concernant  ses  négo- 
ciations à  Bruxelles.  (Orig.) 

Bruxelles,  il  décembre  1574. 

(MS.Gal.,C.y,51.) 

Cinq  rapports  à  don  Louis  deRequesens,  en  espagnol. 

Londres,  15  et  22  mars,  5  avril,  3  mai  et  19 1574. 

(BIS.  Gai.,  G.  V,  5^  et  12.) 


IL 


HibKothèque  ffarléienne. 

L'empereur  Charles  V  confirme  les  privilèges  accordés  par 
Henri  VIII  aux  Anglais  qui  font  le  commerce  avec  les  posses- 
sions espagnoles.  (Copie,  XVII*  siècle.) 

2  septembre  1538. 

(MS.  36,  fol.  28.) 

Mémorial  de  diverses  affaires  à  traiter  à  Bruges  concernant 
certaines  déprédations  commises  en  mer  par  des  sujets  belges, 
espagnols  et  anglais.  (Copie,  XVIP  siècle.) 

il  mars  1564. 

(MS.36,  fol.  81.) 

Instructions  données  à  M.  Wilson ,  envoyé  dans  les  Pays-Bas. 
(Copie,  XVIP  siècle.) 
22  octobre  1576. 

(MS.  36,fol.  271.) 

Instructions  données  à  Edouard  Horscy,  envoyé  auprès  de 


(  184  ) 
lan  d'Autriche,  dans  les  Pays-Bas.  (Copie, XVII*  siècle.) 
lécembre  1576. 

(MS.36,fol.287.}(l). 

pe  du  prince  Charles  de  Croy  au  roi  Jacques  I",  pour  le 
r  sur  son  avenemenl. 
in  JG03.  (.autographe.) 

(MS.  1760,  fol.  120.) 

te  de  paix  eonclit  entre  Jacques  1",  Philippe  III  et  les 

lies  Albert  et  Isabelle. 

i.. 

(MS.3S,fol.  311.) 

lication  du  susdit  traibJ. 
uût  1604. 

(MS.35,fol.  521) 

ructions  données  â  lord  Cohhani  et  à  M.  Walsingham, 
légocier  la  paix  entre  les  Pays-Bas  et  don  Juan  d'Au- 
(Copie,  XVII' siècle.) 
uin  1578. 

(MS.  36,  fol.  311.) 

;pses  leiires  de  In  reine  Elisabeth  au  comte  de  Leicesier, 
nt  les  affaires  des  Pays-Bas  (2). 

(MS.  36,  fol.  349  el  suivants.) 
iers  concernant  les  relations  de  l'Angleterre  avec   la 
'.  et  les  Pays-Bas,  à  partir  de  1 360  (3). 

(HS.69,fot.  48.) 

De  autre  copie  des  mêines  insiructlons  existe  dans  ta  bibliothèque 
MS.  41. 

esoot  des  copies  du  XVII'  siècle.  Elles  coa tiennent  les  inslmciions 
;  â  Leicesier,  eo  oovembre  138S;  deux  lettres  datées  du  10  et  du 
ier  15Sg,  et  une  lettre  des  états  en  réponse  à  celte  de  la  reine , 
u  16  mars  158S,  ainsi  que  de.s  instructions  données  par  la  reine  à 
son,  24  mai  IST8. 

es  documents  contiennent  le  résumé  d'une  lettre  du  comte  de  la 
idressëe  au  roi  d'Angleterre  et  datée  du  29  décembre  ISTI  ;  une 


(185) 

Traite  conclu  entre  Henri  P'et  Robert,  comte  de  Flandre  (i). 

(Latin.) 

(MS.  95,  fol.  2  et  4*.) 

Traité  concla  entre  Henri  II  et  Philippe,  comte  de  Flandre  (2). 

(Latin.) 

(MS.  95,  fol.  7.) 

Services  que  les  barons  et  les  hommes  de  la  Flandre  doivent 

à  Henri  II,  roi  d'Angleterre  (3). 

(MS.  95,  fol.  10*.) 

Liste  de  ceux  qui  ont  promis  fidélité  et  amitié  au  roi  d'An- 
gleterre. (Latin.)  (4). 

(MS.  95,  fol.  92*.) 

Relation  du  voyage  des  commissaires  anglais  envoyés  en 
Flandre,  afin  d'y  conclure  un  traité  avec  le  roi  d'Espagne. 
Février  1587  —juillet  1588. 

(MS.  134,  fol.  67*.) 

Traité  de  paix  conclu  entre  Jacques  P',  roi  d'Angleterre ,  le 
roi  d'Espagne  et  l'archiduc  Albert.  (Orig.  1604.) 

(MS.  137,  fol.  1.) 


apologie  du  prioce  Guillaume  de  Nassau,  et  des  noies  formant  un  réper- 
toire chronologique  des  différentes  phases  des  négociations  entre  les 
Pays-Bas  et  le  gouvernement  anglais,  de  1575  à  1589.  Ce  répertoire  est 
loin  d'être  complet  et  présente  de  très-nombreuses  lacunes.  (Petit  in-fol., 
es  feuill.) 

(1)  Ciopie  extraite  du  Liber  niger  parvus  MS.  scaccarii,  ex  parte  reme- 
moratoris  régis  intègre  trqnscriptus ,  et  cum  autographo  accurate  coin- 
paratus, 

(2)  Copie,  voyez  la  note  ci-dessus. 

(3)  Idem. 

(4)  Cette  liste  est  curieuse  et  renferme  les  noms  de  plusieurs  seigneurs, 
de  diverses  communes  belges ,  et  des  renseignements  sur  la  nature  des 
services  auxquels  on  s'était  obligé.  (Copies  du  XVII'  siècle,  in-fol.,  sur 
pap.,  95  feuillets.) 


(  186) 
Letlre  de  Nicolas  Bacoo,  lord  chancelier,  adressée  à  la  mne, 
et  concernant  une  cooFédération  entre  l'Angleterre  et  les 
Pays-Bas.  (Copie.) 
6  mai  1S78. 

{HS.  168,  fol.  03.) 

Ordonnance  concernant  la  solde  des  troupes  anglaises  dans 
les  Pays-Bas.  (Copie.) 
27  juillet  1S89. 

(HS.  168,  M.  162'.) 

Le  conseil  privé  anglais  i  George  Thurisby,  commissaire 
inspecteur  de  la  garnison  de  la  Brielle,  lui  ordonnant  de  sou- 
mettre les  forces  anglaises  à  l'examen  des  commissaires  des 
états,  lorsqu'il  en  sera  requis. 

1589,1  S  mars. 

Placard  sur  le  même  sujet.  (Copies.) 

tS  mars. 

(MS.  168,  fol.  187,  189.) 

Voyage  de  la  princesse  Marguerite,  sœur  du  roi  Edouard  IV, 
à  l'Écluse;  son  mariage  avec  Charles,  duc  de  Bourgogne;  détails 
sur  un  tournoi,  etc.,  etc. 

(HS.  16g.fol.  38\) 

8  feuillets,  écrit  du  XVII*  siècle. 

Raisons  pour  et  contre  le  mariage  de  la  reine  Marie  d'Angle- 
terre avec  Philippe  II. 
ÏS54. 

(HS.  ISO.foi.l.) 

Récit  de  la  bataille  de  Nieuport,  par  sir  F.  Vere. 
(fis.  287,  fol.  U*.) 
Lettre  des  magistrats  d'Anvers  à  un  juge  de  cette  ville  et  aux 
consuls  de  Heun  VIII ,  datée  du  1 6  avril  I S45 ,  el  relative  à 
Léonore  Van  WachleDdonck ,  concubine  de  Jean  de  Haro,  che- 
valier d'Orange. 

(HS.  288,  fol.  J9.) 

Lettre  adressée  par  un  officier  à  lord  Cobham,  par  laquelle 


(  «87) 

ii  informe  ce  deruier  que  le  duc  de  Parme  est  en  disgrâce 

auprès  des  Espagnols,  pour  avoir  assiégé  Bei^hes,  malgré  l'avis 

du  conseil  de  guerre. 

27  octobre  4588. 

(MS.  288,  fol.  234.) 

Annonce  d'un  livre  imprimé  à  Anvers  et  intitulé  :  Théâtre 
des  cruautés  des  hérétiques  de  notre  temps. 

(MS.  290,  fol.  206.) 

Le  MS.  295  contient  la  copie  des  instructions  données  par 
Charles-Quint  à  Marie  de  Hongrie,  7  octobre  1531  ;  à  Margue- 
rite de  Parme,  8  août  1559;  un  discours  sur  la  question  de 
savoir  s'il  convient  à  la  reine  d'Angleterre  de  secourir  les 
Pays-Bas;  différentes  lettres  des  agents  politiques  anglais  dans 
les  Pays-Bas,  en  1577;  les  instructions  données  aux  commis- 
saires des  états  auprès  de  don  Juan  d'Autriche,  en  1577;  la 
formule  du  serment  prêté  aux  états  par  l'archiduc  Mathias  ;  la 
formule  du  serment  exigé  des  soldats  qui  acceptent  du  service 
dans  les  armées  espagnoles;  les  observations  du  gouvernement 
anglais  sur  la  résolution  prise  par  Albert  et  Isabelle  d'empêcher 
l'introduction  des  laines  britanniques;  une  copie  des  lettres  de 
lord  Berners  durant  son  ambassade  en  Espagne,  en  1528;  trois 
lettres  envoyées  par  le  docteur  Lee  au  cardinal  Wolsey,  sur 
les  affaires  d'Espagne;  la  correspondance  de  MM.  Boleyn  et 
Sampson  avec  le  cardinal  Wolsey,  durant  leur  mission  en 
Espagne;  de  nombreuses  lettres  des  agents  politiques  anglais 
en  Espagne,  en  1586, 1587, 1588.  Plusieurs  de  ces  dernières 

lettres  ne  sont  pas  signées. 

(MS.in-fol.,2ôl  feuill.;  écrit,  des 
XVI»  et  XVII»  siècles.) 

Henri  VIII  à  son  ambassadeur  près  la  cour  de  Rome,  le 
chargeant  de  se  plaindre  au  pape  de  la  réinstallation  de 
l'évéque  de  Tournai ,  dont  le  siège  avait  été  promis  au  cardinal 
Wolsey.  (Copie,  XVIP  siècle.) 

Janvier  1517. 

(MS.  297.  fol.  69.) 


(  )«8) 

Iiistructiuiis  données  à  Thomas  Cumberlain,  ambassadeur 
nglais  auprès  de  la  régente  des  Pays-Bas. 
21  juinISSO. 

(MS.  353,  fol.  105.) 

InstrucUoDS  données  par  le  roi  à  Philippe  Hobby,  envoyé 
uprès  de  la  reine  de  Hongrie,  gouvernante  des  Pays-Bas. 
7  février  1 351 . 

(JUS.  333,  fol.  lie.) 

G.  Van  den  Bergh,  Rex  arnuirum  Leodiensium.,  Aegidio 
felenio  Coloniœ  canonico. 
Liège,  l"  décembre  1643. 

(MS.  3/4,  rot.  374.) 

Acte  par  lequel  Arnold,  duc  de  Gueidre,  cède  ses  États  i 
iharles,  duc  de  Bourgogne. 

29  décembre  1472;  en  latin ,  avec  une  attestation  de  la  main 
u  comte  d'£gmont. 

(HS.  375,foll.| 

Deux  lettres  en  latin,  adressées  au  comte  Philippe  d'Egmont, 
rince  de  Gavre,  par  Sismonde  d'Ewes.  (Orig.) 
Visimonasterii,  ri  Idus  Quinlilie  juliani  1645. 
Visimonasleri ,  Xii  Kalendae  novembris  julianHê46. 

(HS,  378,  fol.  90.) 

Prorogation  d'une  trêve  conclue  entre  Henri  VIII ,  le  roi  de 
'rance  et  l'Empereur. 

(HS.  443,  fol.  103.) 

Lettre  adressée  au  conseil  d'État,  k  Londres,  par  les  commis- 
aires  anglais  à  Bruxelles.  (Copie  du  temps.) 
20  juillet  lîiSâ. 

(MS.  523,  fol.  I.) 

Sir  Philippe  Hobby  h,  Richard  Morrison.  (Copie.) 
Bruxelles,  le  ^juillet  1553. 

(MS.  525,  fol.  13.) 

Sir  William  Paget  raeontc  son  arrivée  à  Brunelles,  la  recep- 


(  *89) 

lioD  que  lui  firent  les  officiers  de  l'Empereur,  les  audiences 
qu'il  a  obtenues  de  Sa  Majesté  Impériale ,  du  duc  d'Albe  et  de 
Granyelle.  (Copie,  sans  date.)  (1). 

(MS.  523 ,  fol.  57.) 

Défense 'faite  par  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre  de  faire  le 
commerce  avec  les  Pays-fias  espagnols. 

(MS.  589,  fol.  17.) 

Hans  Flemyng  engage  la  reine  Elisabeth  à  accepter  la  souve- 
raineté des  Pays-Bas, 

(MS.  254 ,  fol.  58.) 

Demande  de  payement  du  transport  de  l'argent  prêté  par 
l'Angleterre  aux  Pays-Bas  et  délivré  à  Anvers. 

(MS.  251,  fol.  61.) 

Instructions  secrètes  relatives  h  l'alliance  anglo-belge,  etc. 
Traduit  du  flamand  en  latin  pour  Tusage  du  bien  pubHc. 

La  Haye,  4620-4626. 

(MS.  252,  fol.  75,99.) 

Lettre  de  M.  Walsingham  à  lord  Burghley,  au  sujet  du 
démembrement  des  Pays-Bas,  proposé  par  les  princes  d'Alle- 
magne, l'Artois  et  la  Flandre  à  la  France.  (Copie.) 

Paris,  42  août  1574. 

(MS.  260,  fol.  129.) 

Lettre  de  M.  Walsingham  au  comte  de  Leicester.  Il  l'avertit 
que  le  comte  Louis  de  Nassau  a  envoyé  six  cents  cavaliers  à 
Bruxelles,  dans  l'espoir  d'y  surprendre  le  duc  d'Albe.  (Copie.) 

29  mai  4  572. 

(MS.  260,  fol.  233.) 


(1)  Ce  MS.,  petit  in-quarto,  sur  papier,  XVII»  siècle,  de  120  feuillets, 
et  portant  pour  titre  :  Sir  Phillip  Hobby  and  otheres  ambassages  ti><* 
the  Emperore,  renferme  encore  plusieurs  copies  des  lettres  envoyées  au 
gouvernement  anglais  par  sir  William  Paget.  Elles  soBt  toutes  sans  date. 


i 


(  *90  ) 

Lettre  du  même  à  lord  Burghley  lui  annonçant  la  non-réus- 
site de  Texpëdition  projetée.  (Copie.) 

50  mai  4572. 

(MS.  260,  fol.  234*.) 

Lord  Burghley  à  M.  Walsingham.  Il  lui  apprend  que  le  roi 
de  France  s'est  décidé  à  n'accorder  aucun  secours  aux  habi- 
tants des  Pays-Bas.  (Copie.) 

Westminster,  le  5  juillet  1572. 

(MS.  260,  fol.  262.) 

Lettre  de  Walsingham  à  lord  Burghley,  par  laquelle  il  en- 
gage le  gouvernement  anglais  à  accorder  des  secours  au  prince 
d'Orange.  (Copie.) 

Paris ,  le  4  5  juillet. 

(MS.  260,  fol.  266.) 

Lettre  de  Walsingham  au  comte  de  Leicester,  concernant 

les  affaires  du  prince  d'Orange.  (Copie.) 

18  juillet  1572. 

(MS.  260 ,  fol.  267.) 

Le  même  au  même ,  lui  demandant  d'user  de  son  influence 
auprès  de  la  reine  d'Angleterre,  afin  de  décider  celle-ci  à  accor- 
der des  secours  au  prince  d'Orange.  (Copie.) 

Paris,  26  juillet  1572. 

(MS.260,  fol.  271.) 

Le  même  MS.  contient  encore  plusieurs  copies  de  lettres 
concernant  les  affaires  des  Pays-Bas,  en  i  572 ,  de  Walsingham, 
du  comte  de  Leicester  et  de  quelques  autres. 

Il  renferme  également  des  détails  sur  la  prise  de  Mons. 

Correspondance  entre  Thomas  Wyatt,  ambassadeur  de 
Henri  VIII  auprès  de  Charles  V,  et  lord  Th.  Cromwell,  mem- 
bre du  conseil.  (Orig.) 

(MS.  282.) 

Lettres  diverses  reçues  par  lord  Gobham,  gouverneur  de 
Calais,  concernant  les  affaires  politiques  en  général,  de  1542  h 


(  «9<  ) 

1544.  Il  sV  trouve  quelques  lettres  datées  d'Anvers  et  de 

Bruges,  et  écrites  par  S.  Vaughan. 

(MS.  283,  fol.  200 à 251.) 

Sir  Philippe  Hobby  annonce  h  lord  Cobham,  lieutenants- 
gouverneur  de  Calais,  Télection  du  cardinal  Monte  à  la 
papauté. 

Bruxelles,  17  février  1549. 

(MS.  284,f(d.  06.) 

Le  MS.  285  renferme  un  grand  nombre  de  documents,  dont 
il  n'est  pas  fait  mention  avec  détail  dans  les  catalogues  du 
Musée.  Nous  en  ferons  rapidement  le  résumé  : 

<  Lettre  de  M.  Fitz  Williams  à  lord  W.  Cecill  d'Anvers, 

»  4  janvier  1570.  (Orig.) 

»  Lettre  du  même  au  même.  (Orig.) 

>  Anvers,  15  mai  1570. 

>  Copie  d'une  lettre  de  M.  Fitz  William  à  lord  W.  Cecill. 

>  15  mai. 

>  Réponse  de  la  reine  Elisabeth  aux  envoyés  des  états 
généraux.  1571. 

>  Instructions  données  à  Jean  Hastings ,  envoyé  auprès  du 
prince  d'Orange.  1575. 

>  Note  écrite  par  R.  Corbet  dans  laquelle  il  résume  les  prin- 
cipaux points  de  sa  correspondance  avec  le  conseil  privé  de  la 
reine  d'Angleterre. 

»  Lettres  de  M.  Hastings  datées  de  la  Brielle,  2  décembre 
1575,  et  dans  lesquelles  il  rend  compte  de  sa  mission.  (Orig.) 

>  Deux  lettres  d'un  envoyé  anglais  datées  des  16  et  21  avril 
1576^  renfermant  des  détails  sur  les  négociations  entamées 
par  ledit  envoyé  à  la  cour  de  Bruxelles.  (Copie.) 

»  Copie  des  instructions  données  par  la  reine  Elisabeth  à 
M.  Davison,  envoyé  anglais  dans  les  Pays-Bas. 
.  1578. 

>  Instructions  données  à  M.  Gilpin,  envoyé  auprès  du  prince 
d'Orange. 

>  Il  août  1577. 


(  192  ) 

»  Avis  du  prince  d'Oraoge  touchant  la  nomination  de  Farchi- 
duc  Mathias  au  gouvernement  des  Pays-Bas.  (Trad.  angl.) 

»  Conférences  tenues  à  Anvers  entre  les  envoyés  de  la  reine 
d'Angleterre  et  ceux  des  états  généraux. 

.  Juillet  1578. 

»  Réponse  des  nobles  des  Pays-Bas  aux  envoyés  de  TEmpe- 
reur. 

*  Anvers,  21  juillet  1578. 

»  Instructions  données  à  M.  Da vison,  envoyé  aux  Pays-Bas. 

»  19  septembre  1578. 

»  Lettre  originale  de  Leicester  du  2  décembre  1578 ,  adressée 
à  M.  Davison. 

>  Instructions  données  à  M.  Adolphe  de  Meetkerke ,  envoyé 
près  des  états  d'Artois. 

»  13  décembre  1578. 

>  Lettre  originale  de  la  reine  Elisabeth  aux  états  généraux 
des  Pays-Bas.  (Franc.) 

»  29  décembre  1578. 

>  Lettre  originale  de  la  reine  Elisabeth  au  sieur  François 
Van  den  Kétulle.  (Franc,  avec  sceau.) 

y  Richemont,  15  décembre  1578. 

»  Lettre  de  Leicester  à  M.  Davison.  (Orig.  angl.) 

»  31  décembre  1578. 

»  Lettre  du  même  au  même.  (Orig.  angl.) 

.  12  février  1578. 

>  Lettre  du  même  au  même.  (Orig.) 

>  26  février  1578. 

>  Lettre  d'un  agent  politique  secret. 
»  Anvers,  14  et  15  juin  1579. 

»  Lettre  originale  de  Th.  Gotton  au  comte  de  Leicester. 
»  22  juin  1579. 

»  Instructions  données  à  l'abbé  de  S'-Bernard,  chargé  de 
négocier  avec  les  états  d'Artois.. 
»  24  janvier  1579. 
»  Renseignements  envoyés  de  Flandre,  le  18  janvier  1582. 


(  *»3   ) 

»  Liste  et  ooms  des  gealilshommes  fraùçais  tués  et  faits  pri- 
sonoiers, lors  de  la  tentative  du  due  d'Anjou  sur  Anvers,  en  i  58^2. 

>  Relation  des  troubles  des  Pays-Bas  (en  anglais);  écriture 
du  XVIP  siècle,  sans  signature. 

»  Instructions  données  à  M.  Rogers,  envoyé  auprès  du  prince 
d'Orange.  (Copie.) 
»  8  juin  1584. 

>  Confession  de  Balthazar  Gérard. 

»  i"  juillet  1584.  ^ 

>  Copie  d'une  lettre  écrite  de  Flessinguc,  contenant  une 
relation  de  l'assassinat  commis  sur  le  prince  d'Orange.  (Trad. 
du  hoUand.  en  angl.) 

*  15  juillet  1584. 

>  Instructions  données  par  les  états  au  comte  Maurice  de 
Nassau.  (Trad.) 

>  18  août  1584. 

>  Lettre  originale  de   la  reine  Elisabeth  à  W.   Davison. 
»  2  décembre  1 584. 

*  Mémoire  envoyé*par  le  conseil  d'État  anglais  à  M.  Davison. 

>  9  mars  1584. 

»  Lettre  originale  de  Leicester  à  Davison. 

>  24  avril  1 585. 

*  Lettre  originale   de  la   reine   Elisabeth  à  W.  Davison. 
B  24  avril  1 585. 

»  Lettre  originale  de  Leicester  k  Walsingham. 
«  17  août  1585. 

>  Lettre  de  Fr.  Walsingham  au  comte  de  Leicester.  (Orig.) 

26  septembre  1585. 
Lettre  de  Leicester  à  Walsingham.  (Orig.) 

27  septembre  1585. 
Avis  transmis  au  comte  de  Leicester  par  les  envoyés  anglais 

dans  les  Pays-Bas. 
»  1585. 

>  Note  écrite  et  signée  par  Leicester  sur  la  politique  a  suivre 
dans  les  Pavs-Bas. 

m 
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»  Lettre  écrite  k  N...  par  liêîcester. 

»  1585. 

«  Lettre  originale  du  même  à  Wakingham. 

»  1583. 

»  Copie  de  diverses  lettres  de  Leieester . 

»  Sans  date. 

»  Lettre  originale  de  M.  Lovell  aux  envoyés  anglais  dans^les 
Pays-Bas. 

»  La  Brielle,  24  octobre  1585. 

y  Lettre  originale  de  Leieester,  avec  sceau. 

»  Décembre  1585. 

»  Lettre  originale  de  Pbilippe  Sidney  h  Tafilbassadeur  anglais 
dans  les  Pays-Bas. 

»  7  dée€fml]tre  1 585. 

»  Lettre  du  même  au  secrétaire  Walsingbam;  (Orîg.) 

»  14  décembre  1585. 

»  Lettre  de  Leieester  à  Walsingharîi.  (Orig.) 

»  15  décembre  1585. 

>  Lettre  de  Ph.  Sidney  k  Walsingham.  (Orig.) 
1»  16  décembre  1585. 

»  Lettre  de  Leieester  à  Fr.  Walsinghaiti.  (Orig.) 

»  26  décembre  1585. 

j»  Lettre  du  inême  au  même.  (Orig.) 

>  2  janvier  1585. 

»  Lettre  du  même  au  même.  (Orig.) 

»  14  février  1585. 

»  Lettre  du  olême  au  même.  (Orig.) 

»  1 5  janvier  1 585. 

»  Mémoire  adressé  par  le  comte  de  Leieester  à  Walsingham, 
composé  de  onze  feuillets  écrits  de  sa  main. 

»  22  janvier  1585. 
-    »  Lettre  de  Leieester  à  Walsingbam. 

»  Janvier  1585. 

»  Lettre  de  Leieester  à  Walsingfaam.  (Orig.) 

»  1*'  février  1585. 


(m) 

Lettre  origiaale  du  même  au  même. 

3  février  i  583. 
Lettre  4u  méffle  au  même.  (Orig.) 

4  février  1585. 
Lettre  du  même  au  même.  (Orig.) 

6  février  i  585. 
Lettre  du  même  au  même.  (Orig.) 

7  février  i  585. 
Lettre  du  même  au  même,  avec  sceau,  non  signée. 

8  février  1585. 

Lettre  du  comte  de  Leicester  au  cousei]  privé ,  avec  sceau. 
(Orig.) 

8  février  i  585. 
Lettre  de  Leicester  à  Walsingliam.  (Orig.) 

14  février  1585. 
Lettre  du  même  au  même.  (Orig.) 

15  février  1585. 

Lettre  du  même  au  même.  (Orig.) 
18  février  1585. 

Lettre  du  même  au  même.  (Orig.) 
22  février  4585. 

Lettre  de  Leicester  ji  Walsingham.  (Orig.) 
24  février  1585. 
Lettre  du  même  au  même.  (Orig.) 

26  février  1585. 
Lettre  du  même  au  même.  (Orig.) 

27  février  i  585. 
Lettre  du  même  au  même.  (Orig.) 

5  mars  1585. 
»  Lettre  du  même  au  même.  (Orig.) 

9  mars  1585. 

Lettre  de  Leicester  au  conseil  privé.  (Orig.) 
9  mars  1585. 

»  Lettre  de  Leicester  à  M.  Davison,  avec  notes  marginales 
de  M.  Davison.  (Orig.) 
»  18  mars  1585. 
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^     >  Le  comte  de  Leicester  à  Walsingliam.  (Orig.) 
»  17  mars  1585. 

«  Le  comte  de  Leicestcr  au  conseil  privé.  (Orig.) 
»  27  mars  1 585. 

*  Extrait  d'une  lettre  de  Leicester  du  5  avril  i  586. 
»  Lettre  de  sir  Philippe  Sidney  à  M.  Davison.  (Orig.) 
»  U  avril  1586. 

»  Lettre  de  W.  Pelham  au  comte  de  Leicester.  (Orig.) 
»  36  avril  1586. 

»  Note  sur  l'état  de  la  ville  d'Utreeht,  sans  date.  XVI*  siècle. 
»  Lettre  originale  de  Philippe  Sidney  à  Davison. 
.  2  juillet  1580. 

»  Rapport  politique  envoyé  d'Anvers. 
»  25  août  1586. 

»  Note  sur  la  composition  de  l'armée  devant  Zutphcn. 
»  4  octobre  1589. 

»  Lettre  originale  de  Leicester  à  Walsingham. 
»  2  octobre  1 586. 

»  Lettre  originale  des  marchands  aventuriers  d'Angleterre 
au  comte  de  Leicester. 
>  18  octobre  1586. 

D  Lettre  originale  de  M.  Baker  au  comte  de  Leicester. 

»  22  octobre  1 586. 

)>  Lettre  originale  de  IV.  Knowles  au  comte  de  Leicester. 

»  Ostende  ^  26  octobre  1 586. 

»  Avertissement  secret  envoyé  des  Pays-Bas. 

»  8  novembre  1585. 

»  Trois  lettres  originales  de  Leicester  à  Walsingham,  des  22, 
3  décembre  1586  et  du  1"  mars  même  année. 

»  Lettre  de  Leicester  au  conseil  privé  du  1  **"  mars  1 586.  (Orig.) 

»  Lettre  de  M.  Paulet  à  Walsingham. 

1)  mars  1586. 

»  Instructions  données  au  comte  de   Buekliurst,  envoyé 
dans  les  Pays-Bas.  (Minute  orig.) 

»  12  mars  1586. 


% 


(  197  ) 

>  Lettre  de  Sidnev  à  Davison. 

>  19  mars  1586. 

>  Mémoire  sur  les  opérations  des  commissaires  des  états 
généraux  à  Londres  (sans  date).  » 

Minute  d'une  lettre  de  Fr.  Walsingham  à  VV.  Stafford,  ambas- 
sadeur anglais  à  Paris. 

5  octobre  1589. 

(MS.  286-153) 

Lettre  de  M.  Davison  au  comte  de  Leicester  sur  létat  des 
Pays-Bas,  et  la  prise  de  Final  par  les  Espagnols.  (Orig.) 

Anvers,  8  octobre  1577. 

(MS.  287-48.) 

Discours  prononcé  par  le  prince  de  Parme,  le  5  septem- 
bre 1577. 

(MS.  287-47.) 

Le  MS.  287  renferme  encore,  pp.  61,  65,  70,  75,  77, 
différentes  lettres  originales  de  l'envoyé  anglais  Gobham, 
datées  d'Ostende,  la  plupart  en  chiffres,  et  s'étendantdu  27 
février  1587  au  5  mai  1588. 

On  trouve  en  outre,  dans  le  même  recueil ,  quelques  autres 
lettres  d'agents  anglais,  ainsi  que  divers  documents  diploma-^ 
tiques  échangés  entre  les  états  généraux  et  le  gouvernement 
anglais,  après  le  départ  du  comte  de  Leicester. 

Note  sur  la  différence  existant  entre  l'étalon  des  poids  dans 
les  Pays-Bas  et  en  Angleterre. 

.   (MS.  660.71.) 

Discours  sur  la  valeur  des  monnaies  en  Angleterre  et  en 
Flandre;  fluctuations  entre  la  cote  de  la  Bourse  d'Anvers  et  celle 

de  Lombard  street,  k  Londres. 

(MS.  660-107.) 

Lettres  de  la  reine  Elisabeth,  de  son   conseil  privé  et  du 

lord  lieutenant  de  Sussex,  datées  des  20  et  21  juillet  1601 , 

ordonnant  une  levée  de  200  hommes  dans  le  comté  de  Sussex , 

afin  de  les  envoyer  au  secours  de  la  ville  d'Ostende,  assiégée 

par  les  Espagnols. 

(MS.  703*.-l -27-130*.) 
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» 

La  reine  Elisabeth  ordonne  d'armer  en  guerre  un  certain 

nombre  de  navires,  afin  de  les  envoyer  en  croisière  contre  les 

bâtiments  de  guerre  du  roi  d'Espagne  et  ceux  de  rarchiduc 

Albert. 

(MS.  703-154*.) 

Note  concernant  les  sommes  d'argent  prêtées  par  l'Angleterre 
à  Fempereur  Charles  V,  et  dont  il  n'a  pas  été  fait  mention  dans 

les  comptes  antérieurs. 

(MS.  782-71.) 

Lettre  du  comte  deLeicester  à  la  reine  Elisabeth,  pour  se 
disculper  des  accusations  dirigées  contre  lui  par  les  états  géné- 
raux. (Copie.) 

i  7  août. 

(MS.  787-12*) 

Conférences  à  Anvers  entre  les  ambassadeurs  anglais  et  ceux 
de  l'Empereur,  pour  la  conclusion,  d'un  traité  de  paix. 

28  juillet  1578. 

(MS.  787-102.) 

Id.  même  sujet.  2  juillet  1578. 

(MS.  787-99.) 

Lettre  du  comte  de  Leicester  au  maire  et  aux  écbevins  de 
Londres. 

La  Haye,  3  février  1585. 

(MS.  787-124.) 

Instructions  données  par  le  gouvernement  anglais  à  quel- 
ques-uns de  ses  agents  politiques ,  envoyés  dans  les  Pays-Bas. 

(Sans  date.) 

(MS.  787-126*.) 

Extraits  de  divers  actes  du  parlement  concernant  la  compa- 
gnie des  marchands  flamands  établis  à  Londres,  depuisle  temps 

d'Edouard  II  jusqu'à  celui  de  la  reine  Elisabeth. 

(MS.  812^0.) 

Britano-Belgicus  ou  Discours  sur  la  nécessité  d'une  alliance 
indissoluble  entre  l'Angleterre  et  les  Pays-Bas;  ou  <  Dialogue 
entre  un  Anglais  élevé  à  Douai  et  un  Flamand  élevé  à  Londres.  * 

(MS.  813-78.) 
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Lettre  de  Phillippe,  duc  de  Bourgogoe,  au  concile  de  Bêle. 

(Copie  latine.) 

(MS.  826-15.) 

Lettres  des  ainbas39deuirs  de  divers  princes,  entre  autres  du 
duc  de  Bourgogne,  au  concile  de  Bâle.  (Copie  latine.) 

23  juin  1433. 

(M.  826-42*.) 

.  Formule  des  serments  échangés  entre  le  dauphin  de  France 
et  Jean,  duc  de  Bourgogne,  avant  leur  entrevue. 
Extrait  des  registres  du  parlement  de  Paris.  (Latin.) 

(MS.  861-60*.) 

Négociations  entamées  k  Calais  entre  4a  duchesse  de  Bour- 
gogne,  le  cardinal  d'Angleterre  et  le  duc  d'Orléans. {Latin.) 

(MS.86i-i50*etsuiv.) 

Livfe  de  prières,  en  flamand,  in-iâ,  >K)0  feuillets;  écrit. 

du  XIV  siècle. 

(MS.  914.) 

Armes  des  ducs  de  Bourgogne,  des  dix-sept  provinces  des 

Pays-Bas  et  de  leur  noblesse. 

(MS.  1039-37.) 

Armoiries  des  dixrsept  provinces  des  Pays-Bas,  exécutées 

par  J.  Witthie. 

(MS.  1039-89*.) 

Liste  des  chevaliers  de  la  Toison  d'or  en  i  566. 

(MS.  1059-63.) 

Généalogie  de  Guillaume,  prince  d'Orange. 

(MS.  1039-93*.) 

Traité  de  commerce  conclu  entre  Henri  VU  et  Philippe, 
arcbiduc-d'Au triche,  duc  de  Bourgogne.  (Copie  latine.) 

^6  mars  1496. 

(MS.  1064-1.) 

Traité  de  commerce  entre  Henri  Vif  et  Maximilien  d'Autriche. 
28  juillet  i 502  ou  1.512.  (Copie  en  latin.) 

(MS.  1064-23*.) 

Même  sujet.  iM o. 

(MS.  1064  24*.) 
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Génëalogie    de   Pierre   de   Luxembourg,   seigneur  d'En- 

ghien,  etc. 

(MS.  1074.-221*.) 

Généalogie  de  Charles  d'Egmont,  duc  de  Gueldre. 

(MS.  1074-226.) 

Un  in-quarto  de  trente-huit  feuillets,  portant  pour  titre  : 
Cronique  abresjetpar  Nicase  Ladam,  dit  Songeur,  chevaul- 
cheur  ordinaire  de  l'escuire  de  l'archiduc  d'Autriche  et  servi- 
teur d  messire  Ferry  de  Croy  (i). 

(MS.  1131.) 

Une  note  intitulée  :  Ce  que  paye  à  l'entrée  la  toile  de  Flan- 
dre ,  en  1690 ,  et  ce  qu'elle  aurait  à  payer  dans  l'avenir. 

(MS.  1243-374.) 

Traité  de  paix  entre  l'empereur  Charles  V  et  les  Ecossais. 

(Franc.) 

(MS,  1246-436.) 

i°  Relation  de  la  prise  de  Brielle. 

'2"  Relation  de  la  défaite  des  Espagnols  à  Turnhout,  par  sir 
Francis  de  Vere,  qui  fait  remarquer  Tinexactitude  de  la  rela- 
tion de  la  même  bataille  écrite  par  sir  Robert  Sidney. 

5*"  Relation  de  la  bataille  de  Nieuport. 

(MS.  1344-7- 14  et  16.) 

Anciennes  armoiries   de  la  ville  de  Londres,  d'après  des 

vitraux  de  la  cathédrale  d'Anvers,  où  l'on  voit  les  portraits 

d'Edouard  III,  de  ses  enfants,  et  les  armes  des  principales 

villes  d'Angleterre. 

(MS.  1349-1.) 

Relation  des  cérémonies  observées  lors  de  l'envoi  de  l'ordre 
de  la  Jarretière  à  Maximilien  H. 

4  anvier  i  567. 

(MS.  1355-21  et  21.) 

(i)  imprimée  à  Anvers  par  Michel  Hoochstrate,  en  1516, 
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Lettre  du  pape  Innocent  XI  aux  magistrats  de  Liëgc.  (Copie.) 

10  janvier  4676. 

(MS.  1516-50.) 

Extraits  du  testament  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  (Espagn.) 

14  septembre  1665. 

(MS.  1516,  fol.  176.) 

Mémoire  présenté  en  faveur  du  prince  de  Ligne,  par  l'ambas- 
sadeur lord  Jenkins,  à  la  cour  d'Angleterre.  (Copie,  franc.) 

19  décembre  1677. 

(MS.  1516, fol.  247.) 

Mémoire  de  MM.  Boreel  et  Dyckveltauduc  deVilla  Hermosa, 
avec  la  réponse  de  ce  dernier.  (Copie  franc.) 

8  mai  1678. 

(MS.  1516,  fol.  300 ,  332.) 

Même  sujet,  eu  franc.  14  mai  1678.  (Copie.) 

(HS.1516,  fol.  339,341.) 

Lettre  du  résident  de  Cologne  à  la  Haye ,  adressée  à  lord 
Jenkins,  et  relative  à  l'excommunication  des  échevinsde  Liège. 
(Copie  franc.) 

17  janvier  i  678. 

(MS.  1516,  fol.  356.) 

Prétentions  du  duc  de  Luxembourg  au  duché  de  ce  nom. 
Réponse  de  lord  Jenkins  à  la  lettre  du  duc.  (Franç.J 

2  et  21  août  1678. 

(MS.  1517,  fol.  37,  39,  47.) 

Déclaration  du  doyen  et  du  chapitre  de  Liège,  à  la  suite  du 
traité  de  paix  conclu  entre  l'Empereur  et  la  France ,  relative  au 
duché  de  Bouillon.  (Latin.) 

9  février  1678-1679. 

(MS.  1517,  fol.  165.) 

Déclaration  de  l'électeur  de  Cologne,  même  sujet.  (Latin.) 

Même  date. 

(MS.  1517,  fol.  164.) 

Le  MS.  1518  renferme  des  copies  d'un  grand  nombre  de 
pièces  diplomatiques,  échangées  entre  les  différentes  puis- 
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sances  durant  la  négociation  du  traité  de  Nimèguc.  Toutes  ces 
copies  datent  du  XVI !•  s^ièele. 

Instructions  données  à  Edouard,  comte  de  Herford^  envoyé 
auprès  des  arc^hiducs  Albert  et  Isabelle. 

(MS.  1579,  fol.  6a,) 

Lettre  de  lord   Salisburv  à  sir  G.  Carew,  concernant  les 
affaires  des  Pays-Bas. 

12  novembre  1607. 

(MS.  1579,  fol.  62*.) 


Copie  d'une  lettre  en  espagnol,  écrite  par  Tarchiduchessc 
Isabelle  à  don  G.  Fcrnandez  de  Cordova. 
Bruxelles,  le  24 août  1622. 

(MS.  1381,  fol.  177.) 

Lettre  de  P.  d*Ârenberg,  duc  d'Ârschot,  au  marquis  de 

Buckingbam.  (Orig.  franc.) 

19  février  1612. 

(MS.  1381,  fol.  232.) 

Lettre  de  la  princesse  de  Barbançon  au  duc  deBuckingliam. 
(Orig.  franc.) 

10  juillet  1625. 

(MS.  1581,  fol.  288.) 

Discours  sur  la  question  de  savoir  s*il  convient  d'aider  le  duc 
d*Anjou. 

8  mars  1377. 

(MS.  1382,  fol.  38.) 

Mémoire  de  sir  Fr.  Walsingham  sur  la  question  de  savoir 

s'il  convient  au  roi  de  France  d'aider  le  duc  d'Anjou,  dans  son 

entreprise  aux  Pays-Bas. 

Novembre  1381. 

(MS.  1382,  fol.  58.) 

■ 

Le  même  MS.  renferme  encore  dès  extraits  de  diverses  let- 
tres de  Leicester,  fol.  54  ;  la  correspondance  de  lord  Stafford , 
en  1556;  une  lettre  de  Buzcnval  k  Walsingham,  août  1580; 
une  lettre  du  I"  août  1386;  une  lettre  du  22  août  1586;  une 
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lettre  au  prince  Guillaume  de  Nassau  au  duc  Casimir:  Eiukuyscn 
27  juillet  1577;  deux  lettres  d'Elisabeth  au  duc  Casimir,  1577; 
des  instructions  données  par  les  états  à  leur  envoyé  en  Angle- 
terre, i  5  janv.  i  587;  une  réponse  adressée  de  Bruxelles  à  Tam- 
bassadeur  d'Angleterre,  le  23  janv.  i574;  la  copie  d'une  lettre 
envoyée  par  la  reine  Elisabeth  au  prince  d'Orange,  le  4  mars 
1577;  une  lettre  du  prince  d'Orange,  datée  du  27  janv.  1578, 
à  la  reine  ;  une  missive  de  M.  Herle  sur  ses  conférences  avec  le 
prioce  d'Orange,  datée  de  Londres,  le  il  juin  1573. 

Instructions  données  par  Charles  1^  au  duc  de  Buckingham, 
son  envoyé  dans  les  Pays-Bas.  (De  la  main  de  lord  Conway.) 

(MS.lo8i,fol.3I) 

Note  dans  laquelle  on  fait  valoir  les  nombreuses  relations  exis- 
tant entre  la  Flandre  et  la  France.  (Franc.,  fin  du  XVI'  siècle.) 

(MS.  1680,  fol.  20.) 

Traité  de  médecine  en  flamand,  par  maître  Jean  d'Ypres, 

in -4'';  écrit,  du  XV'  siècle,  divisé  en  trois  parties. 

(MS.  1684  ) 

Lettre  de  Rodolphe,  évéque  de  Liège,  àHildegard,  abbé  du 

monastère  de  S'-Rupert,  sur  les  bords  du  Rhin,  avec  la  réponse 

du  même.  (Copie  latine.) 

(MS.  1725,  fol.  34,  35.) 

Lettre  de  Philippe,  comte  de  Flandre,  au  mémeHildcgard, 

avec  la  réponse  de  ce  dernier.  (Copie  latine.) 

(MS.i725,fol.  47,47^) 

Un  volume  écrit  en  français,  et  relatif  au  gouvernement  de 
la  ville  et  de  l'évéché  de  Liège.  In-fol.  de  plus  de  200  pages. 

(MS.  1726.) 

Ce  MS.  provientde  la  bibliothèque  cd*ÂntoineVaese,deTon- 
gres,  demorant  à  S^-Martin-en-Mont,  en  Liège.  »  Il  commence  par 
CCS  mois  :  Cy  après  s'ensuyent  ce  que  les  eschevhis  wardent  et 
salvent  le  raùc  d'Âllemcigne,  et  renferme  la  copie  de  nom- 
breuses conventions  entre  les  magistrats  de  Liège  et  Icscvé- 
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ques  de  la  même  ville.  Il  se  termine  par  un  chapitre  portant 
pour  titre  :  Comment  Vamendc  honorable  fut  par  lesdits  bour- 
geois  et  complices ,  suyvant  les  ordonnances  et  délibérations 
prescriptes,  faicte  et  accomplie.  (Écrit,  du  XVl*  siècle.) 

Sentencede  l'empereur  Charles  V  contre  les  Gantois.  (Latin.) 

1 540. 

(MS.  1757,  fol.  325.) 

Lettres  de  Tarchiduc  Albert  et  de  Tarchiduchesse  Isabelle 
au  coi  Jacques  P'età  la  reine,  à  propos  de  diverses  affaires. 
Ces  lettres  sont  datées  du  27  avril,  du  3  juin  J603;  du  49 
avril  4604.  Cette  dernière  est  relative  à  un  traité  de  paix  à 
conclure  entre  FAngleterre  et  l'Espagne.  (Franc.) 

(MS.  1 760,  fol.  31  ;33, 35,37,39, 41 .) 

Le  MS.  1819,  in-4%  renferme  des  notes  sur  une  foule  d'écri- 
vains ecclésiastiques,  l'année  de  leur  naissance  et  de  leur  mort, 
lesépitaphes  faites  en  leur  honneur,  etc.  Nous  y  remarquons 
les  notices  suivantes  : 

4*  Sur  frère  Louis  de  Copper,  religieux  carmélite  à  l'abbaye 
de  Moulins.  Fol.  5  ; 

2°  Sur  Jacques  de  Bruges  et  sur  ses  écrits.  Fol.  6; 

5*  Épitaphe  de  frère  Jean  d'Yprcs.  Fol.  7; 

Copie  de  diverses  lettres  de  sir  Charles  Cornwallis ,  ambas- 
sadeur du  roi  d'Angleterre  en  Flandre. 

4605. 

(MS.  1875,  fol.  133.) 

Lettres  échangées  entre  le  comte  de  Salisbury  et  sir  Thomas 
Edmunds,  au  sujet  du  transport  en  Flandre  d'un  certain  nom- 
bre de  soldats  espagnols ,  bloqués  dans  le  port  de  Douvres. 

(Copies.) 

(MS.1875,fol.  149,  156.) 

Autre  lettre  du  comte  de  Salisbury  à  sir  Charles,  sur  le  même 
sujet.  (Copie.) 

42  septembre  4605. 

(MS.  1875,  fol.  176.) 

Proposition  faite  par  le  roi  d'Angleterre  aux  états  généraux 
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de  iiollaade,  sur  le  même  sujet,  avec  la  réponse  des  susdits 
états.  (Franc.) 

â  août  1605. 

Lettre  de  Sir  Thomas  Ëdmunds,  ambassadeur  anglais  à  la 
cour  de  Tarchiduc,  contenant  des  détails  au  sujet  d*une  attaque 
dirigée  sur  Berg-op-Zoom,  Tarrivée  du  comte  de  Villa-Mediana, 
le  pèlerinage  des  archiducs  à  Notre-Dame  de  Sichem,  etc. 

20  septembre  1605. 

(MS.  1875,  fol.  198*.) 

liCttrede  sir  Thomas  Ëdmundssur  Tétat  des  provinces  belges. 
11  parle  d'une  action  qui  a  eu  lieu  entre  Spinola  et  le  prince 
Maurice;  des  machinations  des  jésuites,  etc. 

21  octobre  4605. 

(MS.  1875,  fol.  238*.) 

Lettre  de  sir  Th.  Edmunds,  dans  laquelle  il  accuse  les  jésuites 
decertaines intrigues^  particulièrementrun  d'eux ,  qu'il  prétend 
avoir  été  mêlé  au  complot  des  poudres. 

(MS.  1875,  fol.  318*.) 

Demande  faite  par  lord  Cornwallis  pour  l'extradition  de 

différents  sujets  anglais ,  réfugiés  dans  les  Pays-Bas  (1). 

(MS.  1875,  fol.  322.) 

Lettre  de  sir  H.  Wolton,  ambassadeur  à  Venise,  annonçant 
que  le  gouvernement  espagnol  est  résolu  à  tenir  deux  armées 
en  campagne,  malgré  le  mauvais  état  de  ses  finances,  etc. 

(MS.  1875,  fol.  384.1 

Lettre  envoyée  de  Bruxelles  au  gouvernement  anglais,  le 
23  avril  1606,  par  sir  Thomas  Edmunds.  (Copie.) 

(MS.  18,  73393.) 

Lettre  des  comtes  de  Sufifolk  et  de  Northampton,  du  2  avril 
1606,  sur  l'arrestation,  dans  les  Pays-Bas ,  de  sir  Henry  Carew. 

(MS.  1875,  fol.  405.) 


(Ij  il  y  a  des  détails  sur  le  même  sujet  dans  le  MS.  1875,  fol.  335»  350. 
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Lettre  adrcssée-à  sir  Th.  Edmunds  par  Tuq  des  aDembres  du 
conseil  prive,  et  confiée  aux  soins  d'un  prieur  anglais ^  se 
rendant  dans  les  Pays-Bas.  (Copie.) 

Sans  date. 

(MS.  1875,  fol.  447,  464.) 

Copies  de  trois  autres  lettres  du  même  sir  Th.  Edmunds ,  sur 

la  situation  des  affaires  dans  les  Pays-fias  :  la  1'^  seule  est 

datée. 

(MS.  i875,  fol.  510, 518, 698*.) 

Notes  concernant  les  ressources  de  r£spagne  et  des  Pays- 
Bas;  leur  population,  commerce,  forces  militaires, etc. 

(MS.  1877,  fol.  686.) 

Instructions  données  par  les  états  généraux ,  assemblés  à 

Delft,  au  sujet  de  la  levée  des  impôts   à  Anvers. 

26  janvier  1581. 

(MS.  1878,  fol.  38.) 

c  Les  Heures  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  »  en  flamand, 

sur  parchemin. 

(MS.  2850,in-12,  du  XV' siècle.) 

Le  même  ouvrage,  avec  des  dessins  enluminés  par  Spierinck, 

in-4%  sur  parchemin. 

1486. 

(MS.  2943.) 

Dearliculisin  Belgio  controversis.  —  Très-beau  manuscrit 
du  XVP  siècle,  divisé  en  cinq  parties  : 

1.  De  praedestinatione  divina. 

2.  De  morte  Chrisii, 

D.  De  libero  arbitrio  et  gratta, 

4.  De  modo  gratiae  divinae, 

5.  De  perseverantia  credentium, 

(MS.  3142,  XVlï.) 

Le  MS.  5495  contient: 

!•   €  Coppie   d'une  lettre  escrite  de  Bruxelles  à  la  reyne 
(d'Angleterre)  touchant  la  reync  de  Suède.  »  160:2,  fol.  5. 
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â.  Articles  du  traité  fait  entre  la  Belgique  et  TAngleterre 
après  la  restauration  de  Charles  II,  eu  latin,  fol.  13. 

Réclamations  du  sieur  Robert  Valois,  ausujetdeson  eropri- 

soDnement  à  Bruxelles.  (Franc.) 

1657. 

(MS.  3502,  fol.  16.) 

Voyage  de  Th.  Penson  en  France  et  en  Belgique.  (Anglais.) 

(MS.  3516.)  (1). 

Traité  entre  le  pape  Pie  V  el  le  roi  d'Espagne  contre  les 

Turcs.  (Cop.  lat.) 

1571. 

(MS.3562,  fol.2U.) 

Noies  sur  les  succès  remportés  par  les  armées  espagnoles, 

les  mouTcments  du  comte  de  Bcrgh  et  la  prise  de  Gravelines. 

En  italien,  XVIP  siècle. 

(MS.  358,  fol.  526.) 

Supplément  &  la  description  de  la  bataille  de  Nieuport  par 
sir  F.  de  Vere,  écriât  par  sir  John  Ogle,  témoin  oculaire. 

(MS.  3638,  fol.  22.) 

Attaque  de  Zutphen  et  siège  d'Ostende ,  par  sir  F.  de  Vere. 

'  (MS.  3638 ,  fol.  23.) 

Relation  de  la  bataille  de  Nieuport  et  des  mouvements  de 
Ryneberckc. 

2  juillet  1600. 

(MS.3658,  fol.  24.) 

Copie  d'une  lettre  de  l'archevêque  de  Cantorkéry  adressée 
au  R.  P.  recteur  de  la  compagnie  de  Jésus  à  Bruxelles,  et  saisie 
sur  la  personne  d'un  jésuite  à  Londres. 

(MS.  3786,  fol.  32.) 

Un  traité  concernant  les  Hébreux,  incomplet,  sur  parche- 
min, copié  d'après  l'original,  écrit  de  la  main  de  Juste-Lipse 
et  inédit.  Il  tîst  intitulé  :  De  Magnitudine  Hebrea. 

(M S.  4122.) 


(i)  MS.  du  XVii<  siècle.  Tb.  Penson  étail  peintre  d*armoiries. 


.  (  Î08  )  . 

Uu  volume  de  59  pages,  trés-soigaeusemeiit  eiéculé»  por- 
tant ce  titre  :  L'innocence  justifiée  et  l'insolence  réprouvée, 
Bruxelles,  le  25  août  1031.  Cet  ouvrage  était  destinera  la  con- 
grégation de  la  Propagatiou^ de  la  foi.  Il  parait,  d'après  une 
inscription  placée  sur  son  premier  feuillet,  qu'il  a  appartenu 
au  couvent  des  Bénédictines  anglaises,  à  Bruxelles. 

(MS.  4275.) 

Antiquités  belges,  par  Scriverius. 

iMS.  4380,  fol.  76.) 

Ce  MS.,  bien  que  portant  le  titre  que  Ton  vient  délire,  ne 
renferme  guère  que  quelques  notes  sur  les  pères  de  TÉglise; 
sur  les  écrivains  qui  ont  traité  de  l'histoire  d'Espagne. ,  etc. 
11  contient,  en  outre,  une  liste  des  ouvrages  publiés  par  Scri- 
verius. 

t  Un  brief  et  utile  traittié  du  conseil  compilé  au  commande- 
»  ment  de  mon  très-redoublé  seigneur  Charles,  le  duc  de  Bour- 
>  gogne,  par  le  rév"*  père  en  Dieu  GuillauQie,  évesque  de 
9  Tournay.  (XV*  siècle.)  » 

*  (MS  4597,  fol.  9.) 

Ce  MS.,  écrit  au  XV'  siècle,  -se  compose  de  167  feuillets.  Il 
contient  en  outre  : 

m 

1.  Le  livre  de  l'imagination  au  pèlerin  de  Haulx,  fait  par 
M*"  de  Santé,  commençant  par  ces  mots  :  Comment  imagination 
vestue  et  attournée  moult  noblement  s'apparut,  etc. 

2.  Balade  bien  substancieuse  :  Le  temps  perdu,  etc.  (de  Pierre 
Chastelain.) 

5.  Quelques  notes  et  dates,  extraites  de  la  chronique  de 
S»-Denis. 

4.  La  complainte  de  la  mort  de  madame  Ysabcl  de  Bourbon , 
comtesse  de  Charolois. 

0.  Le  testament  de  maître  Pierre  de  Nesson.  Ballade  de  la 
mort. 


•  cm) 

Dissertation  sur  le  comté  de  Flandre  et  les  droits  dii  roi  de 
France  sur  ledit  comté  et  le  Tournaisiâ.  (Franc.  $ans  date). 

(MS.  4405). 

De  Fantiquité  de  la  yille  de  Tournay,  par  un  anonyme, 
chanoine  en  cette  ville. 

CeMS.,  qui  porte  le  n*"  4441,  7,  provient  de  la  bibliothèque 
du  couvent  des  Bénédictins,  à  Tournay.  Il  commence  à  la  fon- 
dation de  la  ville  de  Tournay,  et  s*ctend  jusqu'à  Fan  1146.  Il 
contient  une  copie  des  privilèges  donnés  à  la  ville  par  Charles  V, 
et  s'ouvre  par  ces  mots  :  Quoniam  traditum  tenemus  primam 
civitatifi  Tornacensis,  etc.  Le  même  MS.  renferjne  encore 
diverses  autres  dissertations,  dont  il  n'est  pas  fait  mention  au 
catalogue  : 

1.  Un  fragment  :  In  Tpruacum  Nerviorum  ex  manuscripto 
veiustia  inmembranis  Bihliolheca  Sancti  Martini  Tornaci 
benedictinorum  sodalium,  commençant  par  ces  mots  :  iVb6t- 
lif)U8  fundata  viris  veluî  altéra  Roma  urbibus  immensis  im- 
memioresse  videbar.  35  vers  latins. 

2.  Civitatis  Tornaeemis  vastalio  et  ecclesiae  S**  Martini 
Benedictorum  altéra  Normanorum,  7  feuillets. 

5.  Historia  et  origo  coenobii  Aquicinctensis  et  abbatumoclo 
priorum.  1 1  feuillets. 

4.  De  ecclesia  ffesdiniensi.  9  feuillets. 

5.  Epicedia  veterum  in  obitum  B.  Gomim,  . 

Défense  des  droits  de  la  reine  Marie-Thérèse  sur  les  sept 

provinces  des  Pays-Bas.  (Franc,  sans  date,  X VU*  siècle.) 

(MS.  4445,  fol.  2.) 

Dissertation  sur  les  droits  de  Jean  d'Autriche ,  fils  naturel 
de  Charles  I".  (Franc.) 
Sans  date. 
Copie  du  testament  de  Charles  V. 

4554. 

(MS.4tô5,  fol.ietS.) 

Tome  viir%  3^  série*  14 
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«  Justiss  plaintes  des  Flaitienâ  adressées  aiHC  toabks,  iiix 

>  viHes  etc.)  par  les  vrais  aamteurs  de  la  religloii  catboUque.  ^ 

(Franc.) 

Juin  1654. 

(H$.  4453,  fol.  15.) 

Le  MS.  4464  contient  soîxante-dix-huit  copies  de  lettres 
adressées  par  la  reine  Elisabeth,  son  conseil  et  ses  commissaires 
dans  les  Pays-Bas,  aux  états  généraux,  au  prince  Maurice, 
afix  Archiducs,  au  comte  d'Arcnberg,  au  prince  de  Ligne,  au 
président  Richardot  (en  latin  et  en  français).  Toutes  ces  copies 
datent  de  1718.  ^ 

«c  Histoire  de  France  et  des  pays  environnants ,  principale- 
ment des  affaires  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  par 
Jacques  De  Clerc,  escuyer  et  attaché  midit  due  (de  4448-1467, 
en  franc.).  » 

C'est  un  MS.  complet  de  la  chronique  publiée  par  M.  de 
Reiffenberg.  (Écrit,  du  XV«  sièele.) 

(MS.  4476.) 

«  Vie  de  Charles  V.  en  français.  XVI*  siècle,  402  pages,  vol. 
in-4r«  de  402  feuillets,  écrit,  du  XVÎ"  siècle,  et  portant  la  note 
suivante  sur  sa  première  page  :  Ce  tivre^  contenant  aulcuns 
actes  et  grans  voïaiges  avecq  haults  faicts  de  V empereur  Charles^ 
Quint t  depuis  environ  Van  quinze  cens  quatorze  jusques 
environ  l'an  cincquante  et  ung,  appartient  à  Philippes  rfe 
Hapiotf  escuicTy  S^  de  Raussy;  lequel  lui  at  esté  donné  par 
damoisetk  Adritnnele  Prévost^  ««  mèrCf  l'an  mil  six  cens, 
et  douze.  Cest  un  recueil  complet  et  très-circonstancié  de  tous 
les  voyages  faits  par  Charles  V ,  avec  les  noms  des  personnes 
qui  raccotnpagnèreut ,  etc.,  etc.  • 

(MS.  4481,  fol  XVD. 

«  Traité  des  comtés  de  Flandre  et  d'Artois.  9  Même  manu- 
scrit, sans  date,  incomplet.  (Écrit,  du  XVI*  siècle.  16  feuillets. 
Franc.)  » 


bki 


(  2«  ) 

Le  JKSt  4^14,  fol.  i,  coDti/çatuac  diss^rtatioji,  san$  mpm 
d'auteur  (XVIP  siècle),  portant  pour  titre  :.  Usurpinfie^,  utr 
l'Empire  par  les  Empereurs  et  les  rois  dC Espagne  ^  en  liç^lity 
Pays-Bas,  etc. 


Le  MS.  4520,  fol.  59,  renferme  la  copie  d'une  ordonnance  sur 
le  commerce  des  grains,  datée  de  Bruxelles,  le  50  décembre 
1630.  (Flam  )      • 

Deux  lettres  orig.  du  roi  d'Espagne  au  comte  de  Mansfelt. 
Du  25  février  1593  et  du  18  janvier  1595. 

(MS.  4520,  fol.  91.) 

Le  MS.  45âO  contient,  entre  autreâ  documenta  : 

K  Une  lettre  de  Roverinus,  doyen  d'Oldenzeel,  concernant 
les  affaires  de  religion.  (Flam.) 

10  mai  1609. 

±  Copie  d'une  lettre  du  cosmograpbe  Van  Langren  aux  états 
généraux.  (Flam.) 

5  avril  1671. 

3.  Copie  d  une  lettre  écrite  par  le  comte  de  Monterey  à  don 
Pedro  dél  Campo.  (Espagn.) 

29  novembre  1675. 

4.  Avis  sur  les  mouvements  des  armées  en  campagne,  adressé 
apparemment  au  duc  de  Villa  Hermosa.  (Espagn.,  sans  date.) 

ii.Deux  extraits  des  registres  des  résolutions  des  états  géné- 
raux. 

19  mars  1649,  51  octobre  1649. 

Ordonnance  (en  flamand)  publiée  à  Bruxelles,  le  5  mai  1581. 

(HS.  4520,  fol.  189.) 

Fragment  derhist(Hredu  Brabant  commençant  par  les  mots: 

Philippus  HugonetuSy  natione  Gallus,  guem  Burgundia  pro- 

tulit,  etc.  (Écrit,  du  XVlIPdu  siècle, 4  feuillets.) 

i>cU«4  au  4  février  1505. 

iUS.  4^0,  fol.  258.) 


(  «2  ) 

Lettre  du  duc  de  Villa  Hermosa  au  conseil  de  Matioes,  lui 
annonçant  la  conclusion  de  la  paix  deNiniègue. 

Bruxelles,  39  décembre  1678. 

(MS.  4520,  fol.  297.) 

Règlement  fait  au  camp  devantMons,  en  1678. 

(MS.  45:^0,  fol.  306.) 

Histoire  des  ducs  de  Bourgo^ne^  de  Tan  151 5  jusqu'en  159C, 
en  latin,  sans  nom  d'auteur ,  22  feuillets.  Écrit,  de  la  fia  du 
XVII*  siècle,  avec  notes  d'une  main  plusrëcente,  et  commen- 
çant par  ces  mots  : 

Magnum  ac  verè  augustum  maximorum,  exregia  Valesich 
rum  familia,  Burgundiae  ducum,  potentissimorumque  Belgii 
principum  cqncilmm  descriptnruSj  etc, 

(MS.  4520,  fol.  387.) 

Défense  d'étudier  dans  d'autres  universités  que  celles  de 
Doiiaî  et  de  Louvain. 

Bruxelles,  4  mars  1569. 

(MS.  fol.  452i,'45el47.) 

Le  même  iMS.  4521  renferme  encore  un  certain  nombre  de 
documents  concernant  l'université  de  Louvain  (copies);  une 
partie  de  la  correspondance  de  Gérard  de  Groesbeek  avec  le 
clergé  de  son  diocèse;  une  liste  des  livres  censurés  par  l'uni- 
versité de  Louvain  en  1586;  les  actes  de  fondation  (copies) 
du  cloître  des  religieuses  carmélites  déchaussées ,  à  Bruxelles, 
ainsi  que  de  la  chapelle  S^-George,  à  Vilvorde. 

Lettre  d'Albert  Durer  à  Rubens  (Latin.)  « 

1627. 

Id.  du  même  à  Ant.  Van  Dyek. 

1656. 

(MS.  4935,  fol.  25,26.) 

Le  MS.  4994  contient  les  documents  suivants  : 
1 .  Lettre  de  l'empereur  Maximilien  aux  états  de  Flandre. 
(Copie.) 
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2.  Election  de  Charles,  archiduc  d'Aulrichc ,  comme  roi  des 
Romains. 

5.  Comtitutio  Caroli  V  et  prmcipum  Imperii  de  Burgun- 
dia  contrihutîonis. 

4.  Instructions  données  aux  inquisiteurs  par  le  recteur  de 
l'université  de  Louvain. 

Aécit  de  la  bataille  de  NieyporI  et  du  siège  d*Ostende,  par 
Icnrd  Ëssex. 

(MS.  6798,  fol.  12,  13.) 

Le  MS.  6798  renferme  encore  quelques  pièces  rel^itives 
au  projet  de  mariage  entre  Elisabeth  d'Angleterre  et  François 
d*Alençon,  etc. 

Mouvements  de  Tarmée  hollandaise  dans  le  Brabant,  1689. 

(MS.  6897,  fol.  4.) 

Lettre  de  Daniel  Rogers  à  Ortelius ,  d'Anvers ,  le  complimen- 
tant sur  ses  travaux  géographiques.  (Angl.) 
Londres,  le  15  février  1570. 

(MS.  6990,  fol.  48.) 

Lettre  du  D*^  Wilson,  ambassadeur  anglais,  au  lord  tréso- 
rier, sur  rétat  des  Pays*Bas,  etc. 

U  février  1574. 

(MS.  6991 ,  fol.  59.) 

Les  MSS.  7007  et  7008  renferment  plusieurs  lettres  des  états 
généraux  au  prince  de  Galles,  de  1607  à  1610,  orig.;  deux 
lettres  de  Charles  de  Croy,  comte  de  Fontenay ,  datées  des  9 
et  16  août  1609;  une  lettre  orig.  de  Tarchiduc  Albert  au 
prince  de  Galles,  du  6  sept.  1609;  uue  lettre  de  Maurice  de 
Nassau  au  prince  de  Galles,  de  la  Haye,  8  déc.  1611,  fr.;  une  id. 
du  12  fév.  161 1-12;  une  lettre  du  prince  Henri  à  Maurice  de 
Nassau. 

Datée  d'avril  1612. 
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III. 


Bibliothèque  lansdownienne, 

t'«  SBCTIOBr. 

Lettre  de  John  Hay,  moine  franciscain  à  Cologne,  adressée 

au  cardinal  Allen,  et  concernant  la  nomination  de  ce  dernier  à 

l'archevêché  de  Malines.  (Orig.  latin.) 

26  juin  1589. 

(MS.no  96,  fol.  15.) 

Copie  d'une  pétition  faite  à  Anvers  contre  llnquisition. 

Janvier  i  565. 

(MS.  n«9,foL2.) 

Copie  d'une  lettre  écrite  par  un  anonyme  et  adressée  au  lord 
trésorier,  relativement  à  un  livre  où  Ton  examine  les  avan- 
tages et  les  inconvénients  du  transfert  du  marché  aux  laines , 
d'Anvers  à  Embden. 

Pétition  adressée  h  lord  Burgbiey  par  le  magistrat  d'Anvers , 
relative  au  commerce  de  cette  ville  avec  l'Angleterre.  (Orig, 
franc.) 

1584. 

(MS.  lio  41 ,  fol.  7.) 

Projet  présenté  à  lord  Burghley,  et  ayant  pour  objet  fe 
rétablissement  du  comiùei^ce  d'Anvers. 

(BIS.  no  45,  fol.  46.) 

Avis  envoyés  d'Anvers  durant  les  mois  de  novembre  et  de 
décembre  159*6,  touchant  le  commerce  de  cette  ville.  (Italien.) 

(MS.no8i,fol.  74.) 

Renseignements  concernant  le  commerce  d'Anvers  cft  de 

Venise.  (Italien),  4  pages. 

Février  1597. 

(MS.no  85,  foi:  16.) 


(  2t5  ) 

9 

£tjit  des  affaires  à  Anvers,  Venise,  Prague  et  Vienne.  (Italien.) 


J597. 


(MS.  n»  84,  fol.  44.) 


Stat  des  aiaires  à  Anvers  et  Venise ,  dans  les  mois  de  dé- 
cembre 1597  et  janvier  4598.  (ItaKen.) 

(MS.  D«  86,  fol.  18.) 

Détails  concernant  l'entrée' du  comte  de  Leicester  à  Anvers. 

<MS.  nMt2,fol.  15.) 

Traduction  d*une  protestation  faite  en  français  par  le  ma- 
gistrat d'Anvers,  relativement  a  la  saisie  de  quelques  pièces  de 

draps  anglais* 

(HS.  n«ll,fol.  18.) 

* 

Récit  des  événements  qui  accompagnèrent  la  capitulation 
d'Âudenarde,  le  8  juillet  1581.  (Franc.) 

(MS.  n«  32 ,  fol.  53.) 

Ordonnance  concernant  îe  commerce  des  bières  ejitre  l'An- 

gleterre  et  les  Pays-Bas. 

(MS.  n»10,fol.  21.) 

M.  Gamarden  à  lord  Burghley,  relativement  au  commerce 
entre  TAngleterre  et  les  sujets  de  l'Empereur. 
28  avril  15^8. 

(MS.  n»  86,  fol.  79.) 

Observations  adressées   par  lord  Burghley  aux  étals  des 

Pays-Bas,  pour  les  dissuader  de  conclure  la  paix  avec  TEs- 

pagne. 

1590. 

(MS.  n»103,fol.  63.) 

Lettre  du  comte  de  Leicester  au  sieur  Junius,  l'assurant 
que  la  protection  de  TAngleterre  est  acquise  aux  Pays-Bas,  et 

*  *        -       *  . 

que  la  reine  Elisabeth  ne  conclura  pas  de  paix  avec  TEspagne. 

(MS.  no  53,  fol.  12.) 
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Oraison  dominicale  satirique,  ou  plainte  des  Flamands  contre 
I  oppression  espagnole. 

(MS.  D'  94 ,  fol.  69.) 

Traduction  en  vers  français  de  la  pièce  précédente ,  sous  le 
titre  de  Prière  des  fidèles  de  Flandre. 

(MS.  n«  94,  fol.  70.) 

Rapport  fait  à  IoihI  Burghley'par  William  Herle,  sur  L'état 
politique  des  Pays-Bas.  (Anglais.) 

18  mai  1576. 

(MS.  n«  23,  fol.  7 1.) 

Le  même  au  même,  relativement  aux  affaires  des  Pays-Bas. 

(Anglais.) 

17  août  4585. 

(MS.n«46,fol.  IH.) 

Lettre  écrite  par  M.  Herle,  alors  à  Anvers,  concernant  la 
prise  de  la  ville  d'AIost.  (Anglais.) 
â&«vrili58â. 

(MS.  n»  36,  fol.  70.) 

Trois  lettres  du  même  à  lord  Burghley,  datées  d'Anvers, 

11, 17  et  20  juin  1582.  (AngK) 

(MS.  n«û6,  fol.  71.) 

Lettre  de  M.  Herle  à  lord  Burghley  concernant  les  affaires 

des  Pays-Bas,  et  particulièrement  au  sujet  de  la  situation  de 

la  ville  d'Audenardc.  (Angl.) 

10  juillet  1582. 

(MS.  n«  56 ,  fol.  73.) 

Lettre  du  môme  au  même,  écrite  en  septembre,  durant 
Tannée  1582,  concernant  les  troubles  des  Pays-Bas.  (Angl.) 

(MS.  no  36,  fol.  80.) 

Lettre  du  même  au  même,  avec  les  plans  d'Audenardc  et 

d'Afost.  (Angl.) 

1"  juillet  1582. 

(MS.  n*"  36,  fol.  90.) 
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Pétition  faite  à  la  reioe  Elisabeth  par  un  certain  nombre  de 
fabricants  belges,  qui  demandent  la  cession  d'où  monopole  en 
leur  faveur,  pour  la  fabrication  de  certains  instruments  de 
chimie  dont  ils  ont  introduit  l'usage  en  Angleterre. 

1 570. 

(MS.  n»  12,  fol.  57.) 

Copie  d'une  pétition  présentée  au  roi  d'Espagne  par  l'uni- 
versité de  Louvain,  (Latin.) 

(MS.  n-  96,  fol.  48.) 

Copie  (en  français)  d'une  pétition  présentée  au  duc  d'Albe 

par  l'université  de  Louvain,   relativement  à  la  contribution 

dont  on  l'avait  frappée. 

(MS.no  96,  fol.  40.) 

Confirmation  des  privilèges  de  ladite  université. 
Mai  1576. 

(MS.  n«96,fol.  50.) 

Liste  de  seize  sectes  protestantes,  dont  les  doctrines  différent 

de  celles  des  luthériens  (i). 

(MS.  n»  96,  fol.  51.) 

Observations  du  colonel  Nicolas  de  Meetkercke  relativement 
à  la  ville  d'Ostende,  et  les  munitions  de  guerre  envoyées  par 
les  ëtat^  en  cette  ville.  (En  français),  4  parties. 

i  599. 

(MS.  no  87,  fol.  50.) 

Raisons  avancées  par  les  marchands  flamands  pour  engager 
la  reine  Elisabeth  d'Angleterre  à  permettre  Texportation  de 
certains  produits. 

i  4  janvier  1583. 

(MS.  v?  37,  fol.  75.) 

Pétition  d'une  compagnie  commerciale,  demandant  au  gou- 


(  1  )  Cette  liste  a  été  imprimée  à  Louvain ,  en  1565. 


(  «8  ) 

vernement  anglais  de  défendre  aux  Wallons  de  Cantorbéry  de 
faire  le  oonHneree  des  laines. 

(MS.  n'*  5i ,  fol.  40.) 

Cours  et  échange  de  valeurs  à  Anvers,  par  sir  Th.  Gresham. 

(Orig.) 

(MS.  n»  34.) 

Récit  des  troubles  survenus  dans  les  Pays-Bas,  août  4582 
et  29  octobre  1585.  (Franc.)  (C'est  l'œuvre  d'Adolphe  deNieu- 
wenaar,  comte  de  Meurs.  Voy.  J.  Kok,  Vaderlandsch  Woor- 
denhoek.  Amsterdam,  1790,  deel  XXIV). 

(MS.  no  35,  fol.  50,  MS.  n"  45, 
fol.  25)  (1). 

Description  des  Pays-Bas ,  par  le  doyen  de  Norwich  (â). 

(MS.  n«  98,  fol.  17.) 

Avis  reçus  des  Pays-Bas  sur  l'état  de  cette  contrée. 

22  janvier  4569. 

(MS.  n»  lâL,  fol.  23.) 

Noms  des  gouverneurs  établis  aux  Pays-Bas  par  le  duc 
d'Anjou. 

4582. 

(MS.  n-  55,  fol.  49.) 

Lettres,  datées  d'Anvers,  sur  les  affaires  des  Pays-Bas. 
i  582. 

Ces  lettres  contiennent  les  noms  des  membres  du  conseil  des  finances . 
pour  le  roi  d'Espagne;  ceux  des  membres  du  conseil  d*État  établis  à 
Utrechi;  les  noms  des  chefs,  gouverneurs,  capitaines  et  Uentenants  des 
provinces,  villes  et  forteresses  occupées  par  ordre  du  roi  d'JSi^pç^ne,  des 
états   etc 

(MS.  no  33,  fol.  46,  35,  47,  35, 

48,35,  49,35,  50,  35,1^1.) 


(1)  Ces  deux  manuscrits  sont  adressés  au  secrétaire  d'État  Walsingham. 

(2)  Hassal ,  doyen  de  Norwicb. 


I 


(  W9  ) 

Lettre  dn  duc  d^\njou  au  lord  trésorier  d*Angleterre,  p«r 
laquelle  il  le  prie  de  le  rappeler  au  souvenir  de  la  reine  Eli- 
sabeth. (Orîg.  franc.) 

24  août  i  582. 

(MS.  n»  55,  fol.  60.) 

Discours  sur  Tassistatice  que  F  Angleterre  peut  donner  aux 
Pays-Bas  dans  leur  lutte  contre  TEspagne. 
i580. 

(MS.  n«30,fol.ô5.) 

Liste  des  différents  gouverneurs  envoyés  dans  les  Pays-Bas 
par  le  roi  d'Espagne.  (Franc.) 

(MvS,n»35,fol.  48.) 

Traité  par  sir  Roger  William ,  sur  les  guerres  des  Pays- 
Bas,  du  Portugal,  etc. 

1588. 

(MS.  n«  58 ,  fol.  69.) 

Avis  envoyés  des.  Pay&dias ,  au  sujet  des  mouvements  du 
général  Norris,  commandant  les  forces  anglaises;  de  l'entrée 
du  duc  de  Parme  à  Anvers,  etc.  Septembre  1585.  Ce  docu- 
ment, assez  intéressant,  est  en  français. 

(MS.n«45,foI.  8.) 

Traduction  d'un  contrat  par  lequel  les  Pays-'Bas  empruntent 

à  J.  Reingoudt  la  somme  de  23^000  florins.  (Angl.) 

1585. 

(MS.no  45,  fol.  9.) 

Noms  des  personnes,  originaires  des  Pays-Bas,. qui  ont  établi 
à  Londres  une  église  flamande. 

(MS.  n»9,  fol.31.) 

Pétition  présentée  à  la  reine,  pour  la  prier  de  prendre  les 
Pays-Bas  sous  sa  protection.  (Incomplet.) 

\  585. 

(M$.n«45,  fol.  éO.) 


(  9»  ) 

Pa9se*port  donné  par  le  duc  de  Parme  aux  envoyés  anglais , 
chaînés  d'aller  traiter  de  la  paix  à  Ostende.  (Franc.) 
2i  septembre  1387. 

(MS.  n«S3,foH4.) 

Copie  d'une  lettre  écrite  par  Antonio  Pecchi  aq:seaor  Rqy 
Gomez,  sur  les  affaires  de  Philippe,  roi  d'Espagne. 

(BIS.  n»  9^,  fol.  21.) 

Les  habitants  de  la  ville  dTpres ,  n'ayant  pas  voulu  payer 
la  rançon  d'un  de  leurs  compatriotes ,  Harman  Van  Otten ,  le 
duc^MM  demande  a  la  reine  Elisabeth  rautorisalian  de  faire 

saisir  leurs  propriétés  en  Angleterre. 

(MS.n»li3,foI.  48.) 

2n«  SECTION. 

Note  relative  à  un  procès  soutenu  par  Jean  d'Anvers  con- 
tre l'amirauté  anglaise.  (Latin.) 

(MS>.ii<'lS9,  fol.  1211) 

Sententia  pro  Belgiis  contra  Portugallemes»  (A.  D.) 

1613. 

(MS.  174,  fol.  4.) 

Un  journal  intitulé  :  Nouvelles  de  Bruxelles, 

45  avril  1625. 

(MS.  846,  fol.  40.) 

Papiers^elatifs  à  des  réclamations  faites  par  des  négociants 
des  Pays-Bas. 
Ann«  1 585. 

(MS.  150,  fol.  37.) 

M.  William  Davîson,  envoyé  anglais  dans  les  Pays-Bas,  à  sir 

Francis  Walsingham.  (Orig.) 

Flessingue,  51  octobre  1585. 

(MS.  150,  fol.  34.) 

Noms  d'un  grand  nombre  d'individus,  originaires  des  Pays- 


k. 


(  tfi  ) 

Bas,  qui  viareot  en  A ii(^etcrr«  durent  le  mois  de  juin  I5âj. 

(MS.B»143,foiS8.) 

Une  note  des  sommes  allouées  k  Richard  H'ereford,  héraut 
d'armes,  envoyé  en  Flandre,  durant  la  50"**  ^nnée  du  règne 
d*Édoufflrd  Ilf.  (Latin.) 

(MS.  285,  foL  54.) 

Instructions  données,  le  8  juin  i  575,  à  Daniel  Rogers,  envoyé 
par  Sa  Majesté  Britannique  auprès  du  prince  d'Orange.  (Copie.) 

(MS.  155,  fol.  52.) 

Instmctions  envoyées  à  Sîr  Humpfarey  Gilbert  et  autres, 

alors  dans  les  Pays-Bas.  (Copie.) 

(MS.  155,  fol.  53.) 

Relation  fort  longue  et  fort  curieuse  de  la  passe  d*armes  de 
M. de  Lalaing  à  Bruges,  lé^8  avril  MG^.  Ce  manuscrit  con-^ 
tient  les  armoiries  des  chevaliers  qui  y  prirent  part.  (Franc.) 

(Ml  285,  fol.  46.) 

Convention  relativement  au  transport  des  lettres  et  des  pa- 
quets, d'Angleterre  en  France  et  aux  Pays-Bas. 

(MS.  155,  fol.  18.) 

Ordonnance  de  Tamirauté  de  Hollande,  souscrite  h  Venise 
par  un  grand  nombre  de  patrons  de  barques ,  natifs  des  Pays- 


(MS.  142,  fol.  14) 

Chronologie  de  Sigebert  de  Gembloux.  Ce  travail  lait  partie 

d'an  volume  intitulé  :  Mtscellanea  ex  variis  scriptoribus  col^ 

kcta,  1573.  Ces  collections  ont  été  rassemblées  par  Camden , 

le  célèbre  antiquaire,  et  sont  écrites  pour  la  plupart  de  sa 

main. 

(MS.229,fol.  1.) 

Additionnes  ad  Sigisbertum  Gemblacensem  Roberti  de  Tor- 

neiro  abbatis  Bercensis, 

(MSu229,f6l.3.) 


l 


(  ^  ) 

Un  volume  coalenaot  des  copies  de  52  traitas  coitolus  eatre 
les  Flandres  et  TADsleterre. 

(MS.154.) 

Les  <  Antiquités  belges ,  parLucius  deTongres,  »  commen- 
çant par  ces  mots  :  Ou  temps  que  Laornédon,  roi/  de  Troyes, 
fut  occis,  et  finissant  :  Et  cy  se  termine  Vistoire  de  Lucius. 
Cette  chronique,  divisée  en  trois  livres  et  composée  de  i  26  cha- 
pitres ,  comprend  77  feuillets.  Elle  se  trouve  dans  un  volume 
ayant  appartenu  à  la  bibliothèque  de  Charles  dé  Croy ,  prince 
de  Chimay,  et  h  celle  du  duc  d'Arschot.  Le  manuserit  parait 
avoir  été  écrit  au  XÏV*  siècle,  et  son  texte  se  rapporte  aux 
fragments  de  Lucius  contenus  dans  Jacques  de  Guyse.  Les  trois 
livrés  dont  il  vient  d'être  question  plus  haut  sont  suivis  d'un 
quatrième  livre  en  latin,  attribué  égaleçi^nl,  sp^is  à  tort,  à 
Lucius,  sous  ce  titre  :  Lucius  Tungrensis  de  antiquiîatihuÈ 
Galliae,  Ce  n'est  qu*uo  fragment  composé  de  5  feuilleta»  et 
allant  du  1"au  45*"*  chapitre.  Il  commence  par  une  descrip- 
tion des  Gaules,  et  finit  par  ces  mots  :  Et  Caesar  misit  legatos 
ad  A  riovistum,  regem  Saxonum, 

Vérification  faite,  j'ai  reconnu  dans  ce  fragment  le  qua- 
trième livre  des  Annales  du  Hainaut  de  Jacques  de  Guyse, 
incomplet. 

(MS.  214.) 

Ouvrage  sur  les  lois  flamandes,  intitulé  :  «  Briefve  instruc- 
»  lion  pour  josne  gens  veuillans  hanter  la  practique  en  causes 
»  ci  villes  et  criminelles  en  la  chambre  du  conte  de  Flandres, 
»  par  maistre  Philippe  Willant,  seigneur  d'Everbecque,  con- 
»  seiller  du  grand  eonseil  à  Malines.  »  Deux  volumes  en  tin 
seul  in-folio  (1). 

(MS.  627.) 
(i)  Uoe  partie  de  cet  ouvrage  a  été  imprimée  k  Anvers,  io-So,  en  1^7^- 


IV. 

Bibliothèque  royale. 


i^  SECTIOU. 

Articuli  pacis  inier  B,  Jacobum  I  Angliae  et  B,  Philip- 

pum  m Hispaniae  et  archiducem  Albertum, 

18  août  1604. 

(MS.  7,C»",  fol.  35.) 

Litlerae  inter  B.  Elisaketam  et  exteros  principes,  scriptae 
ab.A.  D.  i 588-4568 ,  in  charta. 

(MS.15,  B',fol.  1.) 

Chronica  Sigisberti  monachi  Gemblacensis, 

(MS.  15,  C«",  fol.  4.) 

L'histoire  de  Godefroîd  de  Bouillon ,  roy  de  Jérusalem,  avec 
peinctures,  in-fol. 

(MS.  17,  FM 

Magnifique  MS.,  écrit  vers  la  fin  du  XIV"  siècle,  probable- 
ment dans  les  Pays-Bas.  H  est  composé  de  quarante-huit  cha- 
pitres, et  renferme  Thistoire  de  Jérusalem,  depuis  la  conquête 
de  cette  ville  par  Omar,  jusqu'à  la  mort  du  roi  Baudouin  et  du 
comte  Josselin  de  Rohays.  Il  commence  par  ces  mots  : 

Selon  que  on  treuve  es  anciennes  histoires  de  la  vie  de  Gode- 
froid  de  Bouillon,  et  aussy  de  sa  lignie,  Vistoire  en  raconte 
ung  noble  prologue. 

Et  finit  par  ceux-ci  : 

Lesquelz  reposent  enjoye  pardurable,  en  la  compaignie  des 
hienheufeuXy  avec  la  haulte  et  infinie  déilé  ^  laquelle  vit  et 
règne  parduràblement ,  in  secula  secuforum,  amen.  Icy  fine 
wte  présente  histoire. 


: 


(  224  ) 

Les  «  Croniques  de  Flandres,  depuis  le  temps  de  Finard 

jusques  à  Tan  1347.  »  (En  français,  în-fol.) 

Sans  date. 

(MS.  16,  F«"  (1). 

Le  c  Quart  volume  de  Thistoire  seholastique ,  eonténanl  le 
•  livre  de  Thobie  jusques  k  les  faiz  des  apostres,  avec  belles 
»  peinctures,  fait  à  Bruges,  par  le  commandement  du  roy 
»   Edouard  IV,  Tan  1470,  escript  par  Du  Ries.  » 

(MS.  15,  D»,  fol.  XV.) 

<  Croniques.de  France,  par  Jean  Froissarl.  »  5  vol.  avec  4  en- 
luminures. 

(MS.UjD»-*!  à  6.) 

«  Traiclié  du  conseil,  extraict  du  second  volume  de  la 
»  Thoison  d'or  du  duc  de  Bourgogne,  »  par  Guillaume,  évêque 

de  Tournav. 

(MS.  19,  A'»,  fol.  XV.) 

«  Traictié  fait  entre  le  roi  de  France,  d'Engleterre  et  Tar- 
»  chiduc ,  par  Rhctoricque ,  le  4  jour  de  juillet  1499,  en  vers , 
»  escript  de  la  main  du  lacquet  de  Tabbë  de  S^-Bertin.  » 

(MS.  19,A«'>,  fol.  XV.) 

Les  cronicques  du  Burgues,  par  Guillaume,  évesque  de  Bur- 
gues,  translatées  par  Jehan  Goulein. 

Grand  in-folio  à  deux  colonnes,  de  457  feuillets  sur  parche- 
min ,  commençant  à  la  création  du  monde ,  et  allant  jusqu'au 
couronnement  de  Henri,  empereur  des  Romains,  en  1312. 

Orné  de  magnifiques  enluminures ,  dont  l'une,  entre  autres, 
représente  la  bataille  de  Bouvignes. 


(1)  Ce  MS.,  qui  date  de  la  fin  du  XIV«  siècle,  ou  du  commencement  du 
siècle  suivant,  renferme  de  belles  enluminures,  exécutées  avec  un  soin 
extrême.  Il  se  compose  de  194  feuillets  et  de  309  chapitres.  On  serait 
tenté  de  croire  qu'il  renferme  une  partie  de  Tœuvre  de  Jean  le  Bel, de 
Liège,  mais  il  ne  porte  aucune  indication  ou  nom  d'auteur.  Il  commence 
aux  forestiers^  et  se  termine  par  le  récit  du  siège  de  Calais. 


(  225  ) 

■  «  * 

Jean  Goleln  est,  comme  on  le  sait,  le  traducteur  du  JRa(to* 
nal,  etc.,  mais  je  n'ai  trouvé  aucune  indication  sur  les  cbro- 
oiques  de  Burgue6-($»c)  qu'il  doit  cependant  avoir  traduites , 
comme  ] 'indique  la  note  suivante,  qui  se  trouve  sur  ia  première 
page  du  MS.  dont  je  m'occupe  ; 

<  Cy  commencent  les  croniques  de  Burgues,  dès  le  com- 
mencement du  monde,  par  l'ordre  des  anges  compilées  et  orile- 
nées  en  latin,  par  révèrent  père  en  Dieu ,  Guiliaume,  év«sque 
de  Burgues.  £t  par  le  commandement  du  roy  de  France,  Charles 
le  Quint,  translattés  en  françofe  par  son  petit  clerçonnet,  frère 
Jehan  Goulein ,  de  Tordre  de  Nostre-Dame  du  Carme ,  indigne 

maistre  en  théologie.  » 

(MS.}9,£.  1,?!,XV.) 

Discorso  sopra  la  guerra  fra  la  regina  d'Ingleterra  et  il  re 
d'Hispagna,  nel  ottobre  e  novembre  1591. 

(MS.  14,  A.,  IX, 2,  XVI.) 

Instructions  données  au  grand  amiral  de  FArmada,  etc.,  re«« 
cueillies  par  Petruccio  Ubaldino.  (En  italien.) 
1588. 

(MS.  14,  A.,  X,  XVI.) 

Commentario  délia  impresa  fatta  contra  il  regno  d^Injli" 

terra  dal  Re  Catholico  nel  l'anno  1588,  etc*,  par  Petruceio 

Ubaldino,  florentin. 

Londres,  15  avril  1589. 

(MS.  14,A.,XI,XVL) 

Relatione  délie  provincie  di  Piandra  fatta  da  Bentivoglio 

arckvescovo  di  Rhodi,  nelli  tre  libri. 

Sans  date. 

(MS.  14,A.,XX.) 

Di^corso  sopra  le  potenti  cagioni  spingenti  il  re  catholico 

piu  alla  impresa  d'Jnghilterra  che  di  Fiandra,  etc. 

Sans  date. 

(MS.  14,  A.,  XX, 3,265.) 

Tome  vin™%  3"*  série.  15 


(  29S  ) 

Le  roman  de  Herolt  d'Ardcnne. 

(MS.  B.,VI,3tS.) 

Le  roman  de  Guy  de  Warwick. 

(MS  15,  fe,  VI,  474.) 

De  la  conqueste  de  Jherusalem  par  Eracles ,  Godefroid  de 
Bouillon,  ete. 

Beau  manuscrit  avec  enluminures,  ayant  appartenu  à 
Henri  Vil  et  portant  ses  armes.  11  se  compose  de  494  feuillets 
et  de  434  chapitres.  Il  commence  comme  suit  : 

<  Cy  commence  le  premier  chapitre  et  puet  apparoir  par 
icellui  que  Eracles  concquist  Perse  et  occist  Cosdroe,  et  com- 
ment il  rapporta  en  Jherusalem  la  vraye  croix  de  Nostrc  Sei- 
gneur. » 

Et  finit  ainsi  : 

«  Comme  le  roi  d'fèngleterre ,  avec  grant  nave,  arriva  en  la 
cité  de  t*aléribe  et  en  Cécile ,  et  alla  à  Meschines  devers  le  roy 
de  France.  > 

(MS.  1S,E.,I.) 

Traités  de  paix  de  Calais,  de  Guines,  etc.,  en  i5(>C.  (En 

latin.) 

(M$.20,D.,  X.) 

i»«  SECTION   (1). 

Jcierboetkèn  det  sixtdt  vhn  Anlwerpeny  door  Johan.  Fr.  Ver- 
hruggefif  ou  histoire  d'Anvers^  depuis  l'an  4610  jusqu'en  1725. 
3  vol.  in-ifol.  illustrés  de  gravures,  vignettes,  peintures,  etc. 

Ce  MS.  comprend  en  réalité  une  période  qui  s'étend  depuis 
Tan  600  jusqu'à  l'an  1725.  Il  renferme  une  foule  de  gravures 


(1)  Les  manuscrits  faisant  partie  de  cette  division  ont  été  légués  au 
Musée  britannique  par  le  roi  Georges  IV. 


(  C27  ) 

eiirémement  rares,  et  quelques  dessins  au  crayon  et  à  ]a 
plume  qui  méritent  rattention;je  citerai  entre  autres  un  por- 
trait de  Mirœus  dont  l'exécution  est  fort  belle.  Il  serait  très- 
intéressant  h  étttdîer  pour  Thistoire  du  XVI*  siècle.  La  Biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles  en  possède  une  copie  incomplète. 
Le  MS.  qui  se  trouve  au  Musée  est  l'original,  exécuté  avec  soin, 

et  signé  par  Verbruggen. 

(MSS.  178,  180.) 

Appendix  tôt  de  jaerboecken  gemaekt  door  J.  VerbrUggen, 
finissant  à  l'année  1730.  5  vol ,  illustrés  comme  les  précédents. 

(MS.  181, 183.) 

Ordonnantie  raeckende  de  decisie  van  kleyne  zaeken,  etc., 

6jf  mgnheereti  der  sthouthet,  borgèrmeesleren ,  etc,  der  stadt 

Antiverpen,  op  den  6**  augusli  1685,  geconfirmeert  den  S7 

september  1688.  (Écrit,  du  XVIIP  siècle.  In-4^) 

(MS.  184.) 

Copie  d'une  convention  faite  entre  les  états  généraux  et 
rAnglèterrè ,  pour  la  levée  d'un  certain  nombre  de  soldats. 
(Franc.) 

La  Haye ,  le  7  février. 

Londres ,  le  1 5  févï'ier  1701. 

(MS. 75/272,  A, foLl.) 

Relation  de  ce  qui  se  passa  à  Calais  entre  les  députés  dé 
Charles  V  et  ceux  de  François  I",  sous  la  présidence  du  car- 
dinal dTork ,  envoyé  comme  médiateur  par  le  roi  d'Angle- 
terne,  1§21. 

Dédié  à  Marguerite,  archiducbesse  d'Autriche;  in-folio, 
159  pages.  (En  franc.,  trad.  du  latin). 

(MS.  110/272*.) 

Instructions  données  k  M.  d'Ambrîin,  envoyé  par  la  reine 
de  France  vers  l'Empereur. 
28  novembre  1 5^5. 

(MS.  111/272*,  fol.  1.) 


(  228  ) 

Instructions  données  au  sieur  de  Chemault,  envoyé  à  la 
cour  de  l'Empereur. 
4548. 

(MS.  11 1/272*,  fol  23) 

Relation  de  la  conférence  qui  eut  lieu  entre  le  duc  d'Âlbe  et 
M.  de  S*-SupUce  {sic),  (Plusieurs  copies.) 

(MS.  111/272*,  fol.  158, 163, 170.) 

Lettre  du  roi  de  France  à  l'Empereur,  sur  la  mort  de  ma- 
dame Elisabeth  de  France 

i"juin  1578. 

(MS.  112,  fol.  85.) 

Instructions  données  à  M.  de  Buzenval,  envoyé  dans  les 
Pays-Bas. 
Octobre  i  590. 

(MS.  113,  fol.  106.) 

Instructions  données  a  M.  de  Bouillon ,  envoyé  dans  les  Pays- 
Bas,  etc.,  pour  y  lever  une  armée  afin  de  secourir  le  roi  de 
France. 

Octobre  4590. 

(MS.  113,  Col.  112.) 

Instructions  données  à  M.  de  Buzenval,  chargé  d'une  mis- 
sion dans  les  Pays-Bas. 

4598-4  597. 

(MS.  114,  fol.  119,187.) 

Instructions  données  au  comte  d'Aiguillon,  allant  en  Flan- 
dre vers  les  Archiducs. 

Septembre  4604. 

(MS.  115,  fol.  122.) 

Instructions  données  au  marquis  de  Cœuvres,  allant  en 
Flandre. 

Janvier  1640. 

(MS.  117,  fol.  52.) 


r 
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Instructions  données  au  sieur  de  Bëtbunc ,  allant  en  Hol- 
lande. 

26  avril  1610. 

(MS.  117,fol.  6î.) 

Articles  de  la  paix  eonclue  entre  Charles ,  roi  d'Angleterre , 
Philippe  )V  d'Espagne  et  Tarchidueliesse  Isabelle,  en  1629. 

(MS.  119,  fol.  358.) 

Lettre  de  Louis  de  Rotsehildt,  fils  naturel  de  Télecteur  pa- 
latin Charles-Louis,  à  la  duchesse  d'Osnabruck,  lui  donnant 
des  détails  sur  le  gouvernement  des  Pays-Bas  espagnols. 

La  Haye,  le  47  mai  4677. 

(MS.  140,  fol.  2Ô8.) 

Lettres  du  sieur  Genebat  à  la  duchesse  de  Brunswick,  sur 

les  campagnes  de  1675  et  4676,  datées  de  Louvain  et  du  camp 

devant  Maestrieht. 

Juillet  1 675 ,  avril  et  août  4676. 

(MS.  140,fo].  â97etsuiv.) 

Journal  des  mouvements  de  Tarmée  autrichienne,  sous  les 
ordres  de  Clerfayt,  du  4  4  septembre  au  40  octobre  4792. 

(MS.  237  ) 

Remontrances  faites  par  le  prince  d'Orange  et  le  conseil 
d'État  aux  états  généraux  des  Provinces-Unies. 
15  novembre  4630. 

(MS.  263/274*,  fol.  4.3  ) 

Sur  rétat  des  troupes  anglaises  dans  les  Pays-Bas,  par 
sir  F.  Vere.  Leurs  mouvements  de  4589  à  4598.  Bataille  de 
Nieuport  par  le  même,  2  juillet  4600.  Siège  d'Ostende,  4604 
à  1604,  par  le  même.  Détails  sur  la  conduite  de  sir  Vere  à 
Ostende,  par  sir  John  Oglie,  témoin  oculaire. 

(MS.  265/274  f.,  fol.  407  à  491.) 

Catalogue  alphabétique  des  écrivains  belges,  en  six  volumes 
in-folio,  latin,  sans  date.  Écrit,  du  XVIIP  siècle. 

(MS.  340/274« ,  345.) 
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Armoiries  des  chevaliers  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  de- 
puis son  institution,  en  4429,  jusqu'en  4602.  Portraits  de  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgogne,  de  Charles,  son  fils,  de  Maximilien, 

de  Cbarles-Quînt,  de  Philippe  II  et  de  Philippe  III. 

(MS.421/373«,  136  pages.) 

«  Chi  s'ensuyt  le  raport  que  je,  Guillebert  de  Lannoy,  che- 
»  valier ,  fay  sur  pluseurs  visita tions  de  villes ,  pors  et  rivières , 
>  par  raoy  visitées,  tant  es  pays  d'Egypte  comme  de  Suric, 
»  Tan  de  grâce  de  Nostr^  Segnier  1 421 ,  par  le  commandement 
)♦  du  roy  Henri  d'Engleterre,  régent  de  Franche,  et  par  la 
i>  licence  de  mon  segneur  et  prinche  le  duc  de  Bourgogne.  * 

Enluminé,  in-4°de  27  pages,  sur  vélin  (I). 

(MS.  446.) 

Deux  lettres  du  roi  d'Angleterre  au  nonce  dii  pape  en 
Flandre. 

29  septembre  4625  et  10  janvier  4624.  (Latin.) 

(MS.  133,163*.) 


V. 

Bibliothèque  ArundelL 

Traité  d'astronomie  par  Jean  de  Harlebeke,  médecin.  (Latin. 
-  Incomplet.) 
4303. 

(MS.  268 ,  fol.  67.) 

Ouvrage  de  jurisprudence,  écrit  par  Jeao  Hctsselt  de  lié^^^^' 

23  juillet  4474. 

Beau  manuscrit  ktin,  sxw  papier,  178  p^ges  iurto^.,  sigjaé 

(i)  Imprima,  traduit  en  anglais  en  1827. 


(  251  ) 

par  l'auCeur.  Il  traite  des  différentes  sections  du  droit  civil  et 
criminel,  et  a  été  écrit  i  la  requête  de  J.  Mendel. 

(11$.  479.) 

<  Ordonnances  faictes  par  M.  le  comte  de  Charolois  (Charles 
)  le  Tëfliéralre)  et  les  gens  de  son  grand  conseil  estant  lès  luy, 
»  touchant  le  bailli  et  le  bailliage  d'Amiens.  » 

Péronne,  le  6  juin  U60. 

(MS  13,  fol.  1.) 

«  Ordonnances  et  statuts  d'assizcs  faictes  et  renouvellées  à 

»  Monstreuil  en  avril  et  mai  i407,  par  Anthoine,  seigneur  de 

>  Creyecœur,  etc.,  conseiller  du  comte  de  Charolois  et  bailli 

»  d'Amiens.  » 

2  mai  1467. 

(MS.  12,  fol.  9.) 

Lettre  de  Maximilien  I"  aux  habitants  du  duché  de  Bour- 
gogne. H  leur  promet  de  les  délivrer  des  Français.  (Copie  franc. 
XVP  siècle.) 

Nuremberg,  le  12  juillet  1491. 

(MS.  26,  fol.  2.) 

Traité  eondu  entre  Charles  VII,rjui  de  France,  et  Philippe  IH, 
duc  de  Bourgogne.  (Copie  franc.  XVP  siècle.) 
Arras,  21  décembre  1435. 

(MS.2(î,fo!.  7.) 

Traité  de  paix,  apparemment  entre  la  France  et  le  duché 
de  Bourgogne.  (Incomp.  —  1482?)  (Copie  en  français.) 

(MS.  26,  fol.  36.) 

Bi^toire  des  négociations  entre  François  I"  et  Henri  VIII. 
Ce  ftlS.  se  compose  de  98  feuillets,  di^te  du  XVP  siècle,  et  com- 
mence par  ces  mots  :  When  Charles  Kyng  of  Spayne  and  eni- 
perour  ofthe  Romanes,  the  5  ofthat  nc^tfief  kad  taken  atthe 
b^UkofPam^,,. 

H  jpei||ipfine  (Jes  détail^  asgçjB  intére$^ant$ ,  et  provient  de  la 
bibliothèque  dAJt  {^r^h^Qn^FAble  Howard  de  Norfolk. 

(MS.  151,  fol.  389.) 
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Le  Livre  de  félicite  de  vie,  dédié  à  Charfes,  comte  de  Ciiaro- 
lois,  par  Charles  Soiliot,  secrétaire  du  duc  de  Bourgogne.  (Ma- 
nuscrit enluminé,  sur  parchemin,  donné  par  Marguerite 
d'York  aux  moines  de  Grcenwich,  en  français.) 

Ce  MS.  se  compose  de  37  feuillets ,  et  renferme  trois  tableaux 
enluminés  de  toute  beauté.  Le  premier  d'entre  eux  représente 
Charles  le  Téméraire,  recevant  le  livre  des  mains  de  l'auteur. 

C'est  un  poëme  allégorique,  mêlé  de  dissertations  en  prose. 

(MS.  71.) 

Versus  lauréat i  Poetae  Stephani  Surigoni  ad  varîos  trans- 
missi  :  scilicet  contra  quemdam  detractorem  in  Lovanio, 

(MS.  249,  fol.  97*.) 

Vers  latins  adressés  a  Charles ,  duc  de  Bourgogne ,  par  le 
même ,  de  Bruxelles. 

(MS  249,  fol.  101.)  . 

Vers  latins  dédiés  aux  magistrats  de  Louvain. 

(MS.  249,  fol.  102.) 

Id.  à  Charles,  duc  de  Bourgogne. 

(MS.  249,  fol.  106.) 

La  chronique  de  Sigebert  de  Gembloux.  Beau  MS.  in-4". 

(MS.  18.) 

On  conserve  en  outre,  dans  la  bibliothèque  Ârundell,  une 
vie  de  saint  Bavon,  écrite  à  la  fin  du  XIIP  siècle.  Ce  récit  com- 
prend treize  pages  in-folio,  à  deux  colonnes.  La  première  par- 
tie en  est  consacrée  à  la  biographie  du  saint,  la  seconde  à  ses 
miracles.  Ce  travail,  écrit  en  latin,  commence  par  ces  mots  : 

Jncîpit  vita  sanctî  Bavonis  confesser is.  Kalandas  octobris. 
Bonorum  Parvulorum.  Indoles  non  tam  dignitate  generis 
quia  moribus  clarescere  solet ,  etc. 

Et  finit  par  ceux-ci  : 

Haec  qualiacumque  fastidii  viatores,  ut  sufficiant  affectate 
brevitati,  castigatius  quia  se  copia  suggerebat  perstrinximus. 

(MS.  91 ,  fol.  35.) 


(  233  ) 
VI. 

Bibliothèque  Hargrave. 

Traité  sur  l'état  de  la  chrétienté  durant  le  règne  de  la  reine 

Elisabeth;  considérations  concernant  la  légalité  de  la  guerre 

faite  au  roi  d'Espagne. 

(MS.  nM73,  fol.  82,/.) 

Lettre  trouvée  sur  un  jésuite  à  Clerkenwell,  et  adressée  au 

R.  P.  recteur  à  Bruxelles. 

(MS.  n»22o,  fol.  56.) 

Le  MS.  226  contient  des  instructions  données  par  la  reine 

Elisabeth  à  ses  commissaires  sir  H.  Nevill,  J.  Herbert  et -autres, 

envoyés  à  Calais  pour  y  traiter  de  la  paix  avec  l'Espagne  dans 

la  quarante-deuxième  année  du  règne  de  ladite  reine;  une 

lettre  de  la  reine  à  ses  commissaires  à  Boulogne,  datée  du 

24  mai  1600;  une  lettre  des  lords  du  conseil  en  date  du  25 

juillet  1600,  adressée  aux  susdits  commissaires  à  Boulogne; 

une  lettre  de  sir  R.  Ceci],  en  date  du  25  juillet  1600,  aux 

mêmes  commissaires.  (Copies.) 

(Voy.  le  MS.  cité,  fol.  1  à  92.) 

Mémoire  donné  par  l'ambassadeur  anglais  au  roi  d'Espagne, 

le  29  juillet  1 624.  (Copie.) 

(MS.  n«226,fol.  167.) 

Carta  et  conventiones  inter  Uenricum  regem  Angiiue  et 

Hmricum  filium  suum  ex  una  parte ,  et  Theodoriciim  comi- 

tem  Flandriae  et  Philippum  filium  ejus  super  mitltis. 

Sans  date. 

(MS.  n«  313  ,  fol.  99*.) 

Carta  recognitionis  serviciorum  que  contes  Flandriae  et 
castellani  facere  debent  régi  A  nglia^. 

(MS.  n«313,fol.  100.) 


^ 
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VII. 

Bibliothèque  Burney. 

Quelques  lettres  latines  d'Isaac  Casaubon  sur  la  Belgique, 
adressées  h  Chovet,  seigneur  de  Buzenval,  Corneille  Van  der 

Mylen,  etc. 

(MS.n<»363,fol.  77,  U2.) 

Lettre  de  Jean  Livinius ,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Anvers , 

à  Casaubon,  sur  quelques  manuscrits  volés  à  la  bibliothèque 

d'Anvers.  (Orig.) 

Avril  1598. 

(MS.n«3«tt,fol.  U7.) 

Lettre  de  Philippe  de  Marnix  h  Casaubon.  (Orig.) 

3  décembre  i  597. 

(IIS.  n«  365,  fol.  165.) 

S.  Epi^copi  Noviomensis  et  TornacenstSy  Vl  Id.jun.  vita, 

auctore  Venantio  Fortunato. 

XIII™'  siècle. 

(MS.  no  331 ,  fol  108.) 

Epistola  Josii  Merceris  (l)  de  rébus  gestis  a  comité  (Mau- 
ritio  de  Nassau), 
Septembre  1595. 

(MS.  n«371,fol.  26*.) 

Extrait  des  instructions  données  à  Th.  Gresbam,  envoyé  à 

Anvers  par  Sa  Majesté  Britannique,  en  1565  et  1566. 

(MS.  Il»  390 ,  fol.  46  et  47.) 

Vingt  lettres  de  Juste-Lipse  à  Isaac  Casaubon,  datées  d*An- 
vers,  de  Louvain,  de  Leyden.  (Qrig.  latin.) 

(MS.  D»  365,  fol.  122-147.) 

. _— .. j 

(1)  Mercier  des  Bordes. 


(  «as  ) 

QuÎDze  lettres  latines  de  Bonaventurc  Vukanius,  de  Bruges, 
écrites  à  Dousa  (I),  datées  d'ÂDvers  ou  de  LeydcQ. 

(MS.D«  371,  fol.  82-105.) 


vni. 

Bibliothèque  Sloane. 

Journal  de  l'itinéraire  suivi  par  les  commissaires  envoyés 
parle  roi  dans  les  Pays-Bas,  afin  d'y  traiter  delà  paix  avee 
TEspaçne. 

Du  mois  de  février  1587  au  mois  de  juillet  1588.      " 

(MS.  n»  260 ,  fol.  3.) 

Mémoirie  remis  à  Pickman,  officier  anglais,  chargé  par 
Sa  Majesté  Britannique  d'une  mission  secrète  auprès  de  sir 
Humphrey  Gilbert  et  autres ,  alors  dans  les  Pays-Bas. 

(MS.  n«-36,  fol.  146  ) 

Instructions  remises,  au  nom  de  Sa  Majesté  Britannique,  à 

sir  Walsingham ,  relatives  à  l'ambassade  dont  ce  dernier  est 

chargé  dans  les  Pays-Bas. 

12  juin  1578. 

(MS.  n»28,fol.  150.) 

Instructions  pour  W.  Davison ,  envoyé  dans  les  Pays-Bas , 

le  29  mars  1 576. 

(MS.n»39,fol.  153.) 

Instructions  données  à  M.  Wilson ,  envoyé  dans  les  Pays- 
Bas,  le  21  octobre  1 576  (2). 

(MS.  n»  40 ,  fol.  176.) 


(1)  Dousa ,  seigneur  de  Noord\vi(;k- 

(2)  Voy.  Birch's,  Mémoire  of  Eli4a^(k ,  j^qI  I,  p.  7. 


(  2S6  ) 

Instructions  données  à  Edouard  Hçrsey  (1),  envoyé  le   14 
décembre  auprès  de  don  Juan  d'Autriche. 

(MS.  n"  41 ,  fol.  158.) 

Instructions  données  à  M.  William  Davîson,  envoyé  dans 
les  Pays-Bas  comme  résident  de  Sa  Majesté  Britannique,   le 

2  août  1577. 

(MS.  no42,foI.161.) 

Instructions  données  au  général  Morgan,  durant  son  séjour 

dans  les  Pays-Bas,  en  1628. 

(MS.  n«  4474.) 

Instructions  pour  sir  Edouard  Conway  et  R.  VVeston ,  en- 
voyés à  Bruxelles  par  Sa  Majesté  Britannique,  en  1620. 

(MS.  n«4161,fol29.) 

Instructions  de  la  reine  Elisabeth  au  docteur  Duerkcn,  à 

J.  Kuel  et  à  quelques  autres  envoyés.  (Latin.) 

Sans  date. 

(MS.  nMi26,fol.  86.) 

Instructions  données  à  M.  Robert  Beale,  envoyé  auprès  du 

prince  d*Orange ,  le  1 6  avril  \  576. 

(MS.  n<»48,  fol.  186.) 

Instructions  pour  Henry  Cobham  (juillet  1575)  et  pour  sir 

Robert  Smyth  (18  novembre  1576),  se  rendant  tous  deux 

auprès  du  roi  d'Espagne  (2). 

(MS.  n»  52 ,  fol.  203.) 

(MS.  n»53,fol.  207.) 

Instructions  données  à  W.  Waade,  chargé  d'une  mission  à  la 
cour  du  roi  d'Espagne,  le  15  janvier  1583. 

(MS.  54,  fol.  211.) 

Instructions  remises  au  comte  de  Bedford  et  autres  envoyés 

auprès  du  prince  Philippe  d'Espagne. 

12  mars  1553. 

(MS.  n«56,  fol.  217.) 


(1)  Horsey  ?  Voy.  Sirada,  B.  IX,  p.  35. 

(2)  Voy.  Birch,  déjà  cité,  vol.  I,  p.  17. 
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Lettres  de  M.  Hill  à  M.  Yernon. 
Bruxelles,  années  1698  et  1699. 

(MS  iiMlQg.) 

Lettres  de  Daniel  £remita,  adressées  h  Camille  Gtiido,  et 

concernant  une  ambassade  expédiée  à  Rodolphe  II ,  empereur 

d'Allemagne.  (Latin.) 

Sans  date. 

(MS.  n°  664,  fol.  7.) 

Lettres  du  duc  Philippe  de  Bourgogne  à  Jehan  de  Lannoy, 
concernant  les  forces  réunies  dans  la  ville  de  Lannoy. 

Bruxelles,  le  1" septembre  1459  (1). 

(MS.  n»  2764,  fol.  89.) 

Copie  d'une  lettre  de  la  reine  Elisabeth  à  Philippe  II ,  datée 

du  14  janvier  1583. 

(MS  4109,  fol.  324.) 

Copies  d'un  grand  nombre  de  lettres  en  italien,  écrites  de 

Rome,  de  Venise  et  d'Anvers,  échangées  durant  les  années 

1593  et  1594, 

(MS.  n"4125,  fol.  1.) 

Cctpics  de  diverses  lettres  du  comte  de  Leicester  ;  de  T. Wilson 
audit  comte;  de  Grevill  à  Walsingham;  de  L.  Andrews  audit 
Walsingham. 

Années  1 589 ,  i  573 ,  1 582 ,  i  588. 

(MS.n«4160,  fol.  41,50.)* 

Lettres  de  M.  Gerbier,  agent  du  roi  Charles  P"  à  Bruxelles, 
depuis  le  i"  mai  1632  jusqu'au  21  décembre  même  année. 

(Copies.) 

(MS.n«  4161,  fol.  159.) 


(t)  Ce  MS.  2764  renferme  aussi  les  documents  suivants,  dont  il  n*est  pas 
fait  mention  au  catalogue  officiel  : 
Une  lettre  de  G.  de  Nassau,  du  mois  de  juin  1575.  (Flam.) 
Une  lettre  de  G.  de  Nassau  à  M.  Treslong ,  du  5  février  1573.  (Franc.) 
Une  lettre  de  Maurice  de  Nassau ,  du  1 2  janvier  1 591 .  (Latin.) 
Une  lettre  de  Juste-Lîpse  (sans  date).  Tous  ces  documents  sont  originaux. 


(  K8  ) 

Copie  de  deux  lettres  adressées  auk  étalé  généi^M,  le  25 
mai  1697,  par  le  marquis  ât  Castèl-Rodrigo  et  le  eotntè  de 
Gammara,  concernant  ta  situation  des  affaires  dans  le  Brabant 
nërididnâ],  alors  en  possession  des  Français. 

(MS.  ii*1519,fel.  125.) 

Lettre  originale  de  Philippe  II  k  la  reine  Élisabet)^,  du  8 

mai  1974. 

(MS.  nM319,fol.  1.) 

Lettres  du  duc  de  Marlborough  h  M.  de  Robertsôn. 

Anvers^  50  novemb^e  4745,  26  février,  12  avril»  45  juin, 

42  juillet  4714. 

(MS.  n«  4107,  fol.  135.) 

Lettre  de  Th.  Cotton  au  comte  de  Leicestcr. 

2,  4i,  22  avril  1582. 

(MS.  4104,  fol.  t  et  5.) 

Lettre  de  la  reine  Elisabeth  à  sir  Martin  Calthorp ,  maire  de 

Londres,  touchant  Fenvôi  de  mille  hommes  dans  les  PayâBas. 

(Orig.) 

2  avril  4589. 

(MS.  n«  4293,  fol.  2.) 

PMëédulre  de  la  cour  de  Tinquisiliôn  en  Belgique  contre 
i.  Crombez,  de  Tourtiai,  accusé  d'hét*^^è.  (Latifi.) 
4550. 

(MS.  n'>27Ô4,fol.  77.) 

«  Traité  de  rusugc  deâ  deux  globes»  (en  français),  par  Arnold 
Fiorens  Van  Langcn.  Copié  de  la  fin  du  XVll^  siècle. 

(MS.  n»  651 ,  fol.  1 .) 

Discours  de  sir  Walter  Raleigh  relativement  à  un  traité  de 
paix  proposé  entre  T Angleterre  et  TEspagne,  et  faisant  remar- 
quer les  avantages  d'une  alliance  avec  les  Pays-Bas. 

(MS.  n«  tô ,  fol.  3.) 

Note  sur  ce  qui  se  passa  dans  le  conseil  d'État,  lorsque  ledit 

conseil  engagea  la  reine  à  secourir  les  Pays-Bas. 

8  mars  4  584. 

(MS.  326,  fol.  11.) 


(  S3(9  } 

iUiMis  pour  lesquelles  T Angleterre  et  les  Pays-Bas  ne 
devraient  jamais  se  faire  la  guerre. 

(MS.  ii«1770,fol.6.) 

Arguments  présentés  à  Sa  Majesté  Jaèques  1*'  par  ëeux 

membres  de  son  cohâeil  privé ,  afin  de  l'engager  à  secourir  les 

Pays-B^s. 

(MS.  n»  i435,  fol.  20.) 

Vax  poputi  eu  avis,  envoyés  d'Espagne,  dans  le  but  de 
détourner  TAngletcrre  et  les  Pays-Bas  de  faire  la  paix  avec  les 
Espagnols. 

1620. 

(MS.n«  1770,  fol.  3.) 

(iOpie  du  document  précédent. 

(MS.  n*  2531 ,  fol.  2.) 

Rapport  des  commissaires  anglais  h  Boulogne,  touchant  la 

paix  à  conclure  avec  TËspagne. 

(MS.no  1786,  fol  20.) 

Réponse  du  conseil  au  rapport  précédent. 

(Ma.  n*  1786)  fol.  22.) 

Lettré  dé  sir  Robert  €e<îill  aux  susdits  commissaires. 

(MS.  no  1786,  jfbl.  23.) 

Réflexions  sur  le  traité  conclu  avec  l'Espagne. 

Sans  date. 

(MS.  n*211,fo1. 15.) 

Index  des  traités  conclus  entre  les  rois  d'Angleterre  et  les 

souverains  étrangers,  conservés  dans  la  trésorerie  de  l'Éclii- 

qôièr. 

(MS.no  4954,  fol.  {) 

Remarques  sur  le  traité  conclu  à  Londres,  en  1604,  entre 

le  roi  Jacques  d'Angleterre ,  le  roi  d'Espagne  et  lès  archiducs 

Albert  et  Isabelle. 

(MS.no  1851.) 

Articles  concernant  un  emprunt  fait  par  les  Pays-Bas  à  la 

reine  Elisabeth.  (Copies  en  latin.) 

(MS.  no37,  fol.  148.) 
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Plan  du  comte  de  la  Marck  pour  la  paix  du  Nord.  (Pranç.) 

Sans  date.  XVIII*  siècle. 

(MS.  u«  4193,  fol.  2.) 

Inscriptiones  veteres  in  Hispania  reperiae,   quas  Lucas 

Torrius  in  Flandriam  attulit,  (Fragment.) 

1638. 

(MS.  n»  3524.) 

Cause  de  la  domination  injuste  des  Espagnols  dans  les  Pays- 
Bas;  révolte  des  habitants  de  cette  contrée;  union  des  diverses 
provinces,  etc.  (En  anglais.) 

Sans  date. 

(MS.  n«  3441.) 

Observations  sur  l'état  des  dix -sept  provinces,  par  sir 

Th.  Overbury. 

Sans  date. 

(MS.  n«2143.) 

Plan  des  dix-sept  provinces. 

(MS.  n"  2372 ,  fol.  3.) 

Traduction  d'un  privilège  de  Henri ,  roi  d'Angleterre ,  tou- 
chant le  commerce  de  ce  pays  avec  TEspagne,  avec  la  confir- 
mation dudit  privilège  par  Fempcreur  Charles  V. 

1 539. 

(MS#n«  2442,  fol.  219.) 

•    Discours  politique  sur  le  commerce  des  Pays-Bas.  (Latin.) 

1 564. 

(MS.  n°818.) 

Adrianus  Junius.  Extract  of  his  Belgic  commonwealth, 

giving  an  account  of  printing. 

(MS.  nM435,fol.  3.) 

A  l'Kahert ,  sei$  Van  Helmontis  spiritus, 

(MS.  n'»2619,fol.  3.) 

Traité  des  parfums  et  plantes  médicinales,  par  Chrétien  de 

Coste,  avec  notes  par  Ch.  Cluse.  (Latin.) 

Anvers,  1593. 

(MS.  n«  1533  ) 
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Méthode  de  guérir,  d  après  Th.  Tiennes ,  écrite  par  Guil- 
laume Berignon,  de  Namur.  (Latin.) 

1627. 

(IIS.  n«  367.)  . 

Collectanea  rem  Ittterariam ,  Germaniae,  Angliae,  Bel- 
giiy  etc. 
(Sans  nom  d'auteur,  sans  date.) 

(MS.  n<»2994,fol.  6.) 

Epithalame  de  Ph.  de  Marnix  et  de  Joseph  de  Lannoy,  avec 
leur  généalogie.  (Latin.) 
Sans  date. 

(MS.  D*  2764,  fol.  10,86.) 

Vers  espagnols  :  De  los  condes  de  Agamon  y  de  Hornos. 

(MS.  n«796,fol.ll.) 


Livre  de  prières  en  flamand. 


(MS.  n«  565,  fol.  3.) 


Relation  du  voyage  de  sir  R.  Walsh  en  Angleterre,  en  1656, 
de  son  retour  en  Flandre,  et  de  son  emprisonnement  en  1657. 

(MS.  4162,  fol.  11.) 

De  inhihitione  proclamanda  in  singulis  comitatibus  Angliae 
pro  mercatoribus  Flandriae, 

(MS.n«  4500,  fol.  100.) 

Une  briève  déclaration  du  bourgmestre  de  la  ville  d'Anvers, 

touchant  la  dernière  expédition  faite  pour  s'emparer  de  cette 

ville. 

17  janvier  1582. 

(MS.n«  4104,  fol.  1.) 


Tome  vi!i"%  5"*  série. 
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IX. 

Manuscrits  additionnels* 

(Nouvelles  acquisitions.) 

Nova  aliquot  et  ante  hac  non  ita  usitatae  ad  duas  voces  can- 
tiones,  etc.  Au  tore  Orlando  di  Lasso. 
Londres,  1598. 

(MS,  504:^ ,  fol.  1 .) 

JUoduli  nundum  prius  editi,  ah  Orlando  Lasso. 
Parte ,  i  S76. 

(MS  5042,  fol.  2.) 

Sacrae  lectiones  novem  ex  propheta  Job,  Orlando  di  Lasso. 

Niirembçrg,  1575. 

(MS.  5042,  fol.  3.) 

Le  MS.  5151 ,  fol.  i  à  40,  renferme  la  copie  d'une  foule  de 
lettres ,  dont  nous  nous  contenterons  de  présenter  un  i*ésuinë 
sommaire  : 

Lettre  d'Auverkerke  aux  états  de  Hollande,  datée  du  4â  août 
1705,  accompagnée  de  deux  rapports,  du  5  et  6  août,  même 
aoniae. 

Lettre  du  duc  de  Marlborough  aux  états,  âaiéd  du  15  août 
1705. 

Lettre  des  états  au  duc  de  Marlborough. 

La  Haye,  16  septembre  1705. 

Lettre  du  duc  de  Marlborough  aux  états. 

Tirlemont,  14  septembre  1705. 

Lettre  d'Auverkerke  au  greffier  Fagel. 
•    Camp  de  Wavre ,  20  août  1 705. 

Lettres  diverses  des  députés  des  états,  datées  des  22  août, 
27  août  et  51  août  1705. 

Lettre  de  Robert  Goes,  1"  septembre  1705. 
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Extrait  du  registre  des  rësolulions  des  états  géuéraux ,  daté 
des  10  et  d  7  septembre  i70S. 

Lettre  du  feld-maréchal  Auverkerke  aux  états. 

Landen,14  sept.  1705. 

Avis  envoyé  aux  états  sur  les  circonstances  politiques,  signé 
par  le  comte  de  Noyelles,  Oxenstiern  et  le  comte  d'Oost- 
Frisc. 

Procès-verbal  d'un  conseil  de  guerre,  tenu  le  14  sept.  1703. 
Conseil  d'Etat  provisoire ,  établi  pour  gouverner  les  Pays- 
Bas  espagnols  par  l'Angleterre  et  la  Hollande.  (Franc.) 

Bruxelles,  21  juillet  1706. 

(MS.  513),  fol  151.) 

Lettre  du  maréchal  de  camp  Auverkerke.  Rapport  sur  l'état 
des  Pays-Bas. 
Bruxelles,  le  6  janvier  1708. 

(MS.  5132,  fol  25.) 

Lettre  du  même,  accompagnée  d'une  note  du  colonel  de 
Caris,  gouverneur  d'Ostende,  5  et  6  mars  1708. 
Bruxelles, 

(MS.  5132,  fol.  64.) 

Le  MS.  5152  contient  encore  plusieurs  lettres  des  mêmes, 
datées  de  Bruxelles,  le  8  mars  1708,  et  d'Ostende  le  7  mars 
1708,  et  de  quelques  autres  agents  civils  et  militaires.  Nous 
avons  cru  inutile  de  donner  des  détails  sur  cette  collection, 
qui  s'étend  de  1705  à  1708,  tous  les  documents  qu'elle  ren- 
ferme ayant  été  publiés. 

Mémoire  adressé  au  roi  Philippe  IV  par  un  préaident  du 
conseil  suprême  de  Flandre  (1  ).  Incomplet. 

1627. 

(MS.  6902,  fol.  197,  206.) 

Autre  méinoire adressé  au  roi  parla  même  personne. 

(M8.6902,  fol.  207,208.) 


(1)  Le  président  Koose? 
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Autre  mémoire,  probablement  du  même  auteur,  adressé  au 
gouverneur  des  Pays  Bas,  relativement  aux  affaires  ecclésias- 
tiques. 

1643. 

(MS.  6902,  fol.  309,210.) 

Mémoire  sur  certaines  réformes  proposées  dans  les  Pays- 
Bas,  sans  date. 

(M$.6903,  fol.  24,220.) 

Instructions  données  à  Georges  Stepney ,  envoyé  de  la  reine 

Anne  à  Bruxelles,  relatives  aux  affaires  des  Pays-Bas. 

15  octobre  1706. 

(MS.  7058,  fol.  1  etsuiv.) 

Lettre  du  duc  de  Marlborough  à  M.  Stepney ,  lui  exprimant 
son  désappointement  de  la  tournure  des  affaires  en  Belgique. 
H  août  1705. 

(MS.  7058,  fol.  22.) 

Lettre  du  duc  de  Marlborough  aux  états  généraux. 
Audenarde ,  1 2  juillet  1 708. 

(MS.  5132,  fol.  248.) 

Liste  des  officiers  français  faits  prisonniers  à  la  bataille  d'Au- 
denarde,  le  H  juillet  1708. 

(MS.  5132,  fol.  249.) 

Lettre  du  feld-maréchal  Auverkerke  au  greffier  Fagcl. 

Camp  d' Audenarde,  12  juillet  1708. 

(MS.  5132,  fol.  249.) 

Articlen  voorgesteld  om  het  casteel  van  Ryssel  aen  de  geai- 
lieerden  over  te  geven. 

Lille,  9  décembre  1708,  avec  signature  des  ducs  de  Savoie 
et  de  BoufOers. 

(MS.  5132,  fol.  275.) 

Le  MS.  5155  ne  renferme  que  des  copies ,  dont  voici  la  liste 
sommaire  : 
Nouvelles  politiques  envoyées  de  Bruxelles  aux  états  gêné- 
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raux, datées  du  19  novembre  i70i,  et  signées  par  Huift,  le 
résident  hollandais. 

Lettres  du  même  aux  mêmes,  de  Bruxelles. 

21  et  24  novembre  i  701 . 

Rapports  sur  les  mouvements  de  l'armée  française  dans  les 
Pays-Bas,  envoyés  par  Bitderbeek. 

Cologne,  25  novembre  1701. 

Lettre  adressée  aux  états  par  M.  Hulft,  leur  chargé  d'af- 
faires à  Bruxelles. 

28  novembre  1 701 . 

Lettres  concernant  les  opérations  militaires  de  Tarmée 
française,  de  MM.  Pesters  et  Hulft,  du  24  novembre  1701  au 
2  janvier  1 702. 

Lettre  du  fetd-maréchal  Auverkerke,  du  12  au  15  mai  1706. 

(Flam.) 

(MS.5134,fol.65,  66) 

Autre  lettre  du  même. 

20  mai  1706. 

(MS. 51 34,  fol.  70.) 

Lettre  du  duc  de  Marlborough ,  datée  du  camp  de  Grim- 

berghe,le27  mai  1707. 

(MS.  5134, fol.  75.) 

LeMS.  5134  renferme  des  copies  de  lettres  adressées  aux 
étals  généraux  des  Provinces-Unies,  durant  la  guerre  contre 
la  France.  Ces  copies  se  rapportent  aux  documents  suivants  : 

Lettre  d'Auverkerke,  du  3  juillet  1706. 

Id.  du  duc  de  Marlborough . 

Gand,  Ie3juin1706. 

Id.  du  duc  de  Marlborough. 

Gand,  le  I"  juin  1700. 

Id.  d'Auverkerke ,  datée  d'Arsele,  le  7  juin  1706. 

Id.  du  même. 

Ar8ele,Ie  10  juin  1706. 

Id.  du  même.  Arsele,  le  14  juin  1706. 
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Lettre  du  même.  Mariakerke,  le  2i  juin  1706. 

Id.  d'Auverkerke  aux  étals  géné.raux ,  datée  d'Ilelchin ,  le 
26  juillet  1706. 

Id.  de  M.  Hulft.  26  juillet  1706. 

Id.  d'Auverkerke.  Ostende,  le  26  juin  1706. 

Id.  du  même.  28  juin  1706. 

Id.  du  même.  1  "juillet  1 706. 

Id.  du  même.  5  juillet  1706. 

Lettre  du  duc  de  Marlborough  à  l'Empereur,  par  laquelle  il 

refuse  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  (Français.) 

12  juillet  1706. 

(MS.  7058,  fol.  55.) 

Lettre  du  duc  de  Marlborough  à  M.  Stepncy,  concernant  le 
traité  de  la  Barrière ,  etc.  6  décembre  1 706. 

(MS.  7058,  fol.  64.) 

Le  MS.  5135  renferme  un  grand  nombre  de  copies  de  lettres 
adressées  aux  états  généraux,  parmi  lesquelles  nous  remar- 
quons : 

Une  lettre  d'Auverkerke,  datée  de  Bruxelles,  le  6  janvier 
1707. 

Id.  de  Bilderbeek.  Cologne,  le  7  janvier  1707.  . 

Id.  de  M.  Hulft,  datée  de  Bruxelles,  le  1"  janvier  1707. 

Id.  de  M.  Bilderbeek.  Cologne,  le  11  janvier,  même  année. 

Id.  de  M.  Hulft. Bruxelles,  le  17  janvier,  même  année. 

Id.  de  M.  Bilderbeek.  Cologne,  19  janvier  1707. 

Id.  de  M.  Bilderbeek.  Cologne,  le  25  janvier  1707. 

Id.  de  M.  Hulft.  Bruxelles,  le  27  janvier  1707. 

Id.  de  M.  Bilderbeek.  Cologne,  le  12  février  1707. 

Id.  d'Auverkerke,  de  Bruxelles,  le  3  février  1707,  etc. 

Beaucoup  de  ces  lettres  ont  déjà  été  publiées ,  et  d'autres 
sont  tout  à  fait  insignifiantes.  Il  y  en  a  plus  de  deux  cents  dans 
le  MS.  dont  nous  nous  occupons.  Elles  sont  écrites  en  hollan- 
dais et  en  français,  durant  l'année  1707,  et  se  rapportent  toutes 
aux  opérations  militaires  de  ce  temps. 
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Copie  d'une  lettre  au  duc  de  Marlborough,  adressée  aux 
états  généraux ,  touchant  la  campagne  dudit  duc  dans  le  Ltm- 
bourg.  (En  français.) 

Août  i  702. 

(MS.  7058,  fol.  69.) 

Le  MS.  S 136  contient; comme  les  MS&  5i54  et  5i55  déjà 
cités,  une  partie  de  la  correspondance  des  étets  généraux  avec 
l'armée,  etc.  Cette  collection  ne  renferme  que  des  copies.  En 
voici  un  résumé  rapide  : 

Lettre  de  M.  Hulft,  datée  de  Bruxelles,  le  5  janvier  1709. 

Id.  d'Auverkerkc,  de  Bruxelles,  le  5  janvier  1709. 

Id.  de  Bilderbeek,  de  Cologne,  le  5  janvier  1 709. 

Id.d*Auverkerke>de  Bruxelles,  le  2  février  1709. 

Id.  de  Bilderbeek,  de  Cologne,  le  7  février  1709. 

Id. du  même,  de  Cologne,  le  10  février  1709. 

Id.  de  iM.  Hulfl,  datée  de  Bruxelles,  le  19  mai  1709. 

Lettre  sans  signature  adressée  à  M.  de  Caris,  gouverneur 
d'Ostende. 

Lettre  du  colonel  Paris  à  M.  de  Caris ,  gouverneur  d'Ostende, 
en  français,  10  mars  1709. 

Le  même  au  même,  21  mars  1709. 

Lettre  du  maréchal  Auverkerke.  Bruxelles,  le  26  mars  1709. 

Id.  de  M.  Hulft,  de  Bruxelles,  le  26  mars  1709. 

Id.  de  M.  Pesters,  datée  de  Bruxelles,  le  2d  mars  1709,  etc. 

Et  beaucoup  de  copies  de  lettres  moins  importantes,  en< 
voyées  par  des  agents  hollandais  aux  états  généraux,  à  la 
raéme  époque,  et  concernant  les  mêmes  affaires. 

Lettre  du  général  Hill  à  sir  J.  Leak.  Action  entre  les  troupes 

du  maréchal  de  Villars  et  celles  du  duc  d'Albermarle. 

Dunkerque,  17  juillet  1712. 

(WS  5443, fol. 209.) 

Ordre  donné  au  général  Hill  de  faire  embarquer  ses  soldais 
et  d'attaquer  Dtinkcrquc. 
2  juillet  1712. 

(MS.  5443  ^  fol.  â70.) 
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Diverses  lettres  diplomatiques  de  M.  Péricart  au  marquis  de 
Cœuvrcs. 
Bruxelles,  4,  11,  18  janvier,  25  février,  etc.  1620. 

(MS.  5446,  tome  II,  fol.  6, 524.) 

Dépêche  donnée  à  M.  de  Bouillon ,  envoyé  en  Angleterre  et 

dans  les  Pays-Bas,  pour  y  traiter  de  la  levée  d'une  armée  pour 

le  service  de  la  France. 

Octobre  i  590. 

(MS.  5455,  fol.  304.) 

Instructions  données  à  M.  de  Buzenval,  envoyé  dans  les 

Pays-Bas  par  le  roi  de  France.  1598. 

'  (MS.  5456,  fol.  512,  328.) 

Instructions  données  à  M.  le  duc  d'Aiguillon ,  allant  en  Flan- 
dre vers  les  Archiducs. 
Septembre  1601. 

(MS.  5457,  fol.  145.) 

Copie  des  instructions  données  au  duc  d'Aiguillon ,  envoyé 
auprès  de  Tarcbiduc  Albert  et  de  l'infante  Isabelle. 
Septembre  1601. 

(MS.  M57,fol.l49,149^) 

Instructions  données  au  sieur  de  Berny,  chargé  d'une  mis- 
sion en  Flandre. 

Octobre  1604. 

(MS.  5457,  fol.  299.) 

Instructions  données  au  marquis  de  Cœuvres,  allant  en 

Flandre. 

Janvier  1610. 

(MS.  5458, fol.  157.) 

Instructions  données  aux  sieurs  de  Mérode  (?),  etc.,  ambassa- 
deurs des  états  généraux  auprès  du  roi  dTspagne. 

(MS.  5459,  fol.  494,498.) 

Noms  des  gentilshommes  qui  ont  reçu  Je  titre  de  baron  au 
siège  de  Térouane  et  à  celui  de  Tournai.  (Angl.) 

(MS.  5482,  fol.  5,8,  9.) 
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Traite  conclu  entre  le  prince  Maurice,  le  comlc  de  Bcaufort 

et  celui  de  Forth ,  d'une  part;  le  major  gênerai  Skippon  et  le 

eolonelWhichcot,  d'autre  part. 

20  septembre  1 644. 

(MS.  5489,  fol.  27.) 

Réclamation  d'Adrien  Baersen  et  autres  sujets  espagnols  à 
François  Van  Beregem,  bailli  de  Dunkerque,  concernant  la 
prise  d'un  navire  nomme  The  Hope  par  les  troupes  du  parle- 
ment, avec  la  réponse  du  gouvernement  britannique.  (Copies.) 

Dunkerque^  26  mars  1644. 

(MS.  5489,  fol.  44.) 

Instructions  données  par  Sa  Majesté  à  Th.  Wyatt  et  Phi- 
lippe Hoby,  ambassadeurs  anglais  auprès  de  l'Empereur. 

i  6  octobre  1 538. 

(MS.  5498 ,  fol.  3.) 

Note  des  mêmes  sur  leur  ambassade. 

(MS.  5498,  fol.  8  et  13.) 

Instructions  données  par  Sa  Majesté  à  S.  Ph.  Hoby,  envoyé 
auprès  de  la  reine  de  Hongrie,  gouvernante  des  Pays-Bas. 

43  février  1S51. 

(MS.  5498, fol.  30,89.) 

Lettre  à  M.  Hoby,  concernant  certaines  déprédations  com- 
mises au  préjudice  des  habitants  des  Pays-Bas.  Signée  par  les 
membres  du  conseil  privé. 

(MS.  5498,  fol.  32*.) 

Instructions  données  à  M.  Hoby ,  envoyé  dans  les  Pays-Bas. 

i  4  février  \  55i . 

.(M§.  5498,  fol.  34,  35.) 

Instructions  données  à  l'évêque  de  Norwich ,  à  Ph.  Hoby  et 
à  R.  Morison ,  résidents  anglais  auprès  de  l'Empereur.  (Frag- 
ment.) 

(MS.  5498,  fol.  63.) 

Lettre  des  exécuteurs  testamentaires  de  l'infante  Isabelle, 
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gouvernante  des  Pays-Bas,  adressée  au  roi  d'Espagne,  et  rela- 
tive aux  bijoux  et  diamants  de  ladite  infante.  (Espagnol.) 

28  avril  1638. 

(MS.  6903,  fol.  195.) 

Henri  VHI  avertit  le  comte  de  Shrewsbury  du  projet  formé 

par  les  Français  de  surprendre  un  convoi,  envoyé  par  eau  à 

Saint-Omer. 

Calais,  le  il  juillet. 

(MS.  5716,  fol.  1.) 

Lettre  de  la  reine  Elisabeth  aux  états  généraux,  par  la- 
quelle elle  accrédite  auprès  d*eux  sir  Fr.  Vere. 

20  mars  1592.  (Franc.) 

(MS.  5716,  fol.  5.) 

Charles  II  ordonne  à  Jacques,  marquis  d'Ormond,  de  don- 
ner une  liste  des  officiers  placés  dans  le  régiment  dudit  mar- 
quis,  au  secrétaire  d'Etat  sir  Ed.  Walker. 

Bruxelles ,  22  mai  i  657. 

(MS.  5716,  fol.  12.) 

Lettre  de  lord  Howard,  par  laquelle  il  enjoint  d'équiper  le 
navire  Amyiiéy  destiné  à  transporter  le  comte  de  Leiccslcr 
dans  les  Pays-Bas. 

(MS.  5752,  fol.  S-î,  35.) 

Notes  sur  différents  payements  faits  aux  troupes  anglaises 

dans  les  Pays-Bas. 

1597. 

(MS.  5755,  VUl,  210.  Voy.  aussi 

à  ce  sujet  le  M  S.  5752.) 

Toute  la  partie  Vlll  du  MS.  5755  contient  des  notes  et  des 
renseignements  de  tous  genres  sur  le  traitement  et  la  solde  des 
troupes  anglaises  à  Ostende,  à  Calais,  à  Flessingue,  ete.,  du- 
rant les  années  1586, 1605, 161 1,  1607,  1608,  1624,  1659, 
1 667. 

Ordre  donné  au  banquier  de  la  cour  d'Angleterre  de  payer 


(  «il  ) 

à  300  Allemands,  employés  dans  les  Pays-Bas,  la  somme  de 

40,000  florins,  à  25  sous  de  Brabant  lo  pièce. 

9juinlS58. 

(MS.  5753,  fol.  17.) 

Ordre  delà  reine  Elisabeth  à  sir  Gresham,  sou  agent  dans 
les  PaysrBas,  par  lequel  elle  lui  enjoint  d'emprunter,  pour  un 
mois ,  assez  d'argent  pour  payer  diverses  créances  dues  à  des 
négociants  d'Anvers. 

Westminster,  i"  mai  1565. 

Le  MS.  5755,  pp.  27,  28,  29, 50  et  31 ,  renferme  cinq  autres 
lettres  de  la  reine  Elisabeth  adressées  au  même,  relatives  à 
ces  réclamations. 

Mai,  juin  et  août  1565. 

Déclaration  de  Ferdinand,  infant  d'Espagne,  eoBcernant  la 

guerre  avec  la  France. 

Bruxelles,  24  juin  1635. 

(MS.5758,fol.234) 

Proportions  et  estimation  de  l'artillerie  de  campagne  dans 
les  Flandres. 

1692. 

(MS.  5795,  (bl.  60.  Voy .  aussi  fol.  59, 

88  et  100.) 

Lettre  de  M.  Cole  au  rév.  Thomas  Phillips,  chanoine  de 
Tongres,  contenant  des  observations  sur  la  première  partie  de 
la  vie  du  cardinal  Pôle ,  par  ledit  Phillips. 

6  août  1764. 

(MS.  5831 ,  fol.  10^2, 107''  elsuiv.) 

Détails  sur  une  ambassade  envoyée  par  Edouard  IV  au  duc 
de  Bourgogne. 
1471. 

(MS.  61 15,  fol.  10âJ03.) 

Le  cardinal  Woîsey  ordonne  de  payer  h  Arlhoys ,  roi  d'armes 
dttprince  de  Castille.  la  somme  de  20  marcs,  pour  lui  permettre 
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d'acheter  deux  chevaux ,  et  de  se  rendre  en  Ecosse.  S"*  année 

du  règne  de  Henri  VIII. 

(MS.  6113,  fol.  159.) 

De  auxilio  concesso  régi  ad  marilandam  sororem  suam  Ro- 
manomm  Imperatori, 
Sans  date. 

(MS.  6118,  fol.  12,15.) 

Note  concernant  la  charge  du  général  de  l'artillerie  en  Flan- 
dre, les  appointements  auxquels  il  a  droit,  ceux  de  ses  offi- 
ciers, etc. 

Sans  date. 

(MS.  6176,  fol.  6.) 

Lettre  de  M.  N.-W.  (M.  Dupré)  à  M.  Levinus,  contenant  di- 
vers rapports  politiques. 

Bruxelles,  25  mai  1606. 

(MS.  6178, fol.  767.) 

Lettre  du  même  au  même. 

Bruxelles,  29  mai  1606. 

(MS.  6178,fol.  771  ) 

.  Le  MS.  6178,  fol.  775  et  7,79,  contient  la  copie  de  trois  let- 
tres écrites  par  M.  Dupré,  agent  politique  anglais  dans  les 
Pays-Bas,  au  comte  de  Salisbury  et  à  M.  Levinus. 

Mai  et  juin  1606. 

Armes,  tambours,  drapeaux,  tentes ,  harnais ,  etc.,  en  usage 
dans  les  Pays-Bas,  du  temps  de  Philippe  II,  1566-1568,  re- 
produits d'après  les  dessins  originaux  ayant  appartenu  au  due 
d'Albe. 

(MS.  6729,  fol.  22, 45.) 

Portraits  du  comte  de  Leicester,  du  duc  de  Parme  et  de 

l'archiduc  Mathias. 

1578-1592. 

(MS.  6729,  fol.  56.) 

Lettre  du  général  Yorke  à  M.  Mitchell,  ambassadeur  anglais 
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en  Prusse,  pour  Tavertir  que  le  bruit  court  à  Bruxelles  qu'une 

armée  française  se  prépare  à  envahir  la  Belgique. 

La  Haye,  15  février  1757. 

(MS.  6836,  fol.  84.) 

Extrait  des  avis  reçus  à  La  Haye,  par  Tordinaire  du  26  fé< 
vrier,  de  Liège.  Liste  des  troupes  françaises  qui  marcheront  le 
mois  prochain,  en  six  colonnes,  vers  TAllemagne. 

(MS. 6844, fol.  29) 

Lettre  de  M.  Eicbel  à  M.  Mitcbell.  Il  lui  annonce  que  le  roi 
de  Prusse  a  reçu  avis  que  T  Au  triche  consent  h  céder  les  Pays- 
Bas  autrichiens  à  la  France,  si  celle-ci  veut  aider  l'Empereur  à 
rentrer  en  possession  de  la  Silésie. 

6  novembre  4757. 

(MS.  6847,  fol.  31.) 

Lettre  du  général  Cornabé  à  M.  Mitcbell,  au  sujet  de  ccr* 

laines  intrigues  politiques  tramées  à  Bruxelles. 

Sans  date. 

(MS.  6852,  fol.  1.) 

« 

La  marquise  d*Herzelles  à  M.  Mitcbell, le  priant  de  négocier 

la  mise  en  liberté  du  marquis  de  Trazegnies ,  prisonnier  de 

guerre  en  Prusse.  (Franc.) 

26  février  4760. 

(MS.  6851 ,  fol.  65.) 

Jas.  Fraser  à  M.  Mitcbell ,  au  sujet  de  l'état  sanitaire  de  la 

garnison  de  Gand. 

24  août  4742. 

(MS.  6861,  fol.  154.) 

Le  même  au  même.  Fondation  d'un  hôpital  à  Bruges. 

48  novembre  4742. 

(MS.6861,fol.  172.) 

Le  même  au  même.  Augmentation  des  secours  médicaux  à 
Gaod. 

24  décembre  4  742. 

(MS.  6861 ,  fol.  184.) 
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Lettre  du  même ,  conteoaat  des  renseignemeiits  sur  la  forée 

numérique  de  l'armée  française. 

6  janvier  1743. 

(MS.  6861 ,  fol.  183.)     . 

lostructions  des  états  généraux  des  Pays-Bas  à  leurs  com- 
missaires aux  conférences  de  Bruxelles.  (Trad.) 

(MS.  6865,  fol  18) 

Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  au  pupe.  II  lui  apprend 
qu'il  est  venu  h  Bruxelles,  pour  consulter  TArchiduc  et  les  mi- 
nistres espagnols  au  sujet  de  la  sainte  Ligue. 

Bruxelles ,  5  juin  1 59â. 

(MS.  6873,  fol.  168.) 

Compte  rendu  des  conférences  du  cardinal  Bentivoglio  avec 

les  confesseurs  d'Albert  et  d'Isabelle,  au  sujet  des  moyens  à 

employer  pour  assurer  Texercice  de  la  religion  eatholique. 

(Orig.) 

Bruxelles,  19  janvier  1608. 

(MS.  6873,  fol. 346.) 

Entrevue  du  cardinal  Bentivoglio  avec  le  marquis  de  Spi- 
nola.  (Orîg.  de  la  main  du  cardinal.) 

Bruxelles;  le  3  janvier  1609. 

(MS.  6873,  fol  35i{.) 

Le  même  MS.  renferme  cinq  autres  lettres  originales  du  car- 
dinal Bentivoglio  au  cardinal  Borghèse,  datées  de  1609,  1614 
et  1615,  p.  356  et  suiv. 

Instructions  données  par  le  pape  Jules  III  à  son  ambassadeur 
auprès  de  Charles  V,  le  cardinal  d'Imola.  (Italien.) 
13  avril  1553. 

(MS.  6874,  fol.  1^0.) 

Instructions  données  par  le  pape  Clémept  VII  au  cardinal 
Farnèse,  son  envoyé  près  de  Charles  V,  après  la  prise  de 
Rome.  (Italien.) 

1527. 

(MS.  6874,  fol.  135.) 
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Lettre  du  duc  de  Parme  au  roi  d'Espagne.  (Franc.) 
Nesk ,  le  35  janvier  \  993. 

(MS.  6974,  (bl.  449.) 

Dépêche  en  italien^  envoyée  à  Rome ,  et  contenant  un  récit 
du  siège  d'Amiens.  Sans  signature. 
Amiens,  29  août  1597. 

(MS.  6874,  fol.  488.) 

Lettre  annonçant  l'envoi  d'un  ambassadeur  de  Tarchiduc 
Albert  à  Paris,  avec  mission  d'y  faire  des  représentations  au 
gouvernement  français,  à  cause  des  secours  fournis  par  ce  gou- 
vernement à  Maurice  de  Nassau. 

Lyon,  i8  septembre  1600. 

(MS.  6875,  foL  323.) 

Plaintes  des  Espagnols  sur  la  conduite  du  roi  de  France 

envers  les  révoltés  des  Pays-Bas.  (Italien.) 

Valladolid,  i  2  juillet  1001. 

(MS.  6875  Jol.  4â9.) 

Relation  de  la  guerre  des  Pays-Bas,  en  1614,  par  Bentivoglio. 

(Italien.) 

16î29. 

(MS.  6876.) 

Livre  de  dévotion  à  l'usage  des  dames  anglaises  du  couvent 
de  Notre-Dame,  à  Bruxelles,  approuvé  par  Mathias  Hovius, 
archevêque  de  Malines ,  en  anglais. 

Bruxelles,  27  juillet  1612. 

(MS.  6881.) 

■  Registre  auquel  sont  registrées  les  missives  escriptes  plir 
la  duchesse  de  Parme,  le  duc  d'Albe,  etc.,  aux  commissaires 
de  la  ville  de  Tournay ,  avec  les  réponses  sur  ce  faictes ,  du 
2  février  1566  au  14  août  1568.  »  Ce  volume  renferme  la  copie 
de  256  lettres,  dont  la  plupart  sont  probablement  inédites. 
(Français.) 

(MS.6884.) 

Brabantia  qucUernis  abhine  sectUis  iUustrata  monetii  au- 
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j'cis  et  argentis,  etc.,  depuis  Tannée  1288  jusqu'au   règne 

de  Charles  II,  roi  d'Espagne  et  duc  de  Brabant.  Cet  ouvrage, 

écrit  en  flamand,  illustré,  est  de  Denis  Waterloo,  et  comprend 

224  feuillets. 

(MS.  6899.) 

Conseils  de  Charles-Quint  à  son  fils.  (Espagnol.) 

i8  janvier  4548. 

(MS.  6902,  fol.  1,16.) 

Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe II,  en  espagnol,  avec  les  signatures  de  Mansfelt  et  de 
Gilles  de  Jung  (?) 

(MS.6902,  fol.  17,33.) 
* 

Mémoire  de  M.  de  Champagny  au  sujet  du  prince  d'Orange , 
en  1596.  (Italien.) 

(MS.  6902,  fol.  54,39.) 

Ordre  du  duc  de  Parme  nommant  Ernest  de  Mansfelt  au 
gouvernement  des  Pays-Bas,  durant  une  absence  dudit  duc. 
(Copie  en  espagn.) 

Bruxelles,  le  24  novembre  1591. 

(MS.  6602,  fol.  41.) 

Copie  tirée  du  registre  du  tribunal  de  la  ville  d'Anvers.  Pro- 
cès, en  cause  Técoutète  contre  Pablo  de  Tiera,  magistrat 
d'Anvers,  accusé  de  correspondre  avec  Tennemi.  Lettre  du  roi 
d'Espagne  au  duc  de  Parme,  avec  la  ré}>onse  de  ce  dernier. 
(Espagn.) 
^13  septembre  1591  et  25  juin  1592. 

(MS.  6902,  fol.  42,  46.) 

Rapport  en  espagnol ,  touchant  Tarmée  du  duc  de  Parme. 
50  novembre  1592. 

(MS.  6902,  fol.  67,72*.) 

Révolte  des  Pays-Bas  et  leur  conspiration  contre  la  maison 

d'Autriche.  (Espagn .) 

Sans  date. 

(MS.  6902,  fol.  77.) 


k 
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Lettre  du  roi  d'Espagne  aux  prélats  du  duclié  de  Brabant , 
les  chargeant  de  se  consulter  avec  le  marquis  d'Aitona,  gou- 
verneur des  Pays-Bas.  (Copie  espagn.) 

Madrid,  6  avril  1634: 

(MS.  6902, fol. 80.) 

Résolutions  du  conseil  d'État^  touchant  les  nouvelles  contri- 
butions proposées  par  le  marquis  d'Aitona.  (Franc.,  avec  note 
marginale  de  la  main  du  gouverneur.) 

28  juin  1633. 

<MS.  6902,  fol.  82) 

Résolution  du  conseil  d'État  concernant  la  paie  de  ti*ente 

mille  soldats  wallons.  (Franc.) 

5  janvier  1639. 

En  marge,  un  décret  du  cardinal-infant,  gouverneur  des 

Pays-Bas,  relativement  à  celte  affaire. 

(MS.  6902,  fol.  90.) 

Résolution  du  même  conseil  au  sujet  de  la  conclusion  d'un 
emprunt,  avec  décret  du  gouverneur  général. 
15  janvier  1639. 

(MS.6902,fol.  99.) 

Note  écrite  en  espagnol  et  signée  par  D.  Estevan  de  Gamarra, 
concernant  la  solde  des  régiments  wallons. 
Bruxelles,  le  21  novembre  1639. 

(MS.  6903,  fol.  100.) 

Ferdinand  de  Boisschot  aux  états  généraux,  demandant,  au 
nom  de  Tarchiduchessc  Isabelle,  certaines  aides  en  argent  à 
consacrer  II  la  défense  nationale.  (Franc.) 

Bruxelles,  le  20  septembre  1632. 

(MS.  6902,  fol.  147,155.) 

Rapport  fait  au  roi  d'Espagne  sur  la  levée  de  quelques 
contributions,  injustement  imposée^  aux  quatre  membres  de 
Flandre  et  au  Franc  de  Bruges.  (Espagn.) 

1633. 

(MS.  6902,  fol.  154,162.) 

Tome  viii™%  3"*  série.  17 
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Autre  écrit  en  espagnol  sur  le  même  sujet» 

(MS.  6909,  fol.  103.) 

Considérations  générales  touchant  les  affaires  des  Pays-Bas. 
(Espagn.) 
La  Haye,  le  25  janvier  1637. 

(MS.  6902,  fol.  175,178.) 

Le  même  MS.  (6902)  contient  encore,  pp.  184, 179, 190  et 
192,  des  propositions  faites  par  le  conseil  d'État  aux  états  des 
Provinces-Unies;  des  offres  faites  par  le  sieur  Knuyt  aux 
mêmes  états,  le  28  août  1655;  le  formulaire  des  instructions 
données  aux  commissaires  espagnols  près  des  états  généraux, 
le  2  décembre  1635. 


Supplément  aux  additionnels. 
Le  livre  des  chroniques  de  Brabant ,  par  Jean  d'Ënghien. 

(MS.  18390.) 

Certificat  donné  par  le  baron  de  Pestacalda  (?),  au  sujet  de 

l'arrestation  de  Gilles  de  Cornesoult,  auditeur  des  troupes  à 

Trêves. 

1636. 

(MS.  6902,  fol.  92.) 

Lettre  écrite  à  la  duchesse  de  Chevreuse  par  Cosmar  y  son 
agent  en  Belgique. 
1645. 

(MS.  5461 ,  fol.  254.) 

Instructions  données  à  William  Dayison ,  envoyé  dans  les 

Pays-Bas. 

29  mars  1 576. 

(MS.  5935 ,  fol.  182^) 
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Lettres  de  James  Dayrolle,  résident  à  La  Haye,  adressées  à 

G.  Stepney. 

i  702-1 707. 

(MS.  7067.) 

Lettres  de  Stepney  audit  Dayrolle,  durant  Tannée  1706. 

(MS.  7064,  fol.  9  ;  MS.  7065,  fol.  31 .) 

Matériel  de  guerre  transporté  d'Anvers  à  Calais  par  Jean 
Dry  ver,  capitaine  de  navire. 
1545. 

(MS.  575^,  fol.  26.) 

Ordre  de  payement  donné  à  Du  Bois ,  capitaine  au  service 
des  Pays-Bas,  en  1593. 

(MS.  5753,  fol.  261.) 

Ordres  signés  par  Dudley ,  comte  de  Leieester,  en  sa  qualité 
de  généralissime  des  troupes  anglaises  dans  les  Pays-Bas. 
1585  à  11^86. 

(MS.  5753,  fol.  204  à  248.) 

Relation  de  l'ambassade  envoyée  par  Edouard  IV,  après  son 
couronnement,  au  duc  de  Bourgogne. 

(MS.  6113,  fol.  102*,  110.) 

Lettre  d'Edouard  IV  à  Maximilicn  d'Autriche. 

12  mai  1481. 

(MS.  9818.) 

Instructions  données  par  le  roi  d'Angleterre  à  sir  P.  Hoby, 
envoyé  près  la  reine  douairière  de  Hongrie. 

13  février  1551. 

(MS.5498,  fol.  30,  59) 

Instructions  données  au  conseil  d'Etat,  par  Guillaume  III, 

relativement  au  gouvernement  des  Pays-Bas  espagnols. 

21  juillet  1706. 

(MS.  5131,  fol.  151.). 

Déclaration  du  même  sur  le  même  sujet. 
Même  date. 

(MS.  5131,  fol.  15S.) 
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Instruclions  données  au  duc  d'Estrées»  se  rendant  dans  les 

Pays-Bas. 

Janvier  16iO. 

(M3.  5458  Jol.  157.) 

Relation  de  Tambassade  d'Alexandre,  cardinal  Farnèse,  au- 
près du  roi  de  France,  1559  à  1540.  (Italien.) 

(MSS.  8716-8717.) 

Décrets  du  cardinal  infant  Ferdinand,  frère  de  Philippe  IV, 
comme  gouverneur  des  Pays-Bas. 
1656-1639. 

(MS.  6902,  fol.  82,  9(5,  99.) 

Déclaration  du  même,  concernant  les  guerres  avec  la 
France. 

:24  juin  1635. 

(MS.5758,  fol.  834.) 

Instructions  données  au  sieur  An  t.  Le  Fèvre,  allant  vers 

Tarchiduc  d'Autriche. 

Août  1 598. 

(MS.  5456 ,  fol.  306.) 

Convention  faite  entre  Louis  XI  et  l'archiduc  Maximîlien. 
1482. 

(MS.  6297,  fol.  217.) 

Dépêche  envoyée  au  vicomte  de  Turenne  par  Henri  IV,  pour 
l'autoriser  à  lever  des  troupes  dans  les  Pays-Bas  et  en  Angle- 
terre. 

Octobre  J  590. 

(MS.  5495,  fol.  304.) 

Compte  de  l'argent  reçu  par  H.  Farnèse  pour  les  troupes  en 
Flandre ,  1 705 , 1 709. 

(MS.  5752,  fol.  217.) 

Instructions  données  à  Pietro  Gaétan,  nonce  du  pape  en 
Flandre.  (Italien.) 

Sans  date. 

(MS.  8376.) 
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lastructioDs  données  à  sir  Wyatt  et  à  Hoby ,  envoyés  près 
Charles  V. 
i6  octobre  1538. 

(MS.  5498 ,  fol.  3.) 

Relation  du  voyage  que  fit  en  Angleterre  Louis  de  Bruges, 
seigneur  de  Gruthuyse,  en  1472. 

(MS.  6113,  fol.  63.) 

Louis  de  Bruges,  seigneur  de  Gruthuyse,  est  créé  comte  de 

Winchester. 

1472. 

(MS.  6113,  fol.  100».) 

Lettre  dOttaviano  Guasco,  chanoine  de  Tournai,  &  Mit- 
çhelL 

1763. 

(MS.  6853 ,  fol.  35.) 

Livre  d'heures  ayant  appartenu  à  la  duchesse  de  Bourgogne, 
et  donné  par  cette  princesse  à  Jeanne  de  Halewyn,  dame  de 
Wassenaer  et  de  la  Plane,  en  1500. 

(MS.  7970.) 

Instructions  données  à  Nicolas  Harlay,  allant  en  Angleterre 

et  dans  les  Pays-Bas. 

12  avril  1596. 

(MS.  5456,  fol.  169.) 

Instructions  données  à  John  Hastings,  envoyé  auprès  du 
prince  d'Orange. 
1*575. 

(MS.  5935,  fol.  173*.) 

Ordres  donnés  à  John  Hawkins,  relativement  au  transport 
des  troupes  dans  les  Pays-Bas  ,€0  1585, 1586,  1590. 

(MS.  5752,  fol.  28  à  40.) 

Lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  au  cardinal  Borghèse 
et  à  Paul  V. 

1619. 

(MS.  6874,  fol.  293.) 
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Lettre  de  Henri  IV,  roi  de  France,  aux  archiducs. 
Septembre  i  601. 

(MS.  5457,  fol.  149.) 

Lettres  d'Adolphe  Heodrick  Van  Âlmelo,  comte  de  Rechte- 
ren,  aux  états  généraux,  de  1705  à  1708. 

(MSS.  5131,5134,5135,5136.) 

Lettres  du  même  à  l'électeur  de  Brunswick. 
1708. 

(MS.  5152,  fol.  52, 77.) 

Voir  encore,  sur  la  correspondance  du  même  avec  le  greffier 
Fagelet  autres,  les  MSS.  5132  et  5151. 

Dépêche  adressée  à  la  cour  de  Rome  au  sujet  du  siège 

d'Amiens. 

29  août  1597. 

(MS.6874,fol.488.) 

Notice  sur  le  même  siège. 

1597. 

(MS.  6874 ,  fol.  88.) 

Lettre  de  saint  Bernard  à  Tabbé  d'Anchîn,  Alvisius.  (Latin.) 

(MS.  6047,  fol.  10.) 

Lettres  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Arenberg  à  Mitchell. 
1757-1760. 

(MS.  6851,  fol.  1.) 

Instructions  au  sieur  de  Berny,  se  rendant  dans  les  Pays- 
Bas. 

Octobre  1 604. 

(MS.  5457,  fol  299.) 

Lettres  du  baron  de  Bettes  aux  états  généraux. 

1706. 

(MS.  5134,  fol.  105, 114, 124, 13O.0 

Correspondance  de  William  Blathwait,  secrétaire  du  dépar- 
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tement  de  la  guerre,  relativement  k  Tarmée  anglaise  dans  les 

Pays-Bas. 

1690-1704. 

(MSS.  9733,  9736,  9719,  9731, 

9748,  9749.) 

Relation  de  la  reddition  de  Bourbourg  aux  Anglais.  (Italien.) 

4644. 

(MS.  8733.) 


COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 


DE   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


TROISIÈME   miSRIR. 


TOME  HUITIÈME.  -^  IV-  BULLETIN. 


métknee  du  •  avril  !»••. 


Présents  :  MM.  lé  baron  de  Gerlaghe,  président;  Gaghard  , 
secrétaire*;  le  chanoine  de  Smet,  Borgnet,  le  baron 
Kervyn  de  Lettenhove. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  janvier  est  lu  et 
adopté. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  S""*  cahier  du 
tome  VIII  des  Bulletins,  contenant  le  compte  rendu  de 
cette  séance  et  les  communications  qu'il  a  été  résolu  d*y 
faire  iosérer. 

Tous  VIII"%  3"*  SÉRIE.  18 
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COKKE&PONDANGE. 

M.  le  Ministre  de  Tiatérieur  remercie  de  renvoi  qui  lui 
a  élô  ftît  du  premier  vohime  de  la  Table  chronologique  des 
chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  Vhistoire  de  la 
Belgique. 

—  Le  même  Ministre  accuse  la  réception  de  Télat  de 
situation  du  fonds  des  Chroniques  belgeis  à  la  date  du 
31  décembre  1865,  et  détermine,  sur  la  proposition  que 
lui  en  a  faite  la  Commission,  le  prix  auquel  sera  vendu, 
dans  rintérieur  du  royaume,  le  volume  susmentionné  de 
la  Table  chronologique  des  diplômes. 

—  Plusieurs  lettres  contenant  des  demandes  relatives  à 
la  collection  des  Chroniques  ou  au  recueil  des  Bulletins 
sont  communiquées  à  la  Commission,  qui  décide  de  la 
suite  à  y  donner. 

COLLECTION   DES  CHRONIQUES. 

M.  Bormans  écrit,  en  exprimant  son  regret  de  ue  pau** 
voir  assister  à  la  séance,  qu'il  est  parvenu  à  la  G^""^  feuille 
du  3"*'  volume  des  Brabantsche  Yeesten,eï  que  ce  volume 
sera  terminé  dans  le  courant  de  Tannée. 

— M.  Borgnet  annonce  que  la  moitié  environ  du  5"*  livre  . 
de  la  Chponiqt^  de  Liège  de  Jean  d*Outremeuse,  lequel  se 
rapporte  au  xiii"*  siècle ,  est  imprimée. 

—  M.  Gachard  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

€  La  Commission  se  rappellera  que  le  Journal  des 
voyages  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  H,  par  Vande- 
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nesse,doit  faire  parlie  de  la  Collection  des  voyages  des 
souverains  des  Pays-Bas,  dont  elle  m'a  confié  la  publi- 
cation. 

»  J'ai  vu  de  cette  importante  rekiion  d'assez  nombreux 
manuserits.  J'ai  examiné  ceux  qui  sont  à  Paris  (Bibiîo* 
tbèque  impériale  et  Kbiiotbèque  de  TÂrsenal) ,  à  Besan- 
çon, à  Vienne,  indépendamment  des  textes  divers  que 
possède  notre  Bibliothèque  royale. 

»  Jusqu'ici  le  manuscrit  le  plus  ancien  que  je  connaisse 
est  celui  de  Vienne;  mais  il  s'arrête  au  25  mai  1551,  jour 
où  Philippe  11  prit  congé  de  son  père,  à  Augshourg,  et  où 
Vandenesse  passa  à  son  service. 

»  Après  vient  le  manuscrit  de  TArsenal,  qui  a  appar- 
tenu à  Charles  de  Croy,  marquis  d'Havre,  chevalier  de  In 
Tf^son  d'or  :  celui-ci  est  de  la  deuxième  moitié  du  xvi""* 
siècle  ou  du  commencement  du  xvii"*". 

»  On  m'a  signalé  un  manuscrit  de  Vandenesse  à  la  Bi- 
bliothèque de  Reims.  Je  me  proposerais  d'aller  l'examiner  : 
après  quoi,  je  ferais  transcrire,  si  la  Commission  voulait 
m'y  autoriser,  celui  des  manuscrits  que  j'aurais  reconnu 
comme  étant  à^la  fois  le  plus  complet  et  le  plus  correct. 

>  Notre  savant  confrère  M.  le  baron  Kervyn  de  Letteu- 
hove  m'en  a  cité  un  qui  existe  à  la  Bibliothèque  Lauren- 
tiâine ,  à  Florence ,  et  qui  provient  de  la  maison  de  Croy, 
tovame  celui  de  l'Arsenal.  Mon  intention,  à  l'égard  de  ce 
dernier,  est  de  demander  des  renseignements  au  bibiio- 
tliécaire  de  la  I.aurentienne.  » 

I^  Commission,  après  en  avoir  délibéré,  approuve  le 
projet  qui  vient  de  lui  être  soumis  par  M.  Gachard.  Elle 
souhaite  que  l'exécution  ne  s'en  fasse  pas  attendre,  et  que 
le  Journal  des  voyages  de  Charles*Quint  et  de  Philippe  II 
prenne  place,  aussi  tôt  que  possible,  dans  la  collection  des 
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Chroniques  beiges.  Il  y  a  longtemps  que  la  mise  en  lumière 
en  est  désirée  par  les  amis  de  l'histoire.  Au  siècle  dernier, 
le  bénédictin  dom  Berthod  et,  après  lui,  Tabbé  de  Nélis 
eurent  le  dessein  de  l'entreprendre;  les  circonstances  vin- 
rent y  mettre  obstacle.  Hormayr,  en  1810  et  1811,  en 
donna  une  traduction  allemande  dans  une  série  de  nu- 
méros de  son  Àrchiv  fur  Géographie,  Historié,  Slaats-und 
Kriegskunst.  M.  Bradford  lui  a  fait  de  nombreux  emprunts 
dans  sa  Correspondence  of  the  emperor  Charles  V,  etc., 
Londres,  1850.  Tout  récemment,  M.  Stàlin,  conservateur 
en  chef  de  la  Bibliothèque  royale  de  Stuttgart,  s'en  est 
servi  pour  la  publication  d*un  Itinéraire  de  Charles-Quint, 
depuis  le  28  juin  1519  jusqu'à  sa  mort.  La  publication  in- 
tégrale, d'après  les  meilleures  sources,  du  texte  original 
de  Vandenesse,  loin  de  perdre  quelque  chose  par  ces  tra- 
ductions ou  ces  publications  partielles ,  ne  pourra ,  au  con- 
traire, qu'y  gagner. 

—  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  appelle  l'attention 
de  ses  collègues  sur  l'intérêt  que  présenterait,  pour  l'étude 
de  l'histoire  de  la  Belgique  sous  la  maison  de  Bourgogne, 
la  publication  de  la  chronique  d'Adrien  de  But,  dont  le 
manuscrit  est  conservé  à  la  Bibliothèque  royale.  Elle  con- 
tient en  effet ,  sur  les  événements  et  les  intrigues  de  cette 
période  de  nos  annales ,  de  nombreux  détails  que  passent 
sous  silence  les  écrivains  officiels,  et  qui  permettraient  de 
mieux  apprécier  le  caractère  des  luttes  et  des  démêlés  du 
XV™*  siècle.  On  pourrait  y  joindre  le  texte,  revu  et  com- 
plété, de  la  chronique  de  Gilles  de  Roye,  de  laquelle  un 
précieux  manuscrit  repose  à  la  bibliothèque  de  Montpel- 
lier, et  d'autres  documents  de  la  même  époque. 

La  Commission,  applaudissant  à  l'idée  de  M.  Kervyn  de 
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Lettenhove,  invile  Thonorable  membre  à  lui  présenter, 
dans  une  de  ses  prochaines  séances ,  un  plan  raisonné  pour 
la  publication,  en  un  ou  plusieurs  volumes,  de  chroniques 
relatives  aux  temps  pendant  lesquels  la  dynastie  bourgui- 
gnonne régna  sur  les  Pays-Bas. 

t 

TABLE  CHRONOLOGIQUE   DES  CHARTES  ET  DIPLÔMES  IMPRIMÉS 
CONCERNANT  l'hISTOIRE  DE  LA  BELGIQUE. 

M.  Âlph.  Wauters  écrit  que,  le  deuxième  volume  de  la 
Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  con- 
cernant l'histoire  de  la  Belgique  étant  assez  avancé  pour 
qu'il  puisse  en  entreprendre  la  publication  sans  disconti- 
nuer, il  vient  d'en  envoyer  le  commencement  à  l'impri- 
meur. 


ACTES  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX  DES  PAYS-BAS,  1 376-1585. 
NOTICE  CHRONOLOGIQUE  ET  ANALYTIQUE. 

M.  Gachard  fait  connaître  que,  depuis  quelque  temps 
déjà,  l'impression  du  deuxième  volume  de  h  Notice  des 
actes  des  États  généraux  pendant  la  révolution  du  xvi™*^ 
siècle  est  commencée,  et  qu'il  vient  de  recevoir  l'épreuve 
de  la  septième  feuille. 

Le  premier  volume  comprend  l'analyse  de  douze  cent 
cinquante-huit  pièces,  qui  vont  du  6  septembre  1576  au 
14  août  1578. 

Un  nonibre  d'actes  à  peu  près  égal  sera  analysé  dans  le 
deuxième,  qui  s'étendra  depuis  le  15  août  1578  jusqu'à  la 
fin  de  1580. 

Un  troisième  et  dernier  volume  sera  consacré  aux  actes 
del581àl585. 
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TABLE   GÉNÉRALE    DES  NOTICES   HISTORIQUES  PUBLIÉES  IKANS 
LES  REVUES  ET  RECUEILS  PÉRIODIQUES. 

Conformément  à  la  résolution  prise  dans  la  démise 
séance ,  M.  Ernest  Van  Bruyssel  s'est  occupé  de  compléter 
cette  Table  jusqu'à  la  fin  de  186S.  D'après  rinformalion 
verbale  qu'il  a  donnée  au  secrétaire ,  elle  serait  entière- 
ment terminée,  et  il  aurait  pu  dès  aujourd'hui  en  remettre 
le  manuscrit  à  la  Commission ,  si  on  ne  lui  avait  signalé 
en  dernier  lieu  plusieurs  revues  flamandes  dont  il  lui  reste 
à  faire  le  dépouillement. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Gachard  présente  une  nouvelle  série  (la  douzième) 
(VAnalectes  historiques. 
Insertion  au  Bulletin. 

—  Le  même  membre  entretient  ses  collègues  d'un  re- 
cueil de  lettres  de  Marie-Antoinette,  de  Louis  XVI,  de 
Joseph  H,  de  Léopold  II  et  du  comte  de  Mercy-Argenteau 
que  M.  le  chevalier  Alfred  d'Arneth,  vice-directeur  des 
Archives  impériales  de  cour  et  d'État,  à  Vienne,  associé 
de  l'Académie  royale  de  Belgique ,  vient  de  faire  pa- 
raître (1) ,  pour  faire  suite  à  la  Correspondance  de  Marie- 
Antoinette  avec  Marie-Thérèse,  publiée  par  lui  en  J86S 
et  qui  a  eu  un  si  grand  retentissement  (2).  Ce  recueil  com- 

(i)  Marie- Antoinette ,  Joseph  II  wui  Leopold  II.  Leipzig,  Paris, 
Vienne,  1866;  in-S». 

(2)  Maria  Theresia  undMaiia  Antoinette.  Ihr  Hriefiœchsel  wâhrend 
fier  Jhare  1770-1780.  Vienne  et  Paris,  1865;  in-8». 
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prend  ceni  cinquaDt^-deux  lettres,  dont  la  première  est 
da  mois  de  juillet  1775  et  la  dernière  do  9  jaillet  1792  : 
la  correspondance  que  Marie-Antoinette  entretint  avec  le 
comte  de  Mercy,  taiit  pendant  son  ambassade  en  France 
qo'aprèsson  départ  pour  Bruxelles,  en  forme  la  partie  la 
plus  considérable. 

Douze  à  quinze  des  lettres  que  contient  ce  recueil  ont 
un  intérêt  spécial  pour  Thistoire  de  la  Belgique  :  ce  sont 
celles  que  Joseph  H  et  Louis  XVI  s'écrivirent,  en  1784  et 
178S,  au  sujet  des  démêlés  de  l'Empereur  avec  les  Hol- 
landais, et  du  projet  qu*il  conçut  d'échanger  les  Pays-Bas 
contre  la  Bavière.  Sur  ce  projet,  notamment,  elles  foumîs- 
sent  des  particularités  intéressantes*  On  y  voit  que  Joseph  II 
s'était  assuré  de  Tadhésion  de  l'impératrice  de  Russie,  et 
qu'il  était  d'accord  avec  l'électeur  palatin ,  chef  de  la 
maison  de  Bavière;  mais  il  lui  fallait  aussi  le  consente- 
ment du  duc  des  Deux-Ponts  et  de  son  frère  le  prince 
Maximilien  ;  pour  l'obtenir,  il  comptait  sur  l'appui  et  l'in- 
fluence prépondérante  du  roi  de  France.  Il  ne  regardait 
pas  l'approbation  de  l'Empire  comme  nécessaire;  quant 
au  roi  de  Prusse,  il  se  persuadait  que  ce  monarque  ne 
s'opposerait  pas  à  l'échange,  dès  qu'il  saurait  que  la  France 
et  la  Russie  y  donnaient  les  mains.  Du  reste,  le  pays  de 
Salzbourg  et  de  Berchtoisgaden  n'y  aurait  pas  été  compris, 
et,  de  son  côté,  l'Empereur  aurait  conservé  les  provinces 
de  Luxembourg  et  de  Namur. 

touis  XVI  se  montra  peu  disposé  à  entrer  dans  les  vues 
de  son  beau-frèrè.  Il  lui  fit  observer  qu'il  en  résulterait  un 
changement  de  la  plus  grande  importance  dans  la  position 
du  corps  germanique,  car  la  maison  palatine  serait  dé- 
placée du  centre  de  l'Empire ,  pour  être  reléguée  à  l'une 
de  ses  extrémités  :  ce  qui  dérangerait  le  système  d'équi- 
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libre  qui  avait  élé  Tobjet  le  plus  essentiel  des  traités  de 
Westphalie  ;  il  ajouta  qu'il  lui  paraissait  nécessaire  de  s'en- 
tendre là-dessus  avec  le  roi  de  Prusse  (lettre  du  6  janvier 
178o).  Alors  Joseph  H  renonça  à  son  projet.  Mais,  comme 
Louis  XYI  lui  écrivit  que,  s'il  avait  pris  le  parti  de  l'aban- 
donner, c'était  sans  doute  parce  que,  comme  lui ,  il  en  avait 
prévu  les  difficultés  et  les  embarras  (lettre  du  6  février),  il 
répliqua  au  roi  qu'il  était  dans  Terreur  :  «  Ce  n'est  nulle- 
»  ment,  lui  dit-il,  parce  que  j'en  ai  prévu  les  difficultés  et 
]>  les  embarras,  comme  vous  le  supposez,  mais  unique- 
3>  ment  parce  que  vous  avez  cru  ne  devoir  vous  employer 
1»  à  déterminer  le  duc  des  Deux-Ponts  à  donner  les  mains 
D  à  une  proposition  qui  lui  était  très-manifestement  des 
>  plus  avantageuses,  et  pour  le  présent  et  pour  l'avenir,  et 
]»  qui  ne  nuisait  à  personne ,  ainsi  que  irèsH^ertainement 
»  je  l'eusse  fait  pour  vous,  si  vous  aviez  été  dans  mon  cas, 
9  que  j'en  ai  abandonné  l'idée,  attendu  que  si , 'comme  n'a 
]>  point  hésité  de  le  faire  l'impératrice  de  Russie,  mon 
»  amie ,  vous  eussiez  bien  voulu  vous  interposer  auprès  du 
»  duc  des  Deux-Ponts,  je  ne  regarderais  plus  que  comme 

D  nulle  toute  autre  difficulté  quelconque »  (I^ettre  du 

21  février  1785.) 
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COMMUNICATIONS. 


Analectes  historiques. 

Douzième  série  (i). 
(Par  M.  Gachard,  membre  de  la  O>mmi8sioti. ) 


cccxxx. 

tjettres  par  lesquelles  le  duc  de  Clèves  promet  d^èire  bon  et 
loyal  au  comte  de  Charolais ,  et  de  le  servir  de  tout  son 
pouvoir  envers  et  contre  tous  :  10  septembre  4464. 

^ERA!i,  duc  de  Clèves,  conte  de  la  Markc.  Savoir  faisons  à 
^us  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  que 
ûous,  considérant  les  grans  biens  et  honneurs  que,  dez  le 
temps  de  nostre  enfance,  nous  et  les  nostres  avons  receus  en 
la  maison  de  mon  très-honnoré  seigneur  et  oncle  monseigneur 
le  duc  de  Bourgoingne  et  de  Brabant;  désirant  de  tout  nostre 
cœurTaccroissement  et  bon  entretènement  de  ladicte  maison , 
singulièrement  de  nostre  très-chier  et  très-honnoré  seigneur  et 
cousip  le  conte  de  Charrolois,  seul  filz  et  vray  héritier  de 

(1)  Voy.,  dans  la  2«"  série  ûes . Bulletins ,  le  tome  V,  pp.  197-228,  299- 
380;  le  tome  VU,  pp.  23-220;  le  tome  VIII,  pp.  67-268;  le  tome  IX, 
pp.  105-256;  le  tome  XI,  pp.  167-418;  le  tome  XII,  pp.  559-516;  dans  la 
5"« série,  le  tomel,  pp.  511-496;  le  tome  llï,pp.  545-554;  le  tome  IV, 
pp.  523-566 ,  et  le  tome  VII ,  pp.  i  5-208. 
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niondit  seigneur  et  onelc,  audit  conte  de  Cliarrolois,  nostre 
cousin,  avons  promis  et  promettons ,  par  ces  présentes,  loyau- 
ment  et  en  parole  de  prince,  de  ly  estre  h  tousjours  bon  et 
loyal,  et  de  le  servir  de  tout  nostre  povoîr  envers  et  contre 
tous,  sans  nulz  réserver  ne  excepter,  hors  la  seule  personne 
de  mondit  seigneur  et  oncle,  son  père,  et  pareillement  contre 
tous  autres,  quelz  qii'ilz  sôyent,  qui  vouldroient  faire  ou  entre- 
prendre aucune  chose  à  rencontre  de  sa  personne,  ne  ly  mettre 
trouble  ou  empeschemcnt  es  pays  et  seigneuries  que  cy-après 
ly  doivent  compétcr  et  appartenir,  et  ert  oultrc  de  ly  révéler 
ou  faire  savoir  toutes  choses  qui  de  ce  jour  en  avant  vendront 
à  nostre  congnoissance, qui  pourroient. ...  préjudicier  ne  porter 
dommaige  k  luy  ne  ail  sien.  En  tesmoing  desquelles  choses, 
nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main ,  et  à  icelles  fait 
mettre  nostre  seel  secret  armoyé  de  nos  armes. 

Donné  h  Gornichem ,  le  x*  jour  de  septembre ,  fan  rail  CCC€ 
soixante  et  quatre. 

(Minute  sur  parebemin,  aux  Archivés  provinciales 
de  Dusseldorf,  A  II,  n»  U3Ô.) 


CCCXXXI. 

Lettre  de  Charles  le  Hardi  au  duc  de  JuUers  et  de  Berg,  pavr 
le  prier  de  faire  toute  faveur  eè  aêsistanee  un  séi§ntur 
d'ffumbercourt,  qu'il  a  commis  à  la  garde  du  pays  de 
Gueldre.  :  ^  iuilki  U7^. 

Très-chier  et  ircs-amé  cousin,  pour  ce  que  j*ay  conclu  de 
m'en  aler  en  ma  personne  par-devers  très-hault,  très-puis- 
sant prince,  très-honnouré  seigneur  et  frère  le  roy  d'Angle- 
terre, en  délaissait,,  pour  la  garde,  seurté  et  deffcnce  dermes 
pays  de  Ghelres  et  autres  de  par  deçà,  men  araé  et  féal  cousin, 


conseitlier,  chambellan,  lieutenant  gênerai  en  mes  duchiez, 
contez,  pays,  terres,  seignouries,  gardes  et  advouerics  de  deçà 
la  rivière  de  Meuse,  en  mon  pays  et  conte  de  Namur,  en  ma 
ville  de  Treclit  sur  Meuze  et  es  pays  de  Liège  et  de  Loz^  le 
seigneur  de  Mumbercourt,  conte  de  Meghcn,  feserips  prësen* 
teoieot  paiMievers  vous,  et  vous.prie  et  requiers,  le  plus  affèc- 
tueaseinent  et  de  cueur  i|ue  faire  puis,  que,  en  faveur  et  con- 
templation de  moy,  vous  vueillez  à  îcclluy  S' de  Humbercourt, 
en  toutes  choses  dont  il  vous  requerra  louchant  ce  que  dit  est, 
ou  autrement,  faire  toute  adresse,  faveur  et  assistence  à  vous 
possiji^les,  ainsi  que  j'en  ay  en  vous  ma  parfaicte  et  entière 
coofidence,  et  que  je  feroye  pour  vous  en  cas  semblable  et 
autre  donc  de  par  vous  requis  serois.  Et  vous  me  ferez  très- 
graut  et  perfalt  plaisir,  duquel  j'auray  bien  mémoire ,  pour  le 
rccognoistre  cy-après» aidant  le  Saint-Esperit ,  auquel  je  prie, 
tPcg-chier  et  très-«mé  cousin,  qu'il  vous  ait  en  sa  benoîte  et 
digne  garde. 
Escript  en  mon  camp  lez  Harlaiz,  le  inr  jour  de  juillet  LXXV. 

Vostre  cousin, 

Le  Duc  de  Bourgoiugne,  de  Brabant,  de  Lembourg ,  de 
Luxembourg  et  de  Gheires,  Conte  de  Flandres ,  etc. 


CHARLES. 


Barradot. 


Suscriptiwi  :  A  mon  Irês-chier  et  Irès-amë  cousin  le  duc  de 
Jt^illiers  et  des  Mons. 

(Origioal,  aux  Archives  provinciales  <to 
Dusseldorf.) 
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CCOXXXII. 

Lettrée  par  lesquelles  Charles  le  Hardi  nomme  Adolphe  de 
Ctèvesetde  la  Marck,  seigneur  de  Ravenstein,  sqnlteutenmU 
général  aux  Pays-Bas ,  pour  les  garder  et  défendre  pendant 
l'expédition  qu'il  va  faire  en  Lorraine  :  22  août  i475. 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne,  de 
Lothier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg  et  de 
Gbeidres,  conte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoingne,  pa- 
latin, de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zellande ,  de  Namur  et  de 
Zuytphen,  marquis  du  saint-empire,  seigneur  de  Frize,  de  Salins 
et  de  Matines.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
salut. 

Comme,  depuis  nostre  retour  de  noslre  derrain  voiaige 
d'Alemaigne,  nous  ayons  délibère  et  conclu  de  conduire  et 
mener  en  nostre  personne  nostre  camp  et  armée  ou  pays  de 
Lorraine,  pour  ouvrir  le  passaige  afin  de  povoir  aller  et  venir 
de  noz  pays  de  par  deçà  en  noz  pays  de  Bourgoingne,  et  de 
nosdis  pays  de  Bourgoingne  en  nosdis  pays  de  par  deçà ,  et  par 
ce  moien  assembler  et  faire  venir  à  nous  seurement  noz  gens 
de  guerre  estans  en  nosdis  pays  de  Bourgoingne,  et,  semés- 
tier  est,  envoyer  des  nostres  de  par  deçà  en  iceulx  pays,  et  au 
surplus  mieulx  et  plus  puissamment  conduire  et  exécuter  la 
guerre  à  rencontre  des  François  et  autres  noz  ennemys.et 
malveuillans  :  par  quoy  soit  besoing  et  nécessaire  de ,  pendant 
nostre  absence  de  nosdis  pays  de  par  deçà,  laissier  et  ordonner 
en  iceulx  aucun  chief  de  grantauctorité,  à  nousféable,  pour 
estre  nostre  lieutenant  général  et  entendre,  en  nostredite  ab- 
sence, à  la  garde,  deffense  et  préservation  de  nosdis  pays, 
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SAVOIR  FAISONS  que  nous,  ces  choses  considérées,  et  pour  in 
singulière  et  entière  confidence  que  avons  en  la  personne  de 
no$U*e  frès-ehier  et  très-amé  cousin  messire  Adolf  de  Glèves 
et  delà  Marke,  S**  de  Ravestain,  icelui  avons,  pour  les  causes 
dessusdites  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  commis,  ordonné  eï 
establi,  commettons,  ordonnons  et  establissons  par  ces  pré- 
sentes ,  nqstre  lieutenant  général  en  tou^  nosdis  pays  et  sei- 
gneuries de  par  deçà,  pour,  durant  nostredite  absence ,  soy 
employer  et  entendre  à  la  garde  et  deffense  d'ieeulx  noz  pays 
allencontre  de  nosdis  ennemys  et  tous  autres  qui  en  iceulx 
vouldroient^  à  nostre  dommaige  et  au  leur,  aucune  chose  en- 
treprendre; et  ly  avons  donné  et  donnons,  par  cesdites  pré- 
sentes, plain  povoir  et  auctorité  de  mander,  convocqucr  et 
faire  assembler  par-devers  lui  les  estas  de  nosdis  pays  toutes 
les  fois  que  mestier  sera  y  pour  avec  eutx  aviser  et  ordonner 
toutes  choseç  nécessaires  pour  la  seurté  et  préservacion  d'iceulx 
noz  pays  et  pour  le  reboutement  de  nosdis  ennemys;  de  visiter 
et  faire  visiter  les  bonnes  villes  et  forlrcsses  de  nosdis  pays , 
tant  celles  qui  sont  en  frontières  que  autres ,  et  icelles  faire 
emparer  et  fortefiier  selon  que  besoing  sera  ;  de  envoyer  de 
lieu  à  autre,  selon  que  la  nécessité  le  requerra,  toutes  ma- 
nières de  gens  de  guerre  qui  sont  et  seront  mis  sus  en  nosdis 
pays,  durant  nostredite  absence,  pour  faire  tous  exploix  de 
guerre  sur  nosdis  ennemys  que  possible  leur  sera  ;  de ,  se  mes- 
tier fait,  faire  mettre  sus  en' nosdis  pays  toutes  manières  de 
fiefvez  et  arrière-fiefvez,  tant  nobles  que  autres,  et  toutes  ma- 
nières de  communes  en  nosdis  pays,  pour  résister  aux  enva- 
hissemens  que  nosdis  ennemys  se  vouldroient  et  pourroient 
efforcer  de  faire  en  iceulx,  pour  les  grever  et  adommaiger,  et 
à  ce  faire,  contraindre  et  faire  contraindre  les  reffusahs  cl 
délayans  par  prinsé  et  détencion  de  leurs  personnes ,  et  par 
mettre  en  nostre  main  toutes  leurs  terres,  scigrioùries,  rentes 
et  revenus  quelconques ,  jusques  à  tant  qu'ilz  auront  obéy  à 
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lui  et  à  ses  oommand^iucfis ,  ou  nom  de  nous;  de  envoyer  et 
faire  conduire  et  meoer  lesdis  fiefve7.,.arriére*fiefvez  et  com- 
munes ea  tous  lieux  ei  places  où  il  sera  besaing  et  nécessaire 
pour  la  garde, seurté  et  préservacion  d*îceolx ,  et  pour  résister 
1&  Fft  puissance  de  hosdis  ennem^ns,  et  généralement  de  faire 
et  faire  faire  toutes  et  singulières  -  les  choses  que  audit  estât 
de  nostre  iiealejiant  général  pèvent  et  doivent  eonipéter  ei 
appartenir,  et  que  nous-meisracs  ferions  et  faire  pourrions , 
se  présens  y  estions  en  noâtre  personne.  ^  donnons  eir  man- 
dement à  tous  les  estas  de  nosdis  pays  et  seignouries  de  par 
deçà  et  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et  sub^s,  et  à  cliaeiHi 
é^eulx  en  droit  soy  et  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  noetre- 
dit  cousin  de  Ravestain  ih  tirngnent  pour  nostre  lieutenant 
général,  et  à  tous  ses  commandemens  (ouelMifit  lâdicte  garde, 
seurté  et  préservacion  de  nosdis  pays  et  ce  qui  en  depfiencL , 
durant  nostredite  absence,  obéisaeot  et  eatondeut  diligeni'- 
ment,  comme  à  nous-meismes ,  sans  contradiction  queleom|ac  : 
car  ainsi  nous  plait-il  et  le  voulons  estre  fait.  En  t^^moing  de 
ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  h  ces  préBentes. 

Donné  en  nostre  ville  de  Valeneienoes ,  le  xxn*  jour  d'aoust^ 
Pian  d^grâ<>c  mil  CGCC  soixante  et  quinze. 

Par  moffôcigneur  le  Duc  : 
J.  Gros. 

(Orig.,aiwi  Archives  psoviniioles  de  Dussetdorf, 
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CCCXXXIH. 


leUrt»  p^r  lesquMe»  Marie  de  Bourgogne  nomme  U  seigmvr 
de  Rave»iÈein  non  lieutenant  général  et  gouverneur  de  t^us 
$HfJiag;$f  terres  et  mgneuries  :  28  janvier  i476(i477,i).sl). 


1Kari£,  par  b  grâee  de  Dieu,  duchesae  de  Bourgoingne>  de 
Lotbier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Liuembourg  et  de 
GtieldreSf  eontcsse  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoingne, 
jjMdaUne ,  de  Haynnau ,  de  Hollande,  de  Zellande,  de  Naraur  et 
de  Zuytphen ,  marquise  du  saint-empire ,  dame  de  Frise ,  de 
Salins  et  de  Malices.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut. 

Sivom  FAISONS  que,  pour  considëracion  du  sens,  loyaulté, 
vaillance,  prudence  et  soufGsance  que  par  expérience  savons 
et  congqoissonsr  estre  en  la  personne  de  nostre  trcs>chier  et 
très-amé  cousin  le  seigneur  de  Ravestein,  et  pour  le  devoir  et 
acquit  en  quoy  il  s'emploie  journèlen^ent  en  noz  présens 
et  grans  affaires,  à  très-grant  seing,  cure  et  diligence,  cl 
pour  certaines  autres  causes  à  ce  nous  mouvans,  icelui  sei- 
gneur de  Ravestein,  nostre  cousin,  a3'ant  noslrc  singulière 
confidence  en  lui,  comme  en  Tung  des  principaulx  de  nostre 
sang,  avons  fait,  commis  et  ordonné,  faisons,  commettons  et 
ordonnons  par  ces  présentes,  nostre  lieutenant  général  et  gou- 
verneur de  tous  nosdis  pays,  terres  et  seigneuries^  et  lui  avons 
donné  plain  povoir  et  auctorité  de  bien  et  loyaulment  régir  et 
gouverner  nosdis  pays ,  terres,  seigneuries  et  subgèz;  de,  avec 
ooz  chancellier  et  gens  de  nostre  grant  conseil,  faire  et  faire* 
faire  et  administrer  à  noz  vassaulx  et  subgèz  d'ieeulx ,  et  à  tous 
autres  qui  Yen  requerront,  bonne  raison,  droit  et  justice; 
d'entendre  et  soy  employer,  soit  par  voie  de  guerre  ou  autre- 
ment, à  la  garde,  tuicion  et  deffense,  tant  de  nostre  estât 
comme  de  nosdis  pays  et  subgèz  ;  de  résister  et  obvier  aux 
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entreprinscs,  hostilitez  et  envahies  que  vouldront  faire  noz 
ennemis  à  rencontre  de  nous,  de  nosdis  pays  et  subgèz;  de 
commeitre  chiefz ,  capitaines  et  garnison  es  villes  y  places  et 
fortresses  de  nostre  obéissance ,  et  les  destituer  el  désap- 
pointier  et  en  leur  lieu  commettre  et  pourveoir  d'autres,  tdulçs 
les  fois  que  mestier  sera  et  le  cas  le  requerra,  et  généralement 
de  faire  et  exploitier  toutes  et  singulières  les  clioses  que  bon 
et  loyal  lieutenant  général  dessusdit  et  gouverneur  d'iceulx 
noz  pays ,  terres  et  seignourics  peut  el  doit  faire,  et  que  nous- 
raeismes  faire  pourrions  en  nostre  personne,  tant  qu'il  nous 
plaira  :dont  il  sera  tenu  de  faire  le  sèremcnt  à  ce  pertinent  en 
noz  mains.  Si  donnons  en  mandcmenC  à  nostredit  chancellier 
et  à  tous  autres  noz  lieutenans,  capitaines,  chiefz,  routes  et 
compaignies  de  noz  gens  de  guerre,  justiciers,  officiers  et 
subgèz  cui  ce  peut  et  pourra  touchier,  que  dudit  estât  de 
nostre  lieutenant  général  et  gouverneur  de  tous  nosdis  pays 
et  seignourics  ilz  seuffrent  et  laissent  nostredit  cousin  de  Ra- 
vestein  plainement  et  paisiblement  joyr  et  user  par  la  manière 
dicte,  et  lui  obéissent  et  assistent  en  tous  cas  concernans  et 
rcgardans  ledit  estât,  comme  ilz  sont  tenuz  et  doivent  faire  à 
nostre  propre  personne,  sans  lui  faire,  mettre  ou  donner,  ne 
souffrir  eslre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire  :  car  ainsy  nous  plaist-il.  En  tesmoing  de 
ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes. 

Donné  en  nostre  ville  de  Gand ,  le  xxvni*  jour  de  janvier, 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  seize. 

Par  madamoiselle  la  Duchesse,  vous,  les  évesques 
de  ïournay  et  d'Arras,  le  conte  de  Wincestre, 
seigneur  de  la  Gru  thuuse,  le  seigneur  de  la  Roiche 
el  autres  prcsens  : 

De  Halewin. 

(Orig.,aiix  Archives  proviDciales  de  Dusseldorf, 
A  Jl,  DM544.) 
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CCCXXXÏV. 


Leittr^  par  lesquelles  Marie  de  Bourgogne  nomme  Philippe 
deClèv^es  son  lieiUenant  général  de  tous  ses  duchésy  comtés, 
pays  et  seigneuries,  sous  le  seigneur  de  Bavensiein,  son 
père  :  a  avril  1477. 


Marie,  par  la  grâce  de  Dieu ,  duchesse  de  Bourgoingnc,  etc. 
A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme, 
tantost  après  le  Irespas  de  feu  nostre  très-cliier  seigneur  et 
père,  que  Dieu  absoille,  nous  avons,  tant  pour  la  tuicion  et 
deffence  de  nostre  personne  et  aussi  de  noz  pays  et  subgefz 
comme  autrement,  commis,  ordonne  et  eslabli  nostre  trcs- 
chier  et  très-amé  cousin  le  seigneur  de  RavesCein  nostre  gou  - 
Ycrneur  et  lieutenant  général  de  tous  nosdis  païs  et  seigneu^ 
ries,  et  il  soit  ainsi  que  bonnement  il  ne  peut  de  sa  personne 
estre  arrière  de~nous,  pour  les  grans  affaires  que  journelle- 
ment nous  surviennent:  par  quoy  il  est  bcsoing  que,  en  son 
absence,  il  y  ait  personne  de  bonne  et  grande  auctorité  qui  se 
liengne  sur  les  frontières  en  sa  personne,  pour  entendre  et 
vacquer  au  reboulcmenl  des  ennemis  et  à  la  garde  et  préser- 
vacionde  nosdis  païs  et  seigneuries,  savoir  faisons  que  nous, 
considéré  ce  que  dit  est,  désirans  de  tout  nostre  cœur  obvier 
aux  entreprinses  qui  journèlement  se  font  sur  nosdis  païs  et 
seigneuries  par  ceulx  qui  les  contendent  distraire  de  nostre 
obéissance;  confians  pleinement  et  entièrement  es  sens,  dis- 
crécion  et  vaillance  que  savons  estre  en  la  personne  de  nostre 
très-chiér  et  très^amé  aussi  nostre  cousin  Phelippe  de  Clèves, 
seul  fiiz  de  nostredit  cousin  de  Ravestain,  icellui,  de  son  con- 
sentement et  à  sa  requeste,  et  par  Tadvis  de  ceulx  de  nostre 
sang  et  de  nostre  grant  conseil  estans  lez  nous,  avons  commis, 
ordonné  et  establi,  commettons,  ordonnons  et  establissons  par 
ces  présentes,  nostre  lieutenant  général  de  tous  noz  duchiez, 
contés,  païs,  terres  et  seigneuries  de  par  deçà,  soubz  ledit 
Tome  viir%  3"'  série.  19 
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seigneur  de  Ravestain,  en  lui  doonant  povoir  et  auctorité, 
par  ces  présentes,  d'entendre  au  bien  de  nous,  nosdis  païs  et 
subgctz,  garder  et  deffendre.  ieeulx  de  foule  et  oppression  ;  de 
foire  mettre  et  tirer  aux  champs  tous  noz  nobles,  fcaulx  vas- 
saulx ,  fiefve2  et  arrière-ûeh-^z  y  de  h  oeste  fin  vxpédi(«r  et  faire 
expédier  ses  lettres  contenans  peines  telle;s  que  par  lui  seront 
advisées,  et  selon  que  la  nécessité  le  requerra ,  à  rencontre  de 
ceulx  qui  seront  défaillans  ou  en  demeure  de  faire  et  aeomplir 
le  contenu  en  sesdictes  lettres;  de  faire  exécuter  lesdictes 
peines  sur  Jesdis  défaillans  toutes  et  quaotes  fois  que  he«)ing 
sera  y  et  généralement  de  faire  ioui  autant  que  nons-Ricsroes 
faire  pourrions,  se  on  nostrc  personne  y  estions ,  ei<cc  que  ung 
boa  et  loyal  gouverneur  et  lieutenant  général  peut  et  doit 
faire.  Si  donnons  en  mandement  à.  tous  noz  capitaiues,  cheva- 
liers, escuiers  9  gens  de  guerre,  et  à  tous  noz  baillis,  préiroslz, 
escbevins,  justiciers,  officiers  et  subgetz,  et  a  chaseun  d'eulx 
en  droit soy  et  $i  comme  à  lui  apar tiendra,  que  audit  Plielippe 
de  Clèves,  iiostre  cou^n,  ilz  obéissicnt  et  entendent  diligem- 
ment, en  tout  ce  qui  concernera  le  bien  de  nous,  nosdis  pays 
et  subjeclz,  tout  ainsi  qu'ilz  feroient  et  devroient  faire  audit 
seigneur  de  Ravestain,  son  père,  et  le  obéissent  et  révèrent 
comme  nostre  lieutenant,  sans  contredit  ou  difficulté  :  car 
ainsi  nous  plaist-il.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre 
nostre  seel  à  ces  présentes. 

Donné  en  npstre  ville  de  Bruges,  le  xi*  jour  d'avril^  l'an  de 
grâce  mU  CCCC  soixante-dix-sept,  après  Pasqucs. 

Par  mademoiselle  la  Ducbesse,  monseigneur  le 
duc  de  Cièves ,  maistre  Jehan  de  le  BouTerie, 
S'  de  Wierres,  chief  du  grant  conseil  et  autres 
présens  : 

J.  De  Beere. 

»  '     ■ 

(Orijç.,  aux  Archives  p^o^inciali'!;  dé  Dtisj^eldorf, 
A  II,  n*  1556.) 
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lêHh^ptir  léÉt/udléÈ  Marie  dé  Bourgogne  nomme  le  seigneur 
"4«  ^kx*en»MiÊ  lieutenant,  gù'uvérnertr  et  capitaine  général 
dèffùinautt7i\\ïtteHi'J7. 


Makib^  pat  lu  griice  de  Dieu ,  duchesse  de  Bourgoingtie,  etc. 
A'totts  eeulK  qui  ces  prësenles  kUrcs  verront,  salut.  Comme, 
tantost  après  le  trespa»  de  feti  notre  très-chier  seigneur  et 
pircj  que  l^tu  absoiite,  nous  eussions,  pour  le  bien  de  nous 
et  de  nos  paj8«t  seigneurîes  et  subgetc,  commis  et  establi,  par 
attires  ûoz  lettres  patentes;  notre  irès-chier  et  très-^imé  cou- 
sin tnessîre  Adolf  de  €lëv«s,  seigneur  de  Rarestain,  nostrc 
lieutenant  et  gouverneur  g^ëral  de  lou^  nosdis  pays  et  sei- 
gnetfries,  et  il  soit  airni  i\ne  nagaires  aïans  esté  advertie  des 
grans  et  innuinërables  maulx,  foullcs  et  cnlreprioscs  que, 
contre  Dieti,  honneur  et  raison,  faisoient  et  cneoresjournolc- 
ment s^efTorçoient  défaire  de  plus  en  plus  noz  ennemis  et  ad- 
versaires les  François  en  nostre  païs  et  conte  de  Haynnau, 
en  y  prenant  villes,  places  et  forteresses,  boutant  feux ,  mec- 
tantà  mort,  pillant  et  rensonnant  noz  povres  subgetz,  faisans 
g<ist  des  biens  de  ta  terre  et  autres  inhumanitez  et  dommages 
inextimables ;  et  à  eesie  cause,  pour  obvier  aosdis  maulx, 
foulles  et  entreprinses,  garder  et  deffendre  nostredit  païs  de 
Haynnau,  et  entendre  au  déboulement  de  nosdis  ennemis, 
ayons  envoyé  en  icellui  nostre  païs  nostredit  cousin  de  Raves- 
tain  ,  pour  y  cstre  d*ores  en  avant  comme  nostre  lieutenant , 
gouverneur  et  capitaine  général  de  par  nous,  tant  sur  le  fait 
de  la  guerre  comme  pour  entendre  à  régler,  coii<luire  et  en- 
tretenir ndslredit  païs  et  i»o%  feaulx  vassauk  et  sul>gctz  eu 
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icelltii  en  bon  ordre  et  gouvernemeot  de  jusUoe,  ^  ensuivant 
les  droiz,  eoustumes,  usariges  et  prevtléges;  auquel  nostre  eou- 
sln  dé  Rftvc^tdin  j  pour  naieulx  et  e^ov^ablement  Caire  et  exé- 
cuter tout  ce  qui  <3$t  et  sera  nëccssatre  pour  le  b'en  et  préser- 
vacion  et  deffence  de  nostredit  pais  de  Hay^nnau,  et^ailU)  que 
nosdis  féaulx  vassaulx  et  subgelz  en  iceUul  soient  pUj^  prestz 
et  obéissant  à  faire,  accomplir  et  anCrelenir  tout  ce  que  de  par 
nous  sera  par  lui  ordonné,  appoinctié  et  déterminé,  tant  pour 
le  fait  de  la  guerre  que  autrement  (1),  d'avoir  povoir  particulier 
et  espécial  de  nous  dudit  estât  de  nostre  lieutenant,  gouver- 
neur et  capitaine  général  de  nostredit  pais  de  Haynnau,  S4- 
voiR  FAISONS  que  nous,  les  choses  dessusdites  considérées,  et 
pour  rentière  et  singulière  confidence  que  avons  en  la  per- 
sonne de  nostredit  cousin  de  Ravestain ,  icellui ,  pour  les  causes 
cy-devant  touchées  et  pour  autres  bonnes  raisons  et  considc- 
racions  à  ce  nous  mouv(int,  avons  fait,  commis,  ordonné  et 
establi,  et  de  nostre  certaine  science,  et  par  Fadvis  et  délihé- 
racion  de  tout  nostre  conseil,  faisons, commcctons, ordonnons 
et  establissons ,  par  ces  présentes,  notre  lieutenaut,  gouver- 
neur et  capitaine  général  de  nostredit  pais  et  conté  de  Hayn- 
nau, en  déportant  et  deschargeant  dudit  estât  de  capitaine 
fénéri^l  tous  autres  qui  par  ci- devant  et  jusques  à  présent 
Tout  tenu  et  exercé;  et  à  nostredit  cousin  avons  donné  etot- 
troyé,  donnons  etottroyons,  par  lesdites  présentes,  plain  po- 
voir, autorité  et  mandement  espécial  d'icellui  estât  de  nostre 
lieutenant  gouverneur  et  capitaine  général  de  Haynnau  d'ores 
en  avant  tenir,  exercer  et  desservir,  et  soubz  lui  ordonner  et 
commectre  telz  lieuxtenans  que  bon  lui  semblera;  de  mander, 
convoquer  et  assembler,  devers  lui  ou  ailleurs  en  nostredit 
pais,  les  trois  estas  d'icelliii  toutes  et  quantes  fois  qu'il  verra 


(1)  Quielques  mois  paraissent  nt^^nquer  ici  :  j'ai  copié  Irès-exaciemenl. 
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estre  expédient  et  nécessaire  pour  le  fakt  et  eondaicte  de  la- 
dietegaerreà  I*enconlrede  nosdis  eaneoii^»  et  pour  totitoB  au- 
tres dioses  toueliatil  el  eonoernant  Testât,  jus4iee^g<iu vcrne- 
ment  de  nostredit  pais;  de  faire  mectre  sus  et  en  armes,  ete. 
Si  donnons  en  mà^dètnent,  etc. 

Donne  ennostre  Tille  de  Tenreinonde,  Je  vu*  jour  de  juil- 
let, fan  de  grâce  mil  quatre  eens  soixante-dix-sepl. 

Marie. 

(Copie,  aux  Archives  provinciales  de  Dusscfdorf, 
AH,nMS66V«.) 


CCCXXXVI. 


Lettres  par  lesquelles  le  duc  Maxim ilien  d'Autriche  nomme 
Philippe  de  Clèves  son  lieutenant  général  en  seÈ  duché  de 
Brabant,  comtés  de  Hainaut  et  de  IVamur,  et  dans  ses  au- 
tres pays  et  seigneuries  :  4  juin  1483. 


Maxi;«iuan,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  d'Austriche,  de  Bour- 
goingne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxem- 
bourg et  de  Gheldres,  conte  de  Flandres,  d' Artois ^  de  Bour- 
goingne,  palatin,  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zellande,  de 
^'amur  et  de  Zutphcn,  marquiz  du  saint-empire,  seigneur  de 
Frise,  de  Sali^is  et  de  Malines.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut. 

Comme,  pour  le  fait  et  conduite  de  la  guerre  que  avons 
présentement  à  rencontre  de  la  ville  et  cité  d'Utrecht  et  leurs 
adhérens  et  aliez,  noz  ennemis,  et  pour  autres  noz  besoin- 
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gncs  et  affaires  touchant  gratuianefit  le  bien  de  nous  et  de 
tous  noz  pais  et  subgëz,  nous  soyons  condoz  et  délibérez 
de  nous  traire  et  transporter  par  aueun  temps  en  noslrè' 
conté  4è  Hollande  et  autres  noz  pais  dcf  par  defâ  j  par  quo} 
soit  besoing  de  pourveoir  à  la  garde  et  seurlé  de  noz  pàlr<^t 
seignouries  de  par  deçà  durant  nôstre  absence,  savoir  fai- 
soiss  que  nous ,  ce  considéré ,  confians  à  plain  es  grans  sens  « 
vaillance  et  bonne  loytaulté  que  par  effect  savons  et  congnois- 
sons  estre  en  la  personne  de  nostr^e  très-chier  et  Irès-amé 
cousin  mcssîre  Phelippe  de  Clèves,  attendu  mesmement  que 
nostre  beau-cousin  le  S^'de  Ravestain,  son  père,  est  présenlc- 
raent  occupé  devers  nostre  très-cbier  et  très-amé  filz,  icellui 
messire  Pbelippe,  nostre  beau-eousin,  avons  fait,  ordonné  et 
establi,  faisons,  ordonnons  et  establissons  par  ces  présentes, 
nostre  lieutenant  général  en  noz  duehié  de  Brabant,  contez 
deHaynnau,  Naniur  et  autres  noz  païs  et  seignouries  de  par 
deçà  et  en  chascun  d'iceuk,  et  lui  avons  donné  et  donnons,  par 
cesdictes  présentes,  plain  povoir,  auctorité  et  mandement 
cspécial  de  exercer  et  desservir  ledict  estai  de  >nostrc  Keule- 
nant  général,  et  en  Texerçant  faire  bien  et  loyaumcnt  toutes 
et  singulières  choses  que  à  Testât,  prééminence  et  office  de 
nostre  lieutenant  général  compète  et  appartient,  et  que  ses  pré- 
décesîîeurs  oudil  estât  ont  peu  et  deu  faire,  et  ce  durant  et 
pendant  le  temps  de  nostredicte  absence  et  jusques  à  nostre 
prouchain  retour  en  tceulx  noz  pals,  comme  dit  est,  tant  seu- 

• 

iement.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  prélats  et  gens  d'E- 
glise, à  tous  nobles,  barons,  chevaliers,  eseuiers  et  autres  noz 
vassaulx,  à  noz  bonnes  villes ,  loix  et  comraunaultez,  justi- 
ciers, officiers  et  subgèz  quelconques  de  nosdis  païs  et  sei- 
gnouries de  par  deçà,  que  à  nostredit  beau-cousin,  nostre 
lieutenant  général  durant  nostredicte  absence,  ilz  facent  et  fa- 
ccnt  faire,  chascun  en  droit  soy,  toute  révérence  et  obéissance 
es  choses  dessusdictes ,  avec  toute  aide,  confort  et  assistence 
telle  et  en  telle  manière  que  Ion  a  aecoustumé  de  ft^  à  eeulx 
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qui  p»r  ci-devaot  oui  eu  gemblable  estât»  suns  contredit  oa 
diiBcultë  :  ear  tel  est  nostre  pbisîr.  £o  teamoiag  de  ce»  nout 
avons  fait  mectre  nostre  seel  à  ces  présentes. 

Donne  (sn  nostre  ville  d'Anvers,  le  un*  jour  de  jiiiog>  Tan 
de  grâce  mil  CCCC  quatre-vins  et  trois.   . 

Par  monseigneur  le  Dnc  ; 

Dt  LOiVOOBTItLE. 

fl 

(Original,  aux  Archives  provinciales  de 
Diisseidoif ,  A  ll,n"  1627.) 


CCCXXXVII. 

Lèttre-ffe  l'archiduc  Philippe  le  Beau  au  seigneur  de  Raven- 
steitiy  pour  te  représenter  au  sacre  et  couronnement  du  roi 
de  France  (1)  :  21  mai  ....  (1498). 


De  par  l'Archidcc  o'Adstihce,  Duc  de  Bourgoimgptb,  de  Bra- 
BAKT,  Conte  de  Habsbourg,  de  Flandres,  d*Artois,  etc. 

Beau-cousin ,  nous  a^ons  fait  despescher  noz  lettres  de  pro- 
curacion  sur  vous  pour,  au  prochain  sacre  et  couronnement 
de  monseigneur  le  roy,  faire,  en  nostre  nom,  les  devoirs 
acougtumez  et  par  nous  deus  ,  comme  per  de  France,  à  cause 
de  nostre  conté  de  Flandres.  Sy  vous  requérons  et  néanmoins 
ordonnons  bien  acertes  que  ausdis  sacre  et  couronnement 
vouliez  faire  Icsdis  devoirs,  y  gardant  nostre  honneur,  en- 


(t)  Louis  XU.  Le  sacre  eut  lieu  le  27  mai. 
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semble  nogtre  droit,  ainsi  que  bien  faire  saurez,  et  que  en 
vous  en  avons  la  fiance.  Et  à  tant,  bcau-eouain,  Nostrc-Sei- 
gneur  soit  garde  de  vous.. 

Esertpt  en  nostre  ville  de  Gand ,  le  xxi""  jour  de  may. 

PHE. 
Haneton. 

Suscription  :  A  beau-cousin  le  S' de  Ravestain. 

(Original,  aux  Archives  provinciales  de 
Dusseldorf,An,nM7i5.) 


CCCXXXVIII. 


Lettre  de  Mercurino  de  Gattinara ,  grand  chancelier  de  Char- 
les-Quint, au  pape  Adrien  VI,  pour  V engager ,  s'il  veut 
une  bonne  et  ferme  paix  dans  la  chrétienté,  à  adopter  une 
autre  politique  envers  le  roi  de  France  :  18  décembre 
1522(1). 


Très-sainct  père,  après  avoir  baisé  en  toute  humilité  les 
irès-saîncts  piedz  de  Vostre  Sanctité,  il  plaise  à  icellc  savoir 
que,  par  le  courrier  présentement  arrivé  en  ceste  court,  j'ay  rc- 
ccu  les  lectres  qu'il  a  pieu  à  Vostredicte  Sanctité  ra'escriprc , 


(1)  On  lit,  en  téte^ de  cette  pièce  :  «  Translacion  des  lettres  du  xviii'  de 
*  décembre  anno  XV^  XXII ,  escriptes  par  monseigneur  le  granl  cbancelUer 
»  à  nostre  sainct  père  le  pape  Adrien,  VI*  de  ce  nom.  »  Cette  traducliou 
doit  avoir  été  faite  ou  revue  par  le  grand  chancelier  lui-même.  Les  Ar- 
chives ne  renferment  pas  le  texte  original. 

Il  faut  comparer,  avec  la  lettre  do  Gattinara,  celle  que  Charles-Quint 
lui-même  écrivit  au  pape  le  10  janvier  1523.  Nous  Pavons  donnée  dans  la 
Correspondance  de  Charlcs-Quint  et  d'Adrien  VI,  lSo9,  in-8",  p.  U4. 
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datées  à  Rome  le  derraîn  de  septembre  (4),  lesquelles  lectres 
ont  esté  longuement  détenues  en  chemin.  Et  depuis  que  Vostrc 
Sanctité  partit  de  Gennes,  n*en  estoient  venues  aucunes  siennes 
jusques  à  ores,  ne  aussi  de  Tambassadeur  de  TEmperenr,  par 
où  Ion  ait  étendu  le  bon  estât  de  Vostre  Sanctité^  ny  à  grant 
penoe  Ton  avoit  aucunes  nouvelles  de  son  bon  pourtement  et 
félice  succez,  et  de  la  part  de  don  Jehan  Manuel  ny  Rodrigo 
NygDo  ne  sont  enooires  venuz,  ny  d*eulx  on  de  leur  charge 
avons  aucune  chose  certaine.  Ledict  courrier  a  trouvé  audict 
Gennes  pluseurs  lectres, de  diverses  dates, illec  détenues  pour 
les  empeschemens  de  la  mer;  il  a  le  tout  appourté,  et  en  y 
avoit  quatre,  signées  de  la  main  de  Vostre  Sanctité,  adressans 
&  TEmpereur,  que  à  peine  ont  peu  estre  veues  perfaictement 
par  Sa  Majesté  avant  le  partement  de  ceste  poste,  pour  le 
soubdain  despéche  d'icelle;  et  encoires  les  lectres  de  son  am- 
bassadeur ne  sont  aussi  du  tout  veues,  et  qu'elles  contiennent 
beaueop  de  choses' qui  requièrent  bonne  détîbéracîon  de  con- 
seil,et  que  tadicte  poste  estoit  preste  pour  pourter  à  Barcel- 
lonne  la  despéche  de  messire  Raphaël  de  Médicis  et  d'ung 
docteur  aleman  qui  sont  envoyez  vers  les  Suisses ,  et  actcndent 
ledict  despéche  audict  Barcelonne.  Ladicte  poste  n'a  peu  estre 
tant  retardée  que  de  povoir  par  icelle  respondre  aux  lectres  de 
Voslredictc  Sanctité;  mais  je  solliciteray  que  bientost  autre 
Courrier  se  despéchera  h  cest  effecL 

Cependant,  très-sainct  père,  j'ay  bien  voulsu  adviser  Vos- 
tre Sanctité  de  la  réception  de  sesdictes  lectres;  et,  puisqu'il 
plait  à  icelle  me  démonstrer,  par  ce  qu'il  luy  a  pieu  m'escripre, 
avoir  bien  aggréable  que  je  parle  franchement  et  Tadvertisse 
librement  de  toutes  choses  que  pourront  conflrmcr  Vostre 
Sanctité  en  la  bénivolencc  de  l'Empereur,  et  que  j'ay  tousjou'rs 
désiré  que  la  mesmc  filiale  observance  de  Sa  Majesté  que  de  tout 


(1)  Ce  jour-là  Adrien  avait  aussi  écrit  deux  lettres  à  Charles-Quint. 
Voy.  Correspondance  de  Charles-Quint  et  d! Adrien  VI,  pp.  122  et  125. 
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son  osne  enigc  il  a  eu  envers  Vostrediete  Sanctilë ,  soit  de  bien 
en  mfeulx  eontiniiëe ,  je  dirajr,  soubz  la  lieenoe  et  bon  plaisir 
d*iceHe ,  ec  que  je  puis  sentir  de  Testât  des  présens  affinires. 
Trè9-«ninct  |>èpc,  Vostrc  Sanotîtë  fait  ee  que  à  ung  vray  bon 
paâteur  apperticnt,  ^Uicttant  la  parx  universelle  entre  les 
princea  chrestietis,  pour  eonvertir  les  eommunes  armes  k  l'en* 
contre  dés  inhumains  et  eruelz  ennemys  de  la  eha^estienne  rd- 
ligîon,  qii*est  chose  très-saincie  et  consonante  an  service  de 
Dieu ,  et  de  très-grosse  lonaoge  au  saincl-siége  apostolieqne ,  si 
cest  affaire  est  dresse  par  droicte  voye ,  en  obviant  aux  mau- 
vais esperitz  qui  le  plus  souvent,  soubz  espècede  ebaiîté,  esCtF 
dient  décevoir  les  bons,  et,  quant  ilz  suadent  quelque  chose 
de  bien,  tendent  k  contraires  effeetz.  A  oeste  catise,  fault  re- 
garder que,  en  serohant  moyens  de  paix ,  nous  ne  tumbtons  à 
rimpoQrveu  en  plus  grandes  guerres,  et  aussi  que  par  déeep» 
tion  et  séduction  ne  tumbions  en  la  fosse  qne  nous-mesmes 
ferions.  Semblableraent  fault  bien  considérer  ia  variéGion, 
frnulde  et  faulte  de  foy  des  Franeds,  lesquelz,  quant  ih^  se 
voyent  bas  et  foibles ,  viennent  aplaner  (1  )  et  sont  doulx  comme 
la  terbis  devant  le  tondeur,  préscnlans  le  col  au  joug,  voires 
eolx  submectans  a  toutesloix  que  bien  Ton  leur  vouldroit  pour 
lors  bailler;  mais,  quant  ilz  se  voyent  quelque  peu  grans,  sup- 
périeura  ou  au  moins,  à  leur  semblant,  égaulx,  flz  dressent  la 
teste  ^retournent  à  leurs  orgueux,  ilz  s'esdiauffent  et  sercbent 
mutacions;  ilz  ne  veullent  garder  nul  moyen  de  repos ,  nim* 
pent  traictez,  violent  pmx  et  troublant  toutes  choses  :  de  quoy 
la  maison  de  fionrgoingne,  sur  toute  autre  (à  son  très*grant  do- 
mage),  en  a  Texpérienee.  Mesmement  l'Empereur,  nostre  sire, 
a  esté  à  eest  exemple  contrainct  et  provocqué  «de  soy  deffen- 
dre  :  car,  combien  Sa  Majesté  n'eiist  suspicion  de  guerre  des 
François ,  ayant  lors  bonne  paix  avec  eulx ,  et  estant  désarmé  et 
impourveti,  et  que  ledict  roy  de  France  journellement  luy  e$- 


(1)  Aplaner,  adoacir. 
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ep^)¥0Îi,  l*ap pillant  son  kon  fils,néaiitnioias  en  rompootla* 
dk(e  paix  f  I  violani  sa  foy,  îovahil  subilcmcntrEmperear,  ie 
coairaiogn^nt  à  la  guerre.  Et  quant  Icdict  roy  fran^ois  s'est 
pea^  avvir  l'advantafe  ou  estre  égal  au  prouffit  de  la  guerre» 
ii  a  ta4»sjour$  refuse  se.  submectreà  moîens  de  paix  ou  tresves» 
de  sorta  que  par  sa  coulpe  iassemUcc  de  CaUaix  fut  in/nuc" 
taease;  |imb.f«ant  tk  s*esi  veu  plus  bas,  assavoir  rebouië  des 
réauiae  de  Navarre ,  duebé  de  Mîlian  ei  seigoeorie  de  Taur- 
Q8y,et  %iie,  après  le  trespas  de  pape  Lcon»  Yostre  Sanelilë 
estait  eslevée  et  pervcnue  à  cestc  liauite  dignité  pontificale, 
pensant  V^stre  Sanetité  et  Sa  Majesté  estre  une  «esme  chose  » 
et  quasi  uoe  seuUe  âîne  en  deux  corps,  doublant  que.icalle 
asMiar  et  conjonctioa  d^s  affaires  de  FËmpereur  kii  seraient 
grande  a«eroissaaee  et  réçulaeion^  mesnies  aussi  entrevenant 
qassîen  ung  temps  la  décloracion  du  roy  d'Angleterre  par  la- 
^Mdie,  ouvertement,  tant  de  parolle  que  de  fait,  en  vertu  des 
traietez  du  Londres,  il  aussi  s'est  dérao«istré  et  déelairé  en^ 
oemy  des  François,  alors  ledict  roy  de  France,  doublant  de 
son  estât,  a  serebé  paix  et  tresves^  et  pour  à  ieelles  pervenir, 
s'est  assayé  de  s'adresser  par  toutes  vuyes  à  tous  coustes,  en 
faisant  présenter  du  eomniancemeni  aucunes  coodicions  (com- 
n'il  sejaUoit)  asset  justes,  mais  c'estoit  quant  a  l'Empereur 
seuUement.  Et  pour  ee  que  Sa  Majesté  est  lyée  avec  ledtet  roy 
d'Angleterre  de  sorte  que  l'ung  ne  l'autre  ne  pourront  traieter 
ne  accepter  telles  choses  sans  eommui^  conseil  et  conseDie«> 
iaeot,  à  eeste  cause  Sn  Majesté  n'y  peust  ny  vottlsit  enten- 
dre. Si  par  ainsi  ledict  roy  de  France,  serchant  autre  remède, 
reeourt  présentement  à  Vosire  Sancfité,  faisant  par  la  régente 
sa  mère  persuader  à  Vaatrediete  Sanetité  que ,  comme  vray 
pastettr,  il  enlrepraftagne  eest  œuvre,  pour  meetrc  en  paix  les 
Giiresllens,ott  du  moins  en  tresvcs,  dressant  leurs  armes  e^m^ 
mânes  eoiitretes  ennemys  de  la  foy.  Et  afin  que  ainsi  se  face, 
ladicterégehte  persuade  aussi  Vostre  Sanetité  de  se  monstrer 
neutre  et  n'assister  k  nulle  des  parties ,  de  sorte  que  Vostre 
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Sahctité  soit  tenu  juste  et  droit  médiateur,  et  que  par  ees 
moyens  le  tout  soit  réduict  es  mains  de  Vostre  Sanctité.  A  la- 
quelle en  semblable,  et  à  ce  propos,  leâdicts  François  foht^ien- 
tendre  pluseurs  choses  fainctes  et  simulées ,  pour  gaîgner  tenajis 
.et  occasion,  et  aussi  pour  eulx  respirer  et  reprendre  (brce,  él 
y  trouver  quelque  chemin  d*auUre  part. 

Très-sainct  père,  coram'ilsoit  tout  certain  que  la  bonté  de 
V.  S.  est  qu'elle  ne  pense  que  &  bien  et  équicté ,  et  croit  le  sem- 
blable des  autres  et  que  toutes  choses  lui  sont  proposées  de 
bonne  part,  et  aussi  que  Vostredicte  Sanctité  a  telle  ardente 
affection  (comm'il  appertient  en  tant  sainct  œuvre)  de  mectre 
paix  entre  les  chrestiens,  que  facillement  V.  S.  donne  crédit 
aulx  doulces  parolles  et  abusions  des  François,  en  soy  vnfllant 
raonstrer  neutre  et  déclaîrer  médiateur,  pétisantàces  moyens 
pouvoir  donner  paix,  ou  du  moins  tresves  se  pouvoir  dresser! 
Mais  c'est  tout  le  contraire  :  car,  en  ce  faisant,  la  chrestiènté 
tumbc  à  plus  grans  effeclz  de  guerre,  et  de  telles  voyes  pro- 
cède guerre  sur  guerre,  avec  entier  rebootement  de  paix,' a 
l'exemple  de  cculx  qui ,  pour  extaindre  ung  ardent  feug,  y  gec- 
tent  l'eau  ardent  pour  plus  le  réalumer.  Laquelle  chose  par 
rexpérience  des  présens  affaires  se  démonstre  clèrement,  très- 
sainct  père  :  car  voyant  Vostre  Sànctité  désireux  d'estre  neutre, 
qu'elle  ne  favorise  aux  affaires  de  l'Empereur,  qu'elle  ne  con- 
sent point  à  ses  justes  péticions,  ny  assiste  à  la  deffencion  de 
la  liberté  d'Ytalye,  réboute  d'entrer  en  ung  traicté  deffensif  ,et 
ne  baille  point  les  facultez  de  puvoir  préparer  armée  de  mer 
contre  les  ennemys  de  la  foy,  toutes  ces  choses  tournent  &  la 
dimînucion  de  l'auctorité  et  réputaeion  de  l'Empereur;  les 
cueurs  de  ses  amys  (se  voyans  frustrez  de  l'espérance  qn'ilz 
avoient  conceu  de  Vostre  Sànctité)  se  diminuent  et  abbcsseht; 
la  puissance  et  force  de  Sa  Majesté  débilitent  et  affèblissent. 
Les  Vénitiens  (qui  paravant  estoient  enclins  à  traicler  avec  Sa- 
dicte  Majesté)  se  reffroidissent.  Les  Suisses  sont  plus  endurciz 
et  semblent  plus  ahérer  aux  François  k  la  guerre,  d*austant 
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qu'ilz  Youloient  se  aJbstemr  de  traicter  avec  le$diet$  François. 
El  par  ainsi  lediet  roj  françois  reprend  sa  force;  il  se  relief ve 
et  fait  plus  superbe;  et  là  où  premier  il  sembloit  voloir  pren- 
dre justes  condicions  de  paix ,  et  avoit  offert  renuncer  au  duché 
de  MiUan  et  totallement  se  désister  dTtalie,  selon  ce  que 
Prospère  Colonne  a  adverty,  maintenant  il  retire  la  main^dc- 
maQde  Millan  et  Gennes  luy  estre  restituez,  et  derechief  pré- 
pare et  renfourcit  son  armée  pour  aller  en  Ytalye;  il  poursuit 
et  achate  les  Suisses,  sollicite  les  Vénitiens,  et  aussi  il  incite  et 
provoque  à  la  guerre  les  ennen^ys  de  TÉglise  et  du  sainct-em- 
pire,  pensant  que  l'armée  de  TEmpereur  ne  se  pourra  soubs- 
tenir  en  Lombardye. 

lesquelles  choses  préveues  et  considérées  par  r£mpereur, 
Sa  Majesté  est  contrainct  envoyer  ambassadeurs  avec  argent  es 
Âlemaignes,  afin  de  faire  tenir  les  Suisses  en  leurs  maisons,  et 
les  séparer  des  François,  ou,  si  lesdicts  Suisses. reffusent  ainsi 
le  faire,  lediet  argent  s'cmployera  pour  lever  bon  et  soli disant 
nombre  de  lansquenetz  pour  résister  ausdicis  François  et 
Suisses,  renfourcer  et  restaurer  Tarmée  de  Sa  Majesté  ;  et  aussi 
est  davantaige  contrainct  d*encoires  disposer  et  préparer  icy 
autres  gens  d'armes  espaignolz  {)our  entrer  en  France,  afin  de 
retirer  par  la  queue  les  François  que  yront  en  Ytalie ,  en  inva- 
hissant  virillement  leur  royaume,  terres  et  seigneuries.  Est 
itussi  eontrainete  Sa  Majesté  de  en  semblable  solliciter  et  dis- 
poser lediet  roy  d'Angleterre ,  de  sorte  que  en  lieu  de  paix  l'on 
verra  plus  ardemment  ralumer,  reschauffer  et  préparer  guerre 
sur  guerre  de  tous  coustez.  Et  si  le  très-inhumain  Turc  le  sc^l 
et  eu  est  adverty,  ou  qu'il  puist  exécuter  son  entreprinse  do 
Rhodes,  ou  qu'il  en  retire  son  siège, il  fait  a  croire  qu'il  em- 
ployera  et  assayera  toute  sa  puissance  es  royaumes  de  Naplçs 
etSeeiile,  lesquelz,  demeurans  sans  deffense,  il  aura  faciUr- 
Btent,et  par  conséquent  Rome,  chief  du  monde.  Et  après  tout 
<^e  il  pourra  du  mcsroes  cop  troubler  et  traveiller  toute  Tuni- 
Vcfseile  Ytallye,  et  submectre  a  soy  le  sainct-siége  apostolique, 
si  la  divine  bonté  ne  mect  remède  à  tant  de  maulx  que  sont  tous 
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ftpparans,  et  que  la  grécc  du  Sttinel^Esperil  nteotc  fia  k  la  i^-e 
de  ee  niaotats  luynane  èe  perdidon. 

Afin  dotiques^  très-satncl  père,  que  YmUm  Saneti^  ob- 
tienne son  jâés'ir  de  mectre  p«lx  au  tresves  entré  ees  pi^inciès 
eëre^tiens,  et  iceiles  faicte»  puissent  eatré  biéi>|;ardëéi$,s8As 
a^oir  lieu  ne  occosiande  le»  violer,  ny  aus^Mitrliêttc.dèfâit-' 
lii*  hh  ftfy  èî  promesse,  sbrott  besoing  user  d'aulrplr  iBo5*efR. 

Très-sfflnct  père,  il  ne  fanlt  doubler  qoe  Ifimpcreut* en  le 
i*oy  d^Angleterre,  qui  sont  deffenseor^def»  foyét  de^FfigHae, 
Yuft^entreff user  jamais  d'aet^)|)er  paix  et  trosres  lionnc^teset 
rtiisMinables,  et,  îeelles  aeeeptées,  les^  obserrer  et  garder  en- 
tièrement: car  ]esdletes  deux  Majestcz  sont  tousjours  esté  Véuz 
et  congncûz  préféransle  bien  pobKequc  de  la-ebrestieiitéau 
leur  propre,  qui  jamès  ne  vyoKirent  ne  faoksarent  leu^'fajr, 
ne  troubtarent  le  repoz  des  ebveslîensv  ne  jamès  (synon  pt*^ 
Tocquee  el  tniraliûi)  ont  pms  armes  neCttt  guefve.Mais  autre- 
ment il  appart  des  Praaneois  et  l'arvnna  expértmen|ë,  poîir  ec 
quIlsE  n'ont  jamos  garde  leur  foyny  traietez,  ny  demewfBsea 
répoz,  synon  contrainets,  ne  jamès  ont  voulu  faire  équité  et 
raison  à  personne,  synon  quant  ilz  sont  esté  en  noeccssité.  Â 
i^ste  cause,  très-sainct  pèro,  Yostre  Sanctité,  qui  les  eon- 
gnoit)  fera  bien  de  rebouter  leurs  nrauvais  esperitz  et  lenr 
eopper  cbemin ,  avec  le  povoir  et  faculté  de  si  grans  troubles, 
en  favorisant  par  bons  moyens  l'Empereur  et  le  roy  d'Angle- 
terre, et  laissant  les  François  en  la  neccessité  qu'ilz  sont  :  de 
eeste  sorte  ilz  seront  humiliez,  recognorstront  le  saioet- siège 
apostolique,  et  honoreront  Yostre  Sanctité. 

Et  la  manière ,  très-sainct  père,  (soubz  la  correction  de  Y. S.) 
semble  devoir  ainsi  estre  asseye  :  assavoir  que  Y.  S.,  se  dë- 
monstrant  (comme  tousjours  elle  ùiit)  dircctrixe  de  paix  et 
repos,  admoneste  ledict  roy  de  Frftnœ  qu^â  propose  et  mecle 
avant  justes  condieions  de  paix  qui  puissent  satisMre  eon> 
joinctement  à  TEmpereur  et  au  roy  d'Angleterre ,  puisque  la 
cause  et  querelle  dieeulx  sont  de  sorte  eonjoinctes  queTung, 
sans  la  salisfaetion  de  l'autre,  ne  peut  riens.  Et  si  iedtct  roy 
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deTmice  ne  4iffrc  fDoyeni  de  paix  sur  iesquelx  pubi  enire 
iceulx  princes  estrc  condtid  perpéitid  rtf^ecytotamemeni  que 
à  ceali  effect  6oU  besoing  bouler  UHUes  anciennes 'raeities  et 
^f?Fel(es,  pour  du. tout  le&  appaiscr,  Assorte. que  eliasennayt 
4011  di^^  s«r.quoy.  semble  que  niérîtoireinent  seniîl  Jbeswig 
aroir plus  lopgiie  cnqneste^  eoipoiirliaat  dylacion  de  temps, 
telJa  que  k  neccessUë  et  péril  évident  ne  le.  povrrolt  soppur- 
ter^  al&Fs  Véslre  Saneiîté  pourroit  dresser  unes  Iresves  pour 
quelque  temps ,  par  lesquelles  (les  cboscs  demeurans  en  Testai 
qu'elles  S4>ftt  de  présent)  seroii  faicte  abstinence  de  guerre  en- 
tre les  cbrestiens,  pour  ce  pendant  pourveoir  h  leur  remède, 
et  plus  babondamment  et  amplcmeet  penser  sur  les  moyens 
de  paix.  Et  aussi,  trés-s»inct  père,  seroit  besoing  que  ce  pen- 
dant Vostre  Sanetité  admoneste  incontinent  lediet  roy  de 
Fiante  qnllse abstienne  de. envoyer  armée  en  Ytallye,  et  qu1l 
ne  face  ou  provocqoe  nouvelles  mutaeions,  luy  signiffiant  les 
dangiers  qne  de  telz  mouvemens  se  peuvent  ensuyr;  adjous- 
tant  sur  ce  par  Vostre  SanctHé  quelques  bonnes  comnniea- 
eioQs:  que,  s'il  reffuse  la  paix  ou  simples  tresves ,  ou  s'il  reffuse 
de  soy  dépourter  d'envoyer  en  Ytallye,  Vostre  Sanctitc  ne  se 
pourra  excuser  de  se  joindre  totallemcnt  à  l'Empereur,  en  as- 
sistant à  ses  affaires,  comm'il  apperlient ,  et  que  la  liberté  d'Y- 
taUye(dontle«aIiit  dusainct-siége  apostolique  deppcnt),  Vostre 
Sanelitë  la  norrira,  protégera  et  deffondra,  en  rejeclant  toute 
tyrannye  :  de  sorte  que  ces  deux  grans  luminaires  que  Dieu  a 
eoojoinct  ensemble  pour  illuminer  l'universel  monde,  ne  soient 
aucunement  séparez  ne  mis  contraires  Tung  à  l'autre,  que 
pourroit  causer  à  ki  ebrestiçnté  une  esclipse  et  grande  obscu- 
rite  IrèS'dommaig^ble.Et  afin  que  lediet  roy  François  craingnc 
plus  telles  comanieacions,  il  sera  bon  et  convenable  qu1I  en* 
tende  et  sache  plaînncment  que  Vostre  Sanctilé,  l'Empereur  et 
le  roy  d* Angleterre  sont  trois  en  unité,  et  que  au  plus  tét  qui 
(era  possible  soit  fait  traieté  et  accord  deffensif  avec  les  po- 
tentats d'Ytailye,  auquel  les  Vénétiens  soient  comprius;  que 
l*oh  bcsoingnc  et  entende  aussi  avec  les  Suisses,  du  moins  qu'ilz 
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demcurenl  neutres  et  se  tiennent  en  leurs  maisons;  que  les 
grâces  apostoliques  requises  à  Vostrediete  Sanctitë  soient  ac- 
courdëes  k  l'Empereur,  par  lesquelles  il  du4résor  de  rÉglise  se 
puist  appareiller  et  mectre  sus  grosses  et .  puissantes  armées 
par  mer  contre  les  ennemys  de  la  foy  ;  et  au  surplus,  que  toutes 
choses  soient  faictes  et  dssayées  par  où  Ton  puisse  donner 
eraincte  aux  François. 

Et  si  plait  k  Vostre  Sanctité  faire  les  choses  avantdictes , 
sans  point  de  double  elle  parviendra  incontinent  à  tresvcs  et 
abstinence  de  guerre  entre  les  princes  cbrestiens,  selon  qu'elle 
désire,  Testât  des  choses  présentes  non  changé  ne  mué.  Et 
après  Vostre  Sanctitë  attirera  le  roy  de  France  à  honhestes  et 
justes  condicions  de  paix ,  telles  que  Vostre  Sanctitë,  du  cora- 
mung  consentement  et  accord  de  TEmpereur  et  dudict  roy 
d'Angleterre ,  advisera.  Et  tout  ce  que  par  cest  oi*dre  et  moyen 
sera  conclud  par  Vostre  Sanctitë ,  ledict  roy  françois  sera  con- 
trainct  l'approuver  et  conferraer,  et  n'osera  présumer  de  aller 
au  contraire.  Si  aussi,  très-sainct  père,  les  entendements  et  es- 
periz  mauvais  conseillent  ou  persuadent  autrement  la  tnV 
bonne  intencion  de  Vostre  Sanctitë,  elle  deffauldra  de  ec 
qu'elle  pense,  et,  en  lieu.de  paix,  sera  cause  de  plus  grande 
guerre ,  et  réduira  (que  Dieu  ne  vuiile)  la  relligion  chrcstienne 
en  plus  gros  dangier  et  désordre  que  paravant  n»'a  este. 

Toutes  ces  choses,  très-sainct  père,  si  elles  sont  dictes  trop 
prësumptueusement  (veu  qu'il  ne  fault  instruire  ne  enseigner 
Mynerve),  il  plaira  à  Vostre  Sanctitë  prendre  et  recevoir  le  tout 
gracieusement  de  bonne  part,  comme  de  vostre  très-fîdèlc  et 
très-obéissant  filz  et  serviteur,  et  de  vostre  prudence  accous^ 
tumée  les  discourir  et  considérer,  et,  selon  que  la  divine  bonté 
inspirera  Vostre  Sanctitë,  y  pourveoir  de  remède  convenable, 
tel  que  Vostre  Sanctité  saura  niieulx  choisir.  Laquelle,  très- 
sainct  père,  je  prye  à  Dieu  vouloir  conserver  et  garder  de  tout 
mal. 

(Copie  du  temps,  aux  Archives  du  royaume.) 
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CCCXXXIX. 

Relalion  des  séances  des  états  généraux  teiiues  à  Bruxelles , 

du  2  avril  au  4  mai  15^8. 


RecoeujI  de  ce  q^e  «  «&t^  bict  kê  aueubiée^  «ies  estais  féiiéniQv  «lu 
pays  de  par  deçà  tenues  depuis  le  tii«  d'avril  1557  jusques  au 
i  mai,  dedens  la  ville  de  Bruxelles. 

Le  jour  dii  jocudy  sainct,  7*  de  apvril  11)57,  au  malin,  fu- 
rent, par  le  commandement  du  Roy,  nostre  sire ,  assemblez  en 
la  ville  de  Bruxelles  les  députez  des  estalz  gënéraulx  de  par 
deçà,  pour  dortner  response  et  résolution  de  ceulx  quy  les 
avoycnt  envoyez  sur  ce  que  avoit  esté  proposé  ausdicts  eslalz 
es  précédentes  assemblées ,  tenues  dôpuis  la  proposition  de 
Valenehiènes  (que  se  feist  le  ni"  d'aougst)  jnsques  au  xni*  de 
janvier  dudiet  an  LVII,  que  lors  lesdicts  estatz  furent  licentiez 
par  Sa  Majesté,  pour  se  retirer  vers  ceulx  quy  les  avoyent  en- 
voyez, et  leur  faire  raport  de  leur  besoingné. 

Et  premièrement  fust  par  ceulx  de  Brabanl  demandé  sy 
loulz  esloyent  illecq  présents  quy  y  avoyenl  esté  paravant. 
Dont  Ton  a  trouvé  que  ceulx  de  Utreclu  n  estoyent  encore  ve- 
nuz,  et  que  le  pensionaire  du  Tournésis,  quy  estoit  seul  dépulé 
pour  icelluy  bailliage,  s'estpit  retiré  de  la  court  vers  Tournay 
à  Toccasion  de  la  mort  de  sa  femme,  ayant  toutesfois  illecq 
esté  séjournant  depuis  le  xx*  de  mars,  quy  estoit  le  jpur  pré- 
figé aux  estaz  pour  se  retrouver  en  court  avecque  response  de 
leurs  maistres.  Et  disoit  le  pensionnaire  de  Tournay  que  ledici 
député  de  Tournésis  debvroit  de  brief  retourner  vers  les  es- 
tatz. 

A  l'occasion  de  laquelle  absence  sembloit  que  l'on  ne  deb- 

TOME  Vlir%  3"'  SÉRIE.  20 


voit  procéder  oiiUrc  :  néantuioîiigic,  ]Kkii'  non  retarder  le  ser- 
viee  d&  Sa  Majesté  en  ung  besoing  tant  urgent  etm')Çéssaîre,oii 
a  esté  d'advlsr  de  demander  sy  tout?  les  dcfitit^  qiaij  i^«rc«- 
Toyent  à  là  présente  assemblée  e^oient  ebai^e;it^|)d^  i»0$poft- 
dre.  Eosuyvant  quoy^  eeaix  de  Brabant  ont  dé(!liai^é^^% 
avoyent  charge  des  estatz  de  leur  pays,  et  eslôyent  prest2  de 
déclarer  aux  aultres  leur  accord,  sy  avâht  que*  les  aullres^  dé- 
putez fussent  eontentz  de  faire  le  mesme:  Semblable  response 
ont  aussy  donnée  ceufs  de  Flandres  et  toutz  les  aultres  dépo- 
tez, saulf  ceulx  de  Zëtande,  ie^uelz  dirent^  d*tf4iHant  qu'ilnc 
leur  estoil  possible  fumir  l\  h  pétition  'de  Sti  Maje«sté  selon 
le  concîepl  des  estatz  généraulx,  qu'ïh  avoyent  charge  de  pro- 
poser leurs  raisons,  c*t  aoéoni  qu'ilz  voiiloyent  fnîrc,  h  la  per- 
sonne du  Roy  oii  ses  commis ,  saris  entrer  prémièrertiént  en 
communication  évectjuc  les  députes^  dés  estatz.  ■ 

Parquoy  on  a  donné  la  difTicuîléà  cognoisirè  à  moïi^^ièuf  te 
président  Vîglius,  lel^uel  dist  qu'il  chlendcroil  de  éeulx  dèZé- 
lande  les  excuses  et  raisons  qn'ilz  vôuloyent  propose^,  requé- 
rant en  ouitteque  Ton  voulsist  proeédet*à  la  communication, 
veu  que  l'on  attendoit  de  jour  à  aidtrc  cculx  de  Utinîcht,  cl 
que,  pour  leur'  absence,  on  ne  debvoit  retarder  chose  sy  ini- 
purtantc  et  qui  tant  conrernoit  le  bien  publique. 

Et,  ce  faîct,  se  sont  retirez  ceulx  de  Zélande  àvecquc  mon- 
dict  S'  le  président,  lesquelz,  après  luy  avorr  exposé  léhr 
charge ,  sont  retournez  vers  lesesiatz,  disant  <ju'i!z  estoiént 
contentz  de  communiquer  avecque  eulx,  et  de  semblablèmeiil 
leur  donner  h  cognoistre  I  intention  de  leurs  maistrés^  veu 
qu'ilz  Favdjéttt  déclaré  a  monsieur  le  président. 

Ensuivant  c|Uoy,  a  esté  résolu  pai^  les  estat^  ifue,  côiùiÀett 
Tort  ne  povoil  riens  accorder,  ne  fusl  que  eeitix  de  Zélatidé  et 
lés  aultres  absentz  se  conformassent  à  la  pëtitioti  dé  Sa'Mà- 
jesié,  nèrntmoins  que,  pour  miculx  préparer  Taflairc,  l'on  en- 
tremit en  communication,  et  que  chascungexhiberoit,  le  len- 
demain fiprcs  disner,  sa  eharge  par  eserif)!. 
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À  Iftquelk  as.<)c»nUée  fueeat  leuz  les  âccordx  de  touu  Us 
tstaUi,  «tpcemien  4a:  oeuix  de  Brabaai,  lesquclje,  tfiuîuyyaûl  la 
jHrfifONtmi  der,8a  Maj^tlë»  aeooiHi<iy«at  par  proyi^a.  telle 
«Ofl)H3€  i^iiiind^enlri  i^paifiitiâate&tM  cQmpr«nse:;.s«  soub- 
lfie^ai%ti«ii  8urp}u9è  m\i$tc  juste  e«lculali<Hi»  sy  inégalité  a'y 
iroiivvit^  tf)0<HiHionaaU  un  onllre  ffu'dJs  ^  pourppy^iii  rem- 
touF8eif4fdcvon4  toul^xâ^illrcs  oMaU,  48  ce  qu'ils  euntribueroqt 
att^y>«fnefit;4i^^  Kii''  mil  liv^ivs,  sy  avaM  qallz  avoyeat  quel- 
^\m.  a^i^giiation^  sur  la  «ex^Ando.Hyikf  :  que. davantage  ilz  iic 
«eiroyejit  #hUgeli  à  payer  pour  l<i$  aultres  pays  q^y  pourroyeju 
estre  deiîai^i^nid:  à^iirnir  l«iir,quote,.ei  que,  en  ce  cas,it  scroit 
p<;i;misaH]iie^tauJever  le,«feu«defiçdeffailiaivtz  àieur  rysque,  fraict 
<^4dangter;  queaussjr  leur ptM^aetH  accord  se  raisoilsoubz  condi- 
tion que  toiiHz,  l^s  aukres  convoquez^  et  quy  estoieot  comparu?. 
aux  précédentes  «sseiQUéeS)  se  accordassent  à  la  demande  de 
Sa  Najeata,  et  que  k  chasoan  des  estatz  en  particulier  la  Ma- 
jesté feroîi  despeseber  lettre»  d'acceptation,  leur  pemettaot 
aiissy  la  maniance^t  dtatribution  dés  deniers  dicelle  ayde. 

CettU  de  Flandres,  ensuyvant  leur  charge,  ont  déclaré  et 
donné  par  escript  les  sommes  par.  eulx  accordées  à  la  Majesté 
9u  proufict  dia  pays,  sans  touttesfois  exprimer  par  quelz 
moyens ilz  trouveroient  l'argent,  si  comme  n'ont  aussy  faict  los 
aultres, presser ceulx  de  Zëlande  :  accordants  lesdtcts  de  Flau- 
dresalaMajeisté  ung  tiers  de  tout  ce  que  présentemeni  a  esté 
demandé  aux  estutz  généraulx,  sans  touttesfois  donnera  cog- 
noistre  «pie  rintentioa  des  quatre  membres  dudîct  pays  de 
Flandres  ik'estott  point  de  soy  submettre  en  auleune  auUre 
caleulation  que  Ton  pourrojt  faire  cy^près,  soubz  prétcxtde 
redresser  oe  que  averdit  esté -mal  tâuxé  à  la  répartition,  cl  par 
cetkséqutent  m^tre  ceulx  de  Flandres  plus  hault  que  ledict 
tiers*  SemblaUement  n'ont  ceulx  de  Flandres  exprimé  que  leur 
àeeord  est  oit  conditioné  fie  déduire,  de  ce  qu'ilz  accordero}ent 
pour  Vehtreténemenl  de  la  gendarmerie,  tant  en  temps  de  paÎK 
qur  de  gnerpe,  les  foulles  cf  domages  que  d'ores  en  avant  se 
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pourroyent  (»irc  au  pays  de  Fltiridres  par  les  gens  de  guerre. 

Lesqtielz  deux  poineU  sond,  le  lendomahi  au  matin,  veille 
de  Pasques,  jmr  les  dépuiez  dudici  Flandres  esté  remonstrez 
à  nionseigneitr  le  présidi»fit^  quy,  sur  le  polfict  des  gens 
d'armes,  ne  respondist  auUre  ehose  que,  eu  bieo  faisaat 
nostre  debroir  de  payer  aux  geos  de  guerre,  l'on  «letlroit  bon 
ordre  que  h  pays  ne  seroil^  fotillé  ^  et  que  la  court,  mayeuant 
bon  payement ,  feroit  aussy  sur  tout  bone  justiee;  et,  quant  au 
pmnct  fk  non  entrer  à.auitre  lauxation,  dîsoit  que  nous  n'a- 
vions en  eela  auleune  juste  cause,  d'aullant  que  sans  cepoinct 
riens  ne  se  povoil  vuyder,  se  meseon tentant  aussy  que  ne  le 
luy  avions  point  plus  tost  donné  à  eognoistre,  veu  q(«e,  ooiume 
il  dtsoit,.ron  y  eust  peu  mettre  l'emède  cependant  que  avions 
séjourne  à  Bruxelles. 

Ccuhc  d'Artliois,  exhibant  leur  aecord-  audict  jour  du  ven- 
dredy  sainct,  à  Taprës^-disner,  ont  en  substance  approuvé  ce 
quy  catoit  eomprins,  tant  au  concept  des  estatz  que  à  la  pro- 
position dernière  de  Sa  Majesté,  aecordanU  la  somme  com- 
prinsc  en  la  répartition ,  sans  touttesfois  exprimer  les  moyens 
inventez  pour  trouver  argent,  et  aussy  sans  réservaiion  de  se 
povoir  rembourser  de  leurs  assignations  sur  la  se^ennale 
«yde. 

Ceulx  de  Haynault  ont  bien  amplement  rqmonstré  («uttes 
les  fou  lies,  domages  et  niangeries  que  ieeliuy  pays«  voit  en- 
duré, passé  longtemps,  durant  les  guerres  quy  illeeq  avoyent 
esté  menées  par  l'Empereur,  et  depuis  par  le  Hôy,  nostre.  sire, 
disantz  que  par  ce  il  leur  estoit  bien  mal  possible  de  furnir  à 
Tayde  demandée  ;  néantmoins  qu.e ,  pour  advanoer  le  $cr\Hcc 
de  Sa  Majesté  et  pourveoir  à  la  défense  du  pays,  ilz  estoieol 
contenez  de  bailler  la  xvi*"  partie  de  Tuyde  présente,  si 
comme  ilz  avoyent  contribué  es  précédentes  aydes  et  subveu^ 
tions  accordées  à  Sa  Majesté,  pourvcu  touttesfois  que  en  icelic 
xvi*  partie,  comme  es  aultres  précédentes  aydes,  ccu|x  de  Va* 
leneliiènes  y  fussent  eomprins,  lesquelz,  comme  ilz  disoyent, 
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souloyent  payer  le  vi*  du  contingent  es  villes  de  Haynault;  di- 
sBntz  en  oultre  qu'ilz  n*entendoyent  aulcunetnent  furotr  par 
provision  la  qiiote  quy  leur  avoit  esté  demandée  par  la  répar- 
tition de  Sa  Majesté ,  reu  qu'elle  exeédoit  ndtoiremeni  et  par 
trop  grand  etcès  leur  quote  Aceoo$tumée,'inais  eonsentoycnt 
de  contriboer  xLvin**'  livres  par  an  pour  les  troîx  estatz  4e 
HnynauU  :  ee  que  i\z  dfsoicnt  estre  le  wV"  de  la  pirésentc  d««- 
mande  de  tui''  mil  livres  par  an ,  comptent  ee  que  ti  leur  prouf^ 
fjt  dehvroit  venir  de  ceulx  de  Valenchiènes,  et  aussy  que 
eeoix  de  Utrecht  estoient  comprins  en  la  présente  ayde,  les- 
quels touttesfois  ne-avoyent  oneqaes  esté  comprins  en  la 
scxentiale;  déclara ntz  touttesfois  que  èsdiefes  xlvui*"  livres 
l(s  nobles  e€  villes  accordoyent  xxxii"  livres,  quy  estoyent 
les  deux  tiers,  et  que  l'aultre  tiers,  à  sçavoir  xvi"*,  demenroît 
à  la  charge  des  prélatz  et  ^ns  d*EsgHse^  lesquels  feireat  leur 
^cuse,  disant  qutl  ne  leur  estoit  possible  donner  lesdiets 
wV*  livres  par  an ,  et  aceordo}'ent  tant  seullcment  Ja  somme 

de  '.. .  :  de  sorte  que  Taccoinl  de  ceulx  de.iîaynauU  ne 

pcv^noit  que  h 

Ceulx  de  Valenchiènes,  après  longue  altercation  tenue  avec- 
que  ceulx  de  Haynault  touchant  ee  poinct  s*il  leur  estoit  per* 
mis  de  faire  leur  accord  a  part  eulx,  sans  estre  comprins 
sotibz  raccord  de  Havnault,  ont  enfin  exhibé  lettres  scellées 
de  ladictc  ville  par  lesquelles  leur  estoit  donné  plain  poveir 
d'accorder  à  Sa  Majesté  la  somme  U  eulx  demandée  et  soy  tota- 
lement conformer  h  la  résolution  et  advis  des  aultres  estatz, 
poiirveii  touttesfois  que  la  répartition,  de  laquelle  ilz  se  plain* 
doyent,  mnintenantz  estre  trophault  tauxe/,  fust  cy-a près  re- 
dressée et  réduite  à  meilleure  égalité. 

Cenhc-dc  Lille,  Douay  et  Orchies  n'ont  voulu  accorder  à  Sa 
Majesté  la  pélilion  et  ayde  susdicte  selon  le  taux  quy  leur 
estoit  faict  en  ladicte  répartition,  mais  ont  offert  de  contribuer 
le  vnr  de  ce  que  ceulx  de  Flandres  donnent  à  la  présente 
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ayde,  comme  ilz  cstoycnl  accoustiimcz  de  faire  es  préèédcns 
accordz. 

Cealx  de  Hollande,  après  avoir  remonstrë  tout  au  long  les 
arriérâmes  dudict  pays,  ensemble  ïa  cessation  de  rtntrecQwrs 
de  marchandise,  ont  finalement  accordé  de  payer  leur  quolo, 
par  provision,  selon  qu'ifz  estoient  tanxez,  requêrhntz  toiil- 
tesfois  que  la  répartition  fust  aultrement  redressée ,  d'aullatil 
<iu'i|z  maintenoycnt  cstrc  trop  hauH  tauxez;  iimitantz  aussy 
leur  accord  de  se  vouloir  rembourser  des  xn"  llvries  de  l^ufs 
assignations  qu'il^  avoyent  sur  la  sexennale  a)^de,  et  iicmWa- 
blemcnt  de  dix  mille  livres  deues  a  la  pcscherre  de  Hollande, 
assignée  sur  le  premier  accord  que  l'on  feroîia  Sa  Majesté,  Mh 
nobstantque  icelles  sommes  excédoycnt  leur  contingent  qu'ift 
debvoyent  contribuer  ausdids  xn*  mil  livi'cs  accordez  à  Sa 
Majesté  pour  descharger  les  assignations  de  l'avde  sexennale  ; 
davantage  a ussy,  que  la  Majesté  prometteroit  de  point  mettre 
en  réserve  et  soubz  main  de  particulier  rabin  et  le  sel,  comme 
ilz  disoient  qu'on  avoit  déjà  commencé  h  practiequer;  en  oui- 
tre,  que  la  Majesté  feroit  limiter  le  povoîr  des  inquisiteurs  de 
la  fov  selon  le  droict  canon. 

Ausquelz  articles  leur  fust  rcspondu  par  les  estatjE  que,  en 
premier  lieu,  touchant  le  remboursement  desdiets  xu''  mil  li- 
vres, ilz  n'avoyent  aulcune  raison,  attendu  que  chascungdcs 
pays  se  remboursoit  de  ce  que  luy  estoit  deu,  et  ce  qui  rcstc*- 
roit  aux  ungz  viendroit  bon  aux  nultres  quy  se  trouvcroient 
avoir  assignations,  oultre  leur  contingent  ausdicts  xn'  mil 
livres;  mais,  en  cas  qu'il  ne  demeurast  riens  de  bon,  iiz  se 
debvroient  pourveoir  par  requesle  v^rs  Sa  Majesté.  Kl,  jasoil 
que  leurs  rentes  estoient  hypothéquées  sur  IViydc  sexennale, 
sy  ne  leur  faisoit-on  aulevng  tort,  veu  que  ladicte  hypothèque 
debvroit  expirer  en  Tan  LX,  et  n*estoit  chose  asseurée,  quand 
ilz  furent  sur  icelle  assigner,  qu*on  la  debvroit  continuer. 

Touchant  le  poinct  du  sel  cl  d*alun,  loutz  les  est^tz  sV  con- 
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foirinérçRl,  iidjpustantz  k  ce  ceuU  d*Artoi$  que  l'on' dcbvoit 
requérir  à  la  Majesté  que  d*orcs  en  avant  In  marcfaancMse  du 
vjp  4e  France  fie  fu3t  seml)lat>l<^n^iit  donnée  fiux  gentsfparti- 
c^Iiçr$.paJ*  rçi$erve  de  la  Majesté ,  mesnienient  aux  Françuys, 
si.  C9fpiue  .depuis  QjQguèrcs  avoit  este  practîcqué  :  à  Toccasion 
diç  gupy.  ilz  avpyen(  afiliapt^  le  lot  de  vin  viii  ou  ix  patars, 
qii'i^jsouloyent  av^ir  poifr  (roix.  Pare||]jement  cculx  deNamur 
ppt  ren^on^M^  que  la  Bl^ajesté  ^vpit  mis  entre  ]e$  m^ins  des 
hoirs  àç  ^pamus  ^hetz,  par  r^$erve>  la  marchandise  ()e  cal- 
wiuey  pi^rrp  fort  nécps§aire  aux  cliauldfonniers  de  leur  p^ys, 
de  sqf^.  q^'il^  2|i(|liptoyc)nt  roftintcofinl  xvui  patars  ce  qu*ilz 
sQulqy.en^.^vQir  po.ur  six  patpr^  ;  r^quérantz  auçèy  que  à  tèlc 
i*éser¥e  fu^JL  ppurveM  et  remédia  par  Ica  esWitz. 

Quant  au  poinct.de  Thérésie,  ceulx  de  Hollande  n^ont  esté 
finspyiriz  ^^  pensoqn.c  (I),  parce  q^ft  pulcungz,  confine  ceulx 
4$.  prab/j^nt,  nç  se  ^ispieiU  ad^petti^e  aulcunc  inquisition  en 
^i?Hf  P?}^»  fu^^  $^l^  droict  c^fipn  ou  aultrement;  et  ceulx  de 
Haypau](  et  yUç  dispient,  çpnsydéré  qp^ilz  estaient  libres  de 
(îopfi^qatJQp  ^  p9$  de  bérfssjp,  et  qi^p  le  droict  capon  com- 
mande qge  les  biens  des  hérétiques  spyent  rppfisq^é^,  que  par 
ce  il  np  Ipur  serpif  aulounerpent  utile  de  vouloir  réduire  lin- 
qujsitipp  en  iMir  quartier  aux  termes  du  droict  o^non;  les 
aultres  cstatz  direiyjL  qi(p,quan4  il^  trpuveroiept  aulcung  excès 
en  ro(Sjce  de  rinquisitipo»  et  qpç  le$  inquisiteurs  auroient  tra- 
\Ti))é  aulcung  cpptre  r^i^on,  que  |ors  ilz  y  pourverroyent  de 
convenable  remède,  comme  il  appar^endroit. 

Cjcul^  de  Zélande  on(  déclare  que,  ppur  befiucoup  de  pré- 

gnantes  raisons  qu'ilz  avoyent  déclarées  à  n^onsieur  le  prési- 

fient  VigKuç,  il  ne  leur  estpit  possible  de  suyyir  le  concept  des 

.§slat4,  ne  aussy  trouver  argent  par  tel  moyen  eoipme  par 

iceulx  cstoit  advisé  :  ce  qi|c  ilz  disoyent  apssy  avoir  donné  s 


tl)  ?ious  si^naJons  ce  WU  a  raltenlion  des  historiens. 
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cQgnoislrc  es  précscdentes  assemblées;  se  disants  davantage 
estre  trop  hault  tauxez  parla  répartition  de  Sa  Majesté;  néant- 

m 

inoingz  que,  pouradvanclier  le  bien  ptiblicq  du  pays,i1z  accor- 
doyent  à  Sa  Majesté  la  somme  de  cinequante  mille  livres,  de 
quarante  gros  la  pièce,  a- payer  prestement;  consentante  dar 
vantage  Payde  s<$xennale  estre  levée  au  pronfict  de  Sa  Majesté 
jusques  à  Tao  LX  lncluz,.et,  après  icelluy  an  LX,  jusques*^ 
Tan  LXVII  excluz  que  l'ayde  novennale  prcnderoyt  fin,  iîz 
accordoyent  à  Sa  Majesté  lu  patars  pour  cbascung  sdUel- 
$ieeny  et  quatre. patars  pour  chascune  mesure  de  terre^sans 
tôuttesfois  exprimer  combien  cela  monteroit  par  an.  Oultre  ce, 
déclarèrent  quliz  ne  prétendoyent  avoir  aulcunement  de  l'ar- 
gent, mais  que  Sa  Majesté  en  pourroit  totalement  faire  son 
bon  plaisir. 

Ccglx  dé  Namur  ont  consenty  contribuer  en  la  présente  ayde 
selon  qu'ilzestoyent  tauxez  en  la  répartition,  requérantz  tout- 
icsfois  que  icelle  fust  après  redressée  et  mise  en  égalité, -d'aul- 
(unt  qu'ilz  prétendoyent  estre  trop  hault  tauxez;  déclarantz 
davantage  que,  sy  d'avantureen  après  aulcung  quartier  d'icel- 
luy  pays  fuist  destruict  des  ennemis,  que  en  ce  cas  ilzau- 
royent  défalcation  à  Tadvenant  du  pays  perdu;  disantz  aussy 
que  les  villes  ne  se  vouloyent  obliger  pour  Ffiaglise,  mais  que 
chascuhg,  à  part  soy,  tiendroit  son  obligation. 

Ceulx  de  Tournay  se  sont  plaindz  d'estre  trop  liault  tauxez, 
et  par  ce  n*ont  accordé  que  ni"*  livres  par  an,  en  Heu  de 
vi'"  livres  à  eulx  demandées. 

Ceulx  de  Tournésisn'estoient  encore  à  l'assemblée,  si  comme 
aussy  ceulx  de  Utrecht. 

Ceulx  de  Malines  ont  aussy  accordé  la  somme  à  eulx  demau- 
dée  eusuy  vant  la  répartition,  ponrveu  tôuttesfois  que  par  com- 
missaires fust  ey-après  redressée  l'inégalité  de  la  taxation. 

Après  touttes  lesquelles  rcmonstrances  a  esté  appelé  mon- 
sieur le  président  Viglius,  lequel,  ayant  ouy  les  difficultés 
meues  par  aulcungz  des  eslalz ,  et  mesmemenk  par  ceuU  de  Tes- 
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glise  de  lfa}nMitfU,quy  rstoicnl  en  (Hffcrertt  averqiie  les  nobles 
et  viHes  dodî«i  pays,  en  tHnl  qu'il  touchoH  la  eontribatiôh,  s'est 
kH  mescontentë  de  ce  que,  durant  le  temps  de  six  sepmaines 
quKz  aroyent  illeeq  séjourne,  ilz  ne  auroyent  donné  k  eong- 
Boistpe  à  la  Majesté  la  diflieulté  que  de  leur  eousté  poiirroît 
sieupdi*e,  disant  que  il  en  advertiroil  du  tout  en  diligenee  Sa 
Maje&lc  et  Son  Ahèze,  quy  pour  lors  esioient  allez  tenir  leurs. 
Pasqiies  hors  de  la  \iï\c  Brusselles. 

Lemardy  des  festes  de  Pasques  se  feisl  la  ui'  assemblée,  du 
roatin,  en  laquelle  vint  mons'  le  duc  de  Savoye,  accompagné  du 
marquis  de  Bergues,  le  S' de  Hachicourt  et  le  président  Viglius 
et  aultres  du  conseil  d'Estat,  donnant  à  cognoistre,  parla 
bouche  dôdiet;  présn'denl,  que  Son  Allcze  estoit  bien  advertie 
comme  ceulx  de  Utrecht  ne  vouloyent  aulcunement  entendre 
à  ce  que  es  précédentes  &sseniblées  a  voit  esié  besoingné  entre  les 
cslatz  généraulx  de  ces  pays,  ne  aussy  venir  en  aulcune  con- 
tribolion  de  ceste  novennale  aydc;  disant  en  oultrc  que  Son 
Âltèze,  tant  à  eeste  cause  que  à  l'occasion  des  dilTicullez  propo- 
sées par  ceulx  de  Haynaiilt,  Zélande,  Lille,  Douay,  Orcbics  et 
Toumay,  se  trou  voit  merveilleusement  perplexe,  considérant 
l'effort  et  très-grandes  aprestes  de  l'ennemy,  et  aussy  la  venue 
des  n™  noirs  harnois  que,  à  la  fin  d'icelluy  mois  d'apvril,  on  at- 
tendoit  par  deçà  au  service  de  Sa  Majesté,  ensuyvant  le  con- 
cept des  cstatz,  fesquelz,  par  faulte  de  payement,  comme  il  est 
bien  à  présumer,  s'advanceroient  de  faire  grand'foulles  en  ces 
pays  :  requérant,  pour  ce,  queles  députez  lors  présens  voulsis- 
senl  adviser  aulcung  moyen  convenable  par  lequel  Ton  pour- 
roil  remédier  aux  faultes  des  deffàillantz,  et  de  ce  en  advertir 
Sa  Majesté,  afin  que  par  surprinse  de  l'ennemy  le  pays  ne  fust 
totalement  gasté  ou  perdu.  Ce  que  aussy  monseigneur  le  duc , 
de  sa  bouche,  reraonstra  en  brief  aux  estatz,  les  priant  de  se 
vouloir  aequieter  le  mieulx  qu'il  leur  seroit  possible. 

Après  laquelle  remonstrance ,  ayant  les  députez  communi- 
qué par  ensembfe,  ont  trouvé  que  aulcungz  d'culx  se  disoyent 


(ZM) 

Unt  s^HcfiKiil  €8tre  chargez  your  ùkirc  leur  necord  €9 
telle  létme  ffme  dessus. ils  ayoyeni donné  h  cogiiQÎMrÇ)  ^^W 
qirilz  cstoicnt  aulhorisez  de  proposer  k  Sa  Majesté  auleuqgiç 
«liions ,  mais  cju  ils  feroyei»!  bien  voylentiers  le  mport  à  leurs 
^lôlk^es  de  oe  q«ftl  plaîroil  a  la  Majesté  le»  reciuérir.  Pont  i\% 
en^doMe  lefidemaiii  adverty  m^idict  S' le  dw;  do  Savoye,  nç* 
eompagdë  d'oalciNigz  «oîgneurs;  do  Tordre  et  de  eeiilx  dju  çoa^f  il 
dTstati  Lequel  a  fmct  re8|)ondre,  par  monsieur  le  pjhBsi4^vitj 
qve  Son  Akèit  eust  bien  espéré  que  lesestatz  dcbvoîeat  don- 
ner meilleure  responisM^;  {lëantfifoîogz,,  que  ellq  icn  ferrie  report 
à  Se  Majeeté.  Ensuyvant  quoy  ont  les  estatx,  le  j^r  ppros, 
xnir  d\ip¥ril,  esté  appellox  devant  la  mfye^té  du  RQy,.fiGCpifir 
pagoé  du  duc  dé  Savoye»  prinee^  d'Orange  ^  di^  Uf^Fere»  nii^r* 
quis  de  Bergucq  et'  le  <^omlede.  Mai|6f<Q}t«  ep  présence  desquels 
ie  président^  après  aifoir  amptenienl  ireifionstré  Ui  bqn  isèle  4ç 
Sa.'Maj^té  envers  ces  pay^»  et  les  deèvoirs  qu'Ole  avoît  f4Â<^tii, 
non  ospaseignant  ses  bien^  4Jt  propre  per^imc  |>our  la  tHÎIîqp 
de  ses  aubgectii,  a  enfin  requis  ausdic(s  estat«  q^ie,  nonobs^pt 
^  refus  -et  deffault  d'auleaogz  pays,  qui  ne  «s'aeq^irtoyent  «n 
leur  bodroict,  ils  no  voulsissent  pon^tnAt  laisser  a  faire  J^r 
defcvoir  pour  résister  a  rennemjs  et  que  pour  ce  ilz  accor- 
dassent la  somme  quHh  avoient  proposé  d^ie^^order  à  Sa  M^r- 
jcsttS  pouncu  et  soub^s  condition  que  touts  Icsaultr^s  est^iz 
fefssentpareiUeiiient  leur  debvojp  :  au  lieu  desqiu?)jE  Sa  MajestiS 
olfroit  de  fumir  ee  que  venpit  court  pour  racçp^idisscm^nt 
de$ixfin*'mil  livres  et  les  vni''  millivres  destine;^  pour  ii^e^te  np- 
veiinale  ayde;  disant  en  oidtre>  sy  au)^«i«g  se  tfouvoit  e$lre  mis 
ti^p  iiault,  q«ie  Sa  Majesté  ordoneroit  incooftinc^t,  oouiini^ 
saires,  si eomtne  le  eonte  de  Lalaing,  le  ebaneeUer  de  Vordrç  ^t 
le  fsmmils  «leBouIngne ,  personnes  de  quy  ou  doib(  ayoir  bonfic 
ooi^deiice,  avez  lesquels,  s'il  seinbloit  bon  au.$  oMat^»  l'Pfi 
pournoit  joindre  des  aultrcs»  pour  réduif*c  TinégRlité  d^  la  ré> 
part^îon  a  bonne  égalité,  et  «que  SaMajesté  us^^r^it»  eu  piseniicr 
lieu,  de  induction  pour  amener  les^  dfcffmllant?:  plm  près  k  la 
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nfson  :  après  qQoyeYIr  péitYroit  user  de  \h  susdktepcduelion 
êiégalemHit,  ou  Meri  d'siiillre  romédiyqii'elle  trfmverwt  le  piM 
«orivennfbJc. 

Apres  laquelle  proposition,  (e  Roy  disi,  de  m  boue\w%  quUl 
tm\  e^më  que*  tes  eslHtjjdcbvoycnt  avoir  miçulx  pourvfu  «i 
pense  a  té  qiiy  eonoernolt  \e  servieç  de  Sa  Ifa^estë  et  kuirbifft 
propre,  et  qu*i)z>(ay  feroyeÉt  plaisir  ity^onMronlendfesoifH 
ghemement^  st  comme  le  prc8Îd«^nl  leur  avoitrenonstrc. 

fjès  «statz,  [«pi^ès]  àeavoIrTcUrd  'a  pari,  ^t  estante  reconnu» 
^"«rs  la  IMajestë  Royale ^  ont  requis  d^avoir  ladioto  proposition- 
par  esoHpf  ^  pour,  nprès  i  avoir  veue,  sur  icclle  dowifir  ^resf 
ponse  le  ieftkiemain  tu  tndtin  :  ee  que  leur  fust  aeeôrdé. 

Le  lehétnraîh  au  mirtin,  s'esliintx  asKemldez  les  ostotx  pour 
éflilmnèfitquer  sur  Mk^te  proposition qoy  leur  avoîieslé don^ 
hée  par  CKcript,  et  trou vams  que  aqleorigs  faisoiont  diffieuilé 
dVicccpler  ro^rédc'Sa  Mo|estë,  quy  prëscrHoift  de  ftunipférpor 
provision  k^  sommes  des  defTnillantZv  dison^z*)  ve»  que  lour 
aë^ord'eslotf  limite  par eeste  condition  :  <  sy  toutziiiirniâBoîeiii 
«  leur  contingent  p  ,  qu'il  n'estoit  en  leur  puissiDoede^  «n  lieii 
d'icelle  condition,  aoeepfer  l'offre  de  Sadicté  Majesté^  Ton  a 
derechef  a ppciië  monseigneur  le  dflc  deSsvoye  avoeque^ei^lx 
du  conseil  il^Ëstat:  Lt^que) ,  ayant  ouy  fcesdtetes  difiicultei^  dîei 
qu'il  n^cn  oseroit  advertii*  Sa  Majesté,  et  f^uldroit  l>tenffue 
noas-ine<rnie$  en  fcissions  lé  rapovt.  TouttesloiSy  pour  mieuliiL 
eontenjteF  Son  Altèse ,  et  luy  exposer  le  povoir  qoc  èhascung 
des  députez  Éi;>oit ,  Ton  b  ««lé  é'advis  que  Toocord  éc  touiz  les 
estatz  fust  par  ehaseung  partieuliàremenft  déalarë  au  éuoq.  îlr 
Iceq  présent,  et  en  présonoe  de  toulz  :  ec  que  a  esté  folci.  £t, 
en  ee  faisant ,  loutis  les  estatz,  saulf  eeulx  de  Flandres  ci  de 
Hollande,  oiit  esté  eoiilentz  de  aecepler  l^ffro  de  la  Majesté,  * 
en  lieu  do  la  eondition  :  f  sy  toutz  les  aultres  estatz  ae  aaifttior 
»  tayent  tàn  ia  eontributîon  » ,  par  laqueUe  leur  aeeord  estait 
limité,  eonsentàntz  en  oultre  de  faire  prest  leur  errent,  à 
Tadvenant  de  leur  eontîngeni  et  aeoord.   . 


Ce  que  ayant  oy  mortscigneur  le  duc,  a  ordonne  que  à  Vaprcs- 
disner  chascung  OKhîba  par  cscript  c«  qu'ilz  avoyent  ▼crbalë- 
ment  déclare.  Ensuyvant  quoy,  ceulx  de  Flandres  sonteompa- 
ni2  aux  fi^nahces,  sur  le  son*,  en  présence  de  Son  AUèze,  les 
princes  d'Orange  et  de  Gav(M»e,  marquis  de  Bergues,  S''de  Mo-, 
lenbais,  le  président  Viglius  et  aultres  du  conseil  d'Estat  :  là 
ou,  après  beaucoup  de  disputes  tenues  aveeq  les  députez  de 
Flandres,  Icsdicts  députez  ont  déclaré  que  pour  nulle  chose  ilz 
ne  oseroyent  départir  de  la  susdicte  condition  dont  leur  ac- 
cord estoit  limité,  ne  aussy  accepter  au  lieu  d'icelle  la  présen- 
tation de  Sa  Majesté,  ne  fust  soubz  l'agréatton  et  ratibabition 
des  quatre  membres  de  Flandres^  et  que  aussy  Sa  Majesté  se 
Toulsîsl  contenter  de  la  somme  par  cenix  de  Flandres  accor- 
dée, sans  les  faire  iauxcr  pliis  hault  :  disantz  lesdicts  députez 
qu'ilz  cognoîssoyentl  intention  de  leurs  raaistpes  telle  qu'ilz  ne 
se  latsseroyenl  auleunemcnt  persuflder  de  venir  à  plus  hauHe 
latixe.  Noanimoingz  es  toi  en  t  bien  contents,  s'il  plaisoità  Son 
Altèze,  de  retourner  vers  Iciirs  maistres,  et  les  requéiMr  qu'ilz 
se  voulsissent  eontentcr  de  la  présentation  du  Roy,  au  lieu  de 
la  snsdicte  condition  limitante  leur  accord. 

Après  quoy  mondict  S""  le.duc  a  ordonné  et  requis  aux  dépur 
tez  de  Flandres  que  en  toutte  diligence  les  pensionnaires  se 
du;ssent  retirer  et  partir  vers  les  quatre  membi*es  dudiet  pays, 
pour  les  requérir,  au  nom  de  Sa  Majesté,  de  vouloir  accepter, 
en  lieu  de  la  susdicte  condition .  l'offre  de  Sa  Majesté  présen- 
tant de  fumir  le  court  des  <leffaillantz,  et  que  tneontirient  ceuJx 
de  Flandres  voulsissent  procéder  à  vendition  de  rentes,  et  faire 
prest  l'argent  de  nostre  accord,  nonobstant  que. n'avions  en- 
core octroy.  Et  consydérant  Son  Altèze  la  difficulté  quy  audict 
accord  des  quatre  membres  pourroit  advenir,  si  on  insistoit; 
davantage  en  l'également  delà  répartition,  a  esté  d*advis  que 
Ton  n'en  remonstreroit  riens  à  la  commune^  et  que  on  ne  de- 
manderoit'  point  d'euix  qu'ilz  s'en  voulsissent  soubmettre  en 
commissaires,  mais  que  Ton  accepteroit  leur  accord  comme  il 
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est  f«ict;  diâaïUUavauta^e^  sy  Ton  U*ouvoit  ey-après  que  ceulx 
de  Flandres  par  leur  présent  aceord  ne  furaissoyent  selon  leur 
coQiingenl,  que  en  ce  cas  le  Roy  y  pourroit  remédier  par  nou- 
velle demande  :  ce  que  ne  portons  eiupescher,  d'auUant  que 
serions  alors  en  noslre  enifaier  pour  raccorder  ou  non. 

Ce  faict,  les  pensionnaires  sont,  Je  lendemain  au  matin, 
•  xvi*  d'apvril,  partis  de  Brasselles ,  pour  en  faire  raport  en 
leurs  collèges  >  dont  les  troîx  ont  esté  4*advis  dç  eommuniquer 
l'affaire  aveeque  la  commune;  mais  ceulx  du  Franeq  ne  l'ont 
point  £aict,  d'auJtant  que  en  la-  précédente  assemblée  ih 
avoyént  esté  authoHsez  pour  tout  ce  qui  dépendoit  du  présent 
accord.  Ceulx  d'Ypre  ont  assemblé  leurs  notables  et  commune 
le  iviii'  d'apvril;  ceulx  de  Gand  et  de  Bruges  le  \lx^  £t  le 
XX'  se  sont  trouve»  les  députez  auprès  des  csebevins  de  Gand , 
où  Ton  a  trouvé  que  l'advis  des  quatre  membres  csloit  de  faire 
incontinent  prest  l'argent  du  présent  accord  par  vendition  de 
rentes,  en  attendant  Toetroy  de  Sa  Majesté  :  glissant  consé^ 
quemraent  ladiete  condition  limitante  leur  accord,  et  accep^ 
tant,  au  lieu  d'iceile,  l'offre  de  Sa  Majesté  ;  demeurants  toutz  les 
aultres  poinetz  du  présent  accord  saulfz  et  en  vigcur.  Pour  de 
quoy  faire  raport,  les  pensionnaires  susdicts  se  sont  le  mesmc 
jour  partis  de  Gand,  et  arrivez  le  lendemain  au  matin, 
xxr  d'apvril,  à  Brusselles.  Après  quoy  sont  incontinent  alkz 
vers  le  président  luy  faire  leur  raport,  lequel  en  a  adverty 
soubit  monseigneur  le  duc. 

Le  xxu'  d'apvril  sont  arrivez  à  Brusselles  les  députez  de 
Dunkercke,  Grevelingues,  Bourbourget  Bergues,  pour  donner 
à  cognoistr&  à  la  Majesté,  aveeque  Tassislence  des  quatre 
membres  de  Flandres,  les  ouHrages  quy  avoyent  esté  faiciz 
parla  compagnie  de  deux  cens  £spagnolz  piétons  et  cincquante 
ou  soixante  chevaulx,  soubz  la  conduite  du  capitaine  Ydroaygn, 
lesquels,  csjantz  accompagnez  de  don  Bernardino  d'Ayala, 
avoyent  bruslc  troix  censés  en  la  paroiclie  de  Grootsanten,  et 
faict  Iteaucoup  d'aultresfonlles,  insolences  et  occisiuns  au  viU 


l«dk(^K&ii' jour*4'aptr#il^  reiBooslré  p«r  lesdîal8<  députas  (les 
i|«i«|re  miinibnM  à  JBonseignour  te  ditie  (te  Savo^^^  «çtqatiwç 
fio^Qbefty  en  piié:9éiiec  de  bcftuooup  decuejfnc^i*^  «k^r^i^i^vA 
quoy  Son  AicÂKe-dûlque l'oo  en  deb^rdit  foira  sfoiUaUe d^ 
niolis^ftiiee  à  SttiM«jesld;  davanttg&tiliiMy:  a  i^emencié/les  ié- 
putta  dis  Fiandrcst^c  fa  'bonne  dîiîgenee  :<|«ijlfl  aro^^nt  foide 
T4)i*a  1eur$«itoniinuiiel  poiirebtenir  le  dierniee a^cordr    / 

A  l'aprèsHiisnerdu;  mcsoit  jour  onl  Jùeiikt  d<é|iuica.defkttr 
àre^s  avcci|uk  caul?â  dv^dieies  YtHca  du  wcsl«|ti<irlÂer»  «oaipa- 
ruz  devant  la  Majesté  et  Son  Altéze»  l^QÙ^qne-lesdii^sIètiUes 
ont'  Q»id  anbaf  iremoiisti'éea.  Sur  quoy  niondieur  l^prési- 
delitfaunoBi  du  S»yv  respendîst  que  Sa  Majesté^se  informe- 
roit-Btir  le  lout^  et  en  fi^^oit  faire*  bonne  eè  exieniplairie  punition. 
Geulx  àé  Flandres  ont  anny  ^odiibé  requesto  afin*  d'afOM* 
l'estaple  dv&  laines  on^loises  en  ta  WUe  de  Bruges,:  à  q«i0y 
momei^^i^an  le  d ue  les  promiat  ton  ite  assî;»tenoe.  l€  Jlof  »  ayant 
ouy  \t»  pl^incites  foiotes  par  le$dieé$  de  Flandres  ^  a  comniis 
11^ iJaeques  Hesselt^  pjroeureur  général  do  Flandres»  el  messire 
Jac^qaos  SiiUtis,  docteur  es  lotx  et  auditeur  du  .camtp,  pout^  al- 
ler: en.  la  vHle  de  Bergues  et  les  plàees  cireuflivoisînesi  à  tenir 
inforipalten  des  susdiets  exeè».  £t  &j  a  aussy  inéofUînent  esàé 
mandé  en  cotii  t  vers  Sa  Majesté  Icdiet  don  Bn^rnardlilo  d  Avala, 
lequel  a  esté  constitué  prisonier  eii  la  ville  de  Brussellrây  cepen- 
dant qu'on  luy  faisoit  son  procès. 

-  Le  xjivu*  d'apvril  furent  derechef  assemblea  les  eslats-du 
paya^  eqtre  lesquelz  comparulrent  aussy  e€«iU  de  lîireehl  et 
Toumésisy  desqudz  on  a  ,;préieilaUcment  cl  devant  toute  ebose» 
pta?  rédvisdeeetilx  de  Flandres,  demandé  jf|ii'ilzHe«ia$ent  à  f%-  ' 
poser  leur  ekarge  el  résolntton  de  leurs  niaîisirea,  avan^t  qilc 
entrer  en  eeminiiniealion  aveequeleâ  antres.  Ensiiy^vant  qtic^V) 
ceulx  de  Utreehl  .ont  exhibé  leur  record  par  eseript  :  doitnantz 
premièrement  àeognoistrela.pavreté  du  pays,  tant  par  eessa- 
tkm  de marehandi^es  quo  ii  loedaaioa  de  bi  peaie  de  la  der- 


iliêre àoilée;  éis&mt  tn  «tillrequih se  tr&uvoreiii  ckai^gez de 
^ti*"  Ktres  qo'iti  ddbt-eycfvl  p*i^r  à  la  Afnjeilté  end(Nliinâ.  dettx 
IririiéM,  fiiiiSRiàfftles  [Vn  LX  proohfttn;*néftntin<»ngK^ue^  peur 
FttiHflfûeenlénI  dti^^k'vic^i^  de'Sa  ikidjcstd,'  ils^  luy  accoMlojroin 
ym""li%réd  (inr  ari,  Peispaee  de  iroix  aniiëi*s,vedfnencfaiit!de 
Tén  LX  jtt$t^e«»  à  \m  tXW^  à  condition  tdâiltéstois-fue  ^y^ke 
tlié$ih6' temps  dnratt,  le>  pays  no  fust en  fueriiey  qd^ite  fie  «e- 
h)yent  tenus  payei^Iiidicte  ayde;  «enië'kible»ienlaus9y,>bn  cas 
^élé  pays  fust  endomagé  par  mcmdaiion,  onaùltrcmohipar 
guerres,  quitte  en  aurotcnl  aussydèfalealibn  a  l'advcmunt  du 
dohjsge  par  i^ulx  Rapporté. 

Le  d^tttë'  dé  Tdurnésis  a  aussy  le  mesnie  joar  eKhibé  lettres 
de  prbeuratîon  èsquelles  lUy  cstott  donne  plaia  povoir  d'ac- 
edrdertelfè^  sMimc  pour  eeulx  dudict  baiHiage  que  il  trouve- 
rotte^tre  bon  et  i^aîsônable.  Oultre  cc^  <*stoit  lediot  dëputé  au- 
iharisé  àsoy  conformer  en  tout  aveoque  les  autres  cstati; 
néàntmoings^ ,  iesdlets-  de  Tournésis  ne  accordoyeni  précise- 
Hk^itl  la  sotâriie  à  eulx  deniandée  ensaVvant  là  répartiiSoii  de 
^  Majeàté,  mais  telle  somme  que  par  juste  calculation  el'prd- 
fOT^on  du  eonttngeut  d'Ung  ehascung  ilz  debvroyent  suppoir- 
1er  :  estimant? «eelle  leur  quote  revenir  k  vi"  livres,  cambien 
que  leur  député^  usent  de  son  povoir,  ne  aecordoit  encore  )es- 
diet^Vi'"  irms,  mais  tant  seullement  v'"  vi%  affirmant  que  sa 
portfOB  lie  debvbit  porter  davantage. 

Ceulx  de  Brabant  ont  en  après  exliibé  aux  estaU  certain 
<^0ACépt  pai^  eiilx.  Inventé  et  mis  en  avant,  par  lequel  iiz  ré> 
partoient  la  rccepte  des  xxnn^  mil  livres  en  quatre  quartiers  : 
\t  premleir  Bralrdnt,  aveeque  Namur  et  Malines;  le  second 
Flandres  seul,  pour  l'importance  de  son  contingent;  le  tiers 
Hollande,  aveéq-^Zëlande  et  Utrecîht;  le  quatrième  Artois,  Hay- 
aault,  Lille.  Douay  et  Oi'chies,  Tournay,  Tournésis.  De  la- 
qœUe  répartition  toutz  les  estatz  se  sont  lors  contentez,  isaulf 
eeulx  de  Hollande,  lesquels  ne  voulurent  avoir  Tadjunctlun  de 
teul&  de  Zélaode  et  Utreeht,  d'autant  qu'ilz  ne  se  eonlar- 
moyent  &  Tliitention  de  Sa  Majesté. 


cil  voulsisscat  rembourser  Sadietc  Majesté;  davaatage'liMâ^ 
rftftibe«h<<<y#,  »<)%¥tf»)WWt«%'^i<*^e(Mel(P'Motl<<^Ni< 
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delà  rcpartiliOti-'aùssy  <}ti«  »  nbti^i^kÀlé^t^UifAofâ- ^îrf^M|li' 
.qtii>h)uc  estât  par  k'qltcl'sci^inft  >l'tlJ^éb'tiH(f)i{A'Mf!èr'é?i!l{^IM 
lesl)fcndes  et  gens  degnerre^tr^afiy'toHWëfiftéWï  jJSy^r'î''""^ 
L«  XXIX"  dVp'vPil,  après '-que  cKjfiJ  «fe'WafiîcIrW  'JHÎijWrlr 
cxàMné  le  cohccpt  dt  ceuls  St  'Bhibïni  r^'HBH'^ifh  WélM^ 
la  distribution  et  rccci)te  des  deoibrsVtc'iA^^ik^âm^'i^i^^d^^ 
portsé  sui^  tout  ;  que  culx  et  les  autres  esta é  ^'èn  i8Hf  ê§3^li^ 
iê2.'M6îs  enti-e  les  Wulons  ily  a  eu  dfe  éilfS^Ê^A^k,^W^ 
que/ au' contraire  d'e  ee  qu'ils  a^'6yent•lciî5îlt^'^^ë8^ea?'i|^t'* 
itï^iÀ;nt  qu'ïh  né  ToiilOj^ent  avoir  î'e'i/fl^îéi&t^^ï^eiàW' 
poti?  Ting  ([uarlicr  r  car  ceûlx  d'À'rédil  i'équéïdîfeWfc'-'a'cSiÊrc' 
jolîiètz  à  ceulx  dé  Flandres,  il* les  Wlti-6s','*cî>ftihg«fe'ctfft iife' 
Hijniault,  lîlleiOouajV  «retires-;  Toùrtiajf  TlAV/^h',ytiî«^î*} 
ndjcnl-tlmscmig'avoir i  part  la  t-ecéirté''é«%i^Miîèn'^«?* 
letrrs'.dèniers.  •   "  ^    •     •'•—  •'''  •''  '— •  ^  >-.i'nu,i'ik  ^im^it-t 

Êii  a>rês  à  'ttbnsiétif  le' coiftlrils  B6iil6gÂ\;miB^  icJ'tftèSmd'' 
jrfur'cérlain'cScrlpt  par  tequel  ïf'donnoit  à'èdgifsiârèiiucf,  fen'' 
Testât  (tge  les  députez  des.estatz  awii^  eoiBcjNrit^ayws^  ^'> 
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leur  première  «aseinUëe,  n*estoH  comprin»  le  iraîcteinent  des 
fapiuinef ,  portenseigoo^  et  aultrea  des  bendes  de  par  deçà  : 
lequel  traictemenii  ai  comme  il  «voit  fitict  sa  calculàtion,  mon- 
Uiit  k  uiii*  livret,  que  aeroit  u"  livres  .davantage  de  ce  que 
veooit  bou  «ux  estata  $Mr  les  xsiiii'  m.  livres  destioez  au  payer 
meoi  des,  fraiz  H  deapens  extraordinaires^  penses  ou  non 
peoaes. 

Sur  quojr  on  ue  a  doonë  auleuac  response ,  d'auUanl  que  ie 
sQsdîel  estât  «voit  oiie  fois  eslë  approuvé  par  Sa  Sfajeslë,  dont 
il  n*y  avoit  ii|>poreiioe  de  contrevenir  maintenant  i^  i«eUiiy,  Et 
anssy  il  n*esu>lt  en  la  puissance  des  députez  ^  sans  charge  de 
leurs  maistresy  dceonvertir  leurdiete  reste  au  proufict  de  Sa 
Majesté;  mcsme  sembloit  eesie  proposition  une  cliose  quy  ero- 
pescheroit  ou  du  moingx  retarderoit  le  service  de  Sa  Mi^jesté. 

Le  xxx^  d*apvril  sont  arrivez  ceulx  de  Hollande,  quy  se 
sont  premièrement  exeusez  de  leur  longue  denaeure  et  attente, 
disants  que  plus  tostn'avoyent  peu  assembler  leurs  communes 
et  notables.  Et  au  poinet  principal  ont  respondu  que  ceulx  de 
Hollande  eatoîent  contentz  de  vendre  incontinent  rentes  pour 
fumir  leur  eontingent,  acceptantz,  comme  les  estatz,  la  pré- 
sentation de  Sa  Mi^esté  pour  le  deffault  des  aultres  non  cootri- 
buantz;  néantmoiogz  que,  à  la  première  assemblée,  ilz  donne- 
royent  leur  accord  par  escript. 

Après  quoy  Ton  a  itérativement  insisté  en  la  répartition  des 
quartiers  des  recopies,  duquel  les  Walpns  ne  se  sont  vouluz 
eeotenter,  ains  ont  requis  ceulx  d*Artois,  Lille,  Douay,  Or* 
diies,  Tournay,  Toumésis,  de  soy  conjoindre  avecque  Flan- 
dres :  disants  ceulx  d'Artois  qu'ilz  avoyent  anciennement  esté 
ung  mesme  paya  et  partie  de  Flandres,  et  que  aussy  pour  le 
présent  ilz  estoient  la  lisière  d'icelluy  pays;  contendantz  aussy 
ceulx  de  Lille,  Douay,  Orchies  et  Tournésis,  par  plus  forte 
raison,  se  joindre  h  eeulx  de  Flandres,  veu  que  encore  pour 
le  présent  ilz  soqt  dicelluy  pays,  resortantz  pareillement  au 
eejQseil   en  Flandres.  Ceulx  de  Naynault  ont  aussy  requis 
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de  se  joindr.e  .avcc(jne  Brabamt.,  et^  ceuU  de  Hollafidc  p;p«t 
vqwlup^roettrç). ceplx.de.  Z;^iandeçt  Utc^^^ 
dic|s  lie  Zélandp  s'accordpyept,  à  la  ccnyMftcii(^q^,pr^iiiflpiz 
«^wssj:  d^  poi:fe|r.  leiir  ,prgent  a^,  ,^çcçpvçMf,|,<^  ,ftc^^t,,^p 

Sur- lesqu^z  propos  ççuk  de  Bj;al^nt,(fpt.,fçpp9flçlu,^ij|f,i<î> 
quartiers  séroyent  trop  grandz,  s'il  n'y  en  ayo^.qpe,,^c;i^) 
inais  qu'ilz  se  pourroyent  pfHir  en  irçi^  e,t  ^ef|  ^ç  caçm/^fiç^p- 
tvroyei^t  ceulx  de  Hayi^auU;  |inaj,s  ceu,^^,.,d,^,,lJlqfljiTfSifl?Vfi^^ 
pondu  cju'il  n'estqit  aulçunenienten  en^.(4c,|i^ffljçtjt^f^.j^ 

junction  de  ceulx  ,quy  se  vouloy^iit,  pi^if,  ^j>ffîcqu^'|jBy|j;,^Sf ^ï,^ 
avoir  cl^ar^G  de  leurs  rnaistres.  Par  ^iu?y  p.^.q  appjçff^^/J^^ej^ 
le  président  Viglius^  lequel  y  çst  ^xnij^j^jeçAju.Çjffjpfiçi^^Hïl.ilp 
BarleyraoQt,  ausquejz  on  a  déclaré  les  diflTiçulte?  qç.çgq^.d'^ 
faire  rapport  au  Roy,  afin  que  telle  répart^^t^pq  en  ,ÇH?ï^,feÂ<ff(^ 
comme  bone  luy  sembleroit.  Tou|,tc'srQis  .eeul:;^  de.Jflandreç  .ont 
encore  pour  lors  soustequ  que,  cqpibien  l'on  f^isojt.JtrpfXjq^? 
tiers,  qu'ilz  ne  debvroy^nt  avoir, adJuaçtiQ^jd^s  .f^uljlçps,j^;^t- 
tendu  qujB  leur  quote  portoit  ung  tiers.  L'on,^  ^V^^,  .ftf fl)>^ 
d'avoir,  par  estât,  l'assignation  desbepdes.quj^pl^fspu^gq^ar^ 
tier  debvroit  payer  :  ce  que  mesdicts  S"  ojç^^  prQmJs  di(;.f(^ifjç 
bien  brief ,  et  aussy  de  pouryeoir  audict  répjaî*|4$sc^CTÇ,ï,^.Ç? 
quartiers.  .,...,.> 

Le  lundy,  u'  de  may,  estant  aultre  fois  9s$>embl5;s  1^^  iç^t^?, 
ceulx  de  Hollande  ont  donné  par  eseript  la  résolu (fipn  dclei^rs 
estatz,  donnantz  à  cognoislre  que,  combien  ilz  e$|'Oien|  résQJMZ 
de  furnir  présentement  leur  quote,  |)our  rannée  présjant^e,  par 
veudition  de  rentes  ou  aultreitient,  touttesfpis,  ^tfçni^u  jg[u'ilz 
avoyent  assignation  de  xxu*"  livres  de  rentçjs  p(|r.  an  sur  la 
sexennale  ayde,  avecque  encore  aultres  délites,,  dç^.t  Hz  ne  se 
pouri'oyent  rembourser  de  leur  quote  et  cpp tangent,  ^iix 
xn^  mjl  livres,  que  par  ce.ilz.avoycnl  advlsé  delaisçer.aypM: 
cours  l'ayde.sexennale  au  pays  de  Holande  juaques  ai  l'pxpjira- 
tion  d'icelle,  durant  lequel  temps, à  scavoir  jusques. à  l'an  /UX 
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inehiz,  Ht  voiiloycnt  bien  contribuer  K  la  somme  de  iir*  mil 
livres  par  an,  destinez  à  rcnlrelènement  de  deux  jnîlle  che- 
vaufe  ikf  beride^  ordinaires  et  vi"  chevaulx  de  retehuc,  mais 
qiie, ][]k)rtrr  tes  auUk*és  six  années  suyvanles,  ilz  n'avoyeni  dul- 
cnne  charge  :  espérantz  touttesfois  que  les  estatz  de  Hollande, 
venAntz  'Idrs  teri  cénimtinfcation  avecque  les  estatz  généraulx, 
avée^ue  eulx ^ 

Qnpf'ùy  par'  les  députez  desdicts  estatz  généraulx,  ont  eu 
toutz  grand  me^cioiitentement,  disantz  que  ceufx  de  Hollande 
n'avoycnÉ  prins  la  fetràîcie  auprès  de  leurs  membres  touchant 
le  poihct  de  Ténti^tèhenieni  de  ii*  chevaulx  durant  ïe  temps 
de'hnyt'îirinées  après  cést  an-cy,  mais  tant  seullement  pour 
accepter  Yofîre  de  la  Majesté  en  h'eu  de  la  générale  condition, 
sy  tbuti=  se  acqnictoyent  à  Turnir  leiir  quote  ;  davantage  aussy, 
qire  ce  que  paf  eulx  avoit  esté  accordé  es  précédentes  assem- 
bKfey [iiwa  te.  terme  dé  noeuf  ans,  ne  le  povoicnt  maintenant 
restraîndre  h  troîx  amicÊ^  Par  quoy  Ton  a  esté  d'advis  de  rc- 
moiïstrcr,  le  lendemain,  ceste  dfflkulté  à  monseigneur  le  duc, 
(Tïitiftantque  ce  jour-là  on  n'avoit  trouvé  opp^etunité  de  ce  faire. 

Ayant  Son  Âltéze  oy  la  diflScuUé  proposée  par  ?es.  estatz  gé- 
nëraulx,  dont  elle  en  estoit  aussy  amplement  dès  le  jour  pcc- 
cèdent  advertye,  a  respondu  que  ceulx  de  Hollande  se  tenoyeni 
pour  bien  asseurez  que  leurs  maistres  ne  feroyent  aulcunc  dîf- 
ficttlté  de  donner  leur  accord  pour  les  aultres  six  suyvantes 
années  :  ce  que  aussy  noz  dirent  les  députez  de  Hollande  illecq 
présentz,  requérant  par  ce  Son  Âllèze  que  ne  vouldrions  retar- 
der KH>stre  accord  pourîcelle  difficulté,  mesmement  consydéré 
que  S.  M.  respondoit  pour  ceulx  de  Hollande,  et  prenoit  à  sa 
charge  le  deffault  que  de  leur  endroit  pourroit  advenir. 

El,  d'aultant  que  les'estatz  généraulx  furent  par  icelle  re- 
tnonstrance  du  duc  inclinez  à  faire  leur  accord,  ceulx  de  Flan- 
dres n'ont  àuâisy  voulu  faire  aulcune  difficulté,  fors  qu'ilz  dis- 
rent  de  ne  vouloir  accorder  leur  ayde  en  général  avecque  les 
îiultres,  mais  tant  seullement  en  particulier. 
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A  Toccasion  de  qtioy  Son  Altèze  s'est,  en  la  mesme  sale  où 
toutz  les  estalz  estoyent,  retire  a  part  vers  lesdîcts  de  Flan>^ 
dres,  requérant  qu'ilz  luy  vouldroyent  faire  leur  accord  eij 
particulier^  et  qu'il  Taccepteroit  au  nom  de  Sa  Majesté  :eè  que 
incontinent  fustfaict,  avecque  telles  conditions^  reqùeslesetàm- 
pliations  comme  les  deux  actes  4I 'accord  plus  amplement  conj- 
tiennent.  En  oultre  aussy  fust  requis  par  les  députez  de  Flandres 
que  le  coing  de  la  monrioye  fust  perrâijs  aux  quatre  m'emircs, 
pour  forger  des  philippus  d'argent  de  la  vasselle  quy  leur  s'e- 
roit  baillée  ppur  achapt  des  rentes ,  et  aiissy  scmblablèment  dé 
l'or,  sans  tputte^fois  expresser  quelles  pièces  d'or  ilz  en  Joi*- 
geroient;  tiercement,  aussy  que  la  Majesté  ne  voulsist  induire 
aulçungs  monopoles  ou  réserves  de  sel  es  pays  de  par  decha. 
.   A  quqy  monseigneur  le  duc  respondist  que,  en  tant  qu'il  Ipu- 
choU,le  poinct  de  la  monoye,  qu'il  le  nous  feroit  obtenir,  et 
quant  au  sel,  que  bien  estoit  vray  que  l'affaire  avoîi  estépror 
posée  par  aulcuogz  marchans  à  Sa  Majesté,  lesquelz  ont  pre^ 
senjé  de  le  vendre  ung  tiers  moins  que  ppur  le  présent  il. iie 
yault,  sans  touttesfois  aulcunement  en  amoindrir  le  gagnage 
et  négociation  des  marchantz  et  de  la  commune;  mais  pour  ce 
que  cela.qe  sembloit  bien  practicable,  Sa  Majesté  ne  s'est 
voulu  condescendre  à  leur  pétition,  ains  a  premièrement  en* 
vc^é  commissaires  en  Zélande,  pour  soy  du^  tout  informer,  et 
qqe  aussy  n'estoit  Sa  Majesté  d'advis  d'introduire  ladîcte  ré- 
serve du  sel,  saus  sur  ce  premièrement  avoir  l'adveu  et  coçi* 
sentçmept  des  estatz. 

Ledict  aqcord  de  ceulx  de  Flandres  estant  faict,  monseigneur 
le  duc  l'a  accepté  au  nom  de  Sa  Majesté,  les  en  remercyant,  et 
promettant  de.  leur  faire  tenir  lettres  d'acceptation  et  d!()c- 
troy;  se  retirant  après  en  son  premier  lieu,  vers  les  aultres 
estat^  généraulx)  leur  donnant  à  cognoistre  l'accord  de  ceulx 
de  Flandres  qu'ilz  avoyent  aussy  veu  faire;  les  requérant 
qu'ilz  voulsis^entpareillenient  faire  leur  accord.  Ce  qu'ilz  ont 
toutz  faict  unanimement  et  par  commune  acclamation  :  de 
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quoy,.Saii  Alteze  les  a  remercyë,  acceptant  raccord  au  nom  de 
Sa  Majesté. 

Son  Âltèze  aussy,  estant  informée  des  dimcultez  esmcues 
entre  le^  eslatz  à  rendroîct  du  répartisseraent  des  quatre 
quartiers  de  receptes,  a  dict  qu'il  he  trou  voit  iceliuy  nioyen 
de  ^éf>apititipîi  practicable,  et  qu'il  vaqldroit  miéulx  en  denom- 
ffler  .uns  par  les  estatz  qui  eust  la  superintendence  sur  tbutz 
les  recepveurs, lequel  n'ayroii  aulcune  administration  d  argent; 
niais  commanderoit  tant  seulleinent  a  uns  chascuns  quel  ar- 
gent  et  auand.et  où  qu'il  je  debvroit  distribuer.  A  quoy  ceulx 
de  Elandres  disrent  que  en  èulx  ne  bstoit  d'en  choisir  une 
avçeque  les  autres  estatz,  pour  ce  qu'ilz  ne  povoyent  avecque 
eulx /entrer  en  union,  mais  qu'il  pleust  a  la  Majesté  commettre 
ceste  cit^argè  a'aulcdng,  énsuyvant  lé  commandement  dtiqiiel 
les  estatz  debvroyent  furnir  leur  argent.  A  quoy  Son  Alteze 
dist  que  les  aultres  estat^  en  dénommassent  ong,  et  que  Sii 
Maîéste  approuveroit  cèstuy-là  pour  ceulx  de  Flandres.  ' 

En  après  a  piondict  seigneurie  duc  requis  que  1  on  voulsist 
plus  près  entendre  à  ce  que  aultre  fois  avoit  esté  proposé  par 
le  commis  de  Bp'uiôffne  ^  sçavoir  est  de  payer  les  capitaines  et 
coronelz  de  ce  quy  venoit  bon  oultre  les  xxnii*  mil  livres:  ce 
que  (léclarasmes  en  général  ne  povoir  faire,  veu  que  cela  ex- 
cédoit  eiitièrement  les  termi^s  de  nostre  accord.  Pour  laquelle 
chose  raieiilx  liquider,  ont  esté  commis,  à  la  requeste  de  Son 
Alièze,  aulcungz  députez  pour  besoingnier  le  lendemain  aVec- 
que  luy  et  les  siens,  en  tant  qu'il  touchoit  cest  article  et  eii- 
çore  des  aultres  dépendantz  de  cesle  matière,  et  de  leur  be- 
soingne  faire  raport  aux  aultres  députez. 

Ensuyvant  qiioy,  besoîngnantz  lesdicts  commis  des  députez 
dçs  estatz. a vecqué  monseigneur  le  duc,  ont  trouvé  que,  en  ré- 
duisant les  gages  des  chévaulx  et  bagages  a  vu  florins  et  demy, 
ce  que'estoft  taùxe  à  dix  florins,  que  cela  monteroit  pour  six 
mois  à  XXX  rail  florins,  de  quôy  Ton  pourrpît  furnir  aiidict 
entretènemént  de  capitaines  et  coronelz;  et  ce  qùè  encore 
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vicndroit  court ^  qu'il  scroît  prins  sur  le  deffauU  qu'on  Iron- 
veroit  aux  bendes,  par  mort  ou  aullrement,  durani  h  temps 
4e  six-  mois. 

Le  iiii^  de  may  a  esté  leu  certain  estai  exhibé  de  la  part  de 
Sa  Miyestéf  eoatenant  le  nombre  des  gentz  de  guerre  «fue  Ion 
metteroît  aux  chanip»  &  la  charge  du  pays  ;  leq«el  npn»knre  ex- 
cédoit  le  nombre  par  nous  promis  d  eniretenif  d6  cent  che- 
vaulx,  lesquelz^  comme  Sa  Majesté  disoîty  l'on,  poitrvoit^coep- 
ter  entre  eeulx  que  le. pays  debrroit  4)ayer  :  c»rv  combien  qa'rl 
excédoit  le  nombre ,  sy  estoiti-il  bien  ii  présutner  quenostre 
nombre  se  amoindriroy  t  par  le  temps,  au  lien  desquels  ceelx- 
cy  pourroyeot  entrer^et,  sy  auleune  cliose  par  ceulx  des  estatz 
fust  payée  oultre  leur  contingent ,  que  Sa  Majesté  les  en  rem- 
bourseroit.  Davantage  aussy  déclaroit  Sa  Majesté  qu'elle  estoit 
délibérée  de  distribuer  sur  les  frontières  et  fortes  places  de 
ces  pays  le  nombre  de  noeuf  mille  piétons,  gens  de  par  deçà, 
payez  de  nostre  souldée,  et  que  les  aultres  troix  mille  demeu- 
reroya^t  ordinairement  a  la  campagne.  Sur  quoy  délibérant 
les  députez  le  lendemain,  ont  déclaré  que  le  premier  ponict 
du  surcroît  de  cent  ehevaulx  estoit  de  peu  d'importance,  tcu 
qu'ils  ne  excéderoient  par  cela  la  somme  par  euix  accordée; 
mais,  touchant  la  distribution  des  ix  mil  piétons  aux  places 
frontières,  serabloit  assez  répugner  à  l'intention  des  estatz, 
veu  que  la  paye  d'iceulx  estoit  destinée  pour  xit  mil  piétons 
quy  ces  six  mois  scroyent  en  la  campagne,  et  que  parce  Tien- 
drions à  l'inconvénient  que  noz  gens  ne  se  exerciteroyent  en 
la  guerre,  et  que  les  estrangiers,  comme  les  plus  fortz,  pqul- 
droyent  fouller  le  pays.  Néantmoingz,  d'aultant  que  Spn  Altèze 
disoitqu'il  estoit  besoingde  laisser  les  places  garnies,  lesquelles 
on  pourroit  mieulx  fier  aux  gens  de  par  deçà  que  aux  estran- 
giers, cl  que  aussy  mieulx  vauldroit  mener  l'estrangier  au  pays 
del'enneray,  comme  le  plus  accoustumé  en  la  guerre,  en  des^ 
laissant  les  nostres  au  pays,  lesquelz  aussy  ne  se  oseroyent 
advancer  à  faire  telles  foulles  dedans  le  pays  comme  bien  fe- 
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rayent' l«g€8lrati^rs,  sy  on  les  iiiîssotl  sur  les  frontières,  les 
4épate«onttP«uvébon  TAdvis^Je  monsfevgQéurle  duo,  s^ôcon- 
tcnUiDtz  que  la  Majesté  usât  de  la  gendarmerie  de  telle  sorte 
fMiiUDe  iuyv.seiiibléroil  :  a  quoy  aussy  îk  fureni  plus  incUnz, 
<l*eli)taptipie:Sofa  AiHèse  dlsoit  qu-il  ne  Itty  faoldroît  (i)>bîen 
soureirtinieiicvieii  campagne^ -ffHèndu  l'appArénoe  qu'il  y  kvoit 
ddeotohatti^  à\emieni«f;  ■ 

'i  iLes  déprote«  onllfHiseyapproftVë  hi  rëdtiecioit  et  x  iloHns  a 
vu.etidéniy  pMir  le^^fsigëfS'des  «berraulxde  b«rgi»ges;  et  (JUc^ 
i^yicoii|me«iâe9sa$i  e6t)>dldt ^  fùsi^cmplc^é  i  renirètènèment 

d€8  caphavicd  et  c4>roneli8<    ' 

.'•.;..     ^   -^M  '      ■••.   t;).       •  (Otig.,  aax  Arobivès  dé  la  viNe  d'Ypres.) 

CCCXL.  • 


Il  «• 


TrQkpièeeseopc^rrtatttt^ennoiy  fmil  par  iudueli48se  dé  Fartney 
de'\€fuiUaume  dt  [Hinckapl  au  comte  de  Culêinbourg  y  sur 
^'ank'P^'el^t€6»ait  fif  de  fitits  scandaleux  en  matière  de  ta 

«  i^eUgiontiui  se* passaient  dans  les  terres  de  ce  seigneur (^  : 
inri7  juift  1566. 

'     -•»  '      »i    "i    *•  *"" 

Utonsieur  de  Culembourgli,  c'est  bien  à  mon  grand  l'egrct  et 
dcsplaîsfr  que'  j*aye  esté  advcrtic  des  prcscbes  et  ebant  de 
pséMihésquc  par  vostre  charge  se  sontlaîclz  à  Withem,  pays 


•i'"''.i; 


I    . 


(Il  Qu'if  nejui  fauldroit  ^  (nie  l'occasion  ne  lui  manquerait  pas. 

(2)  Voir  la  lettré  française  de  la  duchesse  de  Parme  au  Roi,  du  21  juin 
1568,  dans  la  uàrTespondanèe  de  Marguerite,  publiée  par  De  Reiffenberg , 
i<.59;'ët'i5cs  lettres  iiâKémies  des  It  erî!  juiii ,  dSins  la  Correspondance 
^'HiHppaiJ'Sùr  tes  u/fàires  des  Patjs-Btu ^  t.  T^  pp.  42^  et  49i. 


b>' 


)• 
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de  L5^m1>onti^i;'e('éuèky  bt;  qUe  ie^ki  é9(rè|iaè9ë  âfCaleib 
bdtii^^bbut  fmWâhyî^k  n(n!iV<;ilii«M'e^cWttn«tta.i4d)^ 

peqii^l-ai''1e^gëfiB!WmHie''HiiWktiPt^^  j^k^k^i^^tei èedtop  4p*'i 
vdii's  èyt'bfeh^ edn)(d<^ ;  dié' vbuldll'' foféc^'UbgUéui' jiftHlef«tto > 

coWvèiiîi^?â''Vdèh*èf'Méri  ét'^aMtV  elf>)^i'<^ 
méfie '((ttt  Sàmjé^ié 'pdiif^il-)^«nâfidr^^eti  rVé9tttd lenëvoîctvwit) 
cek' dhb^s 'Ab  'fU^^ehf  rehMdilièé;i<èatiiiA«'iéâ%;ti'9èiitUbflriuiiet^) 
le  Vdtts 'd!i*â  ']f>laèr  im^lefnelhrVj  '  à^dF  'vWs^i  èequfë#0ié'dè^>^ 
joifstef  fdy;  et  voes  y'p(iHct'ev4ém(^fwipet<sënf^Àm  àé-ceipiai- 

je"difelrë^'Jiot/^'-VdélW^'ihj^etifif;^'  ^••-•^  M'.»nT.']oo*  -v  juot  ub  i:^ 
Â'^tafit;  etc.  lîTé  ttiixblfés,'  k!  p¥ébi$ep^3»>îi#'lieijtttrtg'l»66l  ojH 

,  /  .r.:<  -;       )|li/iNte«inA«4ldll^4Mlliéè'tâ^lillicllial«lMn*ti!ff)hhV>^ 

•ui!..f;ï.|^«>y».^!^.9Pi  qu'il  aura  à  faite  ayçcq ,1e  fonte  dp  Çulerob^^^^ 

lequel  l'envoyé  présentement' madame  la  dùcesàe  de  Panne',  PUÎ--' 
"^'>    '"'s^icei  etc.,  régente.       "  -.'.•.■.?••    >-    ••,  ';  pp  ,  y....;»} 

'Weràiéi^s  ;  ïédîcl  Hinckart  prësehtèfà  àtNfièt  («Otfte'Ide^^Od- 
JenilîolirMi  fes  ïèltres  de  criédéhcé  qtiélàt  ë8ëript*8*«r  VH|*fcc>^ 
et'dô^hiysfei^abâHlée  copie,  en  Téff lu  de' lâfquèll«  iUdyTéÔ^' 
clàfrerâ  coriiiilént  Son  Allèze,  à  sfon  fort  grâhy  régfef'et'deè^  ' 
plalsH-  ;  à  nagltèfes'festë  adVèi^fie  de  '  pllisiëiirs  ^ovdllrtèr  fèrt  ^ 
scandIléuV  qùHI  iiiebt  en  iivkht  èndfékt  là  %'  e( '>^S^n 
catholicques;  entlretiéiiane  ^pestefièùPsr^bleh"Âirfui^fe  'p*f 'léfet'  ' 
quelz  il  auroft;  11  ^-f  à"psf$  Ittbgteîiipé  V  fôïcrfâh'é'  iéli 'Ift  sèi- 
gneurie  de  Withem  presches  et  chanleries  contraires  à  la 
religion  calholieque  et  la  manière  observée  jusques  ores  es 
églises  de  par  deea;  aussy  qu'il  s*est  diet'  qU-fi'âul^Ditt'-^faièt 


(  5^,) 

debfoir  de  iptrqdAiypc  p«reMle  .notuyieUité.  en  .Ia,villç^jl.c  Cu- 
leoil^nkfglir  de'ifVV^Mfeaoii9.;P(irAi€i,  4ç§  ,bqwgiçoîs  ^si^fç^f^^^,,^ 

comBi6^iMt(Jp4î(HtGM)on9^rglr,.i]i>nl»  à  ^^MfU^t^^  poi^^cp 
es\iéj»^gamfiifpàifthl^li^ri^ifi^\tw,a(^rt  (1).  ij'^ypi^  rç^rd , 
pouKJ&sf$iMl«]ti{m^uM«M$<ie9enf)|4f  etiin^Moo^Miçn.peuvieAt ., 
prandrearctsisubjocl^,  tlaiyt*  VQisi^siid^dicts  liieQX/qi)e  aM,(tre$' 

sakM  ioQ|'SofiMAltm/e^4éMreiJifi^i,.$«  d/ç^air^  deçdîcts. près- 
ch«irs)»isé  iwdii}t9tWtafNilieiiii(i  q^e  .oo^  |«iiu^^  pr^éçc^ss^m*;; ,. 
et  du  tout  se  conformer  aux  bojinc^  i^di^K^pi^o^^s  quQ  l^ct.. 
HtQcbinf  |i|]l,fofa)l^i^i^^t)«r)4«W^'t^  r^ipécM^P^  ^W  chps^  su^' 
dictes  et  donnant  ordre  qu  elles  ne  passent  h  ultérieur  scan- 
dale, a  ce  que  Sa  Majesté  ne  soit  occasionnée  k  plus  grand 
me8contcntenieiit»ali#iitf son4im«i»t>  «a  soa  exidroUt  :  à  quoy, 
OQltre  ses  debvoir,  bien  et  salut,  Toblige  aussy  la  promesse» 
faiété  p^f' )és''^efgRebrar^«t  geniilfehonimes  de  I»  eompuignie, 
apf^^  lï'^i^seiifatifon  de'la  i*cqueste,  en  la  bonne  sepmainc 
passée,  qu'il  ne  se  ferbit  aulçun  acte  de  scandale. pendant  que 
s^altendroit  la  i*esponsc  de  Sa  Majesté  sur  ladicte  requestei 

C(.is>ffor<imi!a;lf)dÂQt  IlincMri  à  biein  vivemenl  rem^ons^r^r 
et  i^pnésf^eprjAudîctcpHte  dja  Culenibourgli  combien  il  ,.liu^ 
impQrtQdeliayi.biçjn  de  sa  ^MsQU  de  se  cpnt(.*nir  en  la  béniyo-. , 
Jeua!|dis,Siij^içt9  If^jeslé,  fit  partant  Tinduisre  à  ce  que  dessus 
parJesrrAÎ|onS'^sdjc(e$.et.tQus  ;<ultrcs  bons  moyens  .et  per- 
>sua$,i«p(i> qi|Q  bien  i\  sç^uca,  adjou$ter  a  ce  prupos  el,,vff€çl>. 
rappor^qt  j^^n.^lt^ze  responsç  sur  ce  que  dessus. 

J^\k  j^iu^s ,  J^  prc^^wei:  jour  «le  juing  J  866.  . .  „ . 


'''■^":1»     «iOlS»  I.V'.'!        '!*'     •'•-      '»        1''      «'••» 


HhA^riuikppBifikiH,. 


I . 
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»:!'.•.  ».        •        '    •         "      ••     '   ,     î  -  >  •    ; 


III.  Rapport  4e  Hlnckiirl 


». 
Rapj)ort  de  Guillaume 


Rapj)ort  de  Guillaume  de  HInckart ,  gentîlliornme  de  la  maison  du  Roy, 

sur  lé'*iêiiibh«  ou  lAstrûetf^à  qu'il  Ikst  plibt  ft'»Adaoi6  tH  étteeSM  Aà 

«  { 9}ittl»  y  Vl»iira<«'y  etc.;  «égf^lfl  ^  •  hi|r  > «nfonnor  «  df^'  «•  qu <ii-  awrvU  ^ 

,    ,  ,  .,  r^ire.^proicie^^vep^^onsr  le,jconte  de  CQ,l<}mbo^r|;!| ,  mys «aippai- 

rement  par  luy  en  escript  icy,  à  Bruxelles ,  à  son  retour  de  Culem- 

■     •       '    bourg;ie'xvit««Jonrde  j^iiigkv«W]iiné«<tlt.  '    ' 

'  •  '  • •     ■•••:■•;  I  ".  I ,     '•  k  ,'. i  - i ."''//   ^    .  «  ' 

ledict  Hinckart  asl'  pi^ësehtë  ïà  lètrfré  dé  c<»ëdénce  de  Ma- 
dame audict  signeiir  conte'  dé  iC«tefnboruî[^;''eh  sfà  Vile  de 
Calembour^,  le  vin*'*  jour  de Juîng  XV*LkVt;'èt  luy  dëcferrë 
^â  charge,  et  coriformëinént  le  fout  félonie  contenu  rfé^oArln- 
siriiction  (ayant  laisse  audict  S*  contclfe  double  de  .«^bh  Fh^triïe- 
tibfl,' estant  bien  à  son  contèritémèhl')  f  *'  *"  '  '*'  -       '    ** 

*)(ssçàvbîp,  que  Sdh  Altèze  aurôft  eritericKi  que  lédFct'^eîgneur 
conte  raettoit  en  avant  quelques  nôvéHlfez'  sèandiateiîscis  eir- 
cïpoïct  W  reHjgiori  cnlhôlicque,'  erifrétehint  pï^scbèu!^  rtlaVfeis 
par  ïèsquelz  îf  auroil  faîct  faire  en  sa'sèî^neUHe  dé  "Wtitlictti 
prèscKes'cf  chariteries  contraires  â  M  rélîgibnéaHiolfc^e'et 
manîèrc  observée  aux  églises  de  pt^rdèèa."        "'  '   ' 

Sur  quby  lédïct  seigneur  conte  dict  esti^e'fort.  Tèâi^y''des 
faulx  rapportz  et  mavaises  intelligences  qu'on  ast  friiét  en- 
tendre à  Son  Altézc  :  car  rie  désirfe  ny  prétend 'ttutré'cfiisc 
que  le  ilèbvbîr,' service  et  Tôbéyssance  à  Sa  Majesté  et  àiis^î'de* 
Son  Âlteze^  et  le  bien  et  repos  publicquc  du  pays,' et  n*esli*fc 
scandaleux  a  personne. 

Car,  quant  au  point  des  quelques  prescheuH  qà'*ést6iéîil 
venuz  (levers  Irty  à  ftùlémbourg,  les  asî  ï^enVoyez'rdtitz,  he 
restant  qù'ung,  lequel  es'loît  aussi  sui*  son  prfrtèionîetit'  :  àfeéeù- 
ranl  lédict  seigneur  conte  de  le  renvoyer,  et  n'estré  non  plus 
en  son  service  ny  gaigcs  que  nulz  des  autres  ont  estez.' 
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Et  quant  au  faict  des  prcsches  en  sa  seigneurie  de  Wittbem , 
n'en  sçait  autre  choche,  sinon  que  le  cure  (estant  ung  des 
confrères  et  prestres  pprta;|(z  ]a  croix  blanche  de  la  comman- 
derie  an  vilaige  de  Mechelen,  seigneurie  de  Witthcm)  avoit 
faict  chanter,  devant  et  après  son  sermon,  en  allemant,  la* 
P/Bilre  no$trey  le  Credo  in  Deum  et  quelques  pseaulraes;  et 
après  son  sermon,  îneofitineni  nng  autre  prestM  de  leurs 
confrères  cemmençoît  la  messe  accoustuméc  h  noz  églises;  et 
que  d'autre  choche  il  ne  sçiivoit  a  parler,  mais  qu'il  pensoit 
aller  audict  Witthcm,  où  mandroit  son  drossart,  pour  plus 
particulièrement  entençlre)  et  i^près  çn  mettre  pëlvçur  ordre. 

£t  quant  k  ce  qu'il  est^oit  .dîct  que  Içdict  seigneur  contç 
auroit  faict  devoir  d'introduire  pareille  novellilé  en  sa  vi|e.de^ 
Culembourg,  dic^  n'avoir  riens  changé  ny  voloir  changer  en 
cela;me^mes  qu'il  at  faipt  publier  ung  mandement j^  audict 
Culembourg,  de  s'abstenir  de  quelques  convenlicules  ou  prcs- 
ches nocturnes  et  extraordinaires,  ou  des  dissensions,  entre 
eux,  soub^  paine  d'estirc^chastiez  au. corps.  .....    ;.,. 

El  aussi  dict.ne  voloir  e^i^^éder  en  riens  ny  avoir  ^^oédé 
Tobligation ,  et  prpmesse  faicte  par  les  seigneurs  et  gentilz- 
hommes»  après  la  présentation  de  leur  requestc  à  Son  Altèze, 
en  la  bonne  semaine  passée,  mais  attcnt  la  bé^iévolcnce  de 
Sa  Majesté,  pour  à  icelle  se  conformer  en  tout  devQir»  léaujtc 
et  service.  ,      , 

Et  est  «omm^irieii^cnt  ce  que  ledict  Hinckart  pçult  a^pir 
entçndu  dudict.S'copte  de  Culembourg^  pour  pn  fajre.rap7 
port  à  Son  Altèze  :  volant  ledict .  conté  de  Culcnbour^.  plus 
s'adviser  sur  ceste  bonne  admonition  de  Son  Altéze  et  s'in- 
former miçulx  sur  le  tout,. pour  donner  a  Son  Altèze  mclieur 
conteutçinenU  et  plus  p^irtlculièrcme^^  responce  par  luy- 
mesmes  Q^  par  le  moyen  de  quelqu'upgdes  signeurs^  ^  !i^}  \\ 
requireroit  et  escriveroit  plus  au  long  en  faveur  de  ses  excuses 
et  raisons. 

(Minutes  et  orig.,  aux  Arcb.  du  royaume.) 
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"•'•'•■'■  \'"' ■  èccxu.  .       •■  r'-'T' 

ldU€id0s  eaaiculéHiei^dt^  biftikii,  pour  cause  des  proûMék  f'ifhkà- 
la  villede  Gand  et  lathàMleniedu  Vieûx^owg{¥\  MîTOaj  -> 

Aiithoi^c.yap4^n.)ImQl9iie«;:;  »  Adrien  Alaerl,.  ..;i-  -r»  .i.i;;  « 
Adrien  Deynoott:  î  (  ...  ArwuId.d^/Nev/e/  .  Iî  .i  *  • 
Arnould  de  PrMfije.. . .   .  .,.        .  Arnould  de  Langbi^w  ..  -  // 

<■>>»'<■>;'■■.■<■*'*!"»'    '»'  I  '■<■»»  ' '  ■    ■■    -  *-/   ii  I    A    *  i  jjiti.iT  i  lit- 

(1)  Soas  le  n«  CGGXXVl  de  t^el»  ASvalectes,  nous  avonstk>i(oé%i  liâtè'âés 
bannis  et  des  ejeéiMUé^ Mans  les  pdWinœB  de  Brafiaiil,  et  Ltnibébtg  «y  de- 
Luxembourg,  d'apçèsiip  jnai)Ui»Cfit  conservé  dans  les  archiva  de  la 
Chambre  des  copnptes  d/a  Brabaii(.  ,  ,..■,!«• 

La  liste  que  nous  dounops  ici  est  le  résultat  de  re&ainen  coâiparatif  et 
du  dépouillement, faits  par  M.  Van  Rossum,  employé  de  première  classe  aux 
Ar^^hivëé'dii  iriyaume;  de  trois  éoniptes  conservés  dàiis  les  archives  de  la 
Chambre  des  comptes  de  FlMidre«  savoir:  ''^    .«!>.''       ... 

L  Coii^a4lo<re^'einieinniiel  des  biens  immeubles  ayaiH  apparCeDuaux 
personnes  banni^$  ou  exécutées  poi^r  le  fait  des  troub)jQ^»jàdi<d0la4é9l-' 
dence  des  villes  de  Gand  et  châtcllei^ie  du  Vieux-Bourg,  Audfii^^rji^  e^  ç(^. 
telleuie  d*icelle^  que  Jean  Van  de  Poêle,  receveur  des  extraordinaires. de, 
Flandre  ét'cdmtnls  &  là  recette  des  confiscations  pour  le  fait  des  troubles, 
èsdits  quartiers,  rend  jiar-devant  messieurs^  de  ta  ChaÙ/bi^  dés'COiti[)tes^ 
du  Roi,  à  Lille,  et  ce  <tep«i^  le  f -l'avril,  jour  de  Pâques  13M,  j<i^^a>u 
20mai«tô^U5?8,«»*».>îii'*i8»W9derinvenUirei    ;        /;        :    " 

II.  Compte  du  même,  du  âO  mars  1568  (I5Ô9,  n.  st.)  au  dernier  décem- 
bre 1573  tn«  i8,880  de  rhtventaîre). 

III.  Compte  du  même,  de  tout  ce  quMl  a  reçu  à  cause  des  biens  meu- 
biles  et  kctloU^  t^ersdntiètlês  ayant  appartenu  aux  personnes  bannies  et  exé- 
cutées pour  le  fait  des  troubles  (n»  18,877  de  Vlnvetataii*e). 

Nous  devons  faire  remarquer  que  les  lieux  indiqués  ne  sont  pas  toujours 
ceux  où  les  exécutés^et  les  bannis  tenaient  leur  résidence,  mais  ceux  oîi  ils 
possédaient  des  biens. 


F 


Abraham  Rossaerl  et  sa  femme.    Francliois  Buusbier  (â). 
Andrieu  Deynoot  ,  Cilles  Vanden  Beke. 

Anthoine  Van  Loo,  dit  Porrct^    Guillame  de  Goninck. 
Ufkn  ft^AUieAt/ ^h  V ^<'  •        \  ,Gilk0<\  Bbogliev^  àh'  ^^ê^ 
Baltbii$|ir  yaodemDaki  '  ^  \>  ' .-  -^Wiitere'.  •  ^  ^*i^"»^  ''•  •  -^  •  -^ 
Ghrislîen  Vanden  Walle.  Gérard  de  Bylandere. 

Christien  de  Rycke  et  sa  Guillame  Van  Overdam. 

femme.  «>  /  Gilles  Huereblocq. 

Cornille  Vanden  Stricht.  Gérard  Vanden  Hairlien. 

Cornille  Van  Reîablc.  Guillame  Maeyaert. 

Charles  Ootghier.  ■  >•  'A  m  *  -.''t    Gilleà'Vtindén  P6tielef57.*''   '^ 
Christoffcis  VifyeWab';"hMii   Guillame Biestman/  ''  '     '^  ' 

WesthuMîid;^  i  î  '  ••''  '  •''  '  "    Guillame  BoghdeH.^   ^'  '      *■ 
Clirlstoffels  Cheyti.  Glaude  Goedl(|;helHMH*. 

Corqil|p,dcî,.Yiq^vMM'.  ... .?  .        .Gilles 4e W/iilo.»  i.       » 

C|tn6tûffle«dâ  1*  ,Bec|uai6t  sa    Glaink^eRiiéderc.  •   "     ^Mt 

femme:  -  -     »    Orégôîi^e  Boghalert.     '■'-' 

Cornille  Tcy  mon  t.  Germain  DéynoôU 

Charles  Vuyten  Ho  vé,  le  vie),    Gérard  Vanden  A  becic. 

,S' de  Marckeghenit. GauUhierVaodcn.Bc^^Ue(4'). 

Charles  Vuyten  Hovc,  films  Guillaïae  de  Grave. ,.;..  f  r.^.r. 

.Charles^  k  josac.  •  -     •  GuîHame  Van  Himbidse;  >  '   * 

ClirisHen  Vlin  Hauwe.  Henry  Van  Canehgit.     ' 

Daniel  Co^ie.  '  Henry  de  Hucq. 

David  de Scnupiere(r).  Henry  Vanden  Scliuere.  ^.  ^  r, 

E^iienne  Van  Mjcrb^ke^  preb-.  Henry  Daens.,       .....    .-.,  . 

.  stare  apposiftC ,  Jehan  C«ueke.  .  «•     « 

Fredericq  Van  Bever^;  lehàn  de  Vos  et  sa  fenim«^-^   ' 


I  W  I  I  I   ^^t^m^^m 


"i  r 


(1)  Il  Ggure  parini  lesjfann/j  etejtéct^téif,  ^ansqu'op  disliq^uç  à  Ipqi^elle. 

(I<*s  deux  catégories  il  appartienl.     ,  ,      ,. 
(?)l(lein.  '     '  .      ^  .      .   .  ..     ;    .-^ 

l3)  Idem. 
(*)  Wem. 


•  ■     1 


1 1    t 


Jacques  Von  Miieghëm. 
Jehan  Van  Evenackérc. 
Josse  Chéys.  •    ' 
Jehan'fl^bsehaep:*  ' 
Jebën  Gheetrolf: 
Jehan  Yandeà  Leure. '^  ' 
Jehan  Hughe;'      '     ' 
JehâtiSiittoenâ."    '^    ' 
Jehan  Martin,  le  vM. 
Jesse  VT07«linek  (f/.- 
Josse  de  Bii. 


I  .  ..'  I 
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Jeliâh  Focqiief. 
Jehan  Van  Campen. 
'    '•   Jacques  Tayaert.    ' 

*  Jehan  Rutinck.    '  '* 

*  Jehan  de  fTôiiIddc. 
Jehan  Ru  uffelbén:' 

'  '  Jdeqnei  Vafndéii  Mèw^  {l^ï  ' 
La  femme  de  Jehan  Comitff On. 
Lievin  Vandén  WynMe.       "'' 

<    LîcVfrt  Heitidrftjfc  ' 
Lîcvfn  Tbi^r  ' 


1      1  i  •  .  l .. 


Jacques  el'Gërérd  Vftnden  Ha^'    Leurens  Van  G«vcre. 


'  gheni.  •  •      ' 

Jacques  Lobbcrfoos. 
Jehan  Rulsemeiis: 
Jehan  Pylz. 
Jacques  de  Prcul. 
Jacques  Van  Migrode. 
Jehan  de  Grave. 
Jeorge  Vanden  Beke. 
Josse  llielhaghe.  ' 
Jehan  Caynà.  ' 
Jacques  Van  Heckc. 
iosét  Van  Yverieeîe  (2). 
Jehan  Van  Gotlhem. 
Jehan  Spierynck. 
Jacques  de  Meyerc. 
Jacques  de  Brune. 


s«> 


Lievin  Vart  Cânen'gî.s.  • 

Lievin  BuUs  éï  ^ii  fcnliîn*. 
Lievin  Onglîena. 
Lci(^s  Macyaert. 
Lucas  Mynshceren. 
Laurent  de  RUdttferé  (I). 
Leurens  Neerj'nèk.*  ■"' 
Lievin  Dhèftléi' 
Lucas  Claeîâscrhfte.' 
Lievin  Deynoot,  fîHus  Chris- 

loffle.  •"'"'     ' 

Leureiïs  Van  XAq.     ' 
Leurens  de  Wilte.        * 
Leurens  Stractffian. 
Lievin  Brakehrian. 


(1)  Même  observation  qu'à  la  page  précéd^nle*^ 

(2)  Idem. 

(3)  idem. 
(Al  Idem. 


(  3*T) 


Lievin  deTritscQa^in,ilJt  DonQ-i 

Lievin  Golfnc.  .  .  '  ..  .  i 
Marcqde  Mil.  i  ,  ..  .<  .^  :  i 
Mathieu  de  V^fijl^çue  (  J  ) ,  { 
Martin  VoIck|Q^|).,,.   .  .     .  ..  ,i 

Mîchiiel  ;^]^|ei:[^V  M  .XWt 

Michiel  àeÇwfpçfy  ,.  '  f,  ..  ^ 
Marguerite  VandiÇp.,l|ie|i|Iç^(o>)j 
Nieasius  Vanden  Sçl^iffr^».  I 
Nicolas  Vajlbiit,,  ,,.  /  .,  ,  .  .; 
Nicolas  Vujt^4;^,Ho>vf;,  /  ... 
Olivier  Dhooghc.  * 
Olivier.Serl^i^bir^cJifîi*,   .     . 


Piere  de  Be|lem«kwe«     . 
Piere  Bi^utcrs*.. .  •  i  ,.  ;'  i    i  . 
Piere  Van  Hoorebekc*    .... 
Piere  Balde  et,aii  fcuinn^^  . ..  , 
Paul  Vanden  K|9epch0?e.pi<sa 

femme.. ...   j  ,i  .:.  ,    .•  :.  ,\  i 
Paul  Ooslerlynck.    ,  ,ij   .  . 
Piere  de  Meyere.,  dMiPa«iJV#e« 

Diable  (4)..    •     •       ,'    i      >\ 
Piere  de  Ryeke,  le  î«fi««,«t8a 

femme.  •,,    '•    -  ,  » 

Bpynier  de  Pe^tere» i 

Vincent   Vanden   Biesl.  et  sa 

femme.  •  .  > 

Wevnoot  Borrekiii*  '    '   .    -  *•• 


•  I 


.,tS$pé€m$é9. 


'      .i 


Abraham  Vanden. A^'^Ç* 
Adrien  DhamprO-  .  , 

Anlhoine  der  Kinç^cren. 
Anthoine  Moqr^tliins^  dit  Vry- 

dere. 
Berthelmeeux  Vanden  PuUe. 
Cornille  Houtekipo. 
Denys  RyckacrL  -, 
Franchois  Huercblocq. 
Fredericq  de  Bacq. 
Gérard  Seisins. 


Gilles  Coorne.  i 

Guillame  Rui$emeU9>   ' 
Ghisclbrecht  Gaois,        , 
Gilles  de  Mandemakerc. 
Gabriel  Pluvier. 
Guillame  Vuyt<;n  Putte^ 

Guillame. 
Henry  Maechschap. 
Jehan  Vanden  Briigghen, 
Jehan  Vanden  Riviei^e^ 
Jacques  de  VHegherc. 


Hliu^ 


(1)  Hêoie  observation  qa(%lâ  page  325. 
(i)  Idem. 
(5)  Idem. 
(4)  Idem. 
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* 

Jehan  Commelin.  Loys  Van  Qiiicquelberghe. 

Juda  Bonnanuiet.  .  1 1  /  <  .i1rift>'în  de  Smet. 

Jacques  Dliase,  le  josno.  fxïurens  Pieters* 

Jclian  Cooman.  ^*^*^1ttichîel  Van  Roo. 

Jeorge  Vaa  !WmtblitKieii>  i\  ><     Martsii  idiiarlDnisc^t^  liiioniA 

J«orgt!dd  GuHontfPwi  t   u'  (  (/      Martyn  déifiUun^.inmiiJfi) 

Jobw  d^  Ttilaeimm  /  .  >  '  in    Mufàenit^^  •  iTiiMn^  QiraiiÉit 

Jeosse  Batte.        '.  '-.  v'î.  -,{»  lene  (l.)l'î'"^t  '•^'-i''  onif^i!  il 

JefaaftOnghena.'-../  ^.i-mîmi-^.     NiMtitide»flalelari^.  •»{ui'i(t>l 

Jacques  de  Vroede.    tu.,  «i        Nicolas  Vanden'MJeab.  Hit 

Jehan  CaUeleur.  Plere  ZoelMi^iH  uh  /  .  tii*ui  l 

Jehan  Laute.  .  ^  .^  rl^HHre  Rulscmrlis. 

Jehan  Parys.  Pîcre  Vanden  Siraeten,  dît  Tap. 

Jacques  Crispyn.  '  '**'  'l'îere  Andrieu. 

Jehan  Roose.  PIcrt  J^ittkdiil:*    ^    '^  ' '- 

Lîevin  Inghelbynck.         .  ^.^  .  ..^Ii^ppe  Triest 

Lievin  de  Grave.  Tmtram  Marlios. 

'  ;'>t  ii^  /H     »jî»..'  ••*  ' 


Gérard  Tacis  el  sa  femme.  Simon  Slalpaert. 


*  t  ' 


HANSBEKE. 


t  •  :    '.    ' .    / 

GiiUlame  Snouck, 

Guillame  Vanden  Donet. 

Josse  de  Scrivere.  Nicolas  Mabîlis. 


IMartitt  Vanden  Vif\ct  i  ^  . 
Mîchîel  Vanden  Vinct  i 


LAN0EGHEII. 

Èimmmié. 

Adrien  Cockunt.  Jenyn  Callaut. 

(i)  Décédée  hérétique  et  l>ar  IVxéculeur  criminel  ensevelie  soubz  la  Jus- 
tice patibulaire. 


Araoult  SteynuHMtêtiiÊ9mlÈi.    JchannlaiBÉMf  <n >aj}7  'i^i^''^^ 
CaUierine .^^jffilUt  nyiiuK     Martin  LîiéRorttél  tiihff^nA 


Jehenne  $peeckacrl(.l)  «m^l 
Jebenne  .VwiiIiilteAilfifboM, 
fiJle.dii«id*mbfrii7  «fflini/. 
Jehfiine  Van  H ijttlit<M)X  MaiM 


Olivier  VmiduHntnaeghcflKlSk 
de  Pierre.        MîjHtl  ti^-ro*»! 

Philippe  Van.¥lMM^^iB«l'^ 
femme  {%)y^oil  ^ï»  i''^ul^'>^>i 

-mi  ni il»l 


.(QUit.l/  mnit^itr 


.w.  ul   ils  ti(/  ^1 1 


Adrien,  vicaire  d'OoslwiSfl^.  '  ^  *  Venne. 
Cornille  Ryekaert.  m^Mt^Michiel  Rycknert. 


Charles  Wevtens  et  sa  femme.  Martin  Stcyaert.        t» 

Erasme  Vineaert  ex  sa  femme.  Nicolas  Ryekaert. 

Gauthier  Van  Vlaendrea.i  ^.f  H/9i^i^  Ryekaert. 

Gilles  Steyaert.  Paquettc  Veldekens. 

Jehan  Tùerlinck,  Simon    de    Vlicgherc    cl   sa 

Mm  yiîrV^a»a'*ëi(.  "'  '■'•''        femme,  P^ronric  t^tVéi'i. 

Jehan  VÏH''ééK'*1»^lflëV«^^ 


>rSidFK  ytiiu  ',/ 


Lievin  Coene  et  sa  femme.    , 


5,  t^À  ^>')  O'jiilljA 


(1)  Même  observation  qu'à  la  page  3^.*). 

(2)  Idem. 

Tome  tih"*,  3"*  série. 


2â 


.  *     •  't 


1 
1      I 
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ROUSSEL. 

Jeorge  Van  Hiefte.  M«rîe  Vm  lleolce;  '  x  ^ 

ViroERHAUTS. 

V 

BoBéeuié, 

Sire  Gilles  de  Meyere,  pasteur  de  Vinderhaute. 

WAERSCHOOT. 

Anna  de  Vlieghere,  filia  Jac-    JossyneVanSp6ybrouck,vefve 

ques.  '  de  Josse  Van  Roo. 

Gheerolf  Maenliant.  Josse  de  Vlieghere  et  Anna, 

Josse  de  Vlieghere.  enfante  de  Jacques. 

Jacques  de  Vlieghere.  Mathieu  Standaert. 

Jossine  Vanden  Keercken.  Martin  de  Groole. 

Jehan  Buusse.  Soyer  Sierens.           ' 

Jeorge  de  Reersele.  Simon  de  Roô. 

ZOMERGHEM. 

Guillaume  Vanden  Oost.  Martin  Schaut. 

Josse  de  Dobbelare.  Pierre  Martins. 

Jehan  Van  Bulare.  Pierre  Van  Bulare. 

Arnould  Van  Hecke.  Josse  de  Neve. 

Jehan  Licvens,  fiHus  Rollands. 
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CCCXLII. 

Instruction  donnât  par  h  duc  d'Albe  au  prévôt  Foncq,  envoyé, 
vers  l'archevêque  de  Trêves  et  l'évéque  de  Liège ,  afin  d'ob^ 
tenir  leur  consentement  d  l'érection  d'un  évéché  dans  la 
province  de  Luxembourg  (I)  :  22  janvier  4571  (1572,  n.  si  ). 


Instruction  pour  vous,  messire  Jean  Fonck,  prévost  de  Sainte-Marie  et 
archidiacre  de  Utrecht  ,cpnseillieret  maistre  ordinaire  aux  requestes 
du  Roy,  nostre  sire  ^  en  son  conseil  privé,  de  ce  que  aurez  à  rc- 
monstrer,  traicter  et  négocier  devers  les  archevesque  de  Trêves  et 
évesque  de  Liège,  touchunt  l'érection  d'ung  évesché  au  pays  de 
Luxemiiourg. 

Premièrement,  vous  leur  présenterez  respectivement  noz 
lettres  de  crédence  que  vous  seront  baillées ,  en  vertu  des* 
quelles,  après  noz  «feues  recommandations,  lionnestes  offres 
et  courtoisies,  leur  rcnionstrerez,  en  brief  et  pertinent  lan- 
gaigc,la  bonne  et  saincte  intention  de  Sa  Majesté  endroict  cest 
affaire, .comme  ne  tendant  fors  que  augmentation,  honneur  et 
réputation  de  l'estat  ecclésiasticque,  conservation  de  )  ancienne 
religion  catholicque  et  salvation  des  subjeetz  de  Sadicte  Majesté 
audict  ducé  de  Luxeipbourg. 

En  après,  leur  représenterez  bien  clairement  et  sérieuse- 
ment les  prégnantes  raisons  pour  lesquelles  Sa  Majesté  a  par 
ci^devant  esté  meue  et  occasionnée  de  requérir  et  inster  vers 
ie  salnt-siége  apostolicque  pour  rércction  de  quelques  aultres 


(1)  Ce  projet  d'ériger  un  évéché  dans  le  Luxemliourg  rencontra  des  ob- 
stacles qni  en  empêchèrent  la  réalisation.  11  fut  repris  en  1701.  Nous  avons 
donné,  sous  le  u»  CCLXXVllI  de  ces  Analectes,  un  rapport  que  le  conseil 
d'Etat  fit  à  ce  sujet»  le  7  novembre  de  ladite  année,  au  marquis  de  Bed- 
mar»  gouverneur  général  des  Pays-Bas  ad  intérim. 
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cvescliez  en  ^es  p^ys  de  par  deçèi  et,  entre  aullres,  ta  diininu-* 
tion  qui  se  véoit  journèlement  de  no»tre ancieaoel^y^Mbtholic-' 
que  et.accroisseoieat  des  sectes.,  sectaires  etiabovii^ahle^^api- 
nions  rëgpants  encoires  pour  le  jour  d*imy;  s^ussy.que»  oomiae 
il  est  notoire.à  ui^g  cbascuii,  s'est  veu,  du  temps  de  Tarcliiey^squie 
deCoulogoc  Hermannus  de  Wedde,  que  ayant  jurisdi^ioAspip 
rituelle  en  plusieurs  provinces  de  1  obéissance  4e  Sa.  M^jestéf 
il  y  a  envoyé  plusieurs  prédicaniS  luthériens  »calvînîsle$  et  aul^- 
tres  Ixéréiicques,  et  faict  semer  beauc<Hip  M  livres  scandaleux 
et  pernicieuU,  pour  y  séduyre  les  subjectz  de  Sa  Majesté  ^  Jet» 
susciter,  conciler  et  rendre  rebelles  contire  les  ordonnAoce^ 
d'icelle  Sa  Majesté  faictes  et  publies  suxle  fajbct  de  la  cooser^ 
vation  de  l'ancienne  saiocte  foy  eatholicqjue ,  et  e^^oultre  qiMei 

• 

lors,  entre  tant  d*aultres  raisons,  a  aussy  esté  considérée  la 
grande  multitude  des  subjectz  de  Sa  Majesté,  ci  qu'ieeulx  ne. 
pouviont  bonnement, ny  comme .estoit  requis, es tre gouvernez 
endroict  je  spirituel,  et  défenduz  et  préservez  de  tant  de  sé- 
ducteurs pernicieulx,  par  peu  d'évesques  et  .superintimdens 
spiriluelz,  d'autant  mesmes  que  ces  éveaques  estiont  résidens 
loing  de  leurs  ouailles  et  hors  les  limites  des  pays. de  Sadie4e 
Majesté.  .  ,  - 

Dadvantaige,  leur  remonstrerez  se  debvoir  coo^idérer  la 
grandct multitude  de  villes,  cbasteaulx,  vîllaigieset  places  ap* 
perteuans  audict  pays  de  Luxembourg,  et  que,  comme  quant 
à  la  spiritualité  ilz  sont  soubz  beaucoup  et  divers  évesques, 
assavoir  :  Trêves,  Liège,  Melz,  Verdun,  Reims  et  antres.^  il 
advient  oommunément  aussy  que,  en  rcxerciee  de  leurs  ju- 
risdictions  eccjésiasticques,  se  commeetent  beaucoup  de  dî ver^ 
sitez,  à  grand  préjudice  de  l'ancienne  foy  et  négligence  des 
subjeetz  de  Sa  Majesté.  Laquelle,  ce  voyant  et  considérant,  et 
désirant  y  estre  remédié,  a  esté  nécessitée  faire  communicquer 
avec  nostre  sainct-père le  pape,  comme  chief  de  relise  cliris- 
tienae  universelle,  sur  des  moyens  propres  par  lesquelz,  en 
ces  temps  tant  dangereux,  les  subjectz  dudict  dueéde  Luxem- 
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bduiip  pourrfont  estwî  conservez ,  niainlcntiz  et  confiitnfcz  en 

raûcibffnerf^f  eHtiholîcqQie.  ' 

'  Par' lii«(«éito '  tdmmunîei^tiorï  ;  aprèâi  fhetrre  déîibëration , 
S'Ci^t  tfouvé'qiievpout»le' ppëseht,'!!  tiy  avôit  reittêdc  de  plu^ 
gffittïd  îM^iwfidt  fera^^éàWnefe-  qè^-cTortdrtrtiemng'  cve^(|tïé  pnv- 
tîciilfei^'ëri'f»  vîllë-  dfe  f.uxeittfcoitï'g,  eomme  eWèt-VfHe  dtidf^t 
duéë'^'^ai^  $]f)iMtiièife  eôti^dlàtion  et  assiâtedcd'des'subjectz 
d'fdentifi  'ct'lfWk'e'e^flàblîir  Ibdicl  ^vèisqtré  uHïhàftmè'ttpùstôliba: 
•  îGè^^Uc  'lo«tesfl)i»*Sa  Majesté  rt*a  vou!lu  que  fiisl  effectué  iiy 
ctt 'séMidtée'  l'ek^ctitidh  {oltcs  que'  séïon  droiet  escf ipt  n'èstoit 
be8ôiwgy."iî«fi  p^éaUablement  elle  hVust  ampleimcht  faict  en- 
tehdhiauàlMts^  sré^henf s ai*cheve$(jue  et ëvesque^^â  bonnes  et 
saî*c^pifopfds?riort',  ^rëteritlônidélfbëffllion  et  intention,  ptfof; 
comme  proteieteilf^  deiadidtefbyaneieiiàe  et  amateurs  du  bien 
chre^en',  y :sc?eoridel*ide  leuV  rnrisdnnaWe  consentement.  Et  afin 
(^e  ledietHsedgneurr  aflrehevetsque  pmst  eteirement  et  réellement 
veoirfetreïharquer  la^boorie  et' sincère  affection  et  confidènee 
de  Sa  Matjèsté  «n versr  luyet  ses  âuc/Ccsseurs,  luy  déclairercj?  oU- 
vertëmehl^n-estrclintention,  par  cestc  éifeclion  d*éTescîié,aui^ 
canebént  le  préjadicrer  en  sa  jurisdiction  ancienne;  aihs,  au 
coRtraire^l'accroistre,  d'autant  que  Sadicte  Majesté  est  contente 
et  intentionfyéc  de  requérir  Sa  Saneteté  de  entièrement  soubz- 
meetrc  eftafssubjeetir'ledîet  nouvel  évesché,  »vee  toutes  ses 
appartenances,  audiet  se%neur  archevesque  e^a  ses  succes- 
seurs, ;/tirc  meîropolùico,  i 

Aveo  laquelle  dédaratîon  et  présentatiori  voul  lui  direz  que 
nous  nous  confions  du  tout  que  nonseuleraeni'  il  vôuldra  se 
contenter,  ains  Au^sy  ddvaneer  la  bonne  volunté  et  intention 
de  Sadvete  Majesté  en  cest  endroîct,  comme  tendant  k  confir- 
ma lioo  de  ladicte  sainet45  foy  ancienne,  et  advertir' incontinent 
Sa  SftQcteté  de  ceste  présente  communication. 

Et:  eeKte»^  géfiéraks  raisons  susdictes  remonstrerez-vous 
aussy  audiet ^^eigneur  évesque  de  Ltégei  et  par^dessus  icelies, 
luy  représenterez  la  bonne  et  vraye  affection  de  Sa  Majesté  en- 
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vers  luy,  et  qu'iecllc  est  bien  délibëréc  à  son  temps  la  luy 
faire  veoir  par  œuvres,  tant  par  accroissement  de  honneur  et 
réputation  que  par  libéralité ,  et  que  k  ce  tiendrons  voluntiers 
la  main  envers  Sa  Majesté  autant  qu'en  nous  sera. 

Et  par^dessus  ce  que  dessus,  pourrez  Tasseurer  Tiotention 
de  Sadicte  Majesté  nullement  estre  luy  oster  ou  diminuer 
aulcun  proufict  ou  revenu  annueh,  ains  au  contraire  pourra 
souffrir  et  sera  content  que  ledict  seigneur  évesque  face  corn- 
municquer  avec  Sa  Sancteté  sur  des  moyens  par  lesquelz  les 
annuelz  rentes  et  proufitz  luy  soient  conservez,  attendu  que 
Sa  Majesté  ne  prétend  aultre  chose  fors  que  ses  subjectz  puis- 
sent, en  ce  temps  tant  dangereux,  avoir  auprès  d'eulx  le  conso- 
lateur et  pasteur  de  leurs  âmes,  et  par  leur  regard  et  seing 
estre  préservez  contre  tous  séducteurs. 

Et  finablement,  que  Sa  Majesté  est  pareillement  contente  que 
les  ^archidiacres  de  Liège  demeurent  en  leurs  anciennes  pos- 
sessions, et  qu'il  faict  bien  à  espérer  que  Sa  Sancteté,  pour 
advancement  et  conservation  de  nostresaînote  foy  oatholicque, 
sera  bien  induisable  à  dispenser  que  les  afehidiacnes  su^dicts 
ayants  leur  jurisdiction  audict  dncé  de  Lu^èrtibourg  puissent 
continuer  leurs  visitations  accoustumées,  et  aussy  estre  tenuz 
pour  archidiacres  du  nouvel  evesché  de  Luxembourg,  nonob- 
stant que  cela  n'a  esté  ordonné  ou  dispensé  es  aultres  nou^ 
veaulx  éveschez. 

Et  par-dessus  ce  que  dessus,  tous  leur  direz,  remonstrerez 
et  représenterez  tout  ce  que  adviserez  povoir  servir  à  ee  que 
se  prétend  pour  ung  œuvre  si  bon,  sainct  et  salutaire:  res- 
pondant  aux  objections  s  et  argumens  que  vous  seront  faiclz 
comme  trouverez  debvoir  estre  faict,  ppur  bien  informer  et 
disposer  lesdicts  princes  i  seconder  ceste  bonne  intention  de 
Sa  Majesté. 

Et  ferez  bonne  et  particulière  note  de  toute  vostre  négocia- 
tion, peur  nous  en  seavoir  faire  bien  am|4e  rapport  à  vostre 
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retour,  que  désirons  soit  le  plus  tost  que  bonnement  faire 
})ourrez:  à. quelle  fin  userez  de  toute  bonne  dilligence. 

Fait  à  BruiçeJies,  soubz  nostre  nom,  le.xxii'  jour  de  jan- 
vier 1 57 1 ,  stilo  curiae. 

(Miontet  aux  Archives  du  royaume^  collection  de 
TAudience  :  reg.  Instructions  pour  missions 
à  rea?i^rf>ttr,  1550-1643,  fol.  34.) 


CGGXLIII. 

B^eumen^  concernant  la  réconciliation  delà  ville  de  Bruxelles 
avec  Philippe  II  :  27  septembre  4S84'iO  mars  158S, 


I.  telire  if'MlvIer  Tau  dett  Tympel,  couverneai*  de  Brnxclle*) 
à  Plitllppe  de  Mamlx,  selsnear  de  Salnle-Aldenonde^ 
Mnrgmeatre  d^Anvera  i  99  se^teailkre  f  ft9<I. 

Monsieur,  j*esiime  bien  que  vous  aurez  entendu  le  sommaire 
du  rapport  démon  secrétaire  (  1  ) ,  revenu  de  Cambray,  par 
monsieur  d'Ohain,  à  eui  il  en  a  faiet  quelque  ouverture,  pas- 
sant par  la  ville  d'Anvers,  ou  il  n'a  feiet  aulcun  séjour,  pour 
se  trouver  vers  raoy  ^n  diligence ,  et  pour  n'avoir,  d  auUre 
part,  charge  qui  touche  le  général,  ains  seulement  quelques 
affaires  particulières  d'entre  monsieur  de  Ballagny  et  rooy. 
Bien  est  vray  que  ledict  seigneur  met  en  avant  aulcuns  moyens 


(1)  Jean  Bogbe  ou  Bocbius.  Van  den  Tympel  Tavail  envoyé  à  Cambrai, 
a  la  demande  de  M.  de  Balagny,  pour  recevoir  de  lui  des  communications 
importantes.  Ila^-aîl  fait  ce  voyage  déguisé  en  paysan.  11  était  revenu  de 
Cambrai  par  Abbeville,  Monlreuil,  Uoulogue,  Calais,  Anvers  etMalines. 
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pAiw  iianst.fwQ  .«4vaQoer  4|UBlque.  6aeottrs>>|i>r9rwîonDel, 
vajfint:qu*^.fff)»te  i^mcKOtaMsoa  ne  fauH  penser  àigcaûéeiar^ 
md^ l  m^i»i  /oMMnine  jeipuis.compreiidrey  il  y  a^cipèù^dè  toïiiàa^ 
me^V^fi  ic^tlQ  luropositiriHi,  que  je  ey  pu^  faire  iMloooamfspC^'* 
iH,im«(tr9:>motn:oppiiy  en  ohose  tend  e^loignée  deoi»  (ptélëtîftë 
qii^  teqi}^l  restât!  de.no&^a(ffaircs^y<et.d&<resiteivitt<^'en)pârU^' 
ciiJievy.paPiquojr  ne- v<Hi^eAtUcnctrfty'pi«i9  k>qg  proposvOMiits^ 
quant  aux  apfM)reyi»ei^s  4e  iMiflitet  secours i  en  géoéralv  Mïleii'ot:- 
q^U  (9  SG^u.afipHondri^  >taiili  >par 'eomliraiiicaliei»,'  éiso^ui^s, 
nouy^jle»^  qu'aullrcs  la^yco^-  dont  ii  6'cst  advi$é  paraulc^ns 
doiC^wissaiMQ,  il  m'a  :rappo9té  «bien  peu  de  s&tisfeotionvaiiiBC' 
ind^$. ^  açguinenU: lassez  divers  de  riosire  altcnts,  ôomme  de. 
Ia;|Nrofes$ii^^  d^  vie  quciinèiieile.roy)  ^.  rhsnieor  de'iseux 
qui,$pptai5(>e4i?ez  4e.a(»Rt)veiilB,r  ebdv  langBge.q<l'Usiiuj^>ti^^ 
UQ^I»;  h  liai^Pli  estrmcte  des  ro3^.t«nè^-Qface8lieii'et  cayMiiique 
QPi[.rpto^f^  parler  O0ri'e8pattdeQOQ&  «do  pape,  poai!  parvenir 
aq)b^jvU|q^(!i  tendeuiiiRis  iroix;  h  vof^ef^ênéM^eaVrAnce 
elipeuda  ir^coaunandation  que  nos  affaires  y  ont,  tant  de  la 
nQJ|[»Iç^se.;$me  de  la  cammune^  depuis  le  Ufe^pa&ile  6oa  Al«i 
tèîpe  (4»);>nie^ine  que  tous  ses  serviteurs 'y  soa(  bor&  éeerédit; 
et  .plusieurs  aultres  particularités  et  coiuskiéralions  dont  itn'a 
fai^  ffi  /era;  ouverture  qu'à  moy.  :  vous  prîaak  que  ce  ne  soit 
dJQt( qu'entre  nous  deux*  Et,  d'aukant  que  je  me  trouve  imdn^ 
t^oa»t  bora  du  compte  que  j'avoy  faict  4e  ini&  prévalokr  de  son 
r^^l^prt  envers  un  chascun,  pour  renverser  la  sinistre  opidien 
dos.un&eilj  animer  les  autres  en  persévérance,  je  vous  prié  k*èsH 
ajTectUiQusei^ent  de  me  mander  un  mot  do  vostre  advts  «fim«- 
ra^t  jfî.niauray  à  conduire  ca  ce  regard  :  car  je  «'ay  dores-* 
ii»v{^Ulaulcune  estouffe  «pour  lei»r  dodiner  contentement. 

lly.p  entres  plusieurs  considérations  qui  ne  me  mettent 
à  ifepQSj^.et.e^  pre^iier  Hou,  qu'après  la  redierche  quV)n  a' 
faict  fiO.ice&te  ivillei  l'oA  n^a  trouvé  la  quantité  des  vivres  et' 


(1)  Le  duc  d*Anjou.  Ce  prince  était  mort  le  10  juin  1SB4. 
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commodîlésjque  bien  on  «vdit  -espéré  y  sîgnomMttitée  graivra,' 
cUj>p6tît(nomhpe:d€}  i]uoy  vomseriesi  bîMi  estomié.'  D'atiltfe 
pajH(««ll  r»uJt bien. séiûetiscaienjt^elnn  plus  to»l?  àdvîserè  Ye)ft^ 
U!9tîeo>4c8>'8eIdaUviN)Mr  ne  ebiM>ir  «n  iiae  ultératiori  BppîK 
rctttm  QuKndi à  noj:^  je  t/ny  gffrde  éh  fk^hir  4l«  nw'bbnne' 
volttoléi  cl>iC(Misteutre<;  itiais-^'  ooilimB  dkt  le  'pifoverbe^  il  ^iff 

cil'  royndieinûiiv  de  vien  i«iy  serpthravi  )#  repentante. 

fit'powp  vemstpHrler  franeheiEient,-  èi  noz  affurres  i^ntiniierrt 
d«.fnrendneja4rabe  en*  ^aiquelle  11009  te^  vciyonsAdcessées,  il 
fauH  conclun^eet  cdlnfèsfiier  qiie^e  aéra  'le  vrày  nt^yei^  de  faire 
paarvienir  l'ennemy  «u  ilesseinqu*!!  a- projeeië  dé  fouller  ù 
se»  pieds  toutle.icorps  de  ce  quartier^  on  te  déeoopant  men- 
bne  par^AketiibptyMtisàusj^le  réduire  s<Hibs  k  joug  et  serrage. 
ToïiohaÉli'lairéBohitîoh.  jsrinse  pur  ceux  deZeehinde  et-RV^N* 
laQde^icqninieje  nts};  encepos'  ve»  les  arliclea  oit  propositî^^^' 
demoUsieur  des^PrunevuX)  vocis^ me  fere^  singulier  plaisir  de 
nileiii  mander  icopie  :  car  mondict  secrétaire  me  dicf  d'àr^ir 
pour  k -m^nasapprind  en  $on  voyage  de  sça voir  jugerai  fa- 
diele  résolution  fieea  sufBsanie  poar  faire  changer  au  roy  la 
lràn<)uiilitié  en  loquelk^  maintient  [sa]  couronne.  Il  fàull  aussy 
bien  balancer  :s'ih  n'y  eberront  des  renvoys  ou  aul très  espèces 
de. longueurs  que  nous  a^-ons  de  coustume  d'appoHer  a  nat 
traietés^parmy  Iqsqueilesles  affaires  de  ccste  ville  tiendroyent 
auxlermes'que  nous  voyons,  è  nostre  extrême  Tegret,  celle 
de  Gond  rédaîcie.  £t  comme  celluv  qui  s'abuse  et  perd  soy- 
mesme  i  son  oseient-nè  peult  excuser  sa  fauHe  et  peu  de  pré- 
vovunecyièiie  sçay  confient  il  pfturroit  décharger  sa  con- 
science envers  le  peuple^  lequel  par  son  auctorité  et  rengqu^il 
tieni,  «i.condukt  au  précipice  de  loua  malheurs,  k  la  di$crr.< 
iion  4q  r^noNiy  Tietorîeost  et  extirpation  de  la  religion  (t), 
laquelle,  si  swus'  ne  podvons  maintenir  du  tout,  je  deniaDde 

—  -  -         i-   ■-  ^.  ■  I  I        ■     -         ----■■      "-       -  I  -  I  ■ —         ■  -  —  III  _^j 

(1)  La  i-éforiÉée.' 
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vostrc  advjs  si  Ton  ne  dcbvroit  laschcr  de  la  retenir  en  partie 
et  ne  la  tcoif  du  tout  abolir. 

J'entendray  par  le  premier  de  voz  nouvelles,  de  la  mesme 
rondeur  et  siacérité  que  je  vous  escripts,  lesquelles  je  tiendr«iy 
eouvertes  eomme  je  vous  prie  de  tenir  ceste,  en  vous  baisant 
les  mains  et  priant  Dieu.  ' 

(Archives  du  conseil  de  Brabant  :  Corres- 
pondance du  chancelier^  t.  Il ,  fol.  100.) 


II.  A^Yertlasemeiit  et  eoii«idér«tloii« «érlenves  pour  iii»Baleiir 
le  c^OTerMear)  «•llonacla  94  ^mpltmlnm»  «lé  cernée  timrmîmen 
iinr  le  présent  estftt  ée  i»  vtlte  die  Briixeil^a^  fiiiei  le  pre- 
mier de  MOYembre  ift94  (1). 

Messieurs,  la  présente  saison,  lestât  de  la  ville  de  Bruxelles 
et  les  apparences  ultérieures  qui  nous  menacent  beaucoup 
d'incommodités,  cmpîrance  de  noz  affaires  et  une  issue  pi- 
toyable, m'excuseront  d'abondant  de  faire  grand  proemc  pour 
vous  prier  qu*il  ne  vous  semble  eslrange,  ni  que  veuillez  sinisire- 
ment  interpréter  ce  mien  discours  et  advcrtissement,  d'aultanl 
plus  que  tous  également  périclitons  decbeoir  au  précipice  iné- 
vitable et  perte  de  vie,biens,  réputation  et  liberté  pour  nous  et 
nostre  postérité  à  jamais.  Et  combien  qu'il  y  a  aultant  de  dif- 


(I)  Titre  textuel  d'un  écrit  du  secrétaire  du  gouverneur,  Jean  Boghe. 

Ce  Boghe  fui  Tun  des  plus  actifs  instruments  de  la  réconcilialiou  de 
Bruxelles  avec  le  R6i,  comme  le  prouve  un  mémoire  qu'il  adsessa  aux  dé- 
potés des  trois  membres  de  la  ville  quelque  temps  après,  et  qui  est  Inséré 
dans  le  tome  II  de  la  Correspondance  du  chancelier  de  Rrabant  (aux.  ar- 
chives du  conaeiI.de  firabaat),  sons  ce  titre  :  Brief  recueil  de  quelques  aerv^ 
ces  que  Jehan  Bn^he  estime  avoir  faict  à  laville  et  inhabitansde  Bruxelles. 

Le  prince  de  Parme  Ten  récompensa  en  le  nommant,  le?  septembre  1586, 
Tun  des  secrétaires  de  la  ville  d^Anvers.  Il  mourut  le  13  janvier  1609, et 
fut  remplacé  par  Philippe  Rubens, frère  du  grand  peintre. 
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fîculiez  en  eeste  matière  qu&par  sa  pesanteur  dlo  feroii  ployrr 
les  reins  aux  plus  versez,  laborieux  «t  sages,  ee  nëanlmoins, 
j'espère  (moyennant  un  peu  d  audience  favorabfc)  de  Feofon- 
cer  sa  avant  que  vous  ne  me  trouverez  guèrcsesioîgnéidu  drokt 
sentier  de  la  raison,  ne  désirant  proposer  que  dMses  manifes- 
tes et  cogneues  aux  moins  clairvoyans. 

Et  en  premier  lieu,  il  n'y  a  personne  d  entre  vous  qui  ignore 
de  combien  nous  sommes  avoysinez  au  péril  de  changement 
en  ceste  ville  et  de  rendition  dieclle  à  l'cnnemy,  si  de  brief  et 
à  bon  escient  ne  sommes  secourruz. 

11  est  aussi  certain  que  nous  av^ns  tous  en  giénéral  fiché 
l'œil  .et  entier  espoir  sur  Sa  jyfajeafcé.  Très-Chrcstienae  coiome 
surj'unieq  fanal  et-guidede^noslrevatssea»  delà  fielfiqua,  as- 
satHy  et  presque 'taiocu'de'M'ottige'de  toutes  pntts]  imkW  est 
encores  incertain  de  si  ou  non,  de  quand  ctcommi'nt:  car  un 
ehascun  qui  ne  vouldra  pas  trop  lascher  la  bride  à  ses  vœux  et 
désirs  me  debvra  confesser,  après  s'estre  bien  informé  de  la 
profession  de  vie  que  mène  le  roy,  qu'icelle  et  nostre  pré- 
tente  (1)  sont  répugnants  en  diamètre. 

Le  roy  a  estably  sa  ferme  résolution  de  maintenir  sa  cou- 
ronne en  toute  transquillité,  laquelle  seulle  est  cause  qu'il 
aime  mieux  dispenser  du  droict  de  la  religion  romaine  et  oc- 
troyer par  connivence  la  liberté  à  ceux  de  la  réformée  y  leur 
prolooguer  les  termes  d'asseurance  des  villes  qu'ils  tiennent, 
leur  accorder  beaucoup  des  au  1  très  advantages,  plustost  que 
susciter  la  moindre  cstincclle  d'aigreur  ou  cause  de  guerre;  et 
niesroés  la  maxime  que  son  ambassadeur  soubstcnoit  Tan  i57G 
en  son  barengue  devant  le  pape  estoitdc  telle  substance  que, 
voyant  la  longueur  et  mortalité  de  la  guerre  qu'il  menoit  con- 
vertir en  goerre  civile,  il  consomraoit  aultant  des  bons  que 
des  mauvais,  et  enfin  estoil  à  craindre  ne  superessent  quibnê 
imperaret.  Par  où  se  voit  à  l'œil  que  l'argument  qui  le  poiis- 


(1)  Prétente,  préteatioD. 
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soititleiSAVltr  dbBigu«hre(conifii6«le«iesl  99r^D*arieii  de  oao^- 
mnn>Avieo<|>  nostr&tfipéten^ion,  ai  que^  pour JaqiyersHe' qu'il 
tolèreCMiiroerfonDë  «n  «on  royaume,  iiludôib^oi>troub1«*  isoi^ 
BsMt  pounoRe^uer|sUe«8traii96re«i  que  dainenineilu^r  toadiek 

.4î)qsteiiii«8aiii!>.<^îsos  «.de<milèter;à>reocotiin^4fr  oeux^qui  \& 
veullent  embarquer  avecq  nous,  pour  accroisiDGtâai^raBdeuP 
el>^àus> aérant  iestendre.lesilioriicside^aoifi  •co«ullandëmclH^ia^ 
^'-ileuai  reapriel  i!«Qlîii<(i;^QProyereti  reipuerJÉië)iagef.îi  n'éû 
miti  enipriiiiiter.de  i-estoiiffe  pas  d^honsy  cims  la  Inruveitoit 
auj&  cnirailles  ée.  s»  oouronoe-,  eiieiifiiliie>i|cle0siiX'iq«iî'(luy  on( 
fittotmiillant  des  affvopUct  indifgnilcBi»  v^    «<<    ^'u..\    -i"     '• 

aËictt  aulcun .  dira  que,  .pour/le$  olEre9'que<imci&  luyi>lttisoiis^ 
de  SB  paysv  ii  se  doil^Viei.'affrtaiidir'â  «isaecepCiMrM|j«ile'irenTOye- 
rai  itdut  \eoui*t  à  noz  aetions*  à  <  J'^sodroiob  •  doio^oa^lrârolci  duc 
d.ÀnjCMi,.auqdel  tanf.  s'en»  fault-il*qu)oyoii9^tiiaiiUiieiiuinozipv(H 
BMaso$^.o<Mi tracts  .etobligtitîoiis^  «que*  Fou  ne<!pciiuntoit  ^mon»-' 
U[^^iiUiii;$eiii.artte26  auquel. a'ayoas  ou  «oj^ireT^nu  ou  apporté 
mterfM^é ta tlon  .oblique  et  aeoonioddeiaux* passions  de  eeuSiqui^ 
parsIÂUr»  tel  et  quel ,  commandent  en  cas  p»}^i  EXonUjoxte  dir 
ray  àipiféseikt  auUre  choisc  que  me  >  taprporier  auvjngement 
(Uiiiil  olia6çuo<;  quel  respect  oa  ait4>0Ftë<à  laâouverainetéd'un 
si  grand  prince  sur  le  faict  de  la  religion ,  des  inances,  de^ 
mctanoyea»  de»  moyens  de  TentreMen  de  ses- gens  de,  gueriic, 
lesqtij^lsi  il  a  veu  à  ses  pieds  uiourir  de  faiiBaumylieiides  opu^ 
leoces  du  pays  en  Anvers  :  ce  que  la  stimule,  d'4Ui  conseil  pré* 
cipité,  y  JQincI;  la  eonv^tisedaulcuas  des  siensi,  «de  tenter  Ja 
fortune)  tant  à  nous  qu'à  luy  regrettabile* 

,£tpeu^er^  quelqu'un  <|ue  le.roy  dcFTanee^ostattlde  v^lunté 
dei  w\is  sr^cQurj^iiT,  ue  se  doibve  bien  Adviser,  et  doviant  iout^de» 
a^spui'fM^'Q^jeiijCOutrenox.légèretez^  et,,  comme  dic(rlje  proverbe^ 
ne  JS0^t{barqtifiK  ^^^^^  biscuit  I  .    .  .     > 

Kti  quand  il  les  a  efitre  ipai^s , .  selon  son  youlûi  r  ot  senione«> 
nops.jay^qt  ipi^cIpaj.Ja  passagç  4^.ne,pouyoir  ijçpjJre  à  innavur 
tiofi$,,ai|rions-noius.^seuraoce  qu'il  y  va  à  la  bonnes  foy,  et 
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^'H  tfe  «mis  doîk(*e  reslraindreila  bpide>  tanl  ostaroitemenC 
qu'il  y  aura  peu  de 'différence  mi  jougd*fiqo(Bigiiecl  dePrence? 
q«^  fi'}^iait'de^*iburbe  divssëe?  que  les  dousc^gruids  roys 
tenkbnâ  À<<ttii:me6iiiebut  ne  s^eiHenctent'partenBenibte^  que 
c6  n'fst  uR'CMuplot  «idvisé  poni^  domter  «t^iibjiifaer  le)  pi^o- 
nnffts 'imritiiiiei'? 

£t^i  >dii«'.qMC'<iatjtlou6Îe  ^fte  râeerotsscmcnt  et  puissânœ 
d?£sptigQef  dotbi^ifiimir  occasion  suffisante  |mmip  '  ftfm*  (les 
deux  pnnees  s'«ntreehocquep  et  eiifreiadre  Aeur  liaison jfrat«f^ 
nitë  et  bom&corresponilciioe ^  «çaitMl  (Nen-qtie  Je  papeavirocf 
tons  ses  partisans  est  de  k- partie,  et  que  C'C^luyqiii  tient 
eoi'iiiaii) 'k:  iiaknce>de  f6$  deiix^ooiironneS)  afinque  i'oneiou 
laultrenelrétuieheçà  ne  lè$  Cenic  qui  oni  eu  hantise  de  k 
coortde  J[l'Okne>itte«eoinfinnep0nt  teot  cery,  'ct  rejecleront  Tor- 
iHni9a'«ontnMre  d&'ceux' iqui  songent  qu^cn  préfudice 'du 
Franeois^'le  paipe><v£aîlle  ériger  i-£sp}»gnoI  pounDonarehe? 
seaithans  qu'eu  eo^lëge  des  eardinaux  la  faction  franeeise  nWC 
de  moindre  qmiké  ni  nombre  qfiic  n'^t  l-espagnoile)  oerojtie 
appamst  au  temps de-Rte  cinoquième,  alors  que,  de  comAi^joc; 
voix^  l-ambassadeorde  France  emporta  la  préséance,  pour  les 
anoiennes  obb'gAtioAs  du  siège  papal  à  ladiete  couronne  et  nox 
roys  françoys,  ses  bénéfactenrs. 

ie  ne  puis^  ausA^- faire  arrest  sur  le  conseil- d^aulcnnfi,  qcie 
TondoibYe  practiqoer  des  induetîons  à  faire  au  roy  cmbrii^-<' 
sep  nosire  cause,  par  voye  de  ses  mignons  ou  gouf«rneurs  de 
son  oreille,  nous  servant  de  leurs  passions  et  inimitiés  à  Ten*^ 
contre  les  Guisards  ou  attitrés  grandes  maisons  de  Frtrnce;  pour- 
la  diversité  des  humeurs  desdicts/nignons,  donten^uivrei  qiic 
lebasttraent'deVùn  aux  oreilles  du  roy  sera  démoli  par  Taol^ 
ipe;  si  J^wi  sera  pour  nous,  un  aultreon  plusieurs  seront  pour 
TEspagool,  qui ,  au  surplus  s'adressera  à  ceux  du  t»onselI  cl  les 
rendra  ses  pensionnaires,  qui  n'auront  moindre  crédit  »  don- 
ner voix  en  èhapitre  que  n'auront  lesdicts  mignons,  auxquels, 
sans  doubte,  pour  estre  la  plupart  jeunes  seigneurs  et  en(*im*s 
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bouitlonnans  de  «er?cau,  en  ne  laissera  amsy  prodiguer  le  re- 
pos de  la  oouronnt. 

Et  pour  ics  mesmes  regards,  je  ne  puis  «llrtbuer  auliont 
d'a«etofilé  h  la  rayne^mère,  quey  qu'on  soubslienne  afn  can* 
traire,  soit  pour>6A  prëtensîon  au  royaume  de  Portugal' «u 
pour  lo  seeoufs  qu'elle  a  donne  à  don  Antonio,  1-expuhë;  Car 
la  sentence  définitive  de  la  suceeasion  hérëditsîre^st-piioBoa- 
cée,  et  en  pvblîcq,  par  rournrtareqne  le  dernier  royHenfy de 
Portugal  en  a.  faict  en  se  dernière  vohinlë^  et  n'aJa  royne^ 
mère  assisté  k  don  Antonio  que  par  ooinmeroa>  au  prix  de  ses 
joyaux,  comme  aussy  a  faiçt  la  royne  d'Angleteme  :  après  les- 
quels despenduz  et  consommez  en  équipage  etsouldede  vais- 
seaux et  gens  de  guerre,  le  bon  prince  est  demeuré  au  secq  et 
délaissé,  n'ayant  pour  reste  «que  l'entretenanee  de  sa  vie  fort 
privée,  selon  la  coustume  de  France  de  recepvoir  les  rois  dé- 
gradez. 

Et  quel  dësadvantage  a  reoeu  le  royaume  de  Fmnce  ée  se 
vulder  d'un  nombre  superû» de  gcms  de  guerre,  comme  par 
plusieurs  fois  a  esté  practtqué  par  la  royne  d'Angleterre,  1  ap* 
pellant  un  nettoyer  ou  purifier  son  royaume? 

Et  si  le  seigneur  Strozai  (I),  espoinçouRé d'un  aiguillon  à 
l'acquest  de  gloire,  a  désiré  la  conduicte  dudiet  voyage  et  qu'il 
loi  est  mal  succédé,  jusques  à  y  avoir  laissé  la  vie,  vous  semble 
cecy  une  offenee  si  grande  que  la  royne^mère  doibt,  pour  ce 
regard  5  (si  elle  pcult)  troubler  le  royaume  pacificq?  N'a  le  roy 
mesmes  pas  donné  sentence  à  l'encootre  des  François  prison- 
niers en  la  Terccre,  se  dir^ant  ignorant  de  la  cliarge  qu'ils 
avoycnt?  N'a-il  pas  faict  le  mesme  de  ceux  de  monsieur  de 
Jenlyz?  Il  n'a  portant  poinct  eu  la  guerre  de  l'Espagnol. 

Et  qtiant  au  faict  de  Gambray,  dont  la  royne-mère  a  prins 


<1)  Filippo  Slrozzi ,  tué,  le  26  juillet  1582,  dans  la  mer  des  Açor«6,  où 
il  tomaïaDdaii  la  flotte  française. 
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le  tiltre  de  proleetiou ,  ^ui  scra.si  despourveu  de  jugement  de 
ne  s'appercevoir  de  leur  collusion?  Car  ]'bo»tilité  du, pays 
d-irihois  ei  JfaynauU  ne  cesse  non-seulement,  mais,  pour  n'en 
doaner  occasion^  ies  moyens  H  narnisou  sont  diminues  h  mon» 
sieur  de  Ballagny,  et  pour, la  aeure  maintefionce  des^trèyes» 
le  maresehal  de  RttA  constitué  administrateur  de  toute,  la 
provioee  voisine,  pour  divertir  les  desborderocns  et  dégasts 
que  la.  garnison  de  Cambray  poiirroit  faire  sur  ie  terroir  de 
nozeonemys  :  n'estant  la  couronne  de  France,  pour  ce  regard» 
plus  avant  embarquée  «pour  provocquer  k  roy  d'Espaigne  pour 
courir  sus  à  ioellc,  q^ela  reslitutîoii  ne  soithonestement(prece 
f;«/pr8ffo)  praetieaUe« 

11  y  a  encores  <de6  ^ulires  considcraiions  qu^auicuns  met* 
teot  en  avant  pour  establir  leur  opinion  que  le  roy  se  doibve 
dcclairer;  mais,  d'aultant  que  partie  d'iccUes  s*appuyent  SiUr 
eonjectures  ridicules,  nouvelles  vaincs  et  rapports  controuvez, 
ne  semblent  valoir  la  peine  de  les  déduire  par  le. menu  : 
comme,  pour  exemple,  que  le  roy  s'est  daigné  de  s -accointer 
avecq  quelcun  de  la  religion,  se  resjouir  de  cecy  ou  regretter 
cela,  rire  pour  un  tel  succès  et  larmoyer  pour  Faullre.  Icy  ne, 
chet  pour  responoe,  que  de  mander  messieurs  les  interprètes 
delà  raine  des  prînees  aux  escolles  de  la  court,  signamment 
def»uis  qœ  le  maecbiavellisme  a  régné  au  monde.  Par  quoy  ne 
se  doibt  {aire-  fundament  sur  l'accueil  qu'ont  receu  messieurs 
des  Pruneaux  et  de  la  Pierre  (s'ils  en  ont  receu  aulcun),  mai» 
espluchant  les  lettres  qu'ils  oht  apporté,  ne  se  trouvera  ni 
substance  ni  promesse  obligatoire.  L'on  ne  sçait  de  renoharge 
ni  d'ambassade  itérative;  et  si  bien  le  roy  en  cust  la  moindro 
envie,  il  semble  bien  que  la  raison  commande  qu'il  eust  faiel 
un  mot  de  dépesche  k  monsieur  le  gouverneur  de  ceste  ville  et 
à  aultres  ses  semblables,  à  peuples  et  communaultcz,  pour  les 
enhorler  à  persévérance  et  pour  ne  perdre  des  bonnes  places 
et  villes  fortes  d'assiette  et  commodes  à  l'entrée  du  pays,  com- 
bien que  les  exemples  d'un  Malatesta  à  Florence  et  d'un  Pc- 


çpoY^jfMjr^  e;4iwc#i^^\ç||XfHM  «pi|lm<Nilt!«i«4nita1ii8f(l99liliy{i 
les  aigreurs  que  Tune  et  1  oullre  nation  s'enliwiitiil^  tefi^dp^ 

ont  vomy  a  rqnçpAf^||a4i(9#l  ^n'^S^mâqf^fl^^é^i^  X^f^ 
sadG^r.  .^*£çpai|^iç.  en^  ^^iMi|.pl,4!qfirqs^(i4AO«9i  wMtm/^Aeâ^^  • 
luy.dc'Fraiwele^  Soq  ^|À|C(y.;  ,(^,#eAiii,^f),I#/««)i'A;,Kaflfiiitli 
^  faiet  çl*im(repr^niJr^  le,^o^fi>4i|iy  ji9wMM<f|«iwM^ft»t 
posoU 4e  faire  eac^ea fP3(49i9l4<l9i t^înm /|KIHlffiMi|l;'ViiW9lw0 
du  4ucq  d£  Savp^'ç  avcoii  hi,fiJU.4\Bqpii)go^  bi>lî^lOi|ipiit)et 
suré^du  coaiiBerce  de  iipz^ei«fif«kysrt!e^  ^^WPiffclf  l^iiaeqiiip« 
iafioité  .4i^<  circonsiaincea  beavi^oMp.  |4Ml^M^0e«illaJbhli4'*« 
les  jmperUa^^ncrs  qui.  s^aUégneat.  an^ciipiriîr^Y  iwk^  iMb 
prie  de  m'en  Caiire  crédïilU^m^,».m'9Lyf'ih¥mfW(At»^i^^ 
pcarîsion  de  loy^^ir.  Mais  ati^f &  V9>m  4fprZ'«i^9i|flN»'q^ftn|l;iHl 
vous  poarroit  exhiber  lettres  ^o^s  d'ii^i^iv^tÛiOfiiNiiëiii^^ 
çofs  digne  de  foy ,  et  pour  tel  xîogn^i^  ^Of^mNlc.^i%  l|i«i.iiw^ 
admopeaie  de  donner  ordrç  à.BOji  afiair^,»y^y4fi^  q^Wn^Sit^n^ 

n'y  a  pour  nous  que  £auketé,iM)iirdes^i  lir4M^f)l)i'4^«»v  i;'<'^''' 
Il  semble  aussy  que  les  estais  4^,  B^liaBi  onl  ,4fOimjl^.  bl 
»»esnie  0|>JAioii  »  car,  nonob^iH.  Lça.^biHiîui^^  df  hfc^aolulfon 
d'Hollande ,  se  sont  advisez  de  practiquer  leur  rëconeiliation 
atecq  les  proTÎnces  ennefnyes,  par  lettre  de  quatorzième  d'oc- 
tobre dernier  à  monsieur  de  Melroy^eonone.  appert  par  .les 
eopies.  ...'.-     .   '  .. 

Vous  comprendrez,  par  ces  pointai mcssicur»,  dt^  cainbien 


h-» 


dmHttii4#Si«rîlC^Ml)ldif  é|i  des' m^  J8  (p^d^^^^ 

fs1f!(<*B^4iit^l^H|tlHtf jt  |^l«1^''^»"AMti^;<^Hhi  hifnfi^liii^iîtii^r 
'ie-^m^ê^ ani^y *t}fl^i^li ' Mi*ë^«hèi'ii ' tous  loh^iféurs  bi*- 

^rëx>llêilkJ!^Êm§àê»m4é^^ptt^^  à  dri'et  dëtrtVjli^ 

ptéMij^dè^  4^0,' At^  lé  piller  de  ïiovembre,  îe Yoy  ttiek 
e^U'SMt  d%eisoi4l  A"la  tiMIMè  fay/^bsolutenrent  étonné bfK- 
potiritnik' liâfe*it!glriNiM«,  de  g^c^  ^i  la  ^'tlé  de  Bruxelles  ^n 
deîbt  e$pJér(¥  ell'K^ps  "secours  et  assistence.  Vous  me  ediifcs- 
$eri»'iliHinltfH^iiieiit  i)tle  fa' saison  dé  Tànnëe  nesôufffe  xsd 
mâféiatltâmpêlpne)  ^gnaflofitienttie  faire  levées  è%  îés  |Mdûii^é 
a^'èteil)»9'iriéÂl«ènraiit,  ains  que,  de  droict  militaire,  lé  soldat 
A$ibt,i9lH  fy^lt,  Ify  wrfte^  pour  s'aggàiHardir  au  rénoiivcot)  (3)  : 
«W^ttéstleiit  eenÉin  do  iïe  se  trouver  comrncklités  de  tTi¥ëè 
oi  fourag^par  dtetàiiis,  t^fft  par  la  saison  de  Tannée  que  pat* 
te  d^tet  oppôvrissè^éitt  du  'pays  en  général.  >  «  ' 
Si  de  iKré  qù'itàe  èlttaée  friançoyse  se  peult  dre^r  en  pèiï 


*»  .     *  .',    "        •     M  ! 
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TlpefeA'ehilIfi*,  tottrmeiités.  ^  

(î)  Syndéresêet  syndérèse,  remoi^s  de  conscience. 
(5)  iin  r^iioiiVM»»»  aufirmieiiH», 
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mcnst  él^getty  Mipdcrrroii*  meiti^'ew*<lélifbëpatiaii>6fr-k  roy 
VdoMtir  'dégiilrnir  M^n*  itojnioiiie*,  viHês  '|ono9>etsei|'fr«itiores 
de  ses  garni)swiB  étdkiiillK»^>ei«iDdiiol'i'inv«8iow>'d6  Mm  eu- 
nettiyv f^T<»y  d*Bs(iaignej'en'qi]dqae*tiaUf&«nUmot^ipiç«lant 
^qfi'ftéeroHî^y'^einpèisefaë A'OMniperlc'fleR.'v-  '-•{••n   •).  oitn 

oift'dèur,  av«Qq*lî»'pius  gpahde  cëlërilë!«et  «aiAiiiiBeiqvrjjiiiDaU'a 
e^^ve«'dd  passif  y  carr  û  fauldrar  dii  tBqmséuiUuiA  de^tenips 
^urie-furnîsdcmGdt Hfep  iiaenceâi,  ^rcqtJoa  ApiteXtâ|ika>(de 
rivnes^attfillage  t)0iir'lc8  ewMfaitreioelie'pabtiifUr-kicamj^ map-' 
dverii,  et  eè  èwmiHiÂaMe^  poml^R'estcçèe  pd}i«  dii'DoiUdeHff  my. 

Je  pi'éstipposé  flUfi8ji:qu^il>  esti^ti^odiiiiMÛgiioy  viafti^eisiir'les 
fronlîères'i  en  «tel  étpnpage  xjfi^^ requiértoiiiiiOBt'Poyalci mais 
Vouff'f&e  dévee  audsy  «bmentii'  ipi'ilito  doilHïciafiaarer'ikquel- 
4^es  rWés  ou.phâees  frontières^  po|iirte&>oàv»ip»iis  tvvandkes 
venhntà  remploHle  (4)  ck  vivres^ iBiuiitîohs  poulr  laicaflipi' 

Vous  m'accordez  doncques  consëquaiiinieniJ^qu^l*AUftt*de 
mettre  siëge  devant  Icsdietes  places  qn-ilxotiojisiira'à'oeeom- 
inufdês,  fexpugaation  desquefUes^  oâ  béenletemp»,  ROD&«st 
tré84fl(^rtsiln.  £t  de  se  jetter  sur  rArte$i<m-«u:Iic»iMi)'er^  pour 
n^cstre  rten  en  campaigne,-  n*y  pemlt  gueri^esi  proufitor  que  faire 
ledëgast  parbottie-feux  aux  censés  el>vniâgc6 :ice'quea»us^4era 
bidtipend^aèv^incemenl  en  Festatoù  nous  sdmme^enpesàé^iliè. 

En  ees  entrefeictes,  les  jouns,  sepnataes  e(f  moisB'«6c0uleit 
et  l)B  famine  nous  travaille,  et  nous  fauld»)atidu<Uiat4es.<vî- 
vres  devant  Texpugnation  des  fromièlres  y  «U  devant*  l^niréc 
du'caÉQp  sur  ieiâlles^  ou  devant  h  cbresaes^eni  d'icelluy,Jseloii 
sëâelsîg^ïnces,  oti  devant  Tifrrost  du  traioté^  ou 'bieit  devànti^ce 
i{tïe  jeeroy  le  plus)  que  le  roy  ser>seraidéclaîrë:râioluiOu<(ile  h 
^ôfki({r6Vot«ntë  desemesler  denoziëffairesv'  i  dût  «mm 
>  -Qtroy ,  quand  et  «omment  il  nous  *  advienne  de  i'psptûr.ilc 

(1)  Emploite,  emplette,  achat. 
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fi»nc«i  n9u»AoiUMi8  pavmy-ÀseUuy  kieeEt9ios».cl  en  mesurant 
noz  «K^cttStiOCHiiHift  «bandoniu»  do  ce9t..fii4roîot,,  H^qm  les 
fcinèdts  q»&  aou9«Q>potim>yeoi  veiiio  poiir  noairc  jnat  «eftoot, 
ou  osai  Mmaosuusi^  on  bien  iirop  tacd  appUcx[M«&, 
r<.ifit|;{|ri]oiiâdiHieq^.aUentpittr  dp  nQiis^fr'i|  n'ya^auhre  Appa- 
rence de  nous  seotlirir^en.ccsten^oesMté  :  boim  «Irouv^roos 
^^  iu-yi  a^ai]ki*e»  |]lus-q«iaiflîeat  H4)Uige0.  de  lelairei  que  les 
08Ui(Bigé«iffaiiflCii£t£e^q[iir.i-bi*  doîbve  alliendre.d«.oe  ooalésepa 
bieuMofiC  iBCKisidcpé  par  le»  pliis  fKaii  exemples  du  nevt^îUe- 
4Boiit«ie>&iftpèe»et)p«rle  de^Gafnd^aptès^tantfU^promesisQs.Gù 
sant  tefi(vilk»iiyu^il6  pm»  onoqudft seeonrni:?  Unc'  trentaine  »*en 
ffltipiMrduC' depuis/ le^  siège  <ile.'Maestriolil.  Oà  «oot  k9  «xpMis 
ùéflioraUrs  qaeJoiip»troapp^8  ont  pneques  foict?  En  prenant 
i£acha8teati^:.«fil<peMlu>uae  vîlfcr;  surprenant  quelque  Yiii^^  ne 
rof|ijieeu  ifi|ttr>pap  balte  :de  tion  (»ffdrc<  Où  soot  les  gens  de 
pmK  et  obrfs  «adoubiez. pour- venir  à  nostredésassiégemenl? 
Va«8  mû  dive^  ;  les  meaineS' qui. esloycnt  destinée  pour  le  se- 
tours. de  Gandw  t  •..     < 

A  quay.jiG  respondsiqu'iis.  ont  grand  tort  de  ne  nous  avoir  se- 
courra de|iiNS  le<$oinfiijei>eement  do  nostre  siège,  faisant  cau>ple 
qœ  les  rnssnifas  fiioy«nsi  dolbvent  grondement  estre  «dvanee^  : 
ear,.sqloO' leurs, lettres,  eeux  de  Gand  recepvoyent  seoouvs, 
s^ilsra»  fuasent  amntonus^  quatre  ou  cinq  jours  dadvantage, 
liîs  vliangeant  dfune  grande  reproche  de  leur  rendltion  (loonimc 
tls<:laHMH]iment):deTafiece  et  précipitée.  Mais  ils  a'oot  Qcsle 
4»ciiietea  nostine  4!ndroict^  oultre  Tobligation  qu'ils, ont  à  eeste 
viliepour sesaclÂons  el  mérites  préoëdons. .     •      . 

'fit  su  on  veultsoavoir  plus  olalremont  ce  qtt*on  doii^  atten- 
dre de  ce  eosté^  le. pensionnaire  AerssenS)  se  servant  dB.tiUre 
cfaprontëdeleur  girciBery  nous  krdlct  à  bonnes  enseignes^  Car 
ainsy  qu'il  a  veu  les']aiTttires.'di6poséesvSe  desoonfiant  «lu ^- 
eottvg'qu'oil  noo^'fdictaoerotre  yainem^nl,  requiert  très-in- 
slammcnt  à  monsieur  le  gom^erneur  de  tenir  sa  maison  et 
biens  meubles  et  immeubles  en  souvenance  et  recommanda tion. 
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pour  eslrc  comprins  au  trai^^té.  que  nous  gommes  apparenter 
raent  plus  pr<Mîbjcs  et  plus  teanis  de  faire  que  (dfe^pé^risç  aulcuo 
secours  :  ce  que  coafirmeaus&y.Ia  fAult^.dus^ccès  de^,  rapp/»rU 
d«  Goesuinus  et  aultres  vains  caquets  de  ceu^  de  son  espèce. 

Nous  yoycy  dopeq,  messieurs,  .a))aadon nez.  aussy  dç  ce 
deuxièroe  eudroict,  cnvirono^  de  nûl.difSpultes,  jusqM,es  4 
péril!  de  S%m.  Par  quoy  il  fault<fue  vous  advisé&eii  temps  ^^i 
inoixieioe  moyen  ,de  nostre  maintenance,  leqiffE^l  nç  sep^çult 
expulser  d'ailleurs  que  parii^y.  leiçonvoy  jdeJBWalioes.  Ceux  qi4 
s'entendent  aux  ebemifits,  saison  4e  l'anu/éect.atteliages  vous 
le  nieront  tout  au  plat,  et  que  ce  ne  8cra  ,que  pi^rdre.  temps ,d'^ 
vouloir-  adviser.  A  quoy  j-adjousieray  la  facilité-  de  laqiieUe 
Tenoemy  peult  boucher  le  passage, soit.par.empescjtiemen^ ou 
retardcmens  aux  chemins,  ou  par  force  de  gen&dq  cheval  dont 
il;  garnira  les  advenues,  que  jamais  nous  ne  ferojQS  le  trpiTçiji^ine 
voyage  sans  avoîj:  rencontre  ctd'advepture  du.  pÂrc,  ai^eeq 
perte  des  ehevaulx  et  attellages,  et  sans  espoir  d'en  recouvrer 
des  aultres. 

El  si  bien  on  pourroit  attraive  les  rcliq^ues  .et^trouppes 
fuyaixlcs  de  la  généralité  vers  noz  quartiers  «  popr  ^n  renfor- 
>cer.  les  escortes  et  les  rendre  suffisantes,  il  ne.  fault  doubter 
que  rcnnemy  ne  face  moindre  debvoir  à  les  deffaire,p0ur,en)' 
pescher  nostre  revitaillement,  qu'il  n'a  rendu  peine  pour  faire 
J'affront  aux  mesmes.trouppes  au  désassiègement  de Zutpheu. 

Sur  tout  cecy  fault  bien. balancer  que  ce  ne.  sera  deguères 
grand  poids  que  te  charroy  amènera,  car  cent  chariots  et 
charrettes  fie  suffiront,  que.  pour  la  conduicte  de  grains  d'une 
journée,  cessant  la  pitance  et  aultres  nécessités  dont  ne  som- 
mes pouryeu^  que  fort  escharsement  (i). 

£t  quand  les  conyoys  Tauroivt  conduict  en  sçureté ,  combien 
y  a-il  parmy  la  bQurgepi^ie  qui  auront  le  moyen  de  payer  les- 
dicts  vivres  à  si  hault  pris  que  monteront  les  /raiz  et  charges? 

__^__^      _^ _^      ^__^^___^ '      » 

-  » 

(1)  Escharsement ,  peiiteûienl. 
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Et  côfnthènf  Té^  payera*  le'  soldat  sûr  le  peu  dte  gàiges  qu*îl 
ï'é^çoit,  si^arhmcnt  ^elluV  qui  nourrist  femme  et  étifans? 

Ni? .'1*^16  maihtèrtânt  que  côniidéper  Testât  infcépietrr  de 
lïôslire' vîllè  et  tfè  tout  fee^  en  dépend.  La  quantitfé  et  sTuffi- 
éance  dfe  vîvrcs 'hes'estend  qifà  deux  mois^ou  jpeu  plus  ou 
ftiôîifrs;  eomihfe'fei^  foy  la  reeercb*  en  giénëral  et  en  partiduller, 
^èlôtt  lé^  Mrcbe^  à  ir(rtrrîp.  Kt  si  bien  on  en  jecte  î«>ps  k  ^érlsh 
sèn)fénrqerelqui9$  trois  oii  quatre  mîF  oli  dadvantage  desinmv- 
îés,  ce  sera  tttt  "cHef  adhapt  deprofongalfmn  pour  peu  de  jour- 
liëeSj'aa  prfe'dè  lar  vie  d^airttant  de  mil  âmes,  et  fort  esloignc 
d'ûrte'tfonscîeûcifi  chrestienne.        '  •  •  • 

'  (%{iëndfant  il  rt*y  atira  mô1tldi*c  extréttiitë  parroy  plusieurs, 
vori*è1à  'plup^a  des  bon nestes  gens,  dont  un  grand  nombre 
tompkMèt  es  rûieiç  en  habit  assez  dëcènt,Tïiàis  à'qoi  Testottiach 
lahgûiîsl  pa*  dedans,  et  qtit  n^â  que  fi*irc  pour  lùy  et  ses  ehftints. 

*Èèux  dû  mèfnu  peuple,  artisans  et  mandeUTricrs,  par  ^ulte 
d*otivl*â^',  tehôment  desjà  par' centaines  et  millrers  et  co'iiî^é- 
quammant  jeûnent  et  en6n  périront,  y  joinet  rhyver,  espèce 
dé  pouvreté  aux  gehs  souffreteux. 

Ce  sera  â!oi*8  que  la  famine  enfraindra  tous  liens',  loix  et 
obligations,  ce  sera  alors  qu'on  vouldra  députer  vers  Tenhemy 
pour  entrer  en  traiclé  d*appoînctement.  Mais  ce  sera  alors  que 
nostre  înstiince  sera  peu  graticuse  et  recommandable;  ce  sera 
aîôrà  qhe  les  oreiHes  seront  mal  ploya  bics  à  noz  pritèi*es;  ce 
seràaldrs  qu*On  se  souviendra  trop  tard  du  recueil  qu^ontrèceu 
les  députez  de  Gand  dernièreineht;  ce  sera  alors. qu'on  acomp- 
ten'a  (1)à  singulière  faveur  et  grâce,  si  on  daigne  venir  et  par- 
ler aui  dépotez. . 

Ce  sera  alors ,  direz-vous ,  messieurs ,  qire  vostre  bonheur 
sera  gai'anty  et  que  vous  serez  acquictez  de  voz  debvoirs.  Mais 
èriquoy  côhsfsle  if-evostre  debvoir?  En  consommer  yannéantir 


[i)  Acomplera.y  estimera. 
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ci  faire  périr  la  bonne  bourgedi$i(i  par  iDStfe*  tëmëril»;  ^ 
bien  en  la  conserver  et  niaintenir  par  lûetti^  ipwétoyiiiic»^ 
En  les  délV^ndre  é(  lie  soûfi^ir  de  cheoir  ès'Mffins  de  l^ctmeàiy) 
du  bien  en  \es  KVrér  %  ss(  ^^erétîOtitEn  porttt'IesisnHèspoiir 
leur  frânchhc  et  previlëges,  ou  bien  en  les  de^Hl^rptirtiifSti- 

nalîon?  '  '■  ■  .   t  •    v^-  •' 

Et  eh  rostre  regard)  en  quby  gi^lla.'g^hdéA"de'èiMlragè'et 
renommée  du  bon  soldât?  En  jeûner  JB(:8tf"paihier''dl!'fiÉRS, 
enelos  en  ville  comme  en  cage,  ou  bien  en  àète6  ët<l[*6Mbêrte 
valeureux  el  héroïques?  Sî  rèntifemy  VmiS^fért  riioûncur  et 
vous  donnast  occasion  2i  faire  pfreùTë  de'Vostrë'valeirt»îî^Hl 
vous  prcssoit  de  sîcge  bien  estroict;  sfl  voiié' Mt  i^etêntb  le 
canon  aiix  oreilles  et  fStruldroj^er  toz  yeti^j^lHDlië'l^ît  brèche 
et  vous  tînt  aPtIcrt  podr  la  remparer;  sll  vous  vfMt  à^l'assIaiÂt 
et  vous  la  feit  défendre  et  la  boucher  des  côt^ps  'morls  d^  ses 
soldats  ;  s^il  vous  pro vocquoit  par  Ocea^tOils  pèolr peti^^  h  sôttSes 
et  strategèmes  pour  vous  faire  rentrer  ^-IctQriéut'  et  rk^iàget  de 
ses  dépouilles;  s'il  vous  feit  acquérir  lie  pris  et;  desicôuvraiii  ses 
mines èntreprfnses  et  ses  Tntelligeftees,9'ils)e  eoin9iàmniéYt«6)N 
meisme  plus  que  les  assiégés,  en  cohdnuMit  soM  siège  lofi^e< 
ment;  s*it  fût  contraint,  ou  de  lever  le  arîége^du  de  tous  (^rir 
des  conditions  de  retraicte  (estant  anM^véz  k  rextrénifté);^ 
vostre  contentement  de  Tbonneur  militaire  t  Mirm  (*fett  de  Imit 
cecy  vous  en  adviendra.  Il  vous  fera  tarir  de  loing  de  longtfc 
roaiii  ;  il  entreprendra  sur  vos  convpys;  il  s'infôNifer&  dîeyésti*c 
nécessité  et  pour  combien  de  durée  les  vivrez  snfffîroiiltyll  ne 
se  daignera  de  vous  sommer  premier ,  la  faim  vôné"pi'e$seiHi 
d'implorer  sa  clémence  :  le  tard  appoinctcroent  ne  vous  ap- 
portera' que  griève  repentancc.  Car,  combien  qwît  vouldroit 
user  de  sa  déboniiaireté,  et  pour  vos  offenses  eh  son  ëiidi^ofct 
miligucr  ia  rude  pénitence,  il  y  aura  d^advcnturë  de  céarx  qUi, 
par  une  juste  vengeance,  se  voyans  conduictzFeè  précipice, 
bouleront  le  feu  aux  estouppes  et  vous  procureront,  par  telle 
quelle  voye  que  pourront,  une  indignation  accompagnée  de 
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ebasioy ,  «oïl  en  y^z  pcrsoupes  piir  détenfiQn  eu.afflfctipn»  ou 

et4ësariiie«4  a4lM|însettbourssi).vuMie$,jiY^}f^  c;t.fa|i^élicq$)  3*V 
n>i.,ad|i«iM«lerq¥«lqu^  lapl^r^iifUM^Vie  ()e  9Ç9P«ia^,  que  yoft^ 

moire  éternelle;.  Toz  noms  odieux  et  jamais  menlioncs^  s^ns 
iffi^r0lJM;fvo0higpd«/5  perdues  4|çv.Qi§^pp^l<;i^a^^ 
Q^li&sqtte^Yfidii  .pQb^.par..tçi5,çrq(Vieiur^  (s'^fifi  y, 9)  prçsti^Ui:? 

«afffcoofHv^eiKf^-.* :..  , 

^'  Voj]^.}?!  UcairvçM^.'qi^.lAp^^v^^nee  léinëraire  vous 
-appoirt^r#'à')4^.SQi>tie!;  q^^^^vs  ff^ra  rougir  de  bontç  au.Jicu  de 
lu  wHjnUMe^ÇQUVjJiQiiVptr  bi^n-vv.Que,etique  pis  iSst,saDS  avoij'dti 
bon  gré  poii|ir,M>iim  i^^.YaiU%aUses,y^.n?  dy  réporppçqse.  Ceux 
i4ei£uiind.y<w&  ^rve^t^de  tv^\z  e^empl^^  qui,,  nonobstant  leur 
J<ingra$9i^ia^(>)>  W^  ^oqur^'  qu*en  (mrol&es  ei^  papier ,  n'o^t 
>«^eii fi^KJiappqrj  jaX'fPPMÇhe^Ç.li^scJt^té:  tan  faici-ii mal  servir 
àvHq»^p0iHiWçe,Qt.,f«iw  «Ju.biçn  aux.geas  ingrats, 
...IfAÎ^'^lpj^hTqi)^  sou9riçp4ra  de  ce  mien  ^advertis^fupent, 
qua«d :iYiHi^^.«(ere«.à  la  ppo^M^suit^e  pour  estrc  employer,  pour 
^voir  .Tivre$^iixJ5«Ui«^<<|Mi  mourronl  de  faim. en  quçlqqe  fau- 
bourg, >cu»r. il  n'y  a  plus  de  villies  qui  vous  restent,  pour  ei^fgcpe; 
,qua]^,voai».ferezviAsMi9ct;  à  messieurs  (?)  pour  armes,  murii- 
^Uonsi  pvaun  pa)ifnienX; quand  vous  ehanteo^z  à  i^ourdes  oreilleç; 
.quiMQid  pu  vous  itptisra  en  quelque  place  inique;  .quand  voiis 
Jl^fMirfi^L^  lej^ur  de  vostrer sortie  de  Bruxelles,  de  n'ayoir  sceu 
€\n3peig^cr^il^'occasion  de  bojo  et  honne^t  appoinçtement^  sans 
.CQpf'Of^ee^  av^c  boaue^iup  d'advdiM-agcs  ci  utilité  générale  et 
pjiriiculièrje* 

'.  Poiira^fi^el  parvenir,  jç  liendroy  Je  pied  et  l'ordre  ensui- 
,  ?;AQlr,^t  ^  prçmier  li«M,ie  fçjcoy  b  rcveue  des  grains  et  vivres 
j^ifl^i^.s^r^t^ijneAt  que  faire  sp  pourroi^^  les  distribuant  par 
ca|i5u|4;ipix  fg^lc  aAi  ^omt^re,  des  bouches,  à  npurir  ci  con- 
iQi(me.J*e§te;/[)duc  ct.^du^'ée  dpsdict§  vivres;  feroy  assembler  Je 
,ma\gi$tr9i  et.  y  cqi^ypcquer  Içs  députez  des  nobles  çt  no- 
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tcUesick  U  vUIOy  pour*  leur  e^  faire  ouarepturc  a.  Inii^àd^é^ 
4>0qi>  .ieurt'PVOiQcUne  que  .yoii«.ne  voulezi  -cvsleQstQcc^aHmrqii^ 
i'Ciinoiny;eKercQ;<^^  .volunteii  Jëlottne0'àl^0llQont4^4hl(|tmu^- 
f|caîfiy.oomlBe  UiipotirriHtMne,*^  la  .puoeuffiiniiiw  yowoQn^- 
iraignei  t(  à,  .ln«ÂcUr>  d  iippoiiiv^cmieQ  t  ;.  ipouc  ilaur  «asa^mivtiqu'*»' 
firès  «Qatro  aoplie.,  voua  désirtub  qii^i  l6s;înH^lails  «eçoiveni 
doMfciefi  »  condition»  |,  et  I  quo. , partant.  WU9'' esfiNnoéflolUtidkÉ^ 
.YP$f£d^.iatl^uli$M.d!eIltl\e  >vaaâ/(quQ  <lp  ineiampj««^tffiQ8<id«<J« 
p^^  4^  ç^Agi^rai)  ;  poiir  dépufae^  «i^x  estais  ide  .BràHaot^  -poiir 
leur  déclairer  Testât  de  ceste  villcj  pèur>  koifti)  éira  i^uf^per* 
«ionne  n'^t  .oblige. àt  lump^s^Nblq;  {>QURTde«aiHjeu«i>ipi|eteâter 
^luWQicacv  de  fpMlta  da.seicoUirai^  apr^AvairiÂehpië)  lf»*ivivras 
tr<9uirez  par  la  cecerefae,  iijfjauU  ittfaiUiblenaeo^  Veninià'  deadi^ 
4^0$  p^vr  laqr  iin^>  o^vertemaitide.  t^ieatreiréseliMuque  V^m*- 
a<9i9y «)^u«  .imposer  et  linuyio «ooditîafi» nntelLénrUesi  lai»! Amiuv- 
^(QMi^tet .îgeproinieH^esa:  vou^  aultRQs;iipQ<ir?leùr)piiatdverlir 
d^{vo«U^e  in(«iHÂan  deivenir  eQ)Colloqiie<€Jt0OinMtilii«fliîonttvttC 
Ti^fm^iBiy.^  Ja .forme  6t4enour.8uîiifantie^>K|ii0jliiiganit<QQ  de 
^lrllf(^«^,aQr^t^*a;de  la  yiUe).^fl[l6^».faMrdAS''et/^9gues  àauiiMas^ 
iQQ^igi^^s  4^aployées.«  iQè«he$>ralluiiidea/iaii  A(ff»^;d<;  tambou«- 
rinfJM^Aieâ  aujieu  de  âeurclë  et  iretroicU)  adpiQQinia«r»îet  atfx 
ibMUrgQ^ 'à  tel  appoineiement  qiie:de  .meaine  fAsaagt  iVon 
PQurftt,  sfontjrlacconder,  coniaie  d*ab^Ulon..oi>toiiUb«eëijd0S 
ji^lE^aefi.te^MW^misesy  liberté  de  oooacieace  pt^rpëtuelle  setiHOfl 
provisionnelle^  exemption  de  garoisoni maiolenaiioeiéejdiioioU 
Qt<  4ibent«Z)  at  tout  ce  qu'on  poorf  a  pbtejiijrt;  .]).•  ut  .  m 
t,,v£t.ladiote  sortie  se  fera  en  dadam^itM^îmois^àicen^itionq*!», 
i$j  p^i^r^tcç  terme  mais  sommes  secoUrus^niousideroeiironfi 
en.tfipstre.ei^Uer;  %ullffdmeat,  lareiralct^iiet  appoineteoieot 
p(9iiur  Je$  boiHige^iH»;  sortiront  «ffuset' selon. le»  içoadîtioas  p««r^ 
parlées.  JU.ne.fauU  doubtep.^iiie  reuneipy/  ne  Afeusf^^aettovde^ 
oUi^bieniif^glt^onf^sser qu'àvoostreesoiefiC'ifii^i  iitndwaa 
^m^içaflQçdecUozi^ffs^riÇs*^  ^t.  .,  ....>.  .;     '><iiM''    i' 

.YJe.i^pM'd'advisqu'i)  ypMldr(|  àce.^up  monle^KiiR  tourde 
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sa  grBti4eur,*H  V0Q9*faîpe  oppaNiistro  do  combien  if  se  (ienl 
â^leui^ileiouiSiiedstïfedvnit'voHS  pOT6z  «Ufndre  «seootir»;  le^ 
eiMMilpMs  dén8««vblalile"be6<iignëei  ge  iVneoncretit'ptirtoul  es 
bi9(oiM^;  taAtftahcienifesUitic  nidlc»ftiesi'*Mkii49,  h  ce  coup,  je 
iii«{eoi]rt»iileniyt'd^im'«qul  estetnpite  d^iVàicli^  m^nemire ,  de  là 
ifetiditioii  'dBi^nièrb  d^BynNfovenv^qifand'  le  cotnte  Cliarles  ée 
^iflKi8feltlt«ocon!itr"seitiUablei  uppoinctè^meiil  àui^'  Franeoyii, 
donàb9Uidtl'«p))Orenee  qh'il>)r  avoi^de  ics'se($euf4p  parle  eanip 
de>9ari-ji)iè2ë,  ouhne^ce  que i'<iii> s'en* pourra  assmir^^r  psHrnvy 
est<|ge8ifll*irnèp«r4  eté'^uHrîe/      - 

"iEt<*qQBiytiaiix>MC«Uii3S>>eVst>'ûii  problème  InSM^ubfe,  en^  ne 
doibvefiti  m^  pèuveM  tous  i)e(M*ofcher  de  cestc  nésol'jtîon;  Or 
oiWÈt  kivay^h  toomniàioteoff  jijsques  à  eslre  les  chose»  dospé- 
më  i«îu9i|ife9iBuilemp8'èu'i(lad«miitageqo*rls  promènent tlu 
asmnsi^uik'isërayemibiaii^i'îéliuiuaSnd  et  deanaluree  de  vous 
pêrteî^cfivfeid'àvah^'pbtefiùi^appoinrctemefii  honoraMe'et  fruo- 
t«eoxcieard8is8ivouloiviar#esier  H  ce  que  chantebt  leyra  let* 
t^sr^'ViODS'tnlioi^liis  à'>Doti9tailoe',  vous  donnans  des  kniângcs 
ifrfmîe^^irous'presehom  ta  per9év4$ranfce^  sens  vous  en  donner 
raojTensu  puisque  n'avez  féulte  de  cœur  ni  de  courage,  que  font* 
rit' aultremeni'  que  se  mocquer  de  vous?  De  quelle  substance 
sont  tOQs^ec^  enoouvagemeos?  Aultant  que  Te  syllogisme  d'un 
gtintilhomiliefilinçoys  tptiy  ayant  son  homme  envoyé  à  disner 
etJuy.roéponduqii'ii  n'y  avoit  rien  a  mengcr,  conéluoit  qu'il 
iielaâ)sf^oit*pioui^iit  de  dî&ner. 

Parainsy  doncquea,  messieurs,  vous  ne  sauverez  vostre  hon- 
oenr'queparla  voyo  préeéd^te.  Mais  advisons  qu'elle  neisoit 
aussj  infièuetii«use  ;  les  soldats  sortiront  armez ,  ëquippe'4  et 
iiispoâea'pours'èmployor  ailleurs)  la  bourgeoisie, en  recognojs- 
^9tf^  dubiènque-ia  garnison  leur  aura  procuré  par  un  ac- 
^^M'tempestif',  ne  vouldra  ni  pourra  moins  faire  que  de  l'en- 
t'ontrereè  béffëlîoede  firrtirsseroent  de  quelque  bonne  sohime 
par  cmploitte  de  son  crédit  partout  où  ieelluy  s'estendra,  pour 
distribuer  au  "ioldat  :>•  mois  de  gaiges,  eleioltre  ce  quelque  gra- 
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také  hèfvae^te  aoi  ékth  et  capitaiues<,  cotnmc  de  cela  «n  fourra 
ooDTeiiih,  M«B  préjiidîeetde'kttphoiiiieoir^"       ^^  .•      tt    >. 

affaii^s^hovnetiret  advantafiesven  péti  dt-ARraysemblftooeide 
Kattesledes  Praiiçd{f».et.>ifieiwtHli(k>dfti  «eooiirB  de  6Q4*os|Ic, 
pouHe*  ^mal*  qtii  'nous'  l#axr{|il|d ;  en-  petiAiespohf  -de il» 'ifteàra-» 
liié^eii  pfi»i'de'sQffisancedeii'0(uif^«qitieiFaQi(Hmt<md;»«ik 
dequaptîtë  de  vivres  et  moyens  intërieurs  de»«eaf«iiTlite|f|]iie 
peHiT'Cesèul  TVfa^dl'Dfi'  n'oaè  veulrà  l'inventaire,  pour  ne  do- 
cou  vrir-riost^c'Jnrt)ëcHlîté.  ^^ 

Ne  reste  doncques  que  de  mettre  en  œuvre  la  besoignée  et  y 
donner  commencement,  et  de  n^pardr  incontinent  les  chanKes 
entre  vous,  a  qui  le  bie!a.46,lA.^i|lc, maintenance  de  ce  J)on 
peuple,  vostre  honneur  et  réputation  militaire  est  recora- 
iqpindéq,  et  de;vQq$  prier  Wle^,^^rf>J^lç^^R^,'.4e  W  Pfe^4r.Ç|/9ve 
do.bçftjiQ  pwrt  cç  mm  gro^sii^  )di$}çOAirç.,.q^$  p^  .a(i^,pfif^4^^ 

ji\i^jc^^v»gf^  voué  et  qansuçré  à  vQz.c^i9ii;iiaQd^uie^^et»sçn'iÇ^' 
fît  p^o^  tf^t  je  m-en  .suis  prévafii.  d,>u|M'i}t,  pl^/r^fjqjiewçot. 

I  <>■     >  <>  *   '  dcnoe  du chunmlieri.L.U\  fo\.  iO^^i 
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llfl.   ■«eilre  d'Olivier  Vaa  den    Tympel  an  eaplialne'  I^Ser- 
etJae» ,  «éténcur  dé  Ttlly ,  à  littu^dln  «  ^  jMTÉèr  •  li^tt. 

Monsieur,  j^ay  receu  les  lettres  aveoq  beaucoup  de  ironte»- 
bsraént,  pour  kt  singulière  affection  qiie>pav:teelto6<vou$  mom- 
trës'«\<oir  attlHen  ^e  la  viUe  de  Bi'uxelies,  ensemUe  vo$tre 
bonne  vahin4ié  a  la  proouràtioiv  d'iceltuy  .'dont  on  voiis  «icy 
9#afide  obUgation  eu  général^-ct)  catnon  nom  f  arlieulidr,  vous 
'  én-rCRierctegràndemeilt.  Et  coram«  j^ay  miaau  dei^iitit  voediel^s 
«lettres  otiUe^pm-t  qu'iLconvenoit,  p<)ur  adviser.a  cie  que  vous 
mandes, 'j'ayi^eoontré^  purfny: re^tr^ligeCé  des  humeurs,  telle 
diverittéd'apiaîpiis  que  je  no  poa<v«^^  entoîres  à  ce  coup;,  arres- 
ter'sur  le  >dîspbi^tif  'de  b  vosàre  :  squi-est  tatfae  du*  aéjour  de 


t 

^ 
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vMU^travapellé' H  teiniMramjCc'iléanUlKMiis,  il  nelfcndra 
point  i  nostre  debvoir>de  les*  afili<!Mipet>fBiTe  BiaAiablcs/p»f 
TOJfe  de  tonnes  raieotRS^làqueikr  jaipob  ve  asseibien  prëp*rëcf,  et 
vlms  Midâvertimy  «Neyèi  trais  eu-  qualité  jours  maplnsloif^. 
SrBin»  eé,  enatlenÂiifl'dèiflM»' nouvelèes,  jet  voos  ptiû^dé 
€«mi»aer  MHJtMitr»  en  vosare  bon  vooldir-at  èon^  ôffiecsi^ten 
meife^ôAaiiiirmhfit'  très4alfeetoeusement>à  Vto^  bÔRses  fpréeeiEL 

JlîiprteWeiS'V'ei^i' "*'"'*••  "''    ••»'•••   «•••"*  •; '-t-  ■!•  ■  • 

:mi  «m  '<<]«...    4-n.:jf<.>^r>  i(AnifadnœfidacanscilU«6rakMnt)CoffrT^fl9ar 

4ane0  du  cftai^iV,  (-  li»  M*  1?4.)  m-  . 

IT  Xeltoe  d*Mfvler  Waadeii  Tjmpeî  «u  rafiUalne  T*«erelaes  : 

t*' réTrler  IftSft. 

MôiisîeUi*,  je  i'ddlUfoy  Wén  qirûh  cbaseuli  de  par  d^ck  fusl 
Bfèltantéèî^eM  dd  son  p^6pi*e  bien  ci  salut  comme  je  $iiis'dc^- 
slwut  dë^fëùi' proctiWf  îes  tnoyens  porur  comrtiodtHnwfl  ypiar- 
Vénïf.  toU.'afAéifl  qti^iri  tel  aiTaire,  q;îî  touche  à  prusieft>^;  ne 
se  peuU  déinenep:ea  telle  ayaance  et  brièveté  comme  bien  on  le 
vouldroit^  oultre  là  vainété  des  jugemcns,  puisqu*il  y  a  question 
d'un  si  notable  changement ,  je  vous  prie  très-affectueusement 
dejpç  pr^n^e^de^^ma^uvaisCj  par^si  d'adventurç  vous  semble 
q"'Qn»y#riW*èdf?iW  pçwJ».,la  Jongue,  et  de  vguJojr  avcc  moy 
aydcr  en  partie  à  supporter  et  excuser  ceste  leur  imperfec- 
tliolr.>l^ay'y  depuis  ma  dernière  eseripte ,  Tendu  toui^ieb^dh*  et 
pei»e  possible' pour  apfrrivoiser  ces  huitieurs  estrangesci«on- 
Vaincre 'i^ar* raisons^  :  d(Hit  si  eneoii'cs  n'est  suoeëde  Tad^nn- 
cemenl^que  bien  j'en  e^përoys  y  du  moins  il  ea«dt  eo.^raîti 
âssczfjtnietufeuaeopëi'atioii. Car  comme  eestuyKJÎsiéâirolt.calrc 
êsclàfitey^dadviinlago  de  l'inelînatioA  de  Son  Altéae,  ccatny^là 
dé9  pffH)ictèilarilMf»'d4^  vostre  cummuiiiration  ai^ee  ieëllc ,  oi^qiic 
Poil  Biettotydn^dbifbtie  k  (Charge  que.  vous 'en  avez,  rauHpe  cm 
voalml'des  aultres^cnseignemensy  j  ai  véplkqué  |ài  Un«)ioselin 
m«f  qu'à  hioBiiévis il  o<mvoiio«t j  et eÉiTn ^délibère ^t-airestc 
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qûCy  pour  dontlér  plus  de  ^ubjet  h  !aé!cte  beséigMéj  il  m% 
plaise  âdvfsier  et  (téhomiitefr  (fuel<pî&  îîcii'plijrs  pféchfe'(*tpré« 
figer  te  temps,  qûafïA  et  où  je  vôiïs  jSdiimy  enVdyer  qrtelqtrc 
honesfhotnmc,  dt*  fld/Kiéet  d'expérience,  pOMtéémfnHiiifiajf^ 
avcè  luy  frarichcirtetU  et  partîcuHèrcrtrt?nt  de  tèut  l\iffrtflBî^e 
dôfobâlrït  que  de*  soh  rét)pàrt  Je  nié  me  pulèse^d^li^'à^i'lM^m 
(?l  désirei  eff^cti,  car  dctidii^  tMùVer  \€f\'¥A&ietiMëh  mh 
ilêre  estre  encore^  urt  peu  trop  x^iié  pour  'àdvàrideï*  Ife'^tt^ièè. 
Cépëddaht  Je  nè'ce^^erayde  m*aëcfm^k^  për'd^ç^'j  tbdàpritfM 
semblablem'cnt;  dëVd^iTpart;  aVôlr  î\e' bbn  k^flite  pourïe^om- 
matidé,  pôBi^accrôî^trè  ToWîigâtî^tt'qti'^WitYJiïi'efl^èHiriÉ/  EVm 
ceVsaluant  Vo^  bonrtès  grâcefi  dé  bdi'  rrte-affétttfènses'i^orth 
mandations,  je  prie  Dieu,  monàîeui^,  tous-  aVoit*  èm  ^tf  trèS;«aiMe 
et  digne  garde.  Dé  Bruxelles,  té  prértlie^'iïé'fcbVHer  11)^5. 

■>      ,  .  .  .'       •!     J  !    •'<  I       î     .  18'»   '  y     \'  .1..    • 

V(isli^  faien-ftffoefioané'^knij'à  VOUS 


I    •  ' 


t  ; 


I      I 


1.1 


!:.!•■•   / 


I,      i(;i. 


faire  ificrvtce» 

0.  V.  Tympçl. 


Suêcription  ••  A  monsieur  T*Serclaes,  sieur  de  Tilly,  capitaine 
d'infanterie,  etc;,  à  Lo«vnîn. 

(Original,  aux  Archives  du  royaume, 
collection  de  PAudience:  liasses  aux 


lettres  missives.) 


I  »    M      » 


'.  •     'î  ;. 


'  •>•    it%  u»  IP       .>•{.•     4t 


»  «>  «   ;     .  -.  1 1  *  •  : 


▼.  ■«eilre  dv  prince  de  Parme  au  comte  de  Berlaynianl^ 
ffowTèmeiir  et  «onverain  bailli  du  comté  de  IVamnr  :  t  fé- 
vrier  iftftft. 


»••  » 


'  'Morrsletrr  !c' conte,  voyant  qoc  les  Bl'dxellofs  se  vont  ôpi- 
niustrànt  en  leurs  perverses  opinions,  sans  que  jiisqfues  à  pré- 
sent Ton  Ait  liéii  iippcrccvoîr  aucun  fndîce  dé  résipiscence, 
ètttàirés  qtTHt  se  vdyeni  réduiciz  en  asser  pauvre  et  misérable 


CftUl,  j'ay  Xrou,vé  bon  de.)eprjgi$|qr  paiir.ra(JvcwiVtoi^Mî.li*>crti? 
defROiMfaÎFjjlwtUff.pyjWvoyer  wc^s^^gpSftOi^  aqlM-QWWt  '*<îg9' 
Ucpi^KÇie  .qçuU,  4(;$..ljeu^  cJU'conyQJ^if^^  JÇ3^r)§  soub?,  r.ohéj^r 
ç^pefiijd^^.Mfiîç^lé.  E*  papi,wt  jç  .v.oM^  rp^jiriers  de  faire  co^m? 

ay^.  je*4|,ipy,re<:jçpvair  l€il^pe;i,tneiff>ç&^^ig^s,  ny.  moins,  hovf^m 

midi?Qictîd«  tqPMM^^PÎgji^emr  4e  la  ^Jerrç,,  siaa«..av^çutHi,e»c^»p,U^i^ 
des.p^rsqoofe^  «tj4ïi^§lite)j  d'iç^l^  :  ne,  i)e;rjnçcUot,  SîJr  payne 
é^M  Fye,4ii«  pciP^ïHiey  Vi3tU;,,4w^j5sy  ct.piaîn^.y  pp^te  yivr^ji 
OH.aiikre^  .ehp^^6f>.à4iieynQ  d'es^trc  d^asiyez  sui:  le  çaip^  san^. 
«iuqMne  .rémission  ;  /linisani  an,  «urplus  ca^ee^t  endroiel  donner 
tcl,eit,sj5c,ljiofvu|ev!0j:dr^  qwe  tpulesçonmxf^e^ep  di^sira^ulo^oi^s 
et  abuz  y  soyent  reirenchez,  piiisqir'il  importe  tant  au  service 
de  Sa  Majes^V  ^'^^'^^"^^ui^  poavcfz  bien  considérer.  Que  sera 
la  cause  que  je  ne  m^esloi^iray  davantaige,  nii»s  achevant  les 
présentes,  je  prieray  le  Créateur,  etc.  De  Bevere,  le  2  de  feb- 

vrier4583! 

(Minute,  aux  Archives  du  royaume, 
•       '     '      '  "    •-  (!olteci^Dde^FAutjlienee'>1l9Bse§aifx 


;  f 


Yl.  Tr«diictl«a  ^l^one  leiire  Itnllenae  du  prince  de  Parme 
à  don  AmliroAlo  Ii«ndrlano ,  ir^uverueur  de  Vllvorde  i 
t  février  flftS A. 

Monsïéiir^'oiitirè  ce'qué  je  vous  ay  cscrîpt  par  mes  dernières 
et  ce  que  vous  entendrez  par  le  rapport  du  capitaine  Faliio , 
i'?y  è.ypus  dN^Ç^, ûpeiiarger,.qorwme  je  voujk  arfipr^pet.par 
ce^te,  aviiVaj)tc;(prcssément  qqe  faire  se  peuJt,.qu'incppUnent 
H  la  rç(îept&  des  pré^entç^,  faciez  pMbliçx  |e  jbaprP.at*  ^quç.xoz 
quartiers  j  .viUes^  cliasleaux  et  finrl^.de^  p^rdeJà.  ou,iLy,a,pr- 


niMn^du  Aoy,  iiMMi'ieîgneuff,qii6<p^P9MHi«;j  aai^das  pop  île 
jgtu^reottd^aoltroieanditioiiou  nqUOT  qudfl^mfiié/ii'aduiiiwet} 
ose  iti  aiteiue  ée  imfc^<?K^y  «onvureer,  laoïniiiuiliqiM^  nittcrifwe 
ou  recepvoir  lettres  on  messages,  accepter  hommes  niffenMMa^ 
pétris  ni  grandis  d^adge,  attait^'  nii^néns  de  la  ville  de  Bruxelles, 
ains  que,  lèu^  en  Venans  ehtrè  mains,  ils  les  traietcnC ouvcr^ 
icment  comme  ennemys  capitaux  et  rebelles  de  Sa  Majesté, 
leur  rompant  les  quartiers  et  toute  auKre  coustumc  militajre 
Yftftnl'^d^Mt'el^crvei^',  eit^T;tHMHlb»felngg^lrè»*{çHè<wiW?tilip^ 
.  lalcsaux coofretrfn&ri^jîèliFfàiyïrt^f W^irêfë^ 
que  faire  se  peult,sans  compassion  ou  commisération  quel" 
donqae;^t  sahs  avorr  r^gai^dà  '[Sër^biihè,  de>(|^èttè>^Nt^  ou 
cônd^ioii  que  ce  sôit:  Me'eoùfiâTit'^ùèr  Va^^e^fiâlirdfé/^'de 
vostre  part,  ffaccompHi^  iérttîèV<*mcrit'ddté^i»^«blmlèihl  ëtde'lli 
fM^e  oteei^er  fle  prtîrttâ  aùlt'rte;  je^nid  m"e*tërtdw^' pltté^*^ 
priant  Olew,  etc.  Oè  BeTt^rfe^  W^detél)Vl#*^ili83i^  '    '  '^' 

Alexandre  Farne^e. 

■  '. ,    î  I   .      ' .  i  >   ,  »    •         •  •  '  •      .     ;         :        •  j  «       •  .     #       •     •   i  .  ■  ;  - 1  1  -  ,  .     •    î  •  ■     :  '.     '     ^ 

iiançejiu  chancelwr,  \.  Il,  foL  133^) , 

'        "«■    I'        .  -       ■  •  .      -        .  "        1      I,  ;.:4    ;     •-  :•;     '     ,  .     /  •    ;..'    / 

*...'■"')  .  ■  ■  .    ï  .  .  î  ' .»  ■.  i'v  '■    ••    i  îî-    il;'  î'; 

VJI.  I«eUre  4'«llvler  Van  denTympcl  au  caplinfiie  T^Serelaess 

tt  février  t ««9.  ^ 

'  Monsieur, vbicy  le  porteur  d^  cesies^que  je  votis  èhVoyc  (1) 
suivant  mes  dernières,  pour  lui'communicqûet*  Taffarrexle 
Voslre  charge,  vous  priant  dé  le  îuy'déelèîref  comme  id' Vou- 
driez faire  à  irha  (Personne  pi*opreJ  lïc  doubtarit  de^- 'ffi^ 
ou  suffesance,  comme  je  m'asscure  (JuMl' ni*èri  fera lïôfeè^ïlUt] 


'  (1)  Soii^ecrétài^e,  Jeaii  Hoghe: 


»    ■••   ''  •  I        '   »\'<  ■< 
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n|>poel,  olqa&d*ioeUii5«},atimy  pemipcnt  s«iàgectà]*u)tëiieur 
pvogvéïiitle.lii  >|»c8iMgai4e«  £l  pour \e&  jo  la.  îvou8.  Heoommaftdef  i\t 
iiqf  tnèsiiffecAiwuaenifiai.»  voz' >boanos  grâcti»,  «priant. I^ieii^ 

:i5»  hlmi  'iin»ii^ni'>  ■  nie»,      "k»»  s  ;  -  •  i  m.  ..,i  -.     «  ,<  ij,»,,  ^    ...  .i 

„.  Rwp^^wç/fX,,fçs^f|t.;>^ri]Ké,à.  YUyajPr^c,  Iç  cîo<?(jui^ç,.Je 
fchxr4far»»(Wr.f4i^g9  (l^^ii9i»5i^Mr.]e.;goiiyvrn^ur..de  ÇriucJJe^ 
^t  «VQq  J^4trjif|f}e,vr4?fleqcfi,  ,pow?.<ïnlJBM^re  ce  qiic  mop^L^i^r  de 
T'Sevctol^  cUMJSAUi^^s^Iflîi*/?!!^  de  >î»:  \n\rt  dç  fji^a  AllèîWî  »  mie^aat 
ladidc^iHc^q^p^Wîlli^SyiJ  e^l^adveauflMf^  s>^^nl,JpJe,^lJJÇ- 
main  présenté  au  colloque,  en  présence  de  messieurs  les  gou- 
verneurs. Je  se^n^uir.dan  Ambrosio  Landriano,  le  seigneur 
Fabio  Mattaloni..  le  seîirneur  Francisco  Corradino  et  ledict  sci- 
gneur  et  capitaine  T'Serclaes  avecq  le  sieur  De  Marez,  doyen  de 
SâihlicsCuduli'y'ôrt  loy  a,  dcTant  tout  et  bien  sérieusement, 
intcrrogûé  dé  \a  charge  quil  avoit. 

A  quoy  il  a  respondu  de  n'en  avoir  aultre  que  d'escouter  ce 
qu'on  lui  vouldroit  déclairer,  suivant  sa  crédence,  et  de  ce  faire 
pertinent  rapport!  v.    .    .,»  »«* 

Sur  quoy  on  luy  a  faict  ostention  des  lettres  de  Son  Altèze 
«dre^sipjtes. à  monsieur  jç  gouverneur,  bourgmestres,  cfche- 
,^;iQ^^|Dff;,,  de  j^i;u\e|les,  s^vecq  solennelle  protestalion  ^e  ne  les 
pylQJr.^^^y^r^^f-t^^  ^'9^  debvoit,  craindre  qu'elles  seroyent  pu 
^jijj(jnri^ç^oa,axfcq.peu  de  respect  et  compte  reçeutcsy.oji  bien 
,  mJ^Hçtueusfijç.  et. jsaps  opération. 

Disans  que  le  contenu  d'icelles  ne  tendoit  qu'à  une  dernière 
senioiice"  a  cèûx'de  Bruxelles  dé  se  recognorslire ,  et  ne  noneha- 
loir  d'empoigner  Foccasion  qui  se.  présente  qncores  pour  çsire 
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favorablement  receuz  et  par  èonditions  mUiguëes  et  aiaifibl^.f-  ^ 

ou  bien  que,  provocquans  la  clénienee  naturelle  de  Son  Aiiè%c 

.  '■  '   .      '  ^  '  '  '      '  * 

k  indignation,  ils  n'ayent  d'attendre  que  tons  effect^  (f aig;reiir, 
vëhëmencé  et  desdain ,  avecq  remémoration  bie^.pa^tiçi^cre^ . 
deâ  cbo'ses  passées. 


1        <  •  V 


îl-t{  ^  l«i 


Et  dadvantage,  adjôustbyentlesdicts  seignfuii^.quByapf,\çu^  , 
Sun  Altèie  fa  faeoii  estrange  des  longueurs  <m'on  à  de  ç9.llf^.^ 
tume  k  démener  les  affaires,  rlnterprëtant  pour  ifidiee»  ^  ob$- 
tinaCion,  Icelle  a.  ordonne  bien  éxprcssëment,  par  ses  lettres  dn  . 
â'  de  ce  hioi^,  par  forme  de  prosêrîption  (  t})  aux  susdits  sieir 
gneuris  gouverneurs  dVnfraindre  toute  eorn^pondeRene  niilî- 
taire,  et  procéder  à  Teneontre  de  ceux  dé  Bruxelles  st'^.ecq  Huitç 
extrémité,  comme  la  copie  d*icelies,  cy-joinc|e^  fera  appar 
roislre  (2). 

Mais  aîiisy  qu*à  l'instance  et  intercession  desdtcts  se^nettrs 
T'Serclaes  et  doyen ,  lesdicts  seigneurs  goiivernçors  ont,  faiet 
surséance  dùdict  ban  et  proclamation, et  eu  égarJ.ii  !al)esoignéç 
du  sieur  de  T*Serclaes,  Son  Âltèze,  ce  néantmotngS;,  a  mandé 
lettres  de  renchàrge  le  cincquiéme  de  ce  mots ,  pour  refTect 
que  dessus  :  déclairant  en  oultre  le  seigneur  Landriano,  gou- 
verneur de  Vilvoerde,  que  quant  au  sauf-eonduict  qu'il  a  en- 
voyé, il  s'est  trouvé  bien  empesché  à  cause  du  sosdict  comman-. 
dément;  mais,  ce  nonobstant,  pour  radvancement du  service, 
il  a  encores  différé  ladicte  proclamation  ;  protestant  et.pour^ 
parlant  que,  si  on  pense  à  l'ad  venir  procéder  à  la  longue,  il  ne 
pourra ,  ni  aussy  les  autres  seigneurs  gouverneurs,  plus  long- 
temps dilayer  la  publication  qu'on  leur  a  encbargé. 

Le  secrétaire,  après  avoir  démené  et  débato.en  son  jugement 
qn'i!  ne  poiivoit  mal  faire  d'estre  porteur  d'une  lettre  tendante 
aux  m^smes  fins  de  la  besoignéc  encommeneée  aveeq  le  sîcitr 


I  I  ii^i-         ÉBj  I  i       ■  ■    |-  -   I  i>    -  r         -^  ni'        ri  -i-i    -  -  -       »—■■■■   — ,_  _^^^^_— ^^_^t^ 

(J)  S/c.  Peut-être  faut-il  lire  pre«cn>/iOw. 
(2)  Voyez  p.  557. 


deDfrom  oti  vôuRlroin  venik  ams  que  plustQSt  fl^.,sAiPre>AlJr.i . 
Icnl  ao  mdeïïc&ae  temoeslivite  dont  m  ne  PCccpYrppt  q\ie^  , 

Lcolct  siëur  TlSemaes  dict  aussy  qu  en  la  conimur%iea(^9q  ^ 


diénc  et  asseorif.  Son  Aiteze  ne  veult  point  qu  on-ra^rcha^de  . 
ay^qieelie  au  laict  des  conditions,  ni  que  ceux  de  Bruxdics  .. 
les  flWot  a  mSter»  mais  qu  ils  laissent  à  icelle  en  faire  l'offre,, 
pour  ne  venjren  contestation  des  quahtez,  auquel  cas  il  sc^roil 
confS8llcï^ay  ajïCP  a vcîc  offrande  observance  et  i:e^pect;  leur   , 
asseùrantàfte^  remettant  1  affaire  entre  ses  maina,  les  coi^-    . 
ditiSas  sepônrae  beaucoup  plus  doulces  et  acceptables,  voire  i 
surpasseroon  attente  et  opinion  QU  on  en  peult  avoir.        ,  ,   i, 

Desirafis  lesâiçts  sasneurs  que  sur  cecy  et  sur  la  letl^r^.  de    , 
Son  Aljezéccux  âe  Bruxelles  ayent  à  respondre  en  qedmjs 
lroB^jours7«'fin  de' pouvoir  asseurer  à  icelle  de  leur  intention  ^^  » 
et  pour  doQoèr sùbject  àe  continuer  les  bons  offices  aux.boda 
seigneni^tii  se  çonl  employez  en  1  intercession  ^  comme  prinr  . 
cip^Éâénl  à  monseigneur  le  révërendissime  de  Malines ,  qui 
sWhlbiîïrëlfres-omcieux  quand  le  sieur  de  T'Serclaes  a  «sté 
en  copamunication  avecq  Son,  Altezc^  et  paur  advîser  il  «ee-   - 
qu'ultérieurement  conviendra.  A  eauise  de  quoy  lesdicts  sieurs 
rSerclaes  et  doyen  séjourneront  encoircs  à  Vîlvocrdc.  ' 

Cependant  a  -promis  le  seigneur  don  Ambrosio  d'obtenir 

Tome  yiii"%  3"'  série.  24 


^ 
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eo  court  abrogation  du  ban  et  ordonnance  susdictc,  pour 
pouvoir  libremcn};  rccqvroir  nostrc  responcc,  laquelle  «eroit 
bon  d'apprester  en  toute  célërilé ,  pour  ne  sembler  àt  vouloir 
plus  longtemps  dilayer. 

(Archives  du  conseil  de  BnU^fÉLiComipoU' 
dance  du  chancelier ,  t.  il  i  Jfol.  if^-) 

ÏÏX.  Lettre  d>IUIer  ¥an  denTympel  an  eaplialne  T'Scrclaest 

f  I  février  «ftStt. 

Monsieur,  ayant  receu  la  vosire  avecq  celle  de  monsieur 
Landriano,  ensemble  le  passe-port,  je  vous  ay  bien  voulu  faire 
ce  mot  pour  vous  prier  très-affectueusement  de  tant  faire  en- 
vers don  Âmbrosioque  Icdict  passe-port  soit  change,  pour  estre 
de  valeur  encores  le  jour  de  demain,  voyant  que  nous  est  sur- 
venu quelque  débat,  lequel  nous  vuiderons  afujourd'hui,  pour 
vous  envoyer  la  responce  à  îa  liîtlre  de  Son  Alteze,  avecq 
quelques-ungs  députez  pour  entendre  sa  bonne  volunté,  cl 
ainsy  procéder  au  traiclé  :  vous  priant  de  le  vouloir  excuser 
par-devant  monsieur  le  gouverneur,  qu'il  ne  le  veuHe  prendre 
de  mauvaise  part,  voyant  le  peu  de  différent  qu'il  y  a  d'un  seul 
jour,  espérant  que  le  progrès  n'en  sera  que  meilleur,  oultre  ce 
que  vous  sçavez  avec  combien  de  diflficulté  j'ay  à  maûier  cest 
affaire. 

Sur  ce,  attendant  le  passe-port  demain  à  matin,  me  re- 
commans  très-affectueusement  à  voz  bonnes  grâces,  priant 
Dieti,  etc. 

(Archives  du  conseil  de  Brabant  :  Correspon- 
dance du  chancelier,  t.  il,  fol.  126.) 


X.  Lettre  du  soHverneur  et  du  mttfflstrat  de  Sruxellen  «n 
priAce  de  Parme  c  €•  février  ■••*. 

Monseigneur,  nous  remercions  Vostre.  Altèze  très-humble- 
ment de  la  singulière  affection  qu'a  iccUc  a  pieu  nous  mouslrcr 


(  5C3  ) 

par  sesderaièrcs  .qu*av,on6  roceu  le  vu'  de  ce  mois  (1),  ayanl 
reeognicu  et  eoraiDe  veu  reluire  en  icelles  (comme  aussy  en  ses 
leUpcs  précédentes  et  toutçs  sesaultrcs  acdotis)  telles  marcques 
de  doulceur,  dëbonnaireté ,  gënérositë  et  clémence  que  nous 
estimons  qu*on  n'a  guerres  veu  de  semblable  en  prince  :  ce  que 
dès  longtemps  nous  eust  poussé  de  nous  jecter  franchement 
entre  les  bras  de  Vostre  Âltèze,  n*eust  été  Tempeschement  de 
noz  alliances  et  aultres  plus  amplement  reprinses  en  noz  pré- 
cédentes (2),  ouïtre  ce  cju'avbns  estimé,  comme  faisons  eneoires 
(soubz  humble  correction)  qu'il  nous  importoit  beaucoup,  et 
aoo  iBoins  à  la  grandeur  de  Vostre  Altèze,  que,  parmy  nostrc 
réconenîalion,  la  reste  de  ceste  guerre  s'esloigneroit  bien  avant 
de  noz  limites:  en  quay  avons  travaillé  à  touttc  oultrance,  et 
a  esté  In  seule  occasidh  que  Ja  be$oignée  sur  ladicte  réconci- 
liation n'est  pas  tellement  advancéc  comme  noua  eussions  bien 
4é^«et  non  quelcque  obstination  ou  vaine  opinion.  Ce  que 
Vostre  Aitèoe  sera  servie  d'entendre  plus  en  particulier,  aveeq 
Qcquen  dépeod^dtt  si^ur  Malc^te,  conseillier  au  conseil  de 
firabant,  du  sieur.Bwoibcvgb^»  eschevin  et  colonel  de  ceste 
ville,  et  Jehan  Bogue,  secréiMf^à  monsieur  le  gouverneur, 
lesquels  avons  de  ce  chargez,  ensemMe  pour  supplier  à  Vostre 
Altèze  très-hu noblement,  de  noslre  pari>  de  faire  ouverture 
de  sa  );K>nne  volupté  et  intention,  signanaiient  si  elle  seroit 
servie  que,  par  advis  de  ceulx  à  qui  de  coustume  et  privilèges 
ce  appartient,  nous  peussions  coucepvoir  quelques  articles  à 
l'efTect  de-ladicte  réconciliation,  et  sur  iceuU  implorer  la 
'singulière  grâce  et  affection  que  nous  asscurons  Vostre  Altèze 
porter  au  bien  de  ceste  ville,  ou  qu'elle  désire  mcsmes  proposer 
Icsdicts  articles,  dcsquelz  ne  doublons  que  seront  accom- 


(i)  Noos  u*a<^Ai6\)a6  trouvé  celte  lettre  hi  les  précédenles  également 

léesici. 

(4)  Ces  lettres  i;oiis  manquent  aussi. 
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paignîez  de  telles  ses  naïves  discrétion,  doulceur  et  clémence, 
que  la  seule  vogue  servica  de  grand  alIècLeiiient  et  aiguinoiï 
désiré  &  l^endroict  de  tous  noz  voysins.  SuppRahs,  à  la  reste, 
Vostre  Altèze  très-humblement  que  plaise  à  iceliè  donner  aux 
susdicts  noz  députez  sa  favorable  accoustumée  audience  et 
plaine  crédeiice,  et  au  Créateur,  monseigneur,  d'accroistrc  la 
grandeur  et  gloire  de  Vostre  Altèze  en  santé  et  vie  longue, 
après  avoir  très-humblemént  baisé  les  mains  h  ïcclle.  f>e 
Bruxelles,  xn*  de  febvrier  188J>1 


•  •  * 


De  Vostre  Altèze 

Très-kumbles,  irès-obëissans  et  tnès-loyaulxserviteujps, 
Goiiv.erneur,  bourgmaistres,  eselievins^  roeepveans 
et  conseil  de  Ia  ville  de  Bruxelies. 

0.  V.  TïMPEL.     "F.  De  Smet. 

•  .    ■  .  •  ..... 

(Original,  aux  Archives  du  royaume, 
collection  de  rAudieuce.) 


mf .  iMHtmellon  ponr  le»  4é|p«tétr  «e  ta  rHI«  é^  mtuméH^  : 

•«■li.dafle  {19  févvier  «ftS»).. 

On  remect  à  la  discrétion  des  députez  tous  les  olTices,  cour- 
toisies, recommandations  et  emploitc  des  amys,  selon  que 
verront  Toccasion  et  nécessité  le  requérir.  Sera  besoing  de  dis- 
courir bien  à  plain  la  source  de  ceste  juste  querelle,  des 
debvoirs  faîcts  à  Tappaisement  d'icelle,  des  alliances  et  confé- 
dérations des  provinces,  et  qu'il  n'a  esté  quasi  possible  que 
ceste  ville  (aussy  après  la  réconciliation  de  ceux  d'Arthois  et 
tlaynault)  s'eust  peu  conduire  aultrement  qu'elle  u'a  faict, 
après  qu'elle  avoit  derrière  toute  la  Flandre,  etau  devant  An- 
vers,  Hollande ,  Zélande  et  autres  provinces,  ne  se  voulant  du 
tout  ruiner  et  périr  de  pouvreté  :  dont  la  ville  de  Louvain  et 
aûRres  semblables  leur  a  servi  de  miroir.  J 

Oultre  ce  qu'elle  a  fousjours,  et  dès  le  eommencement,  esté 


i 
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munie  de  fortes  et  puissante^  garnisons,  et  qi^ç  les  debvoirs 
d'ic^eulx.  DQflojbvent  charger  les  iQanans..  . 

l^iCsquelz  auss^  se  sont  trouvez  (ant  menacez  de  ceulx  qui 
par  cy-dey^nt  pnt  eu  èsa^ainsdei  les  pouvoir  du  tout  .opJ)^es- 
s^pet^ujne^,(que  celle  raysQi?  seuld,  de  droiçt.de  nature,  les 
a  fiienéà  Just^  défense,  a  laquelle  quan^  on  est  une  fois  entrq,^ 
on  n'en  peult  sortir  à  soubaict.  ... 

Çomt^ien  ({u'aultrement  on. ne  pepse^u'il  n'j^  a.  peuple  au 
monde  tant  courtois  et  affectionné, à  toute  bonne  obéissance,, 
et  par  bonnes  voyes  et  raisons  mieulx  à  conduire,  que  le  peuple 
de  Bruxelles.  ,  .  t 

Quiaussy  n'a  onequeS'Pien  perdu  de  Ja  vvaiyiK  'et  -sincère 
affectio|i  qu'il  a  iouisjoursportë  .à:]'AHèzede.  madame  la  du- 
chesse de  Parma,  jadis  gouvernante,  de  laquelle  ils  eut  receu 
tant  de  bien,  et  nar  conséquent  apssi  h  Sadicte  Altèze,  meisnies 
pour  la  veoir  fleurir  de  plus  de  vertus  à  Testât  politicq  et 
prouesses  au  faiét  de  là  guerre,  que  nul  aultre  prince  de  ce 
siècle: chose  bien  principale,  qui  s'insinue  aux  cœurs  de  tous 
gens  de  bien  et  vertu. 

Diapourevooi  au^y  des  dcbvok^  quy  ^e  sont  faiçtiie^par  U^ 
dicte  ville  pour  persHsder  «ouix  de  Mairne»,  Anvers  et  ceulx 
des  estatz,  tant  de  firabant  que  généraulx,  au  faict  de  la  ré- 
conciliation, et  de  la  bonne  apparance  desjà  préparée  par  les- 
dicts  debvoirs. 

En  trftfctant  sur  le  contenu  de  leurs  lettres,  garderont,  s'ilz 
peuvent  trouver  moyen ,  que  les  articles  de  la  capitulation  se 
puissent  dresser  icy ,  discourans  à  cest  effect  combien  que  cela 
sera  plus  grat  (I)  et  bienvenu  h  la  commune,  et  facilitera 
aussy  l'affaire,  quant  Son  Altèze  à  ung  coup  pourra  veoir  ce 
que  le  corps  entier,  et  par  nprès  aussy  les  membres  et  aultres 
corps  particuliers,  désiroient  bien  requérir  et  prier  à  Sadicte 
Altèze. 

•■■'•-.        ^        •  '  .     •  .         ■ . 

(1)  Gfat,  agféab^e^^ro/tfiS. 
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Par  lequel  moyen  Sadîetc  Altèze  pourra  aussy,  avec  meilleure 
et  plus  seure  délibération,  se  rcsouldre,  et  ee  i  beaucoup  plus 
brieff,  sur  Tenlier  faîct  de  fîïdiete  réconciliation. 

En  cas  qu'ilz  trouvent  Sadicte  Altèzc  à  ce  n'cslrc  bien  in- 
cline, mais  qu'elle  seroît  résolue  demeismes  en  coucher  les 
articles,  supplieront  à  icclle  que  lesdicts  articles  puissent  esirc 
sy  bons  et  bénings  comme  ebascun  de*  cesté  ville  s'en  confie. 

Ayant  Sadicte  Aîtèze  proposé  les  conditions  cl  icelîesmis  en 
leurs  mains,  supplieront  à  icellc  de  pouvoir  retourner  en  toulle 
sceureté,  et  les  délivrer  à  leurs  princîpaulx. 

Et  en  tout  événement,  soit  que  Sadicte  Altèzc  donne  les  arti- 
cles ou  qu'elle  pcrmccl  qu'iceulx  se  dressent  îey,  se  hasteronl 
pour  venir  faire  leur  rapport. 

(Copie,  aux  Archives  du  royaume,  col- 
lection de  TAudience.) 


XII.  €omiiii»c»loii  et  pouvoir  iloiiAéfi  par  îem  gouTerlieiir,  co« 
lonelii,  capUalneii  et  antrrs  de  la  s<^riita«n  4e  Druxellcs 
aux  4é0iitéa  envoyés  par  eux  vrrs  le  prince  «le  Parme  <  t4 
féTrler  fl  ft9^. 

Comme  le  gouverneur,  eolonnelz ,  capitaines  et  aultres  du 
conseil  de  guerre  de  la  garnison  de  Bruxelles  ont  esté  re- 
quis, par  remonstrance  de  la  part  de  messieurs  du  magistrat 
et  aultres  membres  de  ladicte  ville ,  touchant  les  raisons  qui 
les  ont  esmeu  d'entrer  en  communication  avecq  le  prince  de 
Parma  et  de  se  renger  soubz  Tobéissance  de  Sa  Majesté  d'Es- 
pagne, de  vouloir  de  commune  main  adviser,  résouldre  et 
se  conformer  avecq  ladicte  intention  de  ceulx  du  magistrat 
et  membres  susdiets,  eulx,  désirans  s'accommoder  ausdictes 
occurrences  et  résolutions,  ont  unanimement  et  de  commune 
voix  résolu  et  arresté  de  commettre  et  députer,  comme  ilz 
commettent  et  députent  par  cestes,  de  leur  collège  et  conseil 
de  guerre,  le  sieur  Adolphe  Vanden  Heetvelde,  lieutenant- 
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colonel  du  baron  de  Mérodc,  le  sieur  et  capitaine  Jehan  le 
Gros,  le^ieur  et  capitaine  Cornille  Glaisz.,  aliàs  Dach,  le  sieur 
et  capitaine  François  de  Gruetre  et  Jehan  Boghc,- secrétaire 
audict  seigneur  gouverneur ,  pour  se  transporter  vers  Son  Al- 
tèze  avecq  les  aultres  députez  du  magistrat  et  membres  de 
ladicteville^  et,  en  conformité  des  poinctz  et  articles  qu^ilz 
ontconceu  et  projeclé,  traicter,  résouldre  et  arrester  sur  le 
faict  de  la  sortie  et  retraicte  des  chiefz  et  gens  de  guerre  de 
ladlcte  garnison  :  dounans  ausdicts  leurs  députez  plain  et  ab- 
solut povoir  et  aulthorité  de  traicter,  accorder  et  conclure 
ledict  appoinetement  de  sortje  et  retraicte, à  condition  toutefois 
que,  venant  Son  Àltëze  à  leur  proposer  aucunes  conditions  du 
tout  contraires  ou  par  trop  élongnées  des  poinctz  et  articles 
de  leur  instruction,  ilz  ayent  incontinent  et  en  toute  diligence, 
par  trompette  expresse^  en  advertir  âusdicls  gouverneur, 
colonnelz,  capitaines  et  aultres  dudtct  conseil  de  guerre,  pour, 
après  avoir  entendu  les  différentz  et  difficultez,  résouldre 
comme  Hz  trouveront  «ooveolr.  Commettant,  en  oultre,  Ni- 
colas s'Hageti  pour  donner  ordre  k  tout  ce  que  touche  la  com- 
modité du  voyage  desdicts  députez  et  ce  que  en  dépend. 

Aiusy  faict  à  rassemblée  dudict  conseil  de  guerre,  le  xxiiii* 
jour  de  febvrîer  i  585. 

Moy  présent,  comme  auditeur  de  ladicte  ville  et  garnison  : 

Du  Prêt. 

(Original,  aux  Archives  du  royaume, 
collecUoD  de  TAudience.) 


XIII.  Articlesà  propofier  an  prince  de  Parme  ,  de  ta  pari  du 
douvemear  et  de  la  sarnlvon  de  Brnmellea  t   S4  février 


Le  gouverneur,  collonhelz,  capitaines  et  aultres  du  conseil 
de  guerre  de  la  garnison  de  Bruxelles ^  aians  veu  ce  que  leur 
a  esté  remonstré  et  requis  de  la  part  de  messieurs  du  magistrat 
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!e(  qulftrtosiiiiietnibres  de  ladieie  yiïho,  touchnDt  les  rtiisoDS  qui 

ilcsionliesnKDi  ck'eiliver enicxMUaiQBicatîon' aineog-  juonsoi^iMur 

\|ei'firfiioè  .de litemev^e»  qualité  .^e  ^CHiTeiiiotfr^t^capitBkie 

général  deipar  deçà  pour  la  Mi^esté-d'Ëspiaigney  «(de  S6  nniger 

•BOiibz  rabélssanoe^d'ieéUe*,  «euli^*  m  idéaiaeifisi  dûçoÉiinoder 

' i Mgiot' magistrat  et mem^MS •  ciLleuFsdîctesocRiiriwiiceBfe^rëlPo- 

*:  IpitMiis^'ontvdk  «ômmuneiivoix  et  URâflinfemeQtyeQ  l^assemblée 

de  leur  conseil  de  guerre,conceiil6j&poÎHot^6tartidesik9qii^Iz 

iliJiëspèrent'qijr^irecqitouttd  Pèisbii.-âadjet;ciiAUèzB'9eré  servie 

i'JeuP'AeGordork '•    .•.''•  !.    •  .  •    ï'  -^  .•"i.-j  >  u-j.  î.       m.  •. .-  i-.* 

?Et  premièrement ,•  qu^en  conlbrnûié  de^oe  que  «dit^est,  plaise 

•  (  À' iSoni  Akiè^e  dï'BccoiNler  que >  tous»  tesdiets  ■  <the£e ,  go^^v^nieur , 

collonnelz^  capitaines  ,'JieutenaiM,  ënseigac%  èaollsoffîdl^rs , 

à'  sçavotr  lievtenansrcollonuete)  ^seii!(;eai%s->>oiayors>  ))rétostz 

'  gëoéraulx  et  fMartteuliere  «l  qiurticibs-^niqiisi^resv  y  oomprios  le 

1  ministre  des  gens  de  giBerve^  sergeaatz-iDay^rs  de  la  l>our- 

^  Mgei»hûe'etcano«iteafs  en  service^^o»  ëstota  e^de  iadiclevilie,  et 

^loliB  auUre&soldatQ «a  général^  etK;hacun<l'éulx  ea  pftKtfiUlier, 

'die  quelque:  qualité  ou  nation  qti'il  soit,  laivt  de  ebeval  que  de 

'  'pl^d^^  {illissent  sertir  franfiemeist  et  libi!ei»ont.iaidicte  vîlie  de 

1  fibusiellès  avecq  leurs  guidons,  côraietteB^  ensëSgites  despkoyées, 

lehevanlKv  JâPraes  tant  portatives  que  au Itresrvqui^  suivront  ics 

<biygiâifge9v^^^<^^^^  punitions  appertenanles^ailxdictsjsortatis, 

^th)nipelleé  et  tambours  sotinans,  nmsebes  allumées^  leurs 

bàgaîges,  femmes  et  enfans  et  suyte,  saiH  que'  Sadiëte  Altèze 

fèffrO^pei^meC'tra  leur  estre  faict  aucun  empesehement^  ennuy, 

àrr^st;  ou  dommage,  ains  qu'au  contraire  plaise  à  Icdle  leur 

donner  bon ,  sufBàanli  et  «sseuré  convoy  et  estHU^e  pour  .se 

'  transporterau  lieu  et  plaee  ou  lesdicts  cbe/z'et^ns  de  guerre 

et  leiir'soyte  fiusdiets  èeront  ndvisez  de  se  retirer; 

^    -2.  Que  iesdicjts  bagages,  armes,  appertenanoes^  femmes, 

'  enfartS  et  àuyto  pmisseftl  estre  transporte^  hors  de  lodi(^e  ville 

en  lieu  de  seurclé,  deux  jours  devant  la  sortie  des  gens, de 

'  guerre  j  et  queplaise  à  Son  Altèze  ordonner  qu'ils  puissent  à 

cest  eifect  estre  accommodez  de  la  navigation  de  la  vaert,  ou, 
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eo  oas  que  ee  oe  puisse  esife,  ioelie  veuille  comniander  que  le 
.SHsdici  transport  se  faoe^  seMUablcnent  4tm  jfMirs  «tevaut  la 
sorli^  des  gens  de  guerre,  par  aultres  comiiioditez  de  eharîolz, 
diareUesetebevaulx,  jfisques  au  lieu  de  leur  netraicle^ 

3.  llenivqi*^P®i*sonae  d'eolreJesdîcts  sorlans,  ehefz  et  gens 
'de guerrene  poisse  estre  rèoercbë  pour  avoir  servy  et  porte 

ies  armes^ d'une  pari  eld'autre^ne  pour  anllne  faicl  queloaaquc 
pfféeédent,  quel  que  ee  soil* 

4.  Et  «que,  pour  soavoir  ledîct  lieu  de  retraicte,  Soo  Altèzc 
soit  servie  de  donner  passe-port  et  sauf-conduictà  ung  des  eapi- 
isjoesde  la  garnison  de  ladiote  ville  de  Bruxelles,  pour  se 
traasporler  vers  les  estate  de  Brabant^  afi'O  que  par  euix  leur 
sok  ordonné  ledtefr  lieu  de  leur  retraicte. 

5.  Que  tous  prisonniers  de  guerre  prias  et  dëteuuz  d'une 
et  d'aultre  pari  depuis  dix  moys  en  çà,  estans  réellement  et 
de.faict  en  service,  soient  eslargîs  et  délivrez  sans  aueufic 
rançon,  en*  fiaiaiit  leurs  despens  tant  seulement,  ei  renvoyez  .en 
eeste  ville  avant  la  sortie  :  bien  entendu  que  ceulx  qui  ont  ac- 
cordé de  leur  rançon  devant  la  date  de  cesles,  seront  teauz  dé 
le  payer,  comprenaas  audit  faiet  de  prisonniers  le  ebange  ou 
délivranc&  de  P«uwels  Staffemaeekere ,  enseigne^collonncl  de 
monsieur  le  gouverneur  et  de  Miebd^de  Wassenboven,  ser- 
geotrmayor  de  la  bourgeoisie,  pour  lesquelz  seront  sembla- 
blcmeni  délivrez  et  renduz  Talferez  Gillebert  et  Antonio  d'A- 
gaaio^  lieutenant  de  la  cavaillerie  espaignole. 

ik  Item,  que  tous  soldatz,  tant  de  ebeval  que  de  pied,  qui , 
à  cause  de  leur  indisposition,  de  maladies,  blessures  ou  aultres 
raisons  légitimes,  seroient  contrainctz  de  séjourner  cncores 
quelque  temps  en  la  ville,  attendans  leur  guarison  et  conva- 
lescence et  donnans  ordre  à  leurs  affaires^  puissent  joyr  de 
Demesme  traictéd'appoinctement,et  qu'A  celle  fin  à  Sofi  Altèzc 
plaise  leur  faire  dépescber  passe-port  asseuré  et  convenable 
pour.letrr  retraicte. 

7.  Item ,  que  tous  ehefz ,  capitaines,  olltciers  et  soldatz ,  de 
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quelle  qualité  ou  nation  quilz  soient^  5e  reCiransen  paysneu^ 
tral,  ne  scrvans  ou  portons  armes  contre  Sa  Majesté ,  puissent 
librenaenl  joyr  et  disposer  «l«  leurs  biens  et  conquesles , 
comme  îIk  trouveront  convenable ,  sans  aucune  réeercbe  ou 
cmpesehement.  • 

8:  'I«em ,  avant  que  Icsdiols  eheh  et  ^ens  ée  ^erre  sorU^ont 
de  céste  ville,  pouvant  par  moyens  légîiémeB  el  raisofinables 
obtenir  satisfaetion  de  leurs  arriéragesv  Son  Altèze  smi  servie 
ne  leur  donner  en  ee  regard  aucun  empeschemeot. 

9.  !lem,  que  Son  Altcze  soit  'servie  d'^envvyer  en  la. ville  de 
Malines  ostagiers,  en  nombre  et  qualité  compétent,  pour  la 
seurcié  des  chefz  et  gens  de  guerre  susdicts,  ensemble. leurs 
armes,  femmes,  enfans  et  bagages,  fusques  à  ee  qu'i4z  soient 
ai*rivez  au  lieu  que  leur  sera  ordonné  parles  csiatz.de  Brabaut 
suisdiets. 

tO.  Que  Son  Altèze  aoit  semblablemcnt  servie  d'octroier  les 
potiictz  touchans  les  ministres  et  membres  de  la  religion  ré- 
formée, insévet  es  articles  à  proposer  à  Son-  Altèze  de  la  part 
du  magistrat  et  aultres  membres  de iadicte  ville  deBruxelles. 

il.  Que  le  susdict  traicté  d'appoîneteraentne  sera  obligatoire 
jusques  À  l-àrrest,  conclusion  et  publication  d'icdluy. 

Faict  en  l'assemblée  du  conseil  de  guerre  de  ladîcte  garnison 
de  Bruxelles,  moy  présent,  comme  auditeur,  le  xxnu*"  d&feb- 
vrici»  XV«  LXXXV. 

Do  Prêt. 

(Original,  aux  Archives  du  royaume,  co|- 
.i  ,    -     :  ,  Jeclion  de  r Audience.) 


'^MVj  SivUrtç  des  l»a«rgiiieslre«,  éebevlos  eé  .coiuHsil  de 
O rjitx elfes  «u  prince  de  Parme  :  9ft  février  i&Sft* 

Monseigneur,  nous  ne  sçauHons  faire  entendre  à  Vostre  Altèze  . 
le  contentement  et  joye  extrême  que  nous  avons  receu,  et  tout 
le  peuple  de  cestc  ville,  du  rapport  de  noz  députez,  et  davan- 
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Uiige  des  leltres'que  h  Vostre  Altëze  a  pieu  nous  eseripi*c  (I), 
lesquelles  nous  «i von 9  trouve  non-seolement  oorrespoiidre , 
inais^ussY  surpasser  de  beaucoup  tout  ce  quïlz  nous  avoienl 
referez  nous  estimons  les  plus  hcureulx  subjecU  de  tous  les 
pays  d'avoir  à  ce  coup  rencontré  l'occasion  de  pouvoir  joyr 
(ht  bien  de  sftdouleear  cl  dëbonaritë ,  et  nous  faire  du  nombre 
defeulx  qui  tant  bénîgnemeni  s'en  sont  rcsentiz;  et  pour  tele 
mm$sàppl»onsirès>^umblenient  à  icdle  de  nous  recepvoirct 
se  daigner,  ff>eont muant  la  paternelle  affection  que  Vostre 
Akèxe  porte  au  redressement  de  ceste  ville,  d'adviso*  aux 
|M>iaeUi  que,  par  son  congé,  nous  avons,  de  commune  vok  de 
tous  noa  membres ,  coneeu  el  projecté:  espérans  qu'icelle  ne 
le»  trouvera  par  trop  esloigneas  de  oostre  debvoir  de  submis- 
âon,  ains  que  noz  députez  qu'avons  à  eest  effect  sulTiâainmoiU 
auctorisez,  retourneront  si  bien  dépeschez  comme  sa  clémence 
&  l'endroit  de  plusieurs  auUres  nous  asseure,  ses  «étions  précé- 
dentes nou»  pporaeetcnt,  et  son-  très-ilkistre  renom  nau$ 
tesmolgne,  qui  enretentist  par  tout  le  monde.  Nous  nous  cffor* 
cerons  pareillement,  par  tous  moyens  possibles  et  deqc  obéis» 
sance,  de  ne  paroistre  indignes  d'un  si  grand  béoéGce.  Et 
sur  ceste  confiance,  nous  baiserons  très-humblement  les  mains 
a  Vostre  Altéze,  et  prions  Dieu  ,  etc. 

(Copie,  aux  Archives  de  Simancas  : 
Secretarias  pravinciûkSf  Meg.  2604.) 


'KT.  Coiumlsailoii  et  pouvoirs  donbés  parles  trois  memlires de 
la  ville  de  Draxelles  aux  députas  envoyés  pigr  ens  vers  le 
priaee  de  Parme  i  94  février  iftSA. 


A  tous*  ceuîx  t|ui  ces  présentes  lettres  vcrrenl  eu  orrcmt, 
bourgmestres,  eschevîns,  reccpveurs  et  toASeil  de  M  Ville  de 
Bruxelles,  les  seigneurs  el  bourgeois  du  wydenraedt  et  les 


{iy  Nous  n*avoiis  pas  trouvé  ces  lettres. 
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ncu^  nations  d,'iccilc  yilLe,  re$peçliveinçnt,.rçpré«e^t{^ns  les 
trois  membres  de  ^içte  yijle,  st)lut. .    .    /    ,     ,,        ,    .   ♦.  . 
.Goinme,.pQiir  eijitrcr  en  n^ociation/et  donffpj^.ung.efijqd- 
meneeniient  de  r4conciliation  à  ççste  ville  avec^^  MajestÇ)  Spa, 
Altèzc  aurojt.esté  sçrvie  de  faire  ouverture  aux  ç|Q,nir^jsfa^f«^. 
députez  et  /envoyez  de,  la  part  de  mçssieurç  dg  jp^^i$.trail(6A^^cllçli 
vers  éllcj,  et  aus^y,  par  ses  lettres  du.xvin'  de.  ce , n^oi^.»  8V^ 
octroioit  et  accordoit  a  iceJlc  ville  çl^  pov.çir  çopcepyoir  ^ucqn^;; 
poinetz , et  articles  tendans  a  ladicte  rçco^çjliafian^pour,,après  la 
présentation,  s}ir  ieeulx  traicter^  conclure  et  ai^re^ter.dQ  A^oaté 
et  d'autre,  au  plus  grand  ad;^antaige^  ^ÇMr^^;^  c^^tQ^^^)^n.tt(^t 
sali^factiofi  de  la  ville,  sçavoib  faisoats  guc,,  dés^ircins  noMS 
accommoder  en  toutte  révérence  à  la  favorable  et  très-béaigQe 
volualé  de  Son  Altèze,  etveoîr  ladictç  ville  réduiçlCtCii  toutle 
t^ançquillité,  repoz,  prospérité  et  en  son  ancienne  splendeur,. 
avonS;,avecq  préalable  ad  vis  de  plusieurs  seigneurs  ^  tan^  du 
c(Mi$eil  en  firabant  que  autres,  eonceu  les.  artiçles^de  ladiptç 
réconciliation,  et  ieeulx,  ;;omine  très-utilz  et  très-aéccssairçs 
à  ladicte  ville,  bourgeois  et  inhabitans  d'icellç,  djc?  comipune 
vpix  et  unaninoement,  aggréez  et  approuvez^  et  suivant  ce, 
commis,  député  et  auctorisé,  commectons,  députons, et  {^uclo-. 
risonstpar  cestes,  le  sieur  Henry  de  Bloeyere,  escuyer,  bçjurg-. 
niçs|rç4  ^^ieur  Daniel  van  Bombergen.,,  eschevia  ^t  çoloançl. 
respectivement  de  ceste  ville,  raessire  Nicolas  Micault,  che- 
valier, seigneur  d*Indevelde ,  etc.,  sieur  Jacques  Taye,  seigneur 
de  Goycke,  etc.,  maistre  Otto  Hartius,  licencié  es  droictz,  Jehan 
de  Gàvcrelles,  Jehan  Scottc,  sieur  Jehan  Boghe  et  François  van 
Asbrocck,  secrétaires  respectivement  à  monseigneur  le  gou- 
verneur et  de  ladicte  ville,  pour,  avecque  messieurs  Guillammc 
van  V«6A«I  J«baatflo.  Alii^tc^4ConaçiUi«iiâ)Oi*di«aipe»  au  ««n-  • 
seil  de  Brabant,-lfr«feii*Praii«oi8  Abs^loitsveseiijrer,  et  maistre 
Jehan-Baplista  Hou>vart,  maistres  ordinaires  de  la  chambre 
,  des  comptes  en  Brabant,  pour  ce,  à  l'instance  desdicts  seigneurs 

du  magistrat,  de  par  leurs  collèges  respectivement  commis 

"•',,..■  -  *  • 
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ei  aûctôri^éi,''eiiseflib1e  de'  George  Dicpteys  ,  Atlam  van  Zcn- 
neke,  Guinamme  Mosnier'  crJosic  van  ÂVinge ,' dcpulêz  de 
r^glise  rStoi^ihêëj  et  Nlclàes  s'fîaeg'én/de  la  part  de  ceul'i  de 
lâf  ébnfésâioh  d^Austiourg,  se  trouver  auprès  de  Son  Attèzë,  a 
J*effict  dÉf'lâfdlcfè'réconciiraliori  r'îeur  donnant  plâin  pouvoir, 
aiiùiéWlèy  mandement  éspccîàt,  absolut  et  irrévocable  de,  pour 
et^B  ndiii  de'ladicté  vfllë',  bourgeois^  inhabhans  et  d^âultres 
IféilirtssoptîfesàWs  dicelle  ■  procéder  uUërieurénierit  au  traïcte 
de  tàdlèra  >ëè6ncï1ïalîdh  et  ce  qu'eh  diépend ,  suivant  lésdicts 
poîûclz  et'a'ï^tîfelêb,  e^Si/^  Iccùïx  tiégoder,  arrester  et  conclure' 
iiidlié  i*&bricihVU(rn  dVec  Sadlctè  Altèzè  ou  ses  commissaires, 
ciî^ime  àù'^IuVgrànd  âdvdritàigé,  bien  et  tranquillité  delà  ville, 
sétipté  et  éontéi^tèlrh'éht'des  bourgeois,  inhâbitans  H  resortîs- 
safrt^'d*i<ièllé  se  pourra  faire." Prômeclàns ,  sur  hoslre  foy  et  bon- 
nei<K,'arôîf  a^grëable ,  tenir  ferme  et  stable^  tousjours  tout 
ce tjdë  par"  fesdicts  dëputèz,  par  vèrtù  de  cesies,'en  ce  qùé'dtit 
est  et  i^é  en  dépend',  sera  n^gotié,  Iraîcté,  arresté  et  cbriclii^j 
sans  y 'contt»évènir  où  Souffrir  eslre  contrevenu  dîrecteniënt 
offîtttlîirécteiliiBnt,  en  Ynanîère  quelconcquè. 

Eh  tesmdîng'de  ce,  nous,  lesrfifcls  trois  membres  de  là  ville 
de  Brtixellesi  avons  f^^ict  appéndre  à  cestes  le  sèd  ftux  causés 
d*ree1îe  ville,  et  ^oubsigner  par  Tung  des  greffîeris  ^e  fc 
nielle  ville,  le  Vingt-cinquiesme  jour  de  febvrier.  Tan  quinze 
cens  et  huictahte  et  cîncq.  .    *  j- 

P.  CASENè: 


I    '  > 


(Origiual,  aux  Archives  da  royaume, 
'  collecliou  de  PAudieDce.) 


KVI%  Ar0etc«  e&hlM«  ^r  les  dépdCes  de  ArtneHe*  f  •< 

Comme,  pour  entrer  en  négociation  et  donner  commence- 
ment de  réconciliation  à  la  ville  de  Bruxelles  avecq  Sa  Majesté, 
il  a  pieu  à  Son  Altèze,  par  sa  bénigne  responce  aux"  députez 
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des  gouvertietip  ot  n>agtstrft|  dû  laéiek).vlUe,<et  auâs^'  i{>ar  ses 
I«ltre8  du  xvifi" de  ce  présent  moh  de  fel^YPIery mnettre  à  eeulx 
de  U  mcsnie  Tille  de  conoevoir  et  dresser  ks  poûietz  etaf  ticiet^ 
pour,  kdktc.rëeonciljalioa ,  les  ^rois  membres  repuésenUtnl^ie 
corps  d^îeefleont,  de  coflunam  robs,  oMceo^l  mis  par  eserîpt 
(soube I  lris>-humble  «ornsolioB  de  Son  A tièie^  Jcari paaiolz.  et 
iirticles  cy-cnsuivans ,  supplions  en  toute  hutriilité  qu'il  plaise 

»  iceMe leur aecordev  lecontenuèsdiet^arCitiesi  ^^ '^^    . 

Preinîèroaieut,que  SttA  Ai tèze  soit  servie  de  reeeproir  et. 
rejoindre  ladietc  ville  de  Brusetles'ffveeq  iespanmaee»  étrilles 
de  Pobéissanee  de  Sa  Majesté,  pour  estr&pégie  et  gouvernée 
eoBime  amposavaiii  les*  t«Miiites^€t,4^roiÉgr  tûjulei  occasions 

accorder  h  icelle  oubliance  générale  et  perpétuelle  de 
choses  passées  et  adveii-ues,  quelles^  qu'elles  soient,  si  eomine 
«démolitions  de  cliasteauix,  briseraons ,  destructions  «l  brnslc- 
meàs  de<  maisons,  moulins  et  aul très  setnblabks  édifiées  et 
ouvrages,  tant  en  ladicte  ville  que  dehors,  à  qui  qa'tlz  sofent 
ou  aient  appcrtenuz,  percement  de  dicques ,  dcstruetion  des 
églises  et  monastères,  nouvelle  forge  des  momioies,* abjuration 
dQ 'Sa  Majesté,  réception  daultre  nouveau  prince,  et  toos 
aùUres  ttfaiciez,enfrainctes  ou  contraventions  des  privilèges  ou 
droîotz,  et  généralement  de  tous  forfaicta  et  mésuz,  oii^s  qu'îîz 
fussent  de  crime  de  lèze-niajeslé  divine  ou  humaine  ^saas 
aucune  exception,  et  que  de  toutes  lesdictes  choses  la  ^mémoire 
demeurera  estaincte  et  assopie,  comme  de  choses  non  adve- 
nues, a  vecq  interdiction  bien  expresse  h  tous.procureurs  gêné- 
raulx,  justiciers,  officiers  et  toutes  autres  personnes  publicques 
et  privées,  de  quelle  qualité  qu  ilz  soient,  de  n'en  faire  mention 
ou  poursuyle^  ny  autrement,  à  Toceasion  énsdicle,  reprocher, 
rccerclicr,  troubler, offenser  ou  endommager' jsdicts  de firuxoU 
les  ou  aucuns  d'iceulx  en  quelque  façon,  manière  ou  pour 
quelque  prétext  ou  cause  que  ce  soit,  sur  paine  d'estre  puaiz 
et  ehastiez  exemplairement  comme  perturbateurs  cl  violateurs 
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du  bien  et  repoz  puUioque  ;  et;  (ftte  SoniAliéxc  YraiJle  ausâv 
en*  tt  éompnendre  Jo9  per$onnos>  partieulières  iet  leofoiiiiu  Rawitez 
mtëressëes  en  kiu*»  biesset  pensooiies ,  durant  ces  trtubles  : 
mterdisMii  il  tous,  tant  .en  général  qu'en  partieulicr,  qu'ilz  n'en 
poissent  prétendre  dommage  ou  intérest  en  vertu  de  quel- 
eooques  ordoonànees  dëoernëes  centre  iesdtetes  peysonnes-  ou 
biens. 

2.  Semblablement)  qu'il  plaise  à  SonAlièie  leurprofUeetrc 
de  garder  et  mainleoir  punetuellement  leurs  droiote^  resortz, 
coustumes,  franchise^  et  privilëgeS)  et  signammeni  le  eontenu 
de  la  JoyeU9e-*Enirée  de  Brabant,  poor  en  ^»yr  paififblenienl 
etplaioemml,  comme  Hz  joyssoient  avant  les  troubles ,  et  que 
pour  l'advenir  les  susdicts  de  Bruxelles  ne  soient  traictez  hors 
ou  contre  iœulx. 

5,  Que  ladicte  ville  nç  sera  ebargée  de  garnison,  si  ce  n'est 
que  .'la  nécessite  .le  rcquièrtf  et  non  attltrenient,(ei  ee  par 
]'adveir..du  maghstnat  et  membres  de  ladicte  ville  :  auquel  ma 
kdiete  garnison  ne  sera  quedes  naturelz  dupnys  ou  aullreaaif- 
giréables«axdicts.mQgbtrafrct  membres,  et  qn  iceBe  aeiera  tî 
la  charge  de&  bourgeois,  et  qu'elle  se  contentera  de  ses  goiges 
et  soldées,  sam  faire  aux  inliabitans  d-ieelte  ville ,  de  quelque 
qualité  qu'ilz  soient,  aucune  foule ^  injure  du  reproche  h  cause 
des  choses  passées  ou  autrement,  nor  paine  d'estrc  tenû«  et 
puniz  con»me  perturbateur»  du  bien  et  repoz  publioq. 

4.  Que  toutes  impositions^  gabelles  et  exactions  levées  à 
cause  et  dorant  cesdicte  troubles  puissent  estre  ostées,  pOÉr 
soulager  ladicte  ^iUe  et  donner  moyen  à  icelJe  de  respirer  et 
se  restaurer,  sans  que  de  nouveau  en  puissent  estre  mises 
autres  y  ne  fât  qii'avecq  l'adveu  et  consentement 'desdtcts  trots 
membres,  en  la  forme  aecoustumée  et  sutvnnt  les  anciens 
droictZy'couAtunles  et  privilèges  de  ladicte  vtHe. 

H.  £t  que  neantmoins,  à  Pendroict  des  charges,  rentes  ot 
aultres  debtes  èsquclz  ladicte  ville  se  treuvc,  soit  permis  au»- 
dicts  de  Bruxelles,  pour  lo  payen>ent  d'icelles,  eoniinner  les 
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coûta  )  siur  le  pied  tcooiwiuitié.  -.  .•,  ..^   ...^rwi' .  »â=»  »« 

4».  Que  Vmê  beai^eewel  intiabiMM  (A»  Mlélé'irtlIéVAjà» 
ei  fraocUfie  d*ioeUe)  {M^éaena  cni  ib^m ,  >qf^  itfe^ëlWttfciHdrit* 
eoneiiiis.,  enseoiUo  touticeolx  ipfi  iMrëlieli(«ttiém  f  tfèM^i^^ 
ou  «éjouRoeoi,  puiffMiit  miIrei^ptaiAtn^M  er^^idH^^tW 
la  joyasfffieè  de  toute»  ieui  réivies  /  aelloita  et  McMsItilhiéynëi^ 
siiuez  spubs  la  jnvkdictio»  et<  obéléMn^e'taë"  ftrlifi^*^^,  ttli^tV 
olMlant  tous  sahiaaemékis,  TeiiiM  M  af(^ft(ilftiliê'flrM»MVMïrt»tr'^ 
imtre,  jiour  en  jojrr  dok  le  jour  de  èe'Mleiéi  d'iplë  Udt^ti^ 
plaiae  ei  libre  nentnée,  J|ipfék9m)oii' M-JI^Mifc^'^ 
poasesaioM,  biens  ^  renies  et  aetil»ii^^  ^M»ê^r  fc^'l^^^ 
tioeate»  vertu  de  ee  pfé«ie<H  traieléiauf  ^Ilevtietili'^MMrp^i' 
ce  debvoir  obteoir  mainlerée  M  uiM^ 'd^tfts'lMtîsWflr 
ordinaires  ou  extraordinaires  5  otf  (|tieiqlreé  àM^èolerèrfti^i^,* 
ei  atts»y  que  re&ei  de  ceatuy  '  p#rticf  se  puisée  «TxleiâfdfHJ  t 
toutes  rentes  et  eharges  à  cause  desfoetfes  se  potii¥étf  prë-^ 
tendre  auewi  droict  de  confusion  ou  eAtihction',  âièttHK'pri^e^t 
deconfiseation  à  raison  des  choses 'passées,  ansiv  non  Obâcànt 
que  les  registres  seroient  cassés,  comme  ^pltîgftuëe^àttxfbrti- 
ficaiîons  00  autrement,  et  qu'en  ce  poissent  aussy  estf ^  ëônflf^' 
prins  les  aoldatz  d*icelle  ville  qui  se^voliIdroAt  remcetiré  soubf 
l'obëâssance  de  Sa  Majesté,  ou  bien  se  l^etlfer  tsn'ptfysc'  ifort 
ennemis  ou  neutraulx.  * -" 

7.  Que  tous  bourgeois  et  manans  de  ladtcte  ville ,  re^rt  et 
frandiise  diceile  qui  y  vouldront  demourer,  ne  s<Aeift  réëer-^ 
chez  ou  inquiétez  pour  les  faictz  comprins  au  premier  artit^ 
cy-4evatti,  ny  aussy  pour  l&faict  de  la  refigion,  ains  y  séicriit 
toUérez,  sans  estre  contraînctz  à  quelques  «crme^ntï  eontrafres 
à  leur  religion  ou  consciences ,  pourveu  qollz  Tirant  sans  dés- 
ordre, et  que  les  ministres,  anchiens  et  maistr^s  d^eseoles, 
ensemble  toutes  personnes  ecdésiasticqaes,  soient  mariées  ou 
autrement,  désirans  exercice  publicq  d^autre  religion  que  de 
l'ancienne  catholicque,  apostolicque,  romaine,  puissent  libre- 
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mâige,  quand  et  où  qu'ils  voudroiiW)^oi*f>*t  tooioti  j^r  tetrè, 
^▼iKf|teuwf4iB»ttkAtii«l>eiiU)d«i«ul]M»b^      mircb*iUli9es, 

^^#WMMI^'Iil^««  î(l)MltiMi{dê»ntfMM  lann^tbioiit*  niDetlbre^; 
ÎAWmi(Ml^i«<MtJ9iiAt«miis  MMl»  V^kAmÊUBti  dé  Sa  ffiii^> 
ffWf  .lfl».;^^p!pi4^,t!l«llldi^iouvf  a<d»|^9Pi  aifa^y  »qtte^  bM 
bmr)S(finb^«l9K(bH)<l'Ma  fMmi»<eir,iiéaiiaM(rei^e(^tfécepVO)^^ 
I^Kit<^  W;|ifr)Vp^l(«p%4«i|aiUii^iel.li«B«lei8eipl^ 
fltiiT^lfOUIk  0»,tHil9f#qiqiMft4iliUI6s^p^biâirt»de  tadiétévilll^^ti 

WSFÏUW€nï|^\lMw4ictetdchU«wli«^ 
siAU^.f4j|^ie.^)9«q[>ëMl0VeiWr9é«iie«<>dH  toitteiui ,< teneiir  et 

4eIfii)^^PiQl^0.fU«e»4éfifoâ,^Sftfi6  q^'ili  éûîent^onlrakictÈ 
^  W^VlV^tWfr^-i'^^^PM^-^  4imreicc  d'ieêlle,ott*^k  quelque 
i)^U^4Ji^o^  dfi  lH4[)^iill«ft, .oiiirMigas^  coDiracla^  iemmftm'^  m 
<^ÇS(#^)|labta^«  sana  an^y  qu'tediés  êeAiSDt  subjiMes  à  Yias-^ 
8ati(Wvll|iUi|bé  ûu:;«é|i,|ér4iî#aè  M^ay  pas  endrokt  des  marks^ 
qui  opt  e^  «»B)^ift94it(|Uf »»€(  que  leadictsde  la  re^o«  pèt»«' 
^(ÎPy>?'ded^^»^|«|li  auUses.wtvanlaiges  comme  au  (Mce-diM 
l%jrpIigyii^a^(^4ÇMNrd^  pajr  forme  de  réOonciliatîoD  wiirati^' 
meot,  à  ceulx  de  Bruges ,  pays  du  Francq  ou  autres  viH«d. 
,  .&.0w  ço«|)^'de  lucbaDcellerie  ei  conseil  de  Brabinott^seKéns 
acMjieUeiMi^  pfir  coqKQBÛsaiOQ  «ludiel;  Bruxelles ,  )>uisseM  estipe^ 
conti^uQi.  «BnleHrsdiçta  eatau  ei  offices,  et  de  ntvreao  -êii' 
ieeul^.  rçtenoz  f a  eas  de  bedoiog,  et  que  toutes  prooédu^' 
^leooimeAGiaea..^  senteoees  rendues  «udicl  conseil,  eranasy- 
celles  fMCtes  ^  relidiifta  par  la  court  féodale  de  'Bn^bant^  pilr 
le  magistrat  de  ladiete  3iriUe5la  chambl^a  4'Ckcle  etautres  oonto^» 
^ibal^rn^  dedans  et. dehors ..ioelle  ^iiki  puissent  esire  ratl'i-^ 
iQblea. et  sortir iei^  plajui-et  entier  effe«tft  •   : 
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9.  Que  Son  Allèzc  aussy  soit  servie  d'accorder  ei<û»&tndr, 
au  nom  de  Sa  Majeatc,  que  les  anciennes  alUaoeeâ  ^t  trfiklez 
avecq  le  saint-eropire  et  autres  proviaccs,.  potentats  et  réfMi- 
blîcques,  pour  redresser  le  coaun^ce  ei  trafique,  s^ent.en(sre- 
tcnuz  et,  sy  besoing  est,  renouveliez. 

10.  Et  quant  aux  venditions  et  aJiéoations-des.reiiteS'iH  «do- 
maines de  Sa  Mf^esté,  ensemble  des  eope»  des  bois  à  la  forest 
de  Soigne  faictes  par  authoritéde  eeulx  qui  se  sont  portez  pour 
souverai&s  durans  lesdictes  troubles^  ihplaiva  à  Son  Altèze 
accorder  et  consentir  qu'icellesdeitieQrefit  vaillaUcs  et  en 
vigueur. 

11 .  Et  considéré  qu*en  vertu  et  eonformUé  du  conseolement 
des  trois  estatz  de  Brabant  dofiné  k  Sa  Majesté,  et  aussy  par 
icelle,  comme  ducq  de  Brabant ,  oetroié  auxdicCs  estatz  en  l'an 
XV''  LVII,diverse$  ventes  ont  esté  faictes  dce biens aiansnBttire 
des  demaines,  comme,  entre  autnîS)  du  bois  d'Ôrera^eo  cl 
certaines  parties  de  prairies  situées  hors  la  porte  d*Anderleclit 
lez  ladiçte  ville,  et  aucunes  autres,  dont  les  deniers  ont  esté 
furliiz  et  déboursez  k  la  bonne  foy  par  les  acliaptcurs,  inha- 
bilans  d'icelle,  pour  fournir  aux  charges  du  pays,  que  Son  Al- 
lèzc soit'servîe  d'advouer,  aggréer  et  tenir  pour  vatllablcs  Jcs 
achapts  susdiets,  et  aussy  la  restitution  du  droict  de  la  table 
du  bestail  faicte  à  ladiete  ville  de  par  les  susdiets  estatz ,  en 
conformité  de  leur  droict  ancien,  ensemble  la  donation  de.  la 
jcavc  du  concierge  en  la  court  et  prolongation  des  franchises 
du  tonlieu  faicte  a  ladiete  ville,  suivant  Jcs  doeumens  en  estafis 
dépcschez,  et  que  ladiete  ville  puisse  estre  deschargée  d'autant 
que  touche  la  vente  des  moeubles  trouvez  en  la  court  de  Sa 
Majesté  et  autres  maisons,  soient  des  seigneurs  oo  des  parti- 
culiers, dont  les  deniers  ont  esté  employez  aux  nécessitez  de 
la  ville. 

1  %  Que  tous  prélatz,  collèges  et  chapitres,  monastères,  lio^- 
pitaulx ,  lieux  pieulx  et  généralement  toutes  personnes  ecclé- 
siasticques  résidens  en  ladiete  ville  de  Bruxelles,  rentreront 
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liforemcnt  et  plainement  en  la  possession  et  joyssaiioe  de  toutes 
leurs  prébendes,  bénéfices,  dignîtez  et  offices,  et  de  tous  leurs 
l»ens  immoeubles,  rentes  et  actions,  pour  en  joyr  dez  la  date 
ëece  traîcté,  non  obstant  aucuns  décretz,  sentences,  dispo- 
sitions, privations,  surséances,  collations  et  autres  annotations 
et  aliénations  aucunement  faictz  au  contraire,  excepté  ce  qui 
est  applicqué  ou  destiné  aux  fortifications  de  ladîcte  ville,  rues, 
marchez  et  autres  usages  publicqz'. 

15.  Que  aussy  les -susdictes  personnes  ecclésiasticques  et 
toutes  autres  séeulîères  résidens  audict  Bruxelles  puissent 
reprendre ,  répéter  et  veodicqucr  leurs  biens  moeubles  n'es- 
tans  encoires  venduz  ni  aliénez  :  bien  entendu  toutesfois  que 
ne  se  pourra,  ny  d*ung  costel  ny  d'autre,  prétendre  restitution 
des  deniers  procédez  d'aucuns  biens  moeubles  ou  immoeubles 
venduz  et  aliénez ,  ny  aussy  des  fruictz  et  revenu z  des  îm- 
meuUes,  ny  mesraes  des  demaines  de  Sa  Majesté,  tables  de 
pivslz  oa  autres  revenuz,  receuz  et  emploiez  par  ladictc  ville 
ou  eslatz  du  puys,  respectivement,  ne  fust  que  personnes  parti- 
culières en  eussent  faîct  leur  prouffît,  sans  Tauthorité  desdicls 
estatz,  magistrat  et  supérieurs»  et  dont  la  cognoissance  apper- 
tiendra  anx  juges  ordinaires,  et  que  semblabiement  ne  puisse 
estre  faicte aucune  recerche,  difiiculté  ou  molestation  à  Ten- 
droict  des  recepveurs,  commissaires,  exécuteurs  ou  autres 
qui  ont  eu  l'administra tion  desdicts  biens  ou  deniers,  et  perti- 
namment  rendu  compte  et  reliqua  à  ceulx  qui  les  ont  emploiez 
ou  mis  en  oeuvre. 

i4.  Et  comme  les  deniers  procédez  des  ventes  des  biens 
ecclésiasticques,  rentes  et  ce  qui  en  dépend,  faictes  en  liidicte 
ville  de  Bruxelles  et  quartier  d'icelle,  ont  esté  convertiz  et 
emploiez  aux  nécessitez  des  estatz  et  de  ladicte  ville,  et  que 
conséquammcnt  (soubz  très-humble  correction]  ne  semble  rai- 
sonnable que  les  achapleurs  aians  déboursé  leursdicts  deniers 
pour  lesdictes  nécessitez ,  seroient  frustrez  de  la  joyssance  de 
leurs  aehapts ,  du  mojns  sans  estre  remboursez  de  leursdicts 
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deniers,  sera  Son  Altèze  suppliée  d'advouer  lesdictes  veotes. 
ib.  Que«eulx  de  la  chambre  des  cojuptes  de  Brabant^  ser- 
vons actoeilemeot  par  eommission  audict  Bruxelles,  puissent 
esire' continuez  en  leurs  eslatz  et  ofliçes,  et  en  iceulx  de  nou- 
l'^u  reienuz  en  cas  de  betmng  ^  e(  que  les,  comptes  des  rçce- 
yëurs  desdemaines  rendue  et  cioz  par  eeulx  de  ladicte  chambre 
audict  BrttxetieS)  soient  bons  et  vaillables,  corume  bien  rçodu^. 
Aussy  que  puissent  tenir  lieu  et  valoir  et.  n'estnç  sjubjectz  à  i;e' 
âerdie  et  rëîîsion  les  comptes  des  biens,  tant  ecclésiastlçques 
que  sëcuHers,  qui  ont  esté  saisiz,  ensembie  ceulx  des  aydcs  et 
impositions  renduz  par-devant  les  députez  ou  authorisez  à  ce 
faire.  Bt  quant  aux  comptes  n*estans  encoires  cIoz  et  arrestcz, 
qne  aux  rendans  d'iceulx  puisse  estre  passez  toutes,  les  par- 
ties qu*îlï  ont  payé  par  ordonnance  de  ceulx  qui  les  ont  miç 
en  œuvre,  ensemble  toutes  telles  parjties  dont  leurs  récites 
estoicnt  ordinairement  chargées.  £t  au  regard. des  debtes, 
arriéraiges  du  fruictz  estans  en  estre,  non  saisiz,  confisquez, 
reeeuz  ny  mis  en  compte,  concernans  ou  compétans  à  personnes 
qui  èc  sont  tenuz,  soit  de  l'ung  ou  de  Tautre  costé,  que  ieelles 
puissent  demeurer  en  leur  entier,  pour  les  demander  et  avoir 
k  leur  prouflSt^  sans  que  le  fisque  en  puisse  prétendre  aucune 
chose. 

16.  Qu'il  plaise  aussy  à  Sadicte  Altèze  accorder  que  toutes 
donations,  exhérédations  et  autres  dispositions  d'entre-vifz.ou 
à  cause  de  mort,  faictes  par  hayne  de  religion,  d'une  part  ou 
d'autre,  durant  ces  troubles,  soient,  en  vertu  d#  ce  traictë  , 
tènueé^pour  cassées  et  de  nulle  valeur,  et  que  toutes  succes- 
sions a6  intestato  escheues  durant  cesdicts  troubles,  suyvront 

'leurs  plus  proches  et  légitimes  héritiers. 

17.  Sera  aussy  Sadiote  Altèze  servie  d  accorder  et  consentir 
la  continuation  de  la  résidence  du  conseil  de  Brabant  et  de  la 
ehambre  des  comptes  en  ladicte  vîile  de  Bruxelles^  suivant 
les  traictez  en  estans  dez  Tan  XIIII"  XCVII,  ensemble  que  la 
chambre  des  comptes  de  Luxembourch  puisse  demourer  unie 


j 
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avccq  la  susdictc  chambre  des  comptes  eu  Brabant,  et  que 
pareillement  il  plaise  à  Sadiete  Allèze  de  bënëficier  et  honprcr 
làdicte  ville  Âe  ïa  résidence  de  sa  eourt,  ouromedn  pissé j 

18^.  H  plaira  serablablement  k  Sétà  AltèsieoootîAtiep  en  aw- 
vice  céulx  dû  conseil  privé  et  des  tin^nees  tenaaa  .pr««eA- 
tcment  leur  résidence  audictSrmdIes,  etaussy.i'aiBptmaii, 
lieutenant' èl  autres  officiers  servans  pur  oommîssîM  Audiet 
Bruxelles,  et  les  retenir  de  noaTeno  en  leursdiots^  iSsUilfs  .^t 
offices  en  cas  de  besoing.  .     .     / 

19.  Et  cotùrae^  cieulx  de  Bruxelles  lèvent,  t»it  mir  le  eor|>s 
de  la  ville  d'Anvers  que  aiHeurs  es  previnces^et  vilteft  non  ré- 
conciliées, plusi\eu^s  parties  des  renies^  oultre  les  autf^esbîeQS, 
marchandise,  actions  et  crédits  qa'iia  y  ont,  lesquels  iceUes 
provinces  et  villes  ,'âprès  ce  traicté  et  séparation  de  leur  uiûop, 
prétendront  saisir,  à  tfltre  de  confiscation ,  au  très-graqd  pré- 
judice et  intérest  des  bourgeois  et  inhobitans  de  ladioie  viUe, 
que  parlant  Son  Altèze  soit  serrie  de  proœecU*e  qu'elle  ne  fera 
ou  traictera  appoinctement  de  paix,  général  ou  pj^rtieuUe^, 
avecq  lesdicts  d'Anvers  ou  autres ,  que  à  condition  qu*ausdi0s 
de  Bruxelles  seront  rédintégrez  lesdic(s  biens,  et  que  le  mç^me 
se  fera  ^  les  réduisant  par  force.  .  # 

^.  Et  pour  subléver  l'obligation  de  la  susdlete  .promesse , 
quMl  plaise  à  Son  Altèze  permectre  ausdicts  de  BruxeUas  »  Je 
terme  de  deux  moys  après  la  publication  de  ce  tpaieté,.de  se 
pouvoir  librement  transporter  audiet  Anvers  et  autres  lieux  où 
ilz  se  trouveront  intéressez,  ou  y  envoyer  de  leur  part,  pour 
lever,  recouvrer  et  bénéficier  leursdicls  biens  et  autrement  en 
disposer,  en  la  meilleure  forme  et  manière  qu'ils  trouveront 
convenir. 

21.  Que  tous  boui^eois  natifz  ou  manans  de  Bruxelles,  pri- 
sonniers de  guerre,  de  quelle  qualité  ou  estât  qu'ite  soient, 
puissent  estre librement  relaxez,  sans  payer  aucune  rançon, 
ains  seulement  les  despens  de  leur  prison ,  moyennant  toutes- 
fois  qu'ilz  ne  Taiènt  desja  payé  ou  en  soient  aceordez  :  auquel 
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cas,  sortiront  librement  et  francement  parmy  paiant  icelle  ran- 
çon et  despens. 

32.  Que  l'on  n«  sera  .tenu,  d'ung  costé  ny  d'auUi^e,  paieries 
arriérages  des  rentes  ou  autres  charges  réelles  hfpothë^oees 
sur  les  biens  aîans  esté  confisquez,  ny  de  ceulx  desquelz,  pour 
cause  de  ces  troubles  y  Ton  n*a  peu  joyr  ni  tirer  aucun  prouffit. 

25.  Que  tous  ceulx  qui,  en  dedans  quattre  nioys,  iu  plus 
tard, après  la  publication  de  ce  traictë,  prendront  leur  demeure 
en  ladicte  ville  de  Bruxelles  ou  son  quartier,  et  nommément  le 
seigneur  d*Haussy,  comme  vizconte  d'icelle  ville,  seront  receuz 
à  la  joyssance  de  cedict  traicté. 

24.  Que  la  pacification  de  Gand ,  Tunion  et  édict  perpétue! , 
avecq  l'aggréation  de  Sa  Majesté  y  ensuivye,  tiendront  lieu  et 
sortiront  leur  entier  elFect,  pour  le  regard  desdicts  de  Bru- 
xelles, en  tout  ce  qui  ne  dérogue  ou  répugne  contre  le  contenu 
en  ce  traicté. 

25.  £t  le,  cas  advenant  que  ceulx  des  villes  d'AnVers,  Ma- 
lines,  Berghes-sur-le-Zoom,  ceulx  de  Hollande ,  Zeelande  et 
autres  provinces  de  ces  Pays-Bas  viennent  h  traie  ter  en  général 
ou  particulier,  et  obtenir,  par  moyen  de  réconciliation,  quel- 
ques poinclz  et  articles  plus  advantdgeux  et  favorables  que  ceulx 
qu'il  plaira  à  Son  Âltèze  accorder  ausdicts  de  Bruxelles,  icelle 
sera  aussy  servie  leur  octroyer  qu'ilz  puissent  joyr  de  reffccl 
desdicts  traictez,  ensemble  des  asseurances  dont  ceulx  d^ Artois, 
Haynnau  et  autres  peuvent  et  pourront  joyr  à  Fadvenir. 

26.  Que  la  ville  d'Anvers  et  autres  de  Brabant,  ensemble 
celle  de  Malines  et  autres  provinces  et  villes,  puissent  entrer 
et  joyr  du  présent  traicté,  en  dedans  quattre  moys  après  la 
publication  d'icelluy. 

(Copie  du  temps ,  aux  Archives  du  royaume , 
collecUon  de  l'Audience.) 
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XTII.  Héelarailon  4a  prince  4e  Pftrne 
béa  |Mir  NJM'  iléi^ttiéti  de  !•  Tille  4e 

e4  mmM  -«•#«). 


■ar  les  «rileles  ex  ht* 
Krtt  selles  :  mi»*  dmim 


SoK  ALtètB  i  ayant  oy  les  députez  de  la  ville  de  BnixeHes  et 
le  rapport  de  ce  qa'ilt  ont  donne  par  eseript  et  depuis  traieté 
avee  les  prësîdeAt  Richardot  et  8<;crétaire  Garnier ,  pour  entrer 
en  rëeoneitfiHioii  avee  Sa  Majesté,  s'élargit  ou  nom  d*iceile, 
leur  consent  et  accorde  les  poinctz  et  articles  qui  s'ensuyvent< 

En  premier  lieu,  ores  qu'il  soit  notoire  à  tout  le  monde  que  les 
excèfÊ  et  nié$u2  par  eulx  commis ,  qui  sont  trè»*granda  et  en 
très-grand  nombre ,  dont  tant  plus  considérables  pour  la  quar 
lité  d^  la-  place  qui  est  le  siège  royal ,  et  qui  a  si  largement 
esté  béiiéGciée  par  Sa  Majesté  et  ses  très-nobles  devanciers ,  et 
par  conséquent  roériteroient  chastoy  plus  sévère  et  rigoureux 
que  tiubs'  atilfrés,  touteslbis  pour  monstrer  la  clémence  et 
bonté  de  Sii*  Majesté,  et  qu'elle  veult  surpasser  les  péchez  et 
offenses  de  ses  subjectz  et  vass&nlx,  Son  Altézc,  bien  informée 
de  ccste  saincte  intention,  et  pour  la  particulière  affection 
qu'elle  at  au  bien  et  repos  de  ceste  ville,  ensemUe  pour  l'es- 
poir qu'elle  a  conceu  que  d'ores  en  avant  ilz  se  conduyront 
mieulx  que  du  passé,  mésmes  par  la  démonstration' que  desjà 
ilz  font  de  se  repentir  et  vouloir  humilier,  leur  accorde  k 
tous  généralement,  sans  exception  quelconque,  pardon  etou- 
blianee  générale  et  perpétuelle  de  toutes  les  faultes,  crimes, 
forfaietz,  excèz,  désordres  et  raésuz  par  eu Ix  commis  durans 
ces  troubles,  de  quelque  qualité  qu^ilz  soyent,  sans  aucun  ex- 
cepter, et  dont  la  mémoire  demeurera  estaincto  et  assopie, 
comme  de  choses  non  advenues,  sans  que  cy-après  ilz  puis- 
sent en  estre  recerehez,  inquiétez,  molestez  ou  reprochez  pour 
quelque  occasion  que  ce  soit,  à  peine  de  punir  et  chastier  les 
contrevenans  comme  perturbateurs  du  repoz  publicq. 

Que  lesdicts  bourgeois  résidens  présentement,  ensemble  les 
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itittidn^  dois  auptrivantrédîot  p^pëUiei^  rentremat,  doiz  le 
jour  de  ce  traicté,  eu  la  joyssance  de  leurs  biens  ^  sansqii'îl 
leunsoii'beaoîa^'obtetiiD'iiiHialevée  div asUresprovîskiis  «que 

eadiet  tpaiotéif'' «''•!  "  • /...i  .  ••  •.:...!;   .,    :: .  »/ j-,  ■  •.  {....i    v.- 

•  :^'Qu«  'lxM»|e8  èxbtfrédatiansv<  dooalÎQiisydilpasitwM  .d'>«|tr6* 
vifs  <iij^ài(»(i9è  dediorlytfMctesijièr  ba^ne^  &  «aiasci'dfi'çes  Irour 
tbtosieitidiuidbs  >iëfiiihBvideieo9téi£t>d'aiilttiBi^  ^esmt  ieRued  pour 
«Maëed)eliiie)niilie<valeiii*i  .-'"r  ■;•  '.-j  '►•»■.'       /  i .- ,  ;.r,.;.'- .  > 

'Qos^fMMir  ivlter iODirruëioBj4oiite»^it)eédii]^  endoiDiiieQ- 

<éùi''^  seoténeeè rënéoes  p»reeulx4)uî;onl  Ijenuile  €«nçeii«ii 

Braba^Vip^i*^-l9  t»url>fëod«k,>tpar'le'<inâ9iBt]nt^  la  ahaùibne 

d'Utkr  iKf  aultreâ  coiirs'lsul^terQesseBtre'oeQlK  qui  oniesté 

iprëtents  efl'advooéjeuk'  îurîsdictioû^  'seroirt^atllables  :  biéti 

entendu  que  les  condempnës' pourront, •»  iian  >)enr<&eta»ble,  se 

j^ur^iêoîr  par  tbye  id^  rëvisién^rtl'dppeè^TéforniatîodiOOiauUre 

ordttiaii«^  aas4|u«lz'  sans  difiieiiitd  (aeraiib  accordées-  les  elauMb 

defrl3liefiB;*'00inaie'avsay'se.<fera<lq  mamâ  h<ç^u)»  de  ladietç 

ville  aotitroles  senteacas  rendues  par^dcçk  fit  guanl  à  cellesque 

^F»»^(rièadui  par  deffiault  Dti4Miaéi|niao6^d'ute4)art>ou^dlauUre, 

^j09nl»eileftabsens,  les  oonxkiBprBez.  atronboïz  tel  rë^iégrez  en 

IteuswEQtfMid  etreiDceptÂons^  du  moÎQs  souba^béiiéiec  denelte£E. 

>  'HQue',  pkfarfwyeiûBnt  des  rentes'  et  >aulti:tt8»leuf8  «elHtrge&;.-et 

^âdbiet j 'Ha  pomvont  continuer  lea  iiRiyens  tgénërotiix^  .pamîett- 

iiers 'etiairià^s-ayans  prëseniement  eours,  ^a1iis:^)MlI^  oe>  deb- 

^r»hsvër' nouvel  oetroy,  pourr^u  toutesfoia '.que  >les  paye- 

nvB»é*iie«jpf  facent  à  eeulx  qui  seront  ennenitS' on  contii^ueroiàt 

'la<>giiiirr)&  contre  8a  Majesté  et  les  villes  et  piwinces  de  «an 

'dbéiasfafteec^ke^toat  sans  prëjodtce  des  prtvikigiQz  ei.jftsqtftes  & 

<»!  qa'wi  (arement  par  Sa  Majesté  y  soit  oïdasnoé. 

•l'Ët  c0iBnie:lef  'beurgecûa  de  ladicte' ^iUe  «pouvraienl  «sire 

grandement  iotéresaee^srv  ceula  d'Aaversvkui!  CMKfisquoyent  Jes 

arraéralg^s^t-ca'piial  dea  rentes  dont  ils  J«ur  sont  rodefera blés, 

~Sou-  Altèze  promect  qu!advp.nant  quV.lle  Lraide.  avecJesdicis 

d^Anvcrs,  sera  à  condition  qqu  Içsdicts  da  Biru^^elles  soyent 
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payes  et  saifoiaictz  de  ce  que  on  cest  cndroici^kur  est  lëgili- 
Bicment^eu. 

•  QuMrt  aux  privilé{;e9,  rintentioa  de  Son  Altèse  a  tousj#urs 
esté,  non  de  pervertir  et  abolir  les  loix  et  louables  ooustumcs 
du^psy^,  atiM  pliiMûstks  av||pneiiter  et  ac«roislre  pour  k  plus 
gptDde'pràspérité  dleeUuijr.  Mais»  oomne  tant  iey  qu'en  aul- 
tres)  tieuK  y  'm  peult  avoir  aiileuns  préjudiciables  pluslost 
qu'advantageux  au  bien  publicque,  elle  entend,  quant  il  y  aura 
moyen  devaequorà  telles  choses,  faire  veeir  et  examiner  les- 
dîcts  privilèges:  pav  ceulx  du  conseil  en  Brabant  avec  aultres 
qu'elle  y  eonunootra ,  pour,  par  leur  advis  et  participation,  re- 
trancher ce  que  se  trouvera  corruptèle  (I  ),  et  procurer  vers  Sa 
Majesté  F^aceroissenee  de  tek  oouveaulx  qui  pourront  servir  au 
repOE  et  trasquîMé  de  ce  peuple. 

Consent «ussj^  ou  n<Hnide  Sa  Majesté,  que  les  aoeiennes  al- 
lieoees  et'traktoz'ttieele  sainei-«nipire  et  aultres  provinces, 
potentatfe  el  républioques  pour  redresser  le  coninierco  et  Ira- 
fioque,  soyeni^entretebuz  et^  si  besoing  est,  renouvellex. 

Etaffin  qu'tmgehasGoa  eognoîsse  qucFintention  du  Roy  n'est 
pas  de  dépeupler  ses  villes  ny  enchâsser  rigoureusement  ses 
sabjeotK^  Toii  se  confenieque  tous  les  boui^eois  et  manàns  sus- 
didsjKMirront  continuer  leur  résidence  en  ladicte  ville  Teapace 
d^ungan  entier,  sans  y  estre  recerchez,  y  vivans  paisiblement 
el  ^ans^  scandale,  pour  cependant  adviser  et  se  résouldrc  s'ils 
vouidrent  se  remeçti*e  au  bon  chemin  et  vivre  en  rexereice 
de  nostue  saiaete  religion  ancienne  catholicque,  apostolkque 
et  romaine,  peur^  si  avant  que  non,  se  pouvoir  lors,  et  endéans 
Iediettrrnie,quant  bon  leur  semblera,  librement  retirer  hors  du 
pays  :  auquel  cas  leur  sera  permise  lentiére  et  libre  joyssance 
de  tons  leurs  biens^  pour  en  disposer,  les  transporter,  vendre 
OQ  aliéner,  sèkm  cpi'ilz  treuveront  convenir,  ou  bien  les  faire  ré^ 
gir,  administrer  et  recepvoir  par  tels  qu'îli  vouldront  dcpuler« 

(1)  Corruptèle,  abus,  de  Fespagnol  corrupteia. 
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Que,  nioyeiuiant  ccy  lesdîcts  ville,  bourgeois  et  Hianans  se  ro- 
mectront  soubz  rauctorité  et  obéissance  de  Sa  Majesté,  qui  les 
traietera  et;  régira^  ot  Son  Allèze  en  sontioiD^  ë't>pes  enavatit 
cofûino  bons  et.  léoulx  Hub/etE  et  •Vas6aulK,'san9  lesiouller  ny 
trayaiUev'dff  genade  guerre,  sîfion  aossy:  avant' ^ue  lainéceBsRé 
le  requerra;  mesmes  sur  ce  particulier ^  «usay  lost  que- Dieu 
permectra  que  la  fronMère  soit  •  plus  asseuréc,  ilz  cognoistront 
par  effect  que  Ton  ne  prent  pJaisir  à  tenir  garnison  en  villes 
où  il  n'est  de  besoing. 

Que  les  églises  ruynécs  et  dcsinolies  en  ladicte  ville  se  refe- 
ront, ou  des  biens  de  ceulx  qui  les  ont  ruyné,  ou.par  tçlz,^y^-^ 
très  moyens  et  espace  fie, Içmps  gue^^i^.fi^rès  sera  advisé. 

Que  Sa  Majesté  rentrera  en  ses  domaines,  comme  aussy  fe- 
ront en  tous  leurs  biens  tous  prélafz^  eoJiégcs,  pbapitrcs^  pia- 
naM'ères»  bospitaulx,  lieux  pieu^ ,ot. toutes  aulires  personnes 
ayans  suivi  le  parly,  d'icdlc  ou  se  retiré  eu  pays  neutre,  pour 
partout  où  ilz  les  treuvcront  les  v.en^ioquer  qt  en  joyr  plai- 
nemeot,  librement  et  francheiucat,  ei^mme  pac^a^vant,  «très 
qu'ilz  fussent  venduz  ou  aliénez,  ensemble fde$  £ruitz  pereiHiz 
et  arriérages  d'icoulx. 

Que  les  meubks  et  joyaulx  du  Roy  prias  en  iadictc  ville,  et 
signammeot  les  ornemens  de  la  chapelle  du  palais,  se  restilAe^ 
roptou  la  valeur  d'iceulx.   . 

Que  lesdicts  de  Bruxelles  seront  obligez  donner  raisonnable 
contentement  aux  seigneurs  cardinal  de  GrantveUe,  eomte 
de  Mansfelt  et  aultres,  pour  les  tortz,  ouUrages  et  dommages 
qu'ils  leur  ont  fnict  :  en  quoy  toutesfois  Son  Altè?^  s^  présente 
poi^r  médiateur,  afin  de  les  induyre  à  se  contenter  de  beau- 
coup moins  que ne.portent  leurs  intérestz. 

Qu'en  rccongnoissance  de  la  grâce  que  Ton  Je^ur  Smiiii  et  .pour 
donner  quelque  cooteotement  aux  gens  de  guerro  la  al^utour, 
ilz  payeront  la  somme  de  (1)  pour  uae  foM.,  i]^i  se 

(1)  Ce  blanc  est  dans  ia  mfaiale. 
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prendra  par  juste,  modérée  etéquietablceapitalionsurlesdicts 
bourgeois  et  nianaits. 

Promeetant  Sadiete  Âllézc  que,  do  son  costc,  clic  leur  oom- 
plira  poncluellement  ce  quVllc  leur  proinect,  ci  proeorera  que 
Sa  Majesté  l'advotue  «t  confirme  déans  trois  ou  quatre  mois  a|>rèff 
la  publication  de  ce  traicté.  ... 

(Mhmle,  aux  Archives  du  royaniiio, 
colleciioB  de  rAudiettce.) 


IKVIII.  écrit  4e  réplique  exkibc  par  les  dcputéfl  4e  la  «  llle  4c 

lèrazelfes  :  •  mars  IftHft. 

Les  députez  de  la  ville  de  Bruxelles,  ayans  veu  les  poiiietz  et 
articles  qu*il  a  pieu  à  Son  Altèze  leur  faire  ooraniunicquer,  le 
iiii^de  ce  mois,  par  mtinseîgneur  le  président  Richardotet  secré- 
taire Garnîer,  au  lieu  de  ceulx  par  lesdicts  députez  présentez 
à  Sadicte  Altèze  le  dernier  de  febvrier,  disent,  en  toute  révé- 
ranceel  soubz  très-humble  correction  de  Son  Altèze,  qu'ilz  y 
Ireuvent  obmission  du  contenu  es  x*,  xi",  xini*,  xv*,  xvn', 
xvin%  XXI*,  xxli%  xxHi*,  xxHH*  et  xxv^  articles  des  poinctz 
exhibez  par  icéulx  députez,  contenantz  toutesfois  demsindes 
raisonnables  et  remarcquables  :  supplians  partant  qu'il  plaii^c 
à  Sadiete  Altèze  leur  accorder  le  contenu  èsâicts  articles,  ou 
du  moings  leur  donner  par  escript  raisonnable  satisfaction  sur 
chascun  d'iceulx,  pour  leur  desdiarge  vers  les  membres  de  la- 
dicte  ville ,  lesquelz  ont  coûceu,  arresté  et  prié  de  povoir  ob- 
tenir lesdicts  articles,  comme  n'estans  esloignez  ^e  raison, 
ains  du  tout  convenables  et  duysans  pour  remettre  la  susdicte 
ville  en  son  ancbienne  splendeur  et  prospérité ,  et  donner  oc-* 
casion  aux  villes  restantes  de  se  résonidre  pîas  promptemeht 
à  leur  réconciliation ,  voyans  la  voye  de  clémence  et  bénignité 
tant  eslargie  endroict  ladicte  ville  de  Bruxelles ,  de  tant  plus 
que  aulcuns  desdicts  articles,  si  comme  les  xv*,  xxi'^y  xxu*, 


XXIII*  ci  xxiiii*,  sont  esté  accordez  sans  difficulté  es  Iraiclcz 
par  cy-devanl  faietz,  tant  avecq  les  ppovîncfes  d*Arliioîs  et 
Haynnau  que  aultrés  villes  particulières^ 

El  quant  aux  susdicts  poinctz  et  articles  de  Son  Âltèze,  d^aul- 
tant  que  Ton  a  trouvé  convenir  de  ne  faire  aulcune  spécifi,- 
caiion  des  excès  et  déliclz,  ains  que  Toubliance  fut  couchée  en 
termes  géhcranlx,  snppHenl>Icsdicts  députez  que  Son  Al'tSzc 
soit  servie  de  laisser  et  accorder  ladîcte.  oubliance  éii  la  forme 
des  articles  desdicts  députez,  conime  én^èlTect  et  sûbstahcc 
contenans  le  mesme,  sans  plus  ou  moîngs,  et  toutesfois  don- 
nantz  plus  d'appaisement  aux  csprilz  scrupuleux  :  en  quoy  n*y 
a  nul  iutérest  où  préjudice  pour  Sa  tif ajesté,  &  lnqueffe  ne  peulc 
es^re  chose  mieulx  séante  que  de'  se  faciliter  et  eslargir  en 
matière  de  grâce  et  clémence  envers  ses  subjects. 

Touchant  la  restitution  des  biens  mentionnez  aii  second  ar- 
ticfc,  pour  estrc  icelluy  trop  général  et  dispu table,  et  toutesfois 
ne  comprenant  aulcune  restitution  des  biens  aux  vefves,  dou- 
aigières,  enfans  et  héritiers  de  ceulx  qui,  devant  ce  traîcté, 
sont  trespassez  en  ladicte  ville  de  Bruxelles,  supplient  lesdicts 
députez  qu*icclle  restitution  soit  accordée  en  la  forme  reprinse 
au  vi^  article  de  leurs  poinctz ,  pour  contenir  plus  de  grâce  et 
eslargissement,  tant  au  regard  des  biens  aliénez  que  des  rentes 
sur  les  dcmaines  de  Sa  Majesté,  dont  on  vouidroit  prétendre 
extinction  par  droict  de  confusion.  Par  oà  se  monstrera  évî- 
damment  à  tout  le  monde  que  Sa  Majesté  ne  cerchë  d'incor- 
porer  les  biens  de  ses  subject-s  par  tiltre  de  confiscation,  causant 
mauvaises  impressions  et  altérations  des  subjects  contre.  leur 
prince  :  estant  bien  à  croire  que  Sa  Majesté,  estant  ung  prince 
si  puissant,  ne  vouidroit  prendre  regard  à  si  peu  de  chose 
que  pourroient  porter  lesdictes  confiscations ,  encoircs  estans 
en  sov  odieuses. 

Oultre  ce  que  Tobmission  desdictes  clauses  contenant  cffcct 
de  plainière  restitution  seroit  cause  de  très-grande  inesgalîtc, 
pour  ce  que,  par  le  xii*  article.  Son  Altèze requiert  que  à  Sa- 
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dicte  Maj^é,  personnes  ecdésiasUeques  et  sëciilières  ayans 
suivy  son  party,  ou  se  retiré  en  pays  neutre,  restitution  soi^ 
fiiicte,  oires  que  les  biens  fussent  venduz  ou  aliénez,  ensen^ble 
les  fruictz  et  arriérâmes  d'ioenlx  :  ce  que  seroit  reroarcqual)le 
grie^  lésion  et  désadvantaige  pour  lesdicls  de  Bruxelles,  que 
Sadiçle  AUèzc  a  tant  de  fois,  tant  de  bouche  que  par  lettres, 
déclairé  vouloir  traictcr  en  toute  douiccur  et  clémence,  sur 
laquelle  se  confions,  se  sont  aussy  venuz  jecter  entre  ses  bras. 
y]oinct  que  ne  se  treuve  aultre  ville,  ny  mesme  celle  de 
Gand>  à  laquelle  là  restitution  des  biens  seroit  esté  si  estfoic- 
temçDt  limitée,  là  où  toutesfois  ladictc  restitution  à  Tendroict 
deladicle  ville  de  Bruxelles  sedebvroit  moings  limiter,  à  cause 
qu'elle  a  esté,  dèz  le  commencberaent  jusques  à  Fbeure  pré- 
sente, oppressée  ^  maltraictée  et  tenue  en  bride  par  forte  gar- 
nison; pour  à  laquelle  donner  contentement  et  obvier  au  desgast 
général  et  entière  ruine  de  ladicte  ville,  Ton  a  esté  constrainct 
de  y  employer  non-seulement  tous  les  moyeps  et  revenuz  d1- 
celle  ville,  et  la  charger  de  grandes  et  excessives  impc^sitions, 
ains  aussy  de  cercher  tous  moyens  extraordinaires  de  conâs- 
calions  des  biens  et  rentes,  saisissement  des  meubles  tant  de 
la  court  que  des  ecdésiasticques  et  aultres  seigneurs  et  per- 
sonnes particulières,  empruntz  et  excessive  quotisation  ou 
capitalion  des  bourgeois  et  habitans  de  ladicte  ville:  de  sorte  que 
De  leur  a  esté  possible  de  se  povoir  plus  tost  réconcilier  avecq 
Sa  Majesté,  noaobstant  leur  bonne  volunté  et  affection  vers 
ieelle,  dont,  en  cas  de  besoing.  Ton  feroit  suffisante  preuve. 
Quoy  considéré,  lesdicts  de  Bruxelles  debvroient  (soubz  cor- 
rection) estre  supportez  et  favorisez  avecq  tous  advantaiges  et 
soiilaigemens  que  tous  bons  princes  ont  tousjours  usé  envers 
leurs  subjects  occupez  et  saisiz  par  force  d'autruy,  contre  leur 
Yolunté  et  consentement ,  ne  afflîcto  addatujr  nffliciio ^  comme 
aussy  de  droict  telles  villes  ne  sont  tenues  pour  rebelles,  a 
Teffect  de  perdre  leurs  privilèges,  droictz  et  biens,  mesmes 
quant  il  n'y  a  résolution  ou  consentement  porté  par  publicqiie 
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dëiîbâpation  du  conseil  ou  membres  l^itîmes  ri^prëscnlani  k 
oorps  de  la  viile  :  que  ne  se  trouvera  oneques  ao  re^rd  dos 
«eies  ou  excès  pour  lesquclss  âulctins  (peuH^stre)  scroieot 
d'advis  do  Iràicter  lesdiets  de  Bruxelles  avecq  plus  de  rigueur 
el  sevén'lë/ SuppHeal  partant  lesdiet» députez,  en  toute  Iraini- 
lité,  quMi  plaise  k  Son  Altèze  les  doschar^er  des  restitutions} 
payoïnent  et  oapitatîon  re«pcctif«fnent  mentionnes  es  xiii', 
xini*  et  XV* articles  des  poinct2  de  Sadîele  Alléze,  dont  ci^iprès 
se  fera  plus  ample  meniiofi. 

Quant  au  m'',  que  les  députez  s- en  contentent,  saulff  qu'il  y 

sôit  adjoustée  la  clause  finale  :  que  toutes  successions  ah  intes- 

.  Mff  caduNies  dvnot  ce»  troubles  ^  suy vront  leurs  plus  proches 

et  légiltimes  héritiers,  comme  il  a  esté  nocordé  à  eeaix.de  Gand 

endroiot  la  ligne  directe. 

Se  contentent  anssy  du  iin^  article ,  moyennant  que,  après 
tes  motz  «  seront  vaillables  »  on  adjousteee  que  s'ensuyt  :f  aveeq 
«  les  exécutions  y  ensuyvies  el  tous  aultres  dëcretz,  grâces, 
t  octroyz  et  provisions  et  actes  dépendans  de  leur  anthorité 
c  .et  jurisdiction  ordinaire  et  accoustumée.  » 

Ce  que  semble  estre  requis  pour  éviter  toute  confusion  et 
incertitude ,  mesmes  au  regard  des  octroyz ,  légitimations, 
aboiilions  et  pardons,  décretz  de  tutelle  ou  cirratelle, concession 
du  bénéfice  d'inventoire  et  semblables,  dont  la  court  de  Bra- 
bant  a  tousjoors  joy  plus  que  nulle  autre  par  deçà. 

Aussyils^se  Ireuvent  satisfaictz  quant  au  v'',  saulff  que  le 
un^  do  leurs  articles  y  soit  aussy  inséré ,  pour  donner  plus  de 
eontentement  ou  peuple  las  et  longuissant  soubz  le  fardeau  de 
tant  de  contributions ,  gabelles  et  exactions,  et  les  eneouraigcr 
pour  mettre  sus  des' aultres  avecq  leur  gré  et  volunté,  p^nir 
subvenir  aux  charges ,  rentes  et  debtes  de  la  ville. 

Quant  au  vi*,  Hz  s'en  contentent  et  remerchient  ti^ès^hum- 
bleraent  Son  Altèze  de  la  bonne  volunté  qu'elle  monstre  porter 
k  ceulx  de  Bruxelles,  pour  les  cootregarder  de  tous.doroniaiges 
et  pertes,  supplians  qu'à  eest  elTeet  après  les  motz  «  si  ceux 
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'  >  d'Aiwera  •  soit  adjoitsté  :  «  28tt  ««] trcâ  demcf vrèns  eiificmys  dé 
$  ^Majesté  »  ot  après  les  nuitz  :  -«  dont ilz  \tinvs  sont-M|ie^«- 
xi>  Mes  9  ieaiMta&c  <  ouauUrofi  bierts^  roMPohandîses^  denrëes, 
>  metibles^aptioBs  et  tréâiinque  ceux  de  Bpu^]l6s  ont  ^cs- 
»  sdubs leurs  jmrisdj^Uons  o^  et  que  oest  artiolo  s'-oxiendQ  a^tous 
boiffg^oi9|iBaDanaetdnhabî(ân8^cibe  la  viHc.  > 

Veu  que.de  roeanie  train  eifaoUité  ii  so  pétrit  oapitulfr^'si 
bîeR^aut.fpgard  des' auitred  biensy.  mérehandsscs,  éenvéejs, 
meubles,  actions  et  créditz  eomoie  des  nenlQs ^sur le  eorpsde 
ta  ville  d'An vier»  seu^roenl  i  par  oà  roblîgatioii  que  eeuh  de 
Bruxelles  debvroat  à  SadioteAltèBc-sera  tant  plusgrandôy  et 
danaera  occasion< à  plusieurs  vîUcs  estans  intéressées  en  Hol- 
laâde  et  Zeelande,  à  cause  de  leurs  biens  qu'ils  y  ont,  de  se 
résoûldre  plus  tostà  leur  réconciliation, -soobz  espoir  que  le 
ifnesme. leur  sera  promis;  et  peull-estre  qu'il  causera  quelque 
paour  et  respect  ausdicts  d'Anvïers  et  aultrcs  de  se  dsssipicr 
avecq  tant  de  légèreté  les  biens  des  réconciliez^  considérant 
que  desjà  Vostre  Altèze  se  seroit  obligée  de  les  faire,  rendre 
et  réintégrer,  advenant  le  cas  de  leur  rëconeilàitioo  ou  ré- 
duction.   . 

Touchant  lé  vn*^,  disent  lesdiets  députez  qu'il  n'est. ea  leur 
povoir^  ny  aussy  de  ceulx  de  BruKelles,de  mettre  en  dispute 
la  Joyeu9e-»£atrée  et  aultrcs  privilèges  et  cousturaes  que  leur 
compétent  en  général  ou  particulier,  aihs  que  oecy  se  debvrèit 
faire  par  1  adveu  et  résolution  des  estatt  de  firabant. 

X  raison  de  quoy,  et  mesmes  considéré  que ,  par  la  confir- 
-mation  de  leatrs  privilèges  et  eoustumes  ou  promesse  de  les 
observer, Sadiete  Majesté  n'est  aulcunement  intéressée  ny.pré- 
judiciée,.  comme  ne  donnant  rien  de  nouveau  ou  dadvantaige 
qu'ilz  n'ont  à  présent,  et  ^^u'aussy  en  t^4lc  confirmation-  et 
promesses  ne  se  comprennent  pHviléges  ou  cousiumesestantz 
pkistost  eorruptèles  que  droietz,  lesquelz  -aussy  les  juges  ne 
sont  tenuz  de  suivre ,  sup|iiietit  lesdi&ts  dépuiez ,  en  toifrte* hu- 
milité, qu'en  Keu  de  ce  vu*  arliele*,  Vos(*e  Altèze  soit  «rrvie 
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leur  accorder  le  ii*  de  leurs  articles ,  et  ce  pour  donner  con- 
tentement au  peuple. 

En  quoy  se  debvroit  faire  moindre  difficulté,  veu  que,  en 
Tap  LXX,  à  l'ordonnance  du  duc  d'Aire^  lors  gourerneur  des 
Pays-Bas,  ceulx  de  la  ville  de  Bruxelles  et  tous  aultreseo  Bra- 
bant  ont  exhibé  audict  conseil  de  Brabant  leurs  loix  et  cous- 
tumes,  pour  y  estre  veues,  viàitées  et  csclarchies»  mesmement 
les  corruptèles  corrigées  ou  redressées  comme  en  raison  et 
équité  ceulx  dudict  conseil  trourcrotent  convenir  :  ce  que 
toutesfois,  par  le  changement  du  temps,  ne  s'est  peu  effectuer. 

Et  par  ainsy  seroit  superflu  et  dont  ung  chasctin  auroit  assex 
mauvais  goust,  de  dilayer  la  confirmation  et  observance  des 
privilèges ,  droicta  et  coustumes  de  ladicte  ville  :  ce  que  ne  se 
trenvc  avoir  esté  proposé  ou  mis  en  avant  h  nulz  aoltres,  oy 
mesroes  k  ceulx  de  6and. 

To.ochant  le  viii*  article,  il  pourra  demourer ,  puisqu'il  est 
conforme  au  ix^  de  ceulx  de  Bruxelles. 

Mais,  quant  au  ix'  article,  lesdicts  députes  ont  diverses  et 
prégnantes  raisons  (parlant  en  toute  révérence  et  sonbz  irès- 
liumble  correction  de  Son  Altèze)  pour  insister,  ai|  nom  et  de 
la  part  de  ceulx  qui  ne  sont  de  ta  religion  eatholîcqne,  apos- 
tolicque,  romaine,  qu'ilz  ne  soyent  recerehcz  en  leurs  con- 
sciences ,  selon  qu'ilz  Font  supplié  et  redressé  en  leur  vn*  ar- 
lîcle,  après  la  première  communication  tenue  aveeq  ksdîcts 
seigneur  président  et  secrétaire  Garnîer,  le  dernier  jour  do 
moys  de  febvrier  passé. 

Car  il  est  tout  notoir  que  ce  point  n'a  esté  refusé  à  aultres  villes, 
combien  qu'il  soit  esté  limité,  pour  le  terme  de  deux  .ans,  à 
ceulx  de  ladtcte  ville  de  Gand;  auxquels  lesdicts  de  Bruxelles, 
ensemble  leurs  actions  et  comportemens,  pour  plusieurs  raisons 
(soubz  correction),  ne  doibvent  et  ne  peuvent  estre  balancez, 
pour  estre  traictez  à  la  mesme  fachon  et  restriction,  comme 
cy ^devant  est  dict.  Mais,  comme  par  force  de  garnison  ilz  ont 
esté  empeschez  (contre  leur  gré  et  bon  ^(Hiloir)  de  se  récon- 


'(  885,) 

eitieripluftl»9tv4l^nl'ib>oift'i*edoii  ettsiftnteini  de»*k&Lke^n9  et 
persécutions  incroyables  (ce  qui  n'est  poiii4«lirfdliu'iiotttlrile 
^^^W  ^^  edblX'flû'GaitdiKile  ont  lou6>oiÉkr« estimé' qt  mi^éré 
qu% 'iM/sevoiem  trftidtè;^  à''.fiireiK5imdili»at^^  QttcHét 

|)Mdft^qiie]e8dkl8ide.finli9«9^iéba(RH^htt9B^|i'i«tô^^ 
(kBrbxdl^S)  ^èéiMpatistiSur^cé'poinlj'absiié  é\ibWnh^f&mh'le 

A  qii»y>ilz  oat>88té^0S0Mmfeàitiiè8-jwMt?^riÂmii,mtl#ttéu»qufs^^ 
€ause'de'Iadiote4îiiiilalMn<l«<CeÉ)^  plusièuhs'tepblent  iiitëves- 
«ei;pdlsqivS;,UiprèBBL  efort^  tèbiiitrvUz^BnUeflnlt  txmsfvalmste'de 
abaodoaiiep  ladMo filke In^diq  ledHi^ninleev'^i^^Bviis  et^fiiilallle, 
I^affiofu<3\odvrtagesiietnnife8ti«ra<  qn'ilij  bxekehtrle  UPBt%  tfu 
frès^grand  prëjîfdied  de  ilaAiete^^iille;  l£k|iiellle  )^r  eé  inmm 

N. 

9erôit^4épe«pèi&)  M HBHifiil'' ptivée^de-dii^t^cs' rnaimifectuvês -et 
aulcres  mestiers  dont  iceulx  font  pMeisèioh,  là  où,  au  con- 
traire, )«$: y  tonéMii9i0dinfiie<de$^s,  icelte  ville  pourrait  ftdurir 
et  prospérer  plus  que  ntrili'.'AUltrel     " 

€e  qi«e  oa«s«rdit  ]|iiu9toèt  énaisêar^  et  untcm  '  entre  teMicts 
Imii^ois;  angnaatortiit  hJ^rdëtotion  au  service  de  Sa^Majesté, 
et  par  conséquent  oUoroii  toute  crainte  el  arrière-pensée' podr 
emiae  ëci  p]aéit»rtB  paaaez  oa  aaltres  ordonnances' que  J'cm 
poiim>itfntfod«^  à  «e  otmtraires;  mesmenïent  aervimit  de 
pont  par  lequel  bk»it06t  aprè»  phisieurs  aultres  villes >  voires 
provinces  'entières*,  pasaeriont  et  se  «l'ésouldrîont  de  quidér 
plm^irolontRMia  guerre  «t  se  réconcilier  avecq  Sadirte-MaieBtë, 
pour  vivre  en  repoz  et  tranquillité,  là  on  que,^  faisant  autre- 
ment» sera  à  craindre  que  lesdtetes  aultres  provinces  et  vlMes , 
se  dduëtaHs  que  le  but  de  Sa  Majesté  serait  de  remettre  kâdûels 
pkeeartz  en  œuvre ,  ores  que  ce  ne  fust  que  pour  faire  exikr 
eeuix  qoi  ne  sont  de  la  religion  oathoHcque,  apostolteqimN,  v»- 
maine,  continueront  en  guerre  et  attendront  tonte  exlarénitë 
plustost  que  de  «e  soubKmettrc  h  teUe  oondilion,  S9nb%  espoir 
que  Dieu  léiiF  ayderoît  par  quelque  diÉagemeiit  in^tné  que 
le  temps  peult  admener  de  jour  à  aultre,  pour  estre  les  afhires 
Tome  viir%  3"*  série.  26 
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de  ce  nioo4^  subjectes ,  mesmement  entre  les  grands  princes^ 
k  mutation  continuelle  et  inconstance  de  fortune. 

De  manière  que  ceulx  de  Bruxelles,  considérans  cecy,  et 
principalement  que  ladicte  liberté ,  sans  recherche  ou  préfi- 
nition de  temps,  ne  peult  apporter  perpétuité  ou  aulcun  grief 
irréparable,  pour  y  povoir  facilement  donner  aultre  ordre 
avecq  advis  et  par  résolution  des  cstalz  des  provinces  légit- 
timement  assamblez,  après  que  la  guerre  sera  finie,  se  sont 
advanchez  de  supplier  (comme  lesdicts  députez  supplient  dere- 
chief  très  -humblement)  que  Son  Âltèze  soit  servie  de  s'es- 
largir  davantaige,  en  accordant  ausdicts  députez  le  vn^  article 
de  leurs  poinclz,  selon  qu'il  est  mis  et  redressé  comme  dessus. 

£n  quoy  Son  Altèze  fera,  conformément  h  ses  lettres  et 
rapport  dçs  précédens  députez,  conlenantz  que  les  portes  de 
clémence  et  grâce  ausdicts  de  Bruxelles  seroient  eneoires  ou- 
vertes, moyennant  qu'ilz  ne  demandassent  conditions  irrai- 
sonnables, au  nombre  desquelles  cedict  poinct  ne  pcult  estrc 
tenu,  veu  qu'il  a  esté  si  libéralement  et  largement  accordé  aus- 
dicts de  Bruges  et  aultres  auparavant  réconciliez,  et  que  la 
cause  du  refuz,  sçavoir  :  que  la  ville  seroit  le  siège  royal  où 
que  le  prince  ou  court  tiennent  résidence,  ne  semble  estre  de 
tel  poix  (parlant  en  toute  révérence  et  à  eorrectiop,  comme 
dessus)  que  pour  ce  respect  ladiçte  liberté  debvroît  estrc  dé- 
niée, comme  icelle  n'est  aussy  déniée,  ains  au  contraire  ac- 
cordée et  tollérée  en  la  ville  de  Paris  en  France,  de  Yiensie 
en  Austrice,  Venise  et  Rome  en  Italie,  oires  qu'elle  ne  $oit 
illeçq  par  coqtract  ou  ordonnance  publicque. 

Ce  que  èsdictes  places  est  toUéré,  pour  la  confluence  et  n>%il- 
titude  de  gens,  tant  estrangiers  que  de  ces  pays,  estantz  de  si 
diverses  humeurs  comme  l'on  sçait,  qui  se  treuvent  et  sé- 
journent ordinairement  es  lieux  de  la  résidence  de  la  court  des 
princes  :  cause  pour  quoy  ladicte  libei*té  se  debvroît  plus  tost 
accorder  en  ladicte  ville  de  Bruxelles,  que  d'y  estre  limitée  au 
terme  d'ung  ou  plusieurs  ans. 

Néantmoingz^  comme  lesdicts  députez  ne  veullent  et  ne 
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pèvent  aussy  donner  loy  ou  mesure  à  la  bonne  volunté  de  Son 
Alièze,  et  que  partant  icelle  scroit  d'avis  d'insister  audict  ix*  ar- 
ticle, contenant  le  terme  d'ung  an  tant  seullement  (ce  qu'ilz 
espèrent  qu'elle  ne  fera),  afin  qu'il  ne  soit  besoing  de  renvoyer 
cest  affaire  et  remettre  autres  fois  en  délibération  aux  membres 
de  Bruxelles  (chose  que  causeroit  beaucoup  de  longueur' et 
possible  quelque  confusion  ou  nouvelle  altération),  si  supplient- 
ilz  très-humblement  et  en  toute  révérence  que ,  en  tel  évé- 
nement, ledict  terme  soit  prolongué  du  moingz  pour  sept  ans, 
à  condition  que,  venant  Sadicte  Altèze  à  Iraicter  appoinctemcnt 
général  avecq  les  aultres  provinces,  ceulx  de  Bruxelles  se  y 
pourront  trouver  pour,  par  leur  moyen  et  intercession  pro- 
curer, s'il  se  pourra  faire,  ladicte  liberté  sans  préfinition  de 
temps  :  demourans  néantmoingz  subjcctz  aux  corrections  des 
loix  et  ordonnances  politiques  et  civiles,  en  cas  de  désordre  ou 
scandale. 

Quant  au  x*  article,  supplient  en  toute  humilité  que  icelluy 
leur  soit  accordé  en  conformité  de  leur  iv®,  veu  que  notoi- 
rement il  causera  moins  de  difficultez  et  remuemens,  quand  la 
garnison  qu'il  plaira  h  Son  Altèze  mectre  en  ladicte  ville  sera 
des  naturelz,  ou  pour  le  moingz  aggréables  au  magistrat  et 
membres  d'icelle  ville,  et  qu'ilz  y  vivent,  durant  la  cause  et 
nécessité  de  leur  séjour,  sur  leurs  soldées  et  Iraictemens,  pour 
estre  impossible  ausdicts  de  Bruxelles  de  povoir  souslenir 
aultres  despens^,  considéré  qu'ilz  ont  esté,  quasi  dix-noeuf  ans 
continuelz,  chargez  et  surchargez  de  grandes  garnisons  de 
toutes  sortes  de  gens,  nations  et  contrées  du  monde,  sans 
oncques  avoir  peu  respirer  ou  reprendre  aleine  :  par  où  qu'ilz 
sont  réduictz  en  sy  pitoyable  estât  que,  si  Dieu  ne  leur  donne 
allégement  par  quelque  remède  impréveu,  ilz  ne  sçavent  ny 
voyent  aulcun  moyen  de  se  povoir  oncques  remettre  et  res- 
taurer, non  pas  en  leur  ancienne  splendeur,  mais  au  seul 
commencement  de  y  rentrer  et  parvenir  avec  succès  de  temps. 

Cependant  lesdicts  députez  ne  pèvent  assez  remercier  Son 
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Altèze  de  si  libéral  offre  et  déclaration  qu'elle  faict  audict 
X*  article,  duquel  on  sera  bientost  d'accord,  y  adjoustant  le 
contenu  de  leur  nii*  article. 

Quant  à  Tunziesme,  supplient  qu'il  soit  obmis,  veu  que  Tou* 
bliance  des  excès  contenue  au  premier  article  seroit  indirec- 
tement enfraincte,  faisant  réparer  les  cglizes  des  biens  de 
ceulx  qui  les  ont  ruvnez  :  dont  on  ne  trouve  aultre  province 
ou  ville  par  traictez  cy-devant  faictz  estre  chargez. 

Oultre  ce  qu'il  n*y  a  que  deux  ou  trois  églizes  démolies, 
sçavoir  :  Téglisc  du  Béginaige,  le  cloistre  des  Frères  mineurs 
et  une  partie  de  cclluy  des  Jacopins,  dont  les  matériaux  sont 
venduz  et  les  deniers  employez  aux  nécessitez  et  usaiges  pu- 
blicqucs,  avecq  préallable  advis  et  consentement  de  ceulx  qui 
lors  représentoient  les  membres  de  la  ville. 

Quant  au  xii%  pour  estre  trop  général,  préjudiciable  et 
nullement  praclicable  sans  confusion  éternelle,  comme  com- 
prenant indistinctement  les  biens  meubles  et  immeubles,  ores 
quilz  fussent  venduz  ou  aliénez,  avecq  les  fruictz  en  perceuz, 
pour  les  vendiquer  partout  (  ce  que  ne  peult  causer  que  une 
infinité  de  despens  et  procédures,  principalement  aux  gens 
ecclésiasticques,  par  où  aussy  Sa  Majesté  et  aultres  aians  suivy 
son  party  et  iceulx  ecclésiasticques  obtiendroient  beaucoup 
plus  que  ne  feroient  ceulx  de  Bruxelles),  si  supplient  lesdicts 
députez  qu'il  plaise  à  Son  Altèze  leur  accorder  le  contenu  es 
xu^  et  xui*  articles  de  leurs  poinctz,afin  que  de  costé  et  d'aultre 
proportion  et  esgalité  soit  observée,  considéré  que  l'on  ne 
trouvera  aulcun  traicté  de  paix  ou  réconciliation ,  ores  qu'il 
fust  entre  les  sutjects  et  leur  prince,  par  lesquelz  les  meubles, 
et  moins  encoires  les  fruictz  de  costé  etd'aultre  perceuz,  soyent 
esté  restituez. 

Le  mesme  se  dict  sur  le  xin*'  article  touchant  les  meubles 
et  joy aulx  de  Sa  Majesté  et  aornemens  de  la  chapelle ,  veu  qu'il 
est  notoir  que  ceulx  de  ladicte  ville,  oppressez  et  travaillez  de  si 
forte  garnison  (comme  dict  est),  après  avoir  employé  tous  leurs 
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moyens,  ont  esté  constrainctt  de  se  ayder  des  deniers  procédans 
de  la  vente  desdlcts  meubles  et  aornemens,  pour  éviter  plus 
grand  inconvénient,  et  que,  ce  cessant,  les  gens  de  guerre  de 
ladicte  garnison  les  eussent  prins  par  force  pour  eulx-mcsmes, 
comme  jà  ilz  a  voient  commenché  à  faire,  oultre  ce  que  desdicts 
meubles  ne  gist  aulcune  restitution,  non  plus  que  de  ceulx 
ayans  appertenu  h  ceulx  de  Bruxelles,  saisiz  de  la  part  de  Sa 
Majesté ,  soubz  prétext  ou  par  droict  de  guerre. 

Quant  au  xnii'  article,  lesdicts  députez  déclairent  que  ny  la 
ville  ny  les  bourgeois  d'icelle  sont  esté  cause  des  oultraiges  et 
dommaiges  faictz  aux  seigneurs  cardinal  de  Grantvelle ,  conte 
de  Mansfelt  et  aultrcs,  mais  que  les  maisons  desdicts  seigneurs 
ont  esté  oultragées,  endommagées  et  foulées  par  les  soldatz 
et  aultres  gens  qui  ne  povoient  estre  tenuz  en  discipline  par 
authorité  et  commandement  du  magistrat,  capitaines  et  aultres 
leurs  supérieurs,  comme  il  advient  communément  aux  chan- 
gemens  des  républicques  ou  villes,  prenans  le  prétext  d'inimitié 
des  propriétaires,  et  ce  pour  donner  lustre  à  telz  saisisscmens 
ou  direptions. 

Ce  que  principalement  est  advenu  quant  la  ville  fut  remplie 
de  garnison ,  mesmement  d'estrangrers  de  toute  sorte,  qu'elle 
crevoit  quasi  de  la  multitude  diceulx,  et  que  Fauthorité  des 
supérieurs  estoit  foulée  aux  piedz,  y  estans  alors  quarante-trois 
enseignes  de  piétons,  sans  la  cavaillerie  aussy  en  grand  nombre. 

Néantmoings  il  appèrera  que  la  maison  du  seigneur  conte 
de  Mansfelt,  pour  aultant  qu'il  y  en  est  demeuré  de  reste,  a 
esté  fourgaignée  légittimement  par  les  rentiers,  et  que  les 
meubles  y  trouvez  ont  esté  venduz  par  lesdicts  rentiers  et 
aultres  ses  créditeurs,  afin  qullz  ne  fussent  appréhendez  ou 
démanuez  par  le  fisque'soubz  umbred  inimitié  ou  confiscation  : 
en  quoy  lesdicts  créditeurs  ont  souffertz  une  infinité  de  dan- 
giers  et  périlz,  pour  la  coujoincture  du  temps  d'alors,  par  ce 
qu'appréhenda ns  lesdicts  meubles  pour  leurs  justes  préten- 
sions, ilz  furent  malvouluz  des  aultres  qui  pensoient  avoir 
lesdicts  meubles  pour  bon  butin  et  juste  prinse. 
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N'ayant  toutesfois  ladicte  maison  et  ses  appertenances  et 
dépendances  esté  si  bastans  pour  suffire  ausdicts  rentiers  et 
créditeurs,  qu'ilz  s'en  treuvent  encores  aulcuns  qui  perdent, 
par  l'éviction  faicte  par  les  antérieurs ,  de  dix  à  douze  cents 
florins  de  rente  avecq  les  arriéraiges  depuis  Tan  LXXVÏ. 

Par  où  se  voit  manifestement  qu'il  n'y  a  de  plus  intéressez, 
k  cause  de  la  démolftion  ou  destruction  de  ladicte  maison  et 
appartenances, que  les  povres  rentiers  et  créditeurs,  bourgeois 
de  ladicte  ville,  et  nullement  ledict  seigneur  conte. 

Et  le  mesme  se  trouvera  au  regard  de  quelques  aultres 
maisons  et  meubles  des  seigneurs,  lesquelz  ne  sont  non  plus 
fondez  pour  demander  réparation  de  ce  que,  durant  ceste 
guerre ,  de  leurs  biens  ou  maisons  a  esté  gasté  et  rompu ,  que 
ceulx  de  Bruxelles  pourroient  estre  au  regard  de  leurs  maisons 
et  biens  qui  sont  esté  ruinez,  démoliz  ou  endommaigez,  tant 
à  Louvain ,  Vilvorde  que  aultres  lieux  tenans  le  parti  de  Sa 
Majesté  :  ce  que  ordinairement  s'entend  pour  estainct  et  non 
advenu,  compensant  réciprocquement  les  pertes,  dommaiges 
et  foules  d'ung  costé  et  d'autre ,  sans  en  laisser  recerche  ou 
recouvre. 

Ce  non  obstant,  affin  que  ledict  seigneur,  conte  et  aultres 
prétendans  estre  intéressez  n'estiment  que  l'on  désire  en  cest 
endroict  estre  supporté  avecq  la  moindre  faveur,  lesdicts  dé- 
putez déclairent  d'estre  contentz  qu'ilz  soient  laissez  entiers 
en  leur  droicl  et  action  telle  comme  ilz  prétendent  leur  com- 
péter,  soit  contre  la  ville  ou  particuliers  qu'ilz  pensent  avoir 
esté  cause  de  leur  dommaige,  sauf  à  iceulx  leurs  défenses  et 
raisons  au  contraire. 

Ne  veullant  toutesfois  obmettre  que  les  deniers  procédez  des 
meubles  d'aulcuns  desdicts  seigneurs  trouvez  en  leurs  maisons 
à  Bruxelles,  sont  esté  employez -aux  usaiges  et  nécessitez  pu- 
blicques,  mesmes  pour  le  payement  des  soldatz  y  ayans  tenu 
garnison,  qui  estoient  à  la  charge  des  estatz,  auxquelz  en  tout 
événement  l'on  se  pourroit  prendre,  comme  ceulx  qui  en 
doibvent  respondre,  oiros  que  le  droîct  de  guerre  et  hostilité 
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ne  sufiPist  pour  exinier  et  affranchir  en  cest  endroict  lesdicts 
de  Bruxelles  de  tuute  obligation. 

£t  semble  ausdicts  députez  (soubz  humble  correction)  qu'en 
tout  cecy  ne  gist  aulcun  tort  ou  injure  pour  personne  que  ce 
soit  :  car^si  ceulx  de  Bruxelles  sont  tenuz  à  la  réparation  des 
oultraiges  et  dommaiges  que  lesdicts  seigneurs  ont  souffertz, 
il  n'est  besoing  d'en  faire  nouvelle  capitulation  ou  de  tirer 
d*eulx  aultre  promesse  par  ce  traicté,  pour  laquelle  aussy  ilz 
ne  sont  autorisez;  et  s'iiz  ne  y  sont  point  tenuz,  on  ne  doibt  (à 
correction)  les  presser  de  le  promecttre,  et  charger  la  ville 
avecq  ce  que  de  droict  et  bonne  justice  elle  ne  doibt. 

Quant  au  XV' article,  lesdicts  députez  disent  que  lesdicts  de 
Bruxelles  furniroient  volontiers  quelque  somme  de  deniers  à 
leffect  y  contenu,  s'ilz  en  avoyent  le  moyen  :  mais,  estant 
Son  Altèze  informée  de  Textréme  povrelé  en  laquelle  lesdicts 
de  Bruxelles  scretreuvent  présentement,  par  la  longue  conti- 
nuation de  ceste  guerre  et  par  les  foulles,  pertes  et  dommaiges 
qu'ilz  ont  souffertz,  tant  par  la  grosse  garnison  y  aiant  résidé 
que  par  faulte  de  commerce,  absence  de  la  courte  principal 
fondement  de  leur  bien,  et  auUrement,  ilz  se  confient  tant  en 
la  bonté ,  douceur  et  démence  de  Son  Altèze  qu'elle  les  tiendra 
pour  excusez  de  ladicte  demande  :  la  supplians  partant,  en 
toute  humilité,  de  s'en  vouloir  du  tout  déporter;  offranlz 
nëantmoigs  lesdicts  de  Bruxelles  de  cy-après,  quand  elle  aura 
respiré  et  sera  remise  à  meilleur  estât,  de  contribuer  avecq 
les  aultres  villes  de  Brabant  leur  quote  et  portion  à  laccous- 
tumée,  et  au  surplus  faire  tout  humble  service  que  leur  sera 
possible,  tant  h  Sadicte  Majesté  que  Son  Altèze. 

Et  quant  au  dernier  article,  lesdicts  députez  se  contentent 
de  l'offre  d'aggréation  de  ce  traicté  de  par  Sa  Majesté  y  men- 
tionnée. 

Supplians,  pour  la  conclusion  de  cestes,  en  toute  humilité  et 
révérence,  que  le  bon  plaisir  de  Son  Altèze  soit  sur  tous  et 
chascun  les  poinctz  susdicts  donner  et  mectre  tel  ordre  et  mo- 
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dëration,.quc  lesdicts  députez  puissent  au  plus  tost  retourner 
avecq  raisonnable  contentement  envers  ladicte  ville,  en  con- 
formité des  présens  et  aultres  leurs  précédenlz  poinctz  et 
articles. 

(Original,  aux  Archives  da  royaume, 
collection  de  TAudience.) 


ILIX.   Ecrit  de  réplique  exhibé  de  par  la  garnlsAD  de 
Bruxelles,  le  •  mars  IftSft  (1). 

Les  députez  des  gouverneur,  collonnelz  et  capitaines  de  la  gar- 
nison de  Bruxelles,  après  avoir  communicqué  et  mis  en  délibé- 
ration les  derniers  articles  qu'a  pieu -à  Son  Altèze  leur  proposer, 
et  veu  Tadvis  des  susdicts  gouverneur,  collonnelz  et  capitaines, 
déclairent  que  tous  gens  de  guerre  de  ladicte  garnison  en  gé- 
néral se  trouvent,  pour  divers  respectz  et  considérations, 
intéressez  et  grevez  par  lesdicts  articles  en  leur  honneur  et 
commodité  de  retraicte. 

Car,  en  premier  lieu,  où  que  Son  Altèze  leur  permect  de  sortir 
en  plaines  armes,  et  en  oultre  suyvant  le  contenu  du  premier 
article,  lesdicts  députez  supplient  qu'ilz  puissent  faire  ladicte 
retraicte  et  sortie  avecq  les  mesches  allumées,  pour  éviter 
toute  ignominie  et  déshonneur  qu'ilz  recepveroient  au  con- 
traire, pour  n'avoir  la  ville  de  Bruxelles  esté  battue,  comme 
on  a  accordé  le  semblable  à  plusieurs  aultres  garnisons  sortans 
des  villes,  oires  qu'elles  fussent  battues. 

Et  quant  au  vn^  article  contenant  la  deffense  de  porter  les 
armes  ny  de  servir  de  conseil  ou  advis  pour  l'espace  de  six 
mois,  pour  les  quatre  chefz  y  dénommez ,  d'aultant  qu'aucuns 
d'iceulx  sont  de  pays  neutral  et  nullement  subjectz  ny  vas- 


(!)  L'écrit  du  prince  de  Parme  auquel  celui-ci  répond  n'est  pas  aux 
Archives  du  royaume,  et  nous  ne  l'avons  pas  vu  non  plus  aux  Archives 
de  Simancas. 
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saulx  de  Sa  Majesté,  et  qu'aussi  le  terme  de  six  mois  est  si  long 
et  préjudiciable  ausdiets  quatre  en  général,  pour  ne  se  trou- 
ver semblable  capitulation  ou  condition  si  dure  au  regard  de 
plusieurs  aultres  exemples  de  fraîche  mémoire,  si  supplient 
lesdicts  députez  que  lesdicts  quatre  chefz  soient  deschargez 
de  ladicte  condition,  ou  que  du  moins  ledict  terme  soit  limité 
pour  deux  ou  trois  mois. 

Et  quant  aux  aultres  capitaines  et  soldatz,  au  regard  de 
l'interdiction  de  porter  armes  pour  le  mesme  temps  en  Bra- 
bant  ou  à  Malines,  supplient  lesdicts  députez  que  Son  Altèze 
les  veuille  laisser  en  leur  liberté,  ou  du  moins  que  ladicte 
interdiction  soit  tant  seulement  au  regard  de  la  ville  d'An- 
vers et  Malines, €t  ce  semblablement  pour  le  terme  de  deux  ou 
trois  mois. 

Quant  au  passe-port  que  Son  Altèze  promet  audict  vn^  article 
et  h  Teffect  y  mentionné,  supplient  que  le  nombre  de  dix  ou 
douze  personnes  soit  laissé  en  blancq,  pour  y  estre  mis  telz 
collonnelz,  capitaines  ou  officiers  comme  par  eulx  sera  advisé, 
et  ce  avecq  leur  suite  et  bardes,  pour  le  terme  d'ung  mois,  et 
qu'en  vertu  du  mesme  passe-port  tous  ou  chascun  d'eulx  se 
pourra  retirer  celle  part  que  bon  leur  semblera. 

Et  touchant  le  lieu ,  passage  et  commodité  de  la  retraicte , 
supplient  lesdicts  députez  très-humblement  que  Son  Altèze 
soit  servie  de  leur  accorder  la  retraicte  vers  Berghes-sur-le- 
Zoom  par  tel  passage  que  Sadicte  Altèze  trouvera  convenable, 
pour  la  commodité  et  transport  des  chariotz^  charrettes  et  che- 
vaulx  chargez  de  leurs  femmes,  suyte,  bagages,  armes  et  vivres, 
au  voiage,  pour  éviter  tous  inconvéniens ,  et  que  le  temps  du- 
dict  voiage  puisse  durer  le  terme  de  huict  jours,  à  compter  dois 
le  premier  jour  de  la  sortie. 

Bien  entendu  que  lesdicts  chariotz ,  charrettes  et  chevaulx 
conduiront  lesdicts  sortansjusques audict  Berghes-sur-le-Zoom, 
parmy  donnant  caution  suffisante,  en  la  ville  de  Bruxelles, 
qu'ilz  retourneront  librement  et  sans  destourbier  ou  empes- 


(  402  ) 

cbemcnt,  avecq  la  mesme  escorte  qui  conduira  les  sortans,  ou 
aultrement  que  pour  la  seureté  de  retour  Son  Altèze  trouvera 
convenir. 

Et  quant  au  payement,  que  lesdiets  gens  de  guerre  n'auront 
à  sortir  de  ladicte  ville,  devant  qu*ilz  aient  quelque  honneste 
et  raisonnable  satisfaction,  et  que  le  sufTîsant  et  asseuré  con- 
Yoy  et  escorte  sera  d'ung  chef  aggréable,  et  ce  jusques  audict 
Berghes. 

(Copie  du  temps,  aux  Archives  du  royaume, 
collection  de  l'Audience.) 


ILX..  Résolutloift  déiliftUlve  d«  prinee  de  Parme  «ur  les  pré- 
teiftIiODS  de  la  sarnlsoD  de  Bruxelles  :  sans  date  (9  ou  0 
mars  tftSft.) 

Son  Altèze,  ayant  oy  le  rapport  de  ce  que,  de  la  part  des 
'gouverneur,  capitaines  et  soldatz  delà  garnison  de  Bruxelles, 
a  de  nouveau  esté  représenté,  dict,  pour  finale  résolution, 
qu'elle  ne  peult  ny  veult  changer  chose  quelconcque  4e  son  pre- 
mier article,  estant  le  party  très-honorable  ausdicts  de  la  gar- 
nison, puisque  librement  ilz  emportent  enseignes,  guidons, 
trompettes,  tambours,  armes  et  bagages  :  qui  est  tout  ce  que 
soldatz  d'honneur  peuvent  raisonnablement  prétendre. 

Sur  le  VI"  article.  Son  Altèze  se  contente  de  limiter  les  bour- 
geois qui  depuis  ungan  se  sont  enrôliez. 

Le  vu**  n'admect  changement,  n'y  ayant  de  quoy  se  plaindre, 
puisque  l'honneur  n'y  est  intéressé;  et  néantmoins  l'on  don- 
nera passe-port  à  cinq,  six,  sept  ou  huit  pour  librement  se 
transporter  en  Anvers,  et  illecq  faire  les  descomples  de  leurs 
arrérages,  et  en  solliciter  le  payement  pour  tous. 

Comme  aussi  l'on  ne  veult  empescher  que  ceulx  du  magis- 
trat de  Bruxelles  ne  leur  donnent  gratieux  et  raisonnable  con- 
tentement, si  tant  est  qu'ilz  leur  soient  redebvables  de  quelque 
chose  :  bien  entendu  toutesfois  que  lesdiets  de  la  garnisoiv  pour 


(  405  ) 

cela  ne  retarderont  leur  parlement ,  ny  procéderont  par  voyes 
rudes  et  extraordinaires,  ains  se  contenteront  de  choses  hon- 
neslcsen  ce  qui  se  trouvera  leur  pouvoir  estre  lëgitimement  deu. 

Et  pour  le  chemin  et  lieu  de  la  retraicte,  comme  il  n'y  a 
rien  de  spécifié,  ilz  peuvent  s'asseurer  que  Son  Altèze  les  fera 
conduire  en  lieu  où  ilz  seront  hors  de  tous  dangers. 

Cependant,  ores  que  le  capitaine  Yorck,  anglois,  ne  soit 
prisonnier  de  guerre,  et  que  lesdicts  de  la  garnison  n'y  peuvent 
prétendre  aulcung  droict,  toutesfois  pour  éviter  toute  obscu- 
rité, et  afin  qu'il  n'en  sourde  difficulté.  Ton  entend  qu'il  sera 
librement  relaxé,  pour  aller  la  part  que  bon  luy  semblera. 

(Copie ,  aux  Archives  de  Simancas  :  Secre- 
tarias  provinciales ,  leg.  2604.) 


XXM.  Bépoiuie  des  dépulés  de  Bruxelles  aux  articles  redres- 
sés que  leur  a  commuiftiqués  le  président  Rlctaardot  :  sans 
date(9  mars  tft9ft). 

Les  députez  de  la  ville  de  Bruxelles,  ayans  veu  les  articles 
redressez  qu'il  a  pieu  à  Son  Altèze  leur  communicquer  par 
monsieur  le  président  Richardot  et  secrétaire  Garnier,  le 
VIII*  du  mois  de  mars  1585,  supplient  très-humblement  qu'il 
plaise  à  Sadicte  Altèze  y  adjoustcr  et  oster  respectivement  les 
molz,  clauses  et  articles  ensuyvants,  et  ce  pour  donner  plus 
grande  satisfaction  à  ceulx  de  ladite  ville  : 

Assçavoir,  au  premier  article,  après  lesmotz  excès  etmésuz, 
de  mectre  les  molz  commis  tant  par  le  corps  que  les  bour- 
geois, manans  et  inhabitans  de  la  ville  de  Bruxelles, 

Touchant  le  n''  article,  q^u'il  puisse  commencher  ainsy  :  Que 
ladicle  ville  et  bourgeois  résidens  présentement,  ensemble  les 
manans,  etc.,  et  après  les  motz  rentreront  en  la  joyssance , 
en  lieu  de  leurs  rentes  et  biens  immeubles,  etc.,  mectre  ceste 
clause  :  de  tous  leurs  biens,  nonobstant  tous  saisisseme?is , 
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confusions  ou  extinctions,  ventes  et  aliénations  faictes  au  con- 
traire, etc.,  en  conformité  du  xii*  article  du  traicté  de  Gand, 

Au  111%  qu'il  plaise  à  Son  Altèze  y  oster  les  motz  de  ligne 
directe. 

Que  Son  Altèze  soit  servye  de  adjouster,  après  le  iiii^  article, 
oest' article  suyvant,  assez  conforme  au  xv*  de  cculx  de 
et  xiu''  de  Bruges  : 

«  Que  les  comptes  des  recepveurs  des  domaines  renduz  et 
cloz  par  ceulx  de  la  chambre  des  comptes  en  Brabant  audict 
Bruxelles,  soyent  vaillables  comme  bien  renduz;  aussy  que 
puissent  tenir  lieu,  valoir  et  n'estre  subjectz  à  recherche  et  ré- 
vision les  comptes  des  biens ,  tant  ecclésiastiques  que  séculiers, 
quy  ont  esté  saisiz,  ensemble  ceulx  des  aydes  et  impositions 
renduz  par-devant  les  députez  ou  authorisez  à  ce  faire,  tant 
des  estatz  quedeladicte  ville,  ne  fût  a  tiltre  d'erreur  ou  fraulde 
en  iceulx  comptes  commise,  quy  seront  vuydées  en  la  manière 
accoustumée;  et  quant  aux  comptes  n'estans  encores  cloz  ny 
arrestez,  que  aux  rendants  se  puissent  passer  toutes  les  par- 
tyes  payées  par  ordonnance  desdicts  estatz  ou  du  magistrat  de 
ladicte  ville,  ensemble  toutes  les  partyes  dont  leurs  receptes 
/  estoient  ordinairement  chargées.  » 

Au  vil*'  article,  plaira  à  Son  Altèze  faire  mectre,  au  lieu  du 
mot  previléges  couché  au  milieu  de  Tarticlc,  après  les  motz 
veoir  et  examiner,  ces  motz  lesdictes  coustumes,  et  ce  à  raison 
que  en  Tan  XV  LXX  n'ont  esté  exhibés,  par  ceulx  de  Bruxelles, 
au  conseil  en  Brabant,  pour  estre  visités,  leurs  previléges, 
ains  seullement  les  coustumes  de  ladicte  ville. 

Quant  au  ix%  il  plaira  à  Sadicte  Altèze  accorder  le  terme  de 
trois  ans,  au  lieu  de  deux  ans  y  reprins. 

Au  x*"  article,  de  mectre,  après  les  motz  et  vassaulx,  les 
motz  selon  leurs  previléges  et  louables  coustumes  dont  ils 
jouyssoient  avant  les  troubles,  et  à  la  fin  du  mesme  article  y 
adjouster  l'article  enssuivant  :  pour  estre  l'intention  de  Son 
Altèze  qu'ilz  se  contenteront  de  leur  soldée. 
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Touchant  le  xii%  qu'il  plaise  à  Son  Altèze,  au  lieu  des  motz 
des  arriéraigeSf  mectre  des  rentes  non  payées,  et  après  les 
motz  par  charge  et  authorité,  y  adjouster  les  motz  des  estatz 
et  du  magistrat 

Au  xiiii*  plaira  à  Son  Altèze  y  obmectre  les  motz  torts  et 
oultraiges. 

Et  au  commencement  du  xvi'  article ,  adjouster,  après  les 
motz  tous  bourgeois  de  Bruxelles  prisonniers  de  guerre,  les 
motz  y  comprins  le  prévost  Danckaert  (?) ,  en  payant ,  etc. 

Supplient  en  oultre  lesdicts  députez  que  Son  Altèze  soit  scr- 
yye  de  députer  commissaires  pour  prendre  information  sur 
les  ultérieures  ordonnances  reprinses  es  x'  et  xi^  et  aultres  ar- 
ticles par  eux  exhibez  le  n"^  de  mars  1585,  sur  lesquelz  ne 
leur  at  esté  respondu  ;  ensemble  de  wyder  les  difficultez  quy 
se  pourront  représenter  tant  à  la  sortie  de  la  garnison  de  la- 
dicte  ville  que  aultrement,  avecq  authorisation  absolule  de  en 
pouvoir  ordonner  comme  ilz  treuveront  convenir,  et  ce  pour 
la  descharge  desdi<!ts  députez  et  contentement  de  ladicte  ville 
et  bourgeois  d'icelle. 

(Copie,  aux  Archives  de  SimaDcas  :  Secre- 
tarias  provinciales,  leg.  2604.) 


XXII.  Articles  et  eoDdltloits  du  traité  arrêté  et  eonelu  eatre 
■nonselsneur  le  prinee  de  Parmey  Plaisance^  etc.^  lieu- 
tenant, gouverneur  et  capitaine  général  de  Sa  Majealé  ém 
pays  de  par  deçà^  au  nom  d^lcelle  eomme  due  de  Brabant^ 
d*une  part  9  et  la  ville  de  Bruxelles^  d'antre,  le  dixième  de 
mars  1LV«  quatre-vingt  et  eincq  (1). 

Comme  les  bourgmestres,  eschevins,  recepveurset  conseil 
de  la  ville  de  Bruxelles,  les  seigneurs  et  bourgeois  du  wyden- 
raedt  et  les  neuf  nations,  respectivement  représentans  les 

(1)  Titre  textuel  du  traité,  qui  fut  rédigé  dans  les  deux  langues,  fran- 
çaise et  flamande. 
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trois  membres  d'icelle  ville,  ont  envovë  vers  Son  Âltèze 
leurs  députez,  messire  Nicolas  Micault,  seigneur  d*In(fevelde, 
Henri  Bloyere,  bourgmestre,  Daniel  Van  Bomberghe,  esche- 
vin,  Jaques  Taye,  seigneur  de  Goycke,  maistre  Otto  Hartziusj 
Jehan  de  Gaverelles,  Jehan  Schotte,  Jehan  Boghe  et  Franchoys 
Van  Asbroeck,  secrétaire  de  ladicte  ville,  avec  messire  Guil- 
laume Van  Veen  et  Jehan  Malcote,  Françoys  Absolons,  Jehan- 
Baptista  Houwaert ,  ensemble  Georges  Dîertyts,  Adam  Van 
Zenneken,  Guillaume  Mosnier,  Josse  Van  Winghe  et  Nicolas 
s*Hagen,  suffisamment  auctorisez  pour  traicter,  conclurre  et 
arrcsler  leur  réconciliation  avec  le  Roy,  leur  souverain  sei- 
gneur et  prince  naturel,  lesquelz,  après  avoir  verbalement 
déclairé  leur  charge  et  exhibjé  articles  par  escript  es  mains  de 
Sadicte  Altèze,  et  depuis,  par  charge  dicelle,  communicqué 
et  conféré  diverses  foiz  avec  les  président  Richardot  et  secré- 
taire Garnier  sur  ladicte  réconciliation,  s'y  cstans  représentées 
plusieurs  difficultez  d'une  part  et  d'aultre,  enfin  se  sont  les- 
dicts  députez,  au  nom  que  dessus,  contentez  des  poinctz  et 
articles  que  Son  Altèze  leur  a,  au  nom  de  Sa  Majesté,  bénignc- 
ment  consenti  et  accordé,  soubz  les  restrictions  et  modifications 
que  s'ensuyvent. 

I. 

En  premier  lieu,  ores  qu'il  soit  notoire  à  tout  le  monde  que 
les  excès  et  mésuz  commis,  tant  par  le  corps  que  les  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  ladicte  ville,  sont  tant  plus  consi- 
dérables pour  la  qualité  de  la  place,  qui  est  siège  royal,  et 
qui  a  si  largement  esté  bénéficiée  par  Sa  Majesté  et  ses  très- 
nobles  devanciers,  et  par  conséquent  mériteroyent  chastoy  plus 
sévère  et  rigoureux  que  nulz  aultres,  toutesfois,  pour  monstrer 
la  clémence  et  bonté  de  Sa  Majesté,  et  qu'elle  veult  sur- 
passer (1)  les  péchez  et  offences  de  ses  subjectz  et  vassaulx, 

■  — ■ —  ■  m 

(i)  Le  texte  flamand  porte  :  le  boven  gaen. 
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Son  Altèze,  bien  informée  de  ceste  saincte  intention,  et  pour 
la  partitulière  affection  qu'elle  a  au  bien  et  repoz  de  ceste 
ville,  ensemble  pour  l'espoir,  qu'elle  a  conceu,  que  d*ores  en 
avant  ilz  se  conduyront  raieulx  que  du  passe ,  mesmes  par  la 
démonstration  que  desjà  ilz  font  de  se  repentir  et  vouloir  bu- 
milter,  leur  aceorde  à  tous  généraliement,  sans  exception  quel- 
concque,  pardon  et  oublyance  génëralle  et  perpétuelle  de  toutes 
les  faultes,  crimes,  fourfaictz,  excès,  désordres  et  mésuz  par 
eulx  commis  durant  ces  troubles ,  de  quelque  qualité  qu'ilz 
soyenl,  sans  aulcun  excepter,  et  dont  la  mémoire  demeurera 
extaincte  et  assopie  comme  de  choses  non  advenues,  avec 
interdiction  expresse  à  tous  procureurs  généraulx,  justiciers, 
officiers  et  tous  autres  de  n'en  faire  mention  ou  poursuyte,  ou 
aultreraent,  à  l'occasion  susdicte,  reprocher,  rechercher,  trou- 
bler, offenser  ou  endommaiger  lesdicts  de  Bruxelles,  ou  aul- 
cuns  d'eulx,  en  quelque  façon,  manière  ou  pour  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  à  peine  de  punir  et  chastier  les  contrevenans, 
comme  perturbateurs  du  repos  publicq. 

II. 

Que  lesdicts  bourgeois  résidens  présentement,  ensemble  les 
laanans  doiz  auparavant  Tédict  perpétuel  (i),  rentreront,  doiz 
le  jour  de  ce  traicté,  en  la  joyssance  de  tous  leurs  biens,  no- 
nobstant tous  saisissemens,  ventes  ou  aliénations  faictes  au  con- 
traire, et  sans  qu'il  leur  soit  besoing  d'en  obtenir  mainlevée 
ou  aultres  provisions  que  ccdict  traicté. 

III. 

Que  toutes  exhérédations,  dispositions  d'entrc-vifz  ou  à  cause 
de  mort,  faictes  par  hayne  à  cause  de  ces  troubles  et  durant 


(1)  Le  traité  conclu  à  Marehe-en-Famène  entre  don  Juan  d'Autriche  et 
les  états  généraux  et  publié,  sous  le  nom  d*édit  perpétuel,  le  17  février 
1577. 
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iceulx,  de  costcl  et  d'aultre,  seront  tenues  pour  cassées  et  de 
nulle  valeur,  et  toutes  successions  de  lig^ne  directe  escheues 
pendant  ledict  temps  suyvront  les  proches  et  légitimes  héritiers. 

IV. 

Que ,  pour  éviter  confusion ,  toutes  procédures  encommen- 
chées  et  sentences  rendues  par  ceulx  qui  ont  tenu  le  conseil  en 
Brabant,  parla  cour  féodale,  par  le  magistrat,  la  chambre 
d'Ucle  et  aultrcs  cours  subalternes,  entre  ceulx  qui  ont  esté 
présens  et  advoué  leur  jurisdiction ,  seront  vaillables,  avec  les 
exécutions  y  ensuyvies,  et  tous  aultres  décretz,  octroiz,  provi- 
sions et  actes  dépendans  de  leur  auctorité  et  jurisdiction  ordi- 
naire et  accoustumée  :  bien  entendu  que  les  condempncz  pour- 
ront ,  si  bon  leur  semble ,  se  pourvoir  par  voie  de  révision , 
d'appel,  réformation  ou  aultre  ordinaire,  ausquelz  sans  diffi- 
culté seront  accordées  les  clauses  de  reliefz,  comme  aussi  se 
fera  le  mesme  à  ceulx  de  ladicte  ville  contre  les  sentences  ren- 
dues par  deçà  (i);  et  quant  à  celles  que  Ton  a  rendu  par 
deffauit  ou  contumace,  d'une  part  ou  d'aultre,  contre  les  absens, 
les  condempnez  seront  oyz  et  réintégrez  en  leurs  actions  et 
exceptions,  du  moings  soubz  bénéfice  de  reliefz. 

V. 

Que  ceulx  qui  ont  eu  maniance  des  deniers  d'aydes ,  imposi- 
tions, domaines  et  aultres,  quelz  qu'ilz  soient,  ne  seront  mo- 
lestez ou  inquiétez  pour  les  sommes  et  partyes  qu'ilz  monstre- 
ront  avoir  furny  par  charge  et  ordonnance^desdicts  estatz  ou 
magistrat. 

VI. 

£t  ores  que  Ton  désireroit  que  toutes  impositions,  gabelles 
et  exactions  levées  durant  ces  troubles  peussent  estre  ostées 


(1)  C'est-à-dire  dans  les  provinces  tenant  le  parti  du  Roi. 
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et  abolies,  pour  soulai^er  le  povre  peuple  £t  luy  donner  moyen 
de  respirer,  toutesfois  Ton  consent  que,  pour  paiement  des 
rentes  et  auUres  leurs  charges  et  debtes ,  ils  pourront  conti- 
nuer les  moiens  généraulx ,  particuliers  et  aultreà  ayant  pré- 
sentement cours ,  sans  pour  ce  debvoir  lever  nouvel  octroy , 
pourveu  toutesfois  que  les  payemens  ne  se  facent  à  ceulx  qui 
seront  ennemyz  ou  continueront  la  guerre  contre  Sa  Majesté 
et  les  villes  et  provinces  de  son  obéyssance  :  le  tout  sans  pré- 
judice des  privilégiez  et  jusques  à  ce  qu'aultrement  par  Sa  Ma- 
jesté y  soit  ordonné. 

VII. 

Et  comme  les  bourgeois  de  ladicte  ville  pourroyent  estre 
grandenoent  intéressez^  si  ceulx  d'Anvers  leur  confisquoyent 
les  arriéraiges  et  capital  des  rentes  dont  iiz  leur  sont  redebva- 
bles,  tant  sur  le  corps  de  la  ville  que  sur  les  particuliers.  Son 
Altèze  promect  qu'advenant  qu'elle  traicte  avec  lesdicts  d'An- 
vers, sera  à  condition  que  lesdicts  de  Bruxelles  soyent  payez 
et  satisfaictz  de  ce  qu'en  cest  endroit  leur  est  légitimement  deu, 
et  le  mesme  se  procurera,  tant  de  tous  aultres  demeurans  en- 
nemyz qued'aultres  biens,  marchandises,  denrées,  meubles, 
actions  et  créditz  appertenans  ausdicts  de  Bruxelles. 

VIII. 

Quant  aux  privilèges  et  coustumes,  l'intention  de  Son  Altèze 
a  tousjours  esté,  non  de  pervertir  et  abolir  les  loix  et  louables 
coustumes  du  pays,  ains  plustost  les  augmenter  et  accroistre, 
pour  la  plus  grande  prospérité  d'iceluy.  Mais  comme,  tanticy 
qu'en  aultres  lieux,  y  en  peult  avoir  aulcuns  préjudiciables 
plustost  qu'avantagieux  *au  bien  publicq,  elle  entend ,  quand 
il  y  aura  moyen  de  vacquer  à  telles  choses,  eteomme  l'on  dit 
il  s'estoit  désjà  encommenché  en  l'an  XVLXX,  faire  venir  et 
examiner  lesdicts  privilèges  et  coustumes  par  ceulx  du  conseil 

Tome  viii"%  3"*  série.  27 
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en  BrabanCy  avecq  aultres  qu'elle  y  commectra ,  pour,  par  leur 
advis  et  participation,  retrancher  ce  que  se  trouvera  oorrup- 
tèle,  et  procurer  vers  Sa  Majesté  aocroissance  de  teiz  nouveaux 
qui  pourront  servir  au  repoz  et  tranquillité  de  ce  peuple. 

IX. 

Consent  aussi,  au  nom  de  Sa  Majesté,  que  les  anciennes 
alliances  et  traictez  avec  le  saint-empire  et  auUres  princes, 
potentatz  et  républicques ,  pour  redresser  le  commerce  et 
trafficquc,  soyontentretenuz  et,  si  besoing  est,  renouveliez. 

X. 

Et  afin  qu'ung  chascun  cognoisse  que  Tintention  du  Roy 
n'est  pas  de  dépeupler  ses  villes,  ny  en  chasser  rigoureuse- 
ment ses  subjectz,  Ton  se  contente  que  tous  les  bourgeois  et 
manans  susdicts  pourront  continuer  leur  résidence  en  ladicte 
yifle,  l'espace  de  deux  ans  entiers,  sans  y  eslre  recherchez,  y 
vivans  paisiblement  et  sans  scandale,  pour  cependant  adviscr 
et  se  résouMrc  s'ilz  vouldront  se  remectre  au  bon  chemin  et 
vivre  en  l'exercice  de  notre  saincte  religion  ancienne,  catho- 
licque,  apostotieque  et  romaine,  pour,  si  avant  que  non,  se  po- 
voir,  lors  et  endéans  ledict  terme,  quant  bon  leur  semblera, 
librement  retirer  hors  du  pays  :  auquel  cas,  leur  sera  permise 
l'entière  et  libre  jouyssance  de  tous  leurs  biens,  pour  en  dis|)o- 
ser,Ies  transporter,  vendre  ou  aliéner  selon  qu'ilz  trouveront 
convenir,  ou  bien  les  faire  régir,  administrer  et  recepvoir  par 
teiz  qu'ilz  vouldront  députer. 

XI. 

Que,  moiennant  ce,lesdictes  ville,  bourgeois  et  manans  se 
remectront  soubz  l'auclorité  et  obéissance  de  Sa  Majesté,  qui 
les  traictera  et  régira ,  et  Son  Altèze  en  sou  nom ,  d'ores  en 
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avant,  comme  bons  et  lëaulx  subjects  et  vassaulx,  sans  les 
fouler  ni  travailler  de  gens  de  guerre,  sinon  aussi  avant  que 
la  nécessité  le  requerra.  Mesmes,  sur  ce  particulier,  aussitôt 
que  Dieu  permectra  que  la  frontière  soit  plus  asseurée,  ilz 
eognoistront  par  efFect  que  Ton  ne  prend  plaisir  h  tenir  garni- 
son es  villes  où  il  n'est  besoing;  et  cependant  s  y  tiendra  telle 
discipline  que  les  bourgeois  n'auront  de  quoy  s'en  lamenter, 
pour  estre  l'intention  de  Sadicte  Allèze  qu'ilz  se  contentent 
de  leurs  souldées  et  traietemens  ordinaires. 


XIl. 


Et,  comme  il  esl  plus  que  raisonnable  que  les  églises  ruynées 
et  desmolies  en  ladicte  ville  se  refacent,  pour  non  demeurer 
ceste  perpétuelle  ignominie  à  la  veue  de  tout  le  monde ,  et  que 
toutesfoiz  les  moiens  ne  sont  à  la  main ,  Son  Altèze  en  fera 
traieter  avec  les  membres  de  la  ville,  pour  équitablement  advi- 
ser  le  pied  que  s'y  debvra  tenir  avec  la  moindre  foulie  de  la- 
dicte ville. 

XllI. 

Que  Sa  Majesté  rentrera  en  ses  demaines,  comme  aussi 
feront  en  tous  leurs  biens  tous  prélatz,  collèges,  chapitres, 
monastères^  hospitaulx,  lieux  pieux  et  toutes  aultrcs  person- 
nes ayans  suyvi  le  party  d'icelle,  ou  se  retiré  en  pays  neultre, 
pour  partout  où  ilz  les  trouveront  les  vendicquer  et  en  jouyr 
plainement,  librement  et  franchement  comme  par  avant,  ores 
qu'ilz  fussent  venduz  ou  aliénez,  saulf  aux  particuliers  leur 
recouvrir  contre  telz  qu'ilz  trouveront  en  conseil.  Mais,  quant 
aux  fruitz  et  revenuz  des  immeubles  et  louaiges  de  maisons  re- 
ceuz  ou  employez  par  charge  et  auctorité  des  estatz  ou  du 
magistrat,  ne  s'en  pourra  prétendre  restitution,  sinon  des  par- 
ticuliers qui  en  auront  faict  leur  proulTit. 
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XIV. 


Que  les  meubles  précieulx  et  joyaulx  du  Roy  prins  en  ladicte 
ville,  et  signamment  les  ornemens  de  la  chapelle  du  palais ,  se 
restitueront  ou  la  valeur  diceulx  :  en  quoy,  loutesfois,  Son  Al- 
tèze  fera  user  de  toute  la  doulceur,  discrétion  et  modération 
que  justement  se  pourra  prétendre,  et  dont  se  communicquera 
pareillement  avec  lesdicts  membres. 


XV. 


Aussi  seroyt-il  bien  raisonnable  que  lesdicts  de  Bruxelles  don- 
nassent satisfaction  aux  seigneurs  cardinal  de  Grantvelle,  conte  ^ 
de  Mansfeld  et  aultres,  pour  les  dommaiges  qnllz  leur  ont  faict 
en  leurs  maisons  et  meubles.  Toutesfois,  pour  esfre  la  chose 
illiquide  et  ne  se  povoir  promptement  spécifier  les  intérestz, 
l'on  les  laisse  en  leur  entier,  si  avant  qu'on  ne  puisse  amiable- 
ment  s'accorder,  pour  intenter  leurs  actions  telles  qu'ilz  pré- 
tendront leur  compéter,  soit  contre  la  ville,  soit  contre  les 
particuliers,  saulf  à  iceulx  leurs  deffenscs  et  raisons  au  con- 
traire. 

XVI. 

Et  comme  Son  Altèze  prétendoit  qu'en  récompense  de  la 
grâce  qui  se  fait,  lesdicts  de  Bruxelles  paieroient  quelque  no- 
table somme  pour  une  fois ,  qui  se  prendroit  par  juste , 
modérée  et  équitable  capitation  sur  lesdicts  bourgeois  et  ma- 
nans,  toutesfois,  estant  informée  de  leur  povreté,  et  pour 
monstrer  encor  plus  grande  doulceur  en  leur  endroit,  suivant 
les  remonstrances  et  prières  des  députez,  leur  quicte,  reraeet 
et  se  déporte  entièrement  de  ceste  prétention. 
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XVII. 

« 

£t,  par-dessus  ce,  tous  bourgeois  de  Bruxelles  prisonniers 
de  guerre  seront  relaxez  en  payant  seullement  leurs  dQspens, 
si  avant  toutesfois  qu'elle  n'en  ait  désjà  disposé  ou  qu'ilz  aient 
convenu  de  leur  rançon,  auquel  cas  ilz  sortiront  librement, 
en  payant  Icelle  et  despens  :  bien  entendu  que  le  capitaine 
Yorck,  angloys^  mené  de  Gand  à  BruxeHes,  sera  incontinent 
remis  en  liberté. 

XVIII. 

Promectant  Sadicte  Altéze  que  de  son  costel  elle  leur  com- 
plyra  punctuellement  ce  qu'elle  leur  promect,  et  procurera 
que  Sa  Majesté  Tadroue  et  confirme  déans  trois  ou  quatre 
mois  après  la  publication  de  ce  traicté,  auquel  voluntiers  elle 
recepvra  ceulx  d'Anvers,  Berghes,  Malines  et  aultres  villes  qui 
promptement  y  vould^ont  entrer. 

Faict  à  Bèvere,  le  dixiesme  jour  de  mars  XV  oclante-cincq. 

Soubzsigné  Alexandri:;  dessoubz  estoit  escript  :  Par  ordon- 
nance de  Son  Altèze,  et  signé  Garnier. 

Etencores  signé  N.  Micault,  Guillaume  de  Veei»!,  L.  Mael- 
COTE,  Henri  de  Blotere,  J.  Taye,  de  Bomberghe,  Otto  Hartius, 
Jehan-Baptiste  Houwaert  ,  Franchois  Abselons  ,  J.  de  Gave- 

BELLE,   J.   SchOTTE,   J.    BoGUE  ,   F.   VaN   AsilROECK,    J.    DiETENS, 

A.  Van  Zennecke,  Joos  Van  Winghe,  G.  Mosniers  et  N.  s'Ha- 

GHEN. 

Publié  à  la  bretesque  de  la  maison  de  ladtcte  ville,  en  pré- 
sence de  mcssire  Jehan  Richardot,  conseillier  des  consauix 
d'Ëstat  et  privé  du  Roy  et  président  d'Arthois,  et  sieur  Flamn 
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Nius  Garnier,  secrétaire  èsdiets  consaulx,  commis  par  Son  Âl- 
tèze  pour  faire  effectuer  ledict  traictié  et  ce  qui  en  dépend, 
mesmes  en  la  présence  desdicts  députez  et  de  Tamman,  bour- 
guemaistres,  eschcvins,  reccpveurs  et  conseil  de  la  ville  de 
Bruxelles  Je  xiii'' jour  du  mois  de  mars  XV'LXXXV,  par  moy, 
soubzsigné,  F.  Y  au  Asbroeck. 

(Archives  du  royaame,  reg.  n' 142  de  la 
Chambre  des  comptes ,  fol.  23.) 


XXIII.  Capitulation  aeeordée  par  le  prince  de  Parme 
à  la  garnison  de  Braxeiies  :  !•  mars  tftS^. 

Son  Altèze,  ayant  veu  Tescript  que  luy  a  esté  présenté  par 
les  capitaines  Hcetvelde,  Le  Gros,  Dach  et  Gruetere,  de  la  part 
des  gouverneur,  coronnelz,  capitaines,  officiers  et  solda tz  de 
la  garnison  de  Bruxelles,  et  désirant  monstrcr  Taffection 
qu'elle  ât  envers  ceulx  qui  suyvent  les  armes,  ores  qu'elle  ait 
infinies  occasions  de  resentiment  contre  lesdicts  de  la  garni- 
son ,  leur  consent  et  accorde  les  poincts  et  articles  qui  s'en- 
suyvent : 

I. 

Premièrement,  qu'ilz  puissent  franchement  et  librement 
sortir  hors  ladictc  ville  de  Bruxelles ,  avec  leurs  guidons,  cor- 
nettes, enseignes  ployées,  chevaulx,  armes,  trompettes  et 
tambours  non  sonnans,  bagaiges,  femmes  et  enfans,  sans  qu'en 
ce  leur  soit  faict  aulcun  empeschement,  destourbier  ou  dom- 
maige»  et  ce  avec  bon,  asseuré  et  suffisant  convoy  et  escolte, 
pour  se  transporter  en  lieu  seur  tel  que  puis  après  sera  advisé. 

II. 

Que  personne  d'entre  culx  sortans  ne  sera  ftiotesté  ny 
recherché  pour  avoir  servy  et  porté  les  armes  d'une  part  ou 


i 
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daultre,  ny  pour  aultres  choses  succédées  à  ceste  occasion  ou 
commises  en  faict  de  guerre. 


lil. 


£t  au  regard  du  payement,  Ton  ne  veult  empescber  que 
ceulx  du  magistrat  de  Bruxelles  ne  leur  donnent  gratieulx  et 
raisonnable  contentement,  si  tant  est  qu'ilz  leuf*  soient  redeb- 
vables  de  quelque  chose  :  bien  entendu  toutesfois  que  pour 
cela  lesdicts  de  la  garnison  nV  procéderont  par  voies  rudes 
et  extraordinaires,  ains  se  contenteront  de  choses  honnestes 
en  ce  que  se  trouvera  leur  estre  légitimement  deu. 

IV. 

Que  tous  soldatz,  tant  de  cheval  que  de  pied,  qui,  pour 
leurs  indispositions,  maladies,  blessures  ou  aultres  raisons  légi- 
times, seroient  constratnctz  séjourner  encorcs  quelque  temps 
en  la  ville,  attendans  leur  guérison  et  convalescence,  et  don- 
nant ordre  à  leurs  affaires,  jouyront  de  ce  mesme  traicté;  et  à 
cest  effect ,  leur  sera  dépesché  passe-port  asseuré  et  convena- 
ble pour  leur  retraicte. 

V. 

Que  tous  prisonniers  de  guerre  prins  et  détenuz  d'une 
part  et  d'aultre  seront  eslargis  et  délivrez  sans  rançon,  en 
payant  seulement  leurs  despens,  ne  fust  que  jà  ilz  eussent 
convenu  de  leur  rançon ,  laquelle  en  ce  cas  ilz  debvront  payer, 
pourveu  qu'elle  n'excède,  endroict  les  soldatz,  l'ordinaire 
d'ung  mois  de  gaiges,  comme  Ton  eùtcnd  s'estre  fafct  endroict 

Bets,  ores  qu'il  soit  soldat,  comme  Ici  S*  de  Gruyson,  son 

capitaine,  déclairera  :  veullant  Son  AUèze  qu'il  sorte  moicn- 
nant  ledict  mois  de  gaiges  ;  et  en  ce  seront  côDlprins  Tâlferez 
Gillebert  et  le  lieutenant  Antonio  d'Agaio,  qui  s'esehangerant 
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pour  Paul  Staffemaeckere ,  enseigne  dudict  gouverneur,  (rt 
Michiel  Wassenhoven,  sergent-major  de  la  bourgeoisie. 


VI. 

£t  ores  que  le  capitaine  loricq,  anglois,  ne  soit  prison- 
nier de  guerre,  et  que  lesdicls  de  la  garnison  n'y  peuvent  pré- 
tendre aulcun  droit,  toutesfois,  pour  éviter  toute  obscurité  et 
afin  qu*il  n*en  sourde  difficulté,  Ton  entend  qu'il  sera  libre- 
ment relaxé ,  pour  aller  la  part  que  bon  luy  semblera. 

VII. 

Que  tous  chiefz,  capitaines,  olBciers  et  soldatz,  de  quel- 
que qualité  ou  nation  qu'ilz  soient,  se  rctirans  en  pays  neutre 
et  ne  servans  ou  portans  armes  contre  Sa  Majesté ,  pourront 
librement  jouyr  et  disposer  de  leurs  biens  sans  aulcune  re- 
cberche  ou  empeschement. 

VIII. 

Que  en  ce  traicté  ne  seront  comprins  sinon  les  soldatz 
venuz  de  dehors,  et  non  les  bourgeois  ou  manans  de  Bruxelles 
qui  depuis  ung  an  y  ont  esté  enrôliez ,  losquelz  ne  pourront  se 
retirer  avec  les  trouppes  en  qualité  de  soldatz,  mais  bien 
comme  bourgeois  joyssans  du  traicté  faict  avec  ceulx  de  la- 
dicte  ville. 

IX. 

Moyennant  lesquelz  poinctz,  Son  Altèze,  pour  aulcunes 
considérations  particulières  h  ce  le  mouvantes,  entend  que 
le  S*"  de  Tympel ,  gouverneur ,  Jehan  Piron ,  sergcnt-mayor, 
les  coronnel  Souheyt  et  capitaine  Heetvelde  promectront  et 
jureront  de  ne  porter  les  armes  par  deçà  contre  le  Roy,  ny  as- 
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sister  de  conseil  ou  advis  tes  estatz  ennemys  de  Sa  Majesté,  ea 
façon  ou  pour  quelque  occasion  que  ce  soit,  sçavoir  est  :  ledict 
Tympel  par  Fespace  de  six  mois ,  et  les  trois  aultres  de  quatre 
mois,  et  tous  les  aultres  capitaines,  officiers  ou  soldatz,  de  ne 
servir  durant  le  mesme  temps  en  Brabant  ou  à  Malines  :  le 
tout  sur  les  peynes  ordinaires  et  accoustumées  entre  soldatz 
faisans  profession  d'honneur;  comprenant  les  susdicts  trois  au 
dernier  serment  pour  les  deux  mois  restans. 

X. 

Et  rëciprocquement  Son  Âltèze  leur  promect,  sur  sa  foy  et 
honneur,  de  leur  maintenir,  observer  et  complir  tous  les 
poinctz  et  articles  susdicts,  sans  aulcune  contravention. 

Fait  à  fièvres,  le  x*  de  mars  4585. 

(Minute  et  copie  du  temps,  aux  Archives 
du  royaume,  collection  de  TÂudieDce.) 


XlLI¥..JLeUrc  du  prince  de  Parme  mwK  bonrsmeiitreS)  échevins 
et  eonsell  de  Briixelle«  :  !•  mars  f  S9ft. 

Alexandre,  Prince  de  Parme  et  de  Plaisance,  etc..  Lieutenant, 
Gouverneur  et  Capitaine  général. 

Très-chiers  et  bien-aymez,  encore  que,  par  le  rapport  de 
voz  députez  et  le  double  qu'il/  emportent  avecq  eulx  du  traicté 
qu'ilz  ont  arresté  et  conclu  avecq  nous,  vous  verrez  assez  clai- 
rement de  quelle  affection  nous  avons  procédé  en  vostre  en- 
droicl,  et  que  cognoissant  la  doulceur  et  bonté  dont  Sa  Majesté 
use  à  ce  coup  envers  vous,  vous  ne  fauldrez  de  procurer,  par 
toutes  Jes  voyes  et  moyens  possibles,  de  correspondre  à  la 
bonne  opinion  qu'en  avons  conceu,  si  vous  en  avons-nous 
néantmoins  voulu  faire  encore  ce  mot,  pour  vousremectre  le 
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mesroe  au  devant,  et  vous  recommander,  comme  faisons,  ce 
qui  dépend  de  voslre  charge  et  le  bien  de  la  ville,  aultant  que 
vostrc  debvoir  le  vous  commande  et  nous  l'espérons  de  vous, 
avecq  offre  de  vous  assister  k  ces  fins  toutes  et  quantes  fois  que 
par  vous  requis  en  serons,  ou  bien  qu^aultrement  le  trouve- 
rons convenir,  selon  que  plus  amplement  vous  l'entendrez  des 
porteurs  de  cestes,  ausquelz  nous  nous  remettons ,  priant  Dieu 
qu'il  vous  ayt,  très-chiers  et  bien-aymez',  en  sa  saincte  garde. 
De  Bevere,  ce  dixiesme  de  mars  quinze  cens  quatrc-vingtz 
et  cincq. 

Soubsigné  Alexandre,  et  contre-signe  F.  GarnieIi. 

La  superscripiion  est  comme  s'ensuyt  :  A  noz  très-chiers 
et  bien-aymez  les  amman ,  bourgmaistres »  eschevins,  rccep- 
veurs  et  conseil  de  la  ville  de  Bruxelles. 

(Archives  du  royaume,  reg.  a"  14â  de  la 
Chambre  des  comptes,  fol.  25  v".) 


XXT.  Lettre  4u  prince  4e  Parme  à  Olivier  Tan  4en  Tympel  : 

lOmarslftdft. 

Alexandre,  Prince  de  Parme  et  de  Plaisance,  etc.,  Lieutenant, 

Gouverneur  et  Capitaine  général. 

Très-cher  et  bien-arac,  comme  nous  ne  faisons  doubtc 
aucune  que,  suivant  ce  que  vous  nous  avez  donne  à  entendre, 
vous  n'ayez  à  vous  transporter  en  Anvers,  pour  y  conclurre 
voz  descoinptes,  il  nous  a  semblé  vous  debvoif,  par  ceste  occa- 
sion, remettre  au  devant  la  commodité  que  vous  y  aurez  de 
faire  quelque  remarquable  service  à  Sa  Majesté,  en  traictant, 
avecq  Aldegonde  ou  aultres,  de  la  réduction  de  la  ville  à  To- 
béissance  d'îcelle ,  selon  que,  par  voslre  dextérité,  vous  sçau- 
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rez  fort  bien  espier  les  nioiens  et  les  conjonctures^  pour  vous 
en  servir  à  tous  propos.  Vous  sçavcz  la  grâce  et  prouffit  que 
cela  vous  pourroit  produire  auprès  de  Sa  Majesté,  et  le  lustre 
et  honneur  que  vous  en  pouvez  acquénr  à  jamais  :  que  sont 
les  poinctz  que  plus  doibvent  mouvoir  ung  gentilhomme  à  s'y 
emploier,  oultre  Tobligation  naturelle  que  vous  y  avez,  pour 
le  bien  qui  en  redondera  à  toute  vostre  patrie,  comme  bien 
vous  le  povez  considérer  de  vous-mesme.  Cause  que  n'en 
dirons  ycy  davantaige,  nous  remettant  à  ce  que  vous  enten- 
drez par  les  porteurs  de  cesies»  ausquelz  nous  vous  requérons 
de  donner  entière  foy  et  crédencc. 
Très-cher  et  bien-amé,  etc. 

(Copie ,  aux  Arcblves  de  Simancas  :  Secrelarias  pro- 
vinciahê ,  leg.  3604.) 


UVI»  Lettre  du  prinee  de  Parme  an  Rel  niir  la  réeeaelllalloa 

de  Bruxelles  ;  IS  mam  i4S** 

Sire,  j'ay,  par  mes  dernières,  adverty  Vostre  Majesté  de  la 
venue  vers  moy  de  quelques  députez,  tant  de  la  part  des  bour- 
geois de  Bruxelles  que  des  gens  de  guerre  y  estans  en  garni- 
son, pour  traicter  de  leur  réconciliation,  et  Fespoir  que  j*avois 
d'en  venir  bientost  à  boult.  Et  de  faict,  après  aucunes  de- 
mandes et  responses,  je  leur  ay  accordé,  au  nom  de  Vosti'c 
Majesté,  les  poinctz  et  articles  qu'icelle  sera  scrvye  entendre 
par  copie  d'iceulx ,  que  je  tiens  ne  luy  seront  désagréables , 
pour  y  estre  et  la  religion  et  Tauthorité  de  Vostre  Majesté 
conservez  :  estans  retournez  vers  là  lesdicts  députez  fort  con- 
tens  et  satisfaictz,  démonstraus  d*avoir  repentance  des  choses 
passées,  et  donnans  espoir  de  se  bien  gouverner  pour  l'avenir. 
J'ay  envoyé  avecq  lesdicts  députez  le  président  d*Artois  Ri- 
cbardot  et  le  secrétaire  Garnier  pour,  h  ce  commenchement , 
mectre  ordre  à  ce  que  convient,  et  après  me  donner  informa- 
tion de  ce  que  s'y  debvra  faire ,  tant  pour  le  tkici  de  lA  poMce 


I 
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que  renouveltement  du  magistrat;  et  si  y  fais  entrer,  pour  as- 
seurance  de  ladicle  ville  à  la  sortye  de  ladicte  garnison,  mil 
hommes  de  pied  desquelz  je  donne  la  charge  au  seigneur  de 
Goignies.  Par  où  Vostre  Majesté  voira  ce  que  j'y  ay  faict  :  ne 
veuillant  laisser  de  luy  donner  Venorahuena  (1),  et  prier  a 
Dieu  vouloir  continuer  de  prospérer  le  surplus  des  affaires  de 
Voslrc  Majesté,  cl  la  conserver,  sire,  etc. 
De  fièvres,  le  xiu^  de  mars  1585. 

(Copie  aux  Archives  de  Simancas  :  Secre- 
tarias  provinciales ,  leg.  2604.) 


XXVII.  Haransue  de  monsieur  ¥an  des  Tympel,  on  BU- 
coam  de«  ralsans  de  ••  reiralete  hors  de  la  Tille  de 
Bruxelles,  à  messieurs  les  députes  au  eonsell  des  états  de 
nrabant  (2)  :  sans  date. 

Messieurs,  la  façon  de  faire  et  l'acquit  du  debvoir  de  tous 
ceux  qui  ont  charge  de  gouvernement,  garde  et  tuitîon  ou 
quelque  aultrc  superintendence  des  villes  ou  places,  souloit 
ordinairement  les  semondrc  de  s'adresser  à  leurs  supérieurs, 
après  la  retraicte  hors  du  lieu  de  leur  commission,  pour  ren- 
dre compte  des  raisons  qui  les  ont  constrainct  de  se  retirer 
desdictes  villes  ou  places  commises  à  leur  charge  et  jurisdic- 
tion.  Et  comme  il  y  a  grande  diversité  de  semblables  sorlies 
cl  des  raisons  d'icelles,  il  y  a  aussy  conséquamment  fort 
grande  différence  des  excuses  ou  apologies  pour  les  sortans. 
Car  celluy  quy  abandonne  une  place  laschement  et  sans  légi- 
time occasion ,  se  doibl  esverluer  plus  que  les  aultres  à  bien 
trousser  sa  justification;  qui  la  perd  par  la  trahison  ou  sur- 
prinse,  semble  mériter  compassion ,  car  en  tels  événcmenson 


(I)  Gompliment  de  félicitation. 
{$)  Titre  textuel. 
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souloit  (\)  attribuer  la  faulte  à  la  variété  et  inconstance  des 
choses  de  ce  monde  ;  qui  en  est  jecté  hors  par  batterie  et  siège 
esti'oict  a  aussy  tle  quoy  défendre  son  deslogement.  Mais  que 
dirons-nous  de  celluy  qui,  n*ayant  failly  ni  s'estant  oublié  d'un 
seul  poinct  de  son  bon  debvoir  et  vigilance,  ains  ayant  conti- 
nué sans  aulcune  reproche  en  persévérance  jusques  à  la  der- 
nière extrémité ,  se  trouve  enfin  délaissé  de  ceulx  qui  deb- 
voycnt  soigner  à  la  maintenance  de  leurs  associez;  du  nombre 
desquelz  je  suis  devenu  à  présent,  bien  à  mon  extrême  regret 
et  desplaisir?  Et  me  viens  adresser  à  Voz  Seigneuries ,  non  pour 
avoir  de  besoing  de  me  justifier,  mais  pour  leur  démener  de- 
vant les  yeux  tout  ce  que  puis  naguères  est  succédé  au  lieu 
de  mon  gouvernement,  et  pour  me  plaindre  et  douloir  de 
n'avoir  esté  secondé  par  voye  de  faict  et  comme  il  convenoit 
à  ceulx  qui  se  sont  qualifiez  d'administrer  les  choses  publicques. 
Ne  vous  soit  estrange,  messieurs,  si  c'est  à  vous  que  je  dy 
eccy  pour  le  premier,  et  que  je  m'cstonne  qu'on  m'a  ainsy 
abandonné,  nonobstant  une  infinité  de  remonstranccs    sé- 
rieuses, de  requcstes  très-humbles  et  advertences   très-soi- 
gneuses que  je  leur  ay  faict  en  tout  temps  et  heure,  non  tant 
seulement  depuis  quelque  mois  en  ça,  mais  aussy  depuis  quel- 
ques années  auparavant,  quand  je  me  suis  apperceu  du  peu 
d'ordre  au  train  de  noz  affaires,  et,  entre  aultres  remonstranccs, 
par  celle  du  vui''  d'aougst  l'an  1583,  tant  par-devant  Voz  Sei- 
gneuries comme  à  messieurs  dû  magistrat  d'Anvers,  qui  pour 
alors  ont  respondu  comme  appert  par  les  pièces  cy-joinctes,  en 
ayant  aussy  exhibé  copie  à  messieurs  les  colonnelz  de  ladicte 
ville,  comme  celluy  qui,  voyant  l'orage  du  malheur  s'appro- 
cher, se  pourvoit  de  tous  endroicts.  J'ay  aussy  faict  le  mesme 
debvoir  à  messieurs  des  estatz  généraux  et  à  Son  Excellence,  de 
bonne  mémoire  (2),  comme  un/nombre  înfiny  de  mes  dépes- 


(1)  On  souloit,  on  avait  coulume  de. 

(2)  Le  prince  d'Orauge,  Guillaume  le  Taciturne. 
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cli^s  rendra  te3moigQage,  et  entr*îcelie8  la  remonfitrance  et  res- 
ponse  que  mon  secrétaire  m'a  apporte  au  xxvt*  de  juin  4984. 

£t  quant  aux  instances  que  j  ay  faict  à  Voz  Seigneuries  pour 
le  redressement  et  asseurance  de  ccste  place,  qu'on  produise 
les  liasses,  Chartres  et  dépeschcs  du  quartier  de  Bruxelles,  qu'on 
regarde  Tordre  et  zèle  de  mes  aetîons  précédentes,  et  qu'on 
juge  comment  je  me  suis  comporté  en  cest  endroict.  Mais 
tant  s'en  fault  qu'on  ait  advisé  h  ce  que  par  tant  de  fois  j'aj 
proposé  et  adverty,  qu'on  n'a  faict  aultre  parade  du  secours 
ou  bon  ordre  requis  au  maintiènement  et  seureté  de  la  ville, 
que  par  lettres,  nouvelles  et  rapporta  et  comme  en  peintures, 
exposant  ce  bon  peuple  k  la  mercy  de  l'ennemy,  sans  prendre 
esgard  à  l'estroicte  société  et  confédération ,  jusques  à  se  gaudir 
de  ses  misères  et  le  faire  un  proverbe  de  sentinelle  perdue* 

Tout  ceey  je  puis  vérifier  par  les  bruicts  qui  ont  esté  en 
vogue  et  en  la  bouche  d'un  chascun ,  et  par  les  lettres  de  mes- 
sieurs des  estatz  généraux  et  de  Voz  Seigneuries.  Mais  ce  seroit 
vouloir  perdre  temps  à  en  faire  récit  ou  extraict  particulier,  et 
ne  seroit  qu'un  déduire  et  monstrer  tout  au  plat  à  combien  de 
promesses  trè&-so]emnelles  on  m'a  ou  peu  ou  rien  maintenu. 
Seulement ,  je  vouldroy  qu'on  me  fekt  ce  bien  et  m'alléguast 
des  raisons  yraysemblables  pourquoy,  ne  se  trouvans  les 
moyens  à  la  main  pour  la  conservation  de  ceste  ville f  on  m'a, 
ce  néantmoings,  promis  secours  et  toute  assistence  possible, 
préfigé  terme  de  persévérance,  et  faict  accroire  qu'on  y  soi- 
gnoit  et  rendoit  toute  peine  et  bon  debvoir ,  si  ce  n'est  qu'on 
prend  plaisir  de  contenter  une  partie  de  la  commune  par 
telles  inventions  :  mais  c'est  Dieu  qui  sçait  si  telles  farces  n'ont 
à  finir  en  tragédies  pitoiables  auprès  de  l'un  et  l'aultre. 

Le  mesme  m'a  aussy  esté  promis  par  plusieurs  lettres  de 
monsieur  le  comte  d'Hohenloo;  mais  jusques  à  présent  per- 
sonne n'est  comparu  ni  s'advancé. 

Et  quant  aux  termes  dénominez,  regardons  si  je  les  ay  bien 
ou  mal  accomply  et  satisfaict  Car,  en  premier  lien,  combien 
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qa*il  appertenolt  à  moy  de  faire  mes  comptes  de  la  suffisance 
des  moyeRs  et  vivres  de  la  ville,  laquelle  je  trouvoy  ne  pouvoir 
de  beaucoup  surpasser  le  deuxième  jour  de  febvrier,  ce  ncant- 
moins,  je  me  suis  contenté  de  souffrir  toutes  difficultez  pour 
furnir  au  terme  que  le  collonel  Sdhey  avoit  en  charge  de  me 
dëclairer  :  c'estoit  le  x*  dudict  febvrier.  Mais,  pour  donner 
plus  de  satisfaction  à  noz  supérieurs,  n*accusa  pour  lors  que  le 
seixièine  (sic),  lequel  n*estant  encoires  expiré ,  voiey  lettres  de 
monsieur  de  Sainte-Aldegonde  à  ceux  du  magistrat,  désirant 
prolongation  pour  le  xx''  dudict  mois.  Bt  que  dirons-nous  du 
terme  que  j'ay  persévéré  dadvantage?  Et  quelles  forces  se 
sont  jectées  en  campagne  pour  nostre  désassiégement?  Ou  s'il 
y  a  esté  quelques  trouppes  destinées  h  icelluy,  pourquoy  les  a- 
on  diverties  à  une  entrcprinse  incertaine  du  Bolduc?  Par 
où  j'estime  que  Ton  a  pensé  ailleurs  et  h  toute  autre  chose  que 
de  secourir  Bruxelles  :  ce  que  me  confirme  la  lettre  de  mon- 
sieur le  comte  susdict  du  v'  de  febvrier,  par  laquelle  jentens 
qu'il  y  avoit  de  Touvrage  en  la  Weluwe,  lequel  achevé,  feroit 
marcher  ses  trouppes  vers  nostre  quartier.  Et  qui  ne  sçait  que 
Fenncmy,  comme  maistre  de  la  campagne,  ne  puisse  tousjours 
donner  les  mesmes  occasions  de  divertissement?  Et  cependant 
la  famine  nous  oppressoit  k  toute  oui trance,  comme  je  me  ré- 
fère à  ceulx  qui  ont  esté  du  nombre  des  souffrans.  De  quoy  je 
désire  bien  qu'on  s'informe  pertinnanoment ,  ensemble  des 
moyefis  que  j'ay  laissé  en  la  ville  après  ma  sortie  d'icelle  : 
car  il  apparoistra  que  depuis  deux  mois  en  çh  y  sont  tres- 

passez  et  paryz  (i)  de  famioe  plus  de (2)  mil  âmes,  et  que 

présentement  plus  grand  nombre,  mesmes  de  plus  riches  et 
Botabies,  va  languissant,  que  c'est  pitié  de  les  veoir,  sans  pou- 
voir vivre  ou  mourir.  Et  le  seul  retardement  d'un  jour  ou 


(i)  Paryz,  péri. 

(2)  Le  chiffre  est  resté  en  blanc. 
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deux  de  la  retraictc  de  la  garnison  a  faict  la  disette  tellemcot 
s'advancer,  que  les  amys  et  voisins  sont  allez  de  maison  à  aul- 
tre,  priant,  pour  Thonneur  de  Dieu,  d'avoir  une  seule  pièce 
de  pain  cmpruntc.e  ou  pour  leur  argent  :  de  quoy  je  me  ré- 
fère aux  soldats  ausquels  il  est  advenu  le  mesnie,  jusques 
aux  capitaines  qui  d'heure  en  heure  sont  esté  attendons,  aux 
portes  de  la  ville,  les  paysans  vcnans  de  dehors,  pour  acheter 
un  morceau  de  pain  pour  un  daldre  ou  un  escu. 

Je  ne  veux  poinct  user  de  superfiuité  de  récit  du  peu  de 
suhstance  d'aulcuns  argumens  qu'on  m'a  mis  au-devant  duraat 
le  siège;  mais  je  vois  évidamment  que  c'est  une  façon  de  faire 
générale  et  de  laquelle  je  debvoys  avoir  ma  part,  aussy  bien 
que  ceulx  de  Gand,  ausquels  on  persuadoit,  entr'aultres,  deb- 
voir  attendre  secours  par  bénéfice  de  l'inundation;  qu'ils 
ne  debvoyent  entrer  en  communication  a vecq  l'en nemy,  de- 
vant la  résolution  prinse  par  les  estatz  généraux  sur  le  faict 
de  France,  et  qui  est  plus  impertinent,  que  s'ils  eussent  persé- 
véré encoires  quatre  jours>Ieur  secours  s'effectuoit.  Mais  le 
temps,  qui  tousjours  descouvre  la  vérité,  a  convaincu  toutes 
ces  persuasions,  comme  aussy  il  a  de  faire  en  nostre  endroict, 
lesquels  on  a  entretenu  avecq  semblables  artifices  de  peu  de 
fondement,  dont  je  désire  bien  surseoir  à  ce  coup,  pour  estre 
matière  assez  odieuse,  et  laquelle  ne  se  pourroit  ramentevoir, 
sans  charger  de  reproche  tous  ceulx  qui  s'en  sont  serviz  et 
qui,  par  ce  moyen,  ont  faict  alentir  les  affections  du  povre 
peuple. 

Âihs  comme  celluy  qui  auroit  faict  gajeure,  avec  ceulx  de 
Gand,  qu'ilz  seroyent  secourruz  en  dedans  tel  ou  tel  espace 
de  temps,  auroit  dès  longtemps  perdu  la  partie ,  non  plus  ni 
moins  est  advenu  h  ceux  qui  m'ont  promis  tant  sollemnelle- 
ment  de  n'abandonner  la  ville  de  Bruxelles,  ayans  à  confesser 
cux-mesmes  d'avoir  commis  la  faulte  et  n'avoir  tenu  ou  sceu 
tenir  leurs  promesses,  et  au  regard  et  renom  d'icelle  ville  trou- 
veront avoir  engagé  de  beaucoup  leur  crédit  à  l'endroict  de 
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plusieurs  auUres  provinces  et  villes,  qui  ne  s*arresteroat  à 
leurs  promesses  si  fermement  à  i*advenir,  mais  se  résouldront 
plus  tempestivement,  pour  n'attendre  extrémité  avecq  erapi- 
rance  de  leur  condition. 

Et  comme  j*ay  plus  que  frès-juste  occasion  de  regretter  le 
peu  d'apparence  du  dcbvoir  de  dehors,  je  n*ay  moindre  sub- 
jectdeme  douloir  de  ceulx  qui  me  debvoyent  seconder  par  de- 
dans. Lesquels,  au  lieu  de  me  porter  respect  selon  le  reng  que 
je  lenoys,  se  sont  plustost  bandez  k  rencontre  de  moy  pour 
déroguer  à  mon  auctorité  :  non  que  je  m'en  resents  pour  mon 
particulier,  mais  pour  m*avoir  osté,  par  voyc  de  ces  traverses^ 
et  contremines,  tous  moyens  requis  au  bien  général  de  la 
ville. 

Et  comme  aussy  je  m'appuye  et  m'enveloppe  en  mon  inté- 
grité et  bonne  conscience  de  mes  debvoirs,  je  m'ose  bien  ad- 
vancer,  d'aultire  part,  à  descouvrir  leurs  faultes  et  conduite  vi- 
cieuse à  l'endroict  Testât  politicq  de  leur  charge.  Qu'ils  rendent 
compte  des  provisions  de  grains  et  aultres  dont  la  ville  estoit 
eompétammenlfurnie;  qu'ils  sçachent  respondrc  pourquoy  ils 
s  en  sont  vuidez  tout  fin  devant  que  la  nécessité  nous  approchoit  ; 
qu'ils  s'excusent  par-devant  un  chascun  pourquoy  ils  n'ont  faict 
cmploitte  d'aultres,  quand  on  les  en  a  admonesté,  et  quand  le 
temps  et  passage  le  permectoyent;  qu'ils  confessent  franche- 
ment, selon  ee  que  le  cœur  leur  tesmoigne,  que  pour  couvrir  ceste 
faulte  de  leur  niai vcrsation,.  ils  n'ont  oncques  voulu  entendre  à 
l'establisscment  de  magasins,  ains  au  lieu  de  donner  ordre  à  ce 
qu'en  une  saison  tant  urgente  et  difficile  convenoit  pour  le 
bien  et  seureté  générale,  ont  tousjours  diverty  les  salutaires 
résolutions  par  quelques  menées,  aigreurs  et  véhémences  par- 
ticulières, comme  pourront  bien  tesmoigner  tous  ceulx  qui  en 
ont  eu  à  souffrir.  Et  d'auitant  que  Icsdicts  du  magistrat  ont 
procuré  la  pénitence  à  eux-mesmes  par  leur  conduicte  gros- 
sière et  maiadvisée,  et  aussy  à  leurs  supposls  (toutesfois  plus 
douice  que  selon  Testât  de  la  ville  on  n'attendoit),  je  suis  con- 
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teiU  de  ma  part,  et  pour  le  préjudice  que  j*en  ay  receu  en 
mon  particulier,  de  Tattribuer  et  imputer  à  leurs  imperfec- 
tions et  mettre  le  tout  en  oubliance. 

Mais  je  ne  puis  passer  ne  taire  le  ressentiment  que  j'ay  eu 
en  mon  âme,  quand  j'ay  veu  le  crédit  qu'ilz  ont  eu  envers  Voz 
Seigneuries,  et  comment  ils  se  sont  tenuz  pour  asseurez  d'i- 
celles,  si  avant  que  d'adjouster  foy  aux  advertences,  rapports 
et  moindres  dépesches  que  d'aulcun  d'eux  leur  ont  esté  faietes, 
plus  tost  qu'aux  advertissemens ,  remonstrances  et  prières 
qui  partoyent  de  mon  costé.  Et  ne  sçay  comprendre  où  je 
puis  avoir  mérité  que  Ton  ait  usé  de  ceste  prérogative  en  leur 
endroict,  tant  indigne  et  inégale  à  ma  qualité,  et  moins  corres- 
pondante à  mes  services  préccdens;  ou  bien  s*il  y  a  voit  de 
lestouffe  pour  se  mcscontenter  de  mes  comportemens  ou  de 
ne  me  tenir  de  foy  aultant  recommandablc  comme  mes  com- 
pétiteurs, du  moins  me  semble  (soubs  correction)  que  le 
droict  d'obligation  et  du  cours  régulier  de  la  maniance  d'af- 
faires coiTimandoit  d'envoyer  quelques  commissaires  de  vostre 
collège,  auctoriscz  pour  s  informer  de  près  de  la  disposition  de 
la  ville,  laquelle  véritablement  valoit  la  peine  et  dadvantage. 
Il  me  souvient  que  pour  moindre  occasion  ont  esté  fort  solem- 
nellement  députez  monsieur  le  baron  de  Mérode,  monsieur 
d'Oirscbot,  Teschevin  Sucrins  et  le  pensionnaire  Van  dcn 
Wercke,  du  temps  qu'il  y  avoit  quelque  différent  entre  moy  et 
quelque  personne  particulière  de  peu  de  valeur,  que  j'avoy 
faîct  saisir  pour  ses  desbordem'ens.  Mais  alors  que  la  vie, 
biens  et  réputation  du  bon  peuple  de  Bruxelles  pendoient  au 
tresbuchet  de  la  fortune,  et  que  toutes  apparences  nous  me- 
naçoyent  un  malheur  et  ruine  inévitable,  et  quand  j'ay  désiré 
et  supplié,  par  un  grand  nombre  de  dépesches,  qu'on  envoyast 
quelques  députez  pour  s'informer  de  Testât  de  la  ville,  per- 
sonne ni  âme  du  monde  est  corn  parue,  ni  moins  ay  eu  res- 
ponse  sur  ce  poinct.  Et  n'a-on  faict  aultre  cas  de  tous  mes 
advertissemens,  pour  sérieux  qu'ils  estoycnt,  que  de  me  res- 
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pondre  tousjours  en  termes  esloîgnez  de  la  matière  qui  nous 
touchoit;  accompaignez  de  force  cnhortemens  à  constance  et 
courage  dont,  à  parler  sans  jactance ,  j'avois  bonne  provision , 
et  ne  croy  avoir  donné  occasion  par  mes  services;  ni  qu'on 
m'ait  veu  fléchir  d'un  seul  poinct  de  mon  honneur  et  répula* 
tion. 

Mais  quand  je  me  suis  apperceu  du  mal  qui  flottoit  par-des- 
sus noz  testes,  et  du  peu  de  moyen,  apparence  et  debvoir  qu'il 
y  avoit  à  nostre  secours,  et  que  tout  ce  qu'on  nous  apportoit 
deçà  et  delà  n'estoit  de  grand  poids,  ains  par  le  laps  du  temps 
trouvé  vain  et  illusoire ,  et  que  les  argumens  sur  lesquels  on 
bâtissoit  le  redressement  de  nostre  estât  sont  impertineiis  et  de 
peu  de  substance,  et  que  Tennemy  ne  s'osloignoit  de  noz  li- 
mites, pour  quelque  désaise  ou  peu  de  commodité  qu'il  avoit, 
et  après  avoir  balance  ses  adVantages  de  faire  recepvoir  à  ce 

'  bon  peuple  tel  ti*aicteraent  et  conditions  qu'il  eust  voulu  dic- 
ter, et  aux  chefs  et  gens  de  guerre  quelque  appointement  scan- 
daleux, ou  bien  les  réduire  à  une  sortie  désespérée,  et  que  la 
bourgeoisie  tendoit  à  dangereuse  ^Itéralion,  comme  feront  foy 
plus  de  quatre  mil  signatures  sur  leurs  requcstes  à  moy  pré- 
sentées des  quarante  enseignes  qu'il  y  a,  et  que  la  garnison,  par 
faulte  de  vivres, se  desbordoit  jusques  à  cstre  forcément  néces- 
saire de  les  contenter  par  une  quotisation  capitale,  pour  furnir 
deux  mois  de  gaiges,  par  où  le  bon  peuple  a  esté  despouillé  de 
tousses  moyens  qu'il  avoit  de  reste,  et  que  semblables  façons  et 
véhémence  debvoyent enfin  engendrer  confusion,  et  faire  choc- 
quer  les  armes  du  soldat  à  l'cncontre  du  bourgeois,  à  la  totale 

.  perdition  d'ambedeux,  alors  je  me  suis  advisé  de  garantir  e( 
l'un  et  l'autre;  alors  j'ay  estimé  que  mon  honneur  pcriclitoil, 
se  jene  m'eusse  sceu  conduire  en  ces  adversitez,ni  procurer  des 
condîtîoiis  mûdérées  après  la  défaillaoce  de  tous  noz  moyens 
et  persévérance  en  extrême  nécessite,  un  mois  dadvantage 
que  Ion  m'avoit  requis;  et  enfin  j'ay  reeogneu  par  effect  que 
le  tout  estoit  bien  pourpensé ,  et  q«e  liNite  aultre  voye  m'eust 
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conduict  au  précipice.  Et  comme  je  prévoyoye  <iu*il  faiHoit 
venir  à  ce  passage,  je  m'ay  voulu  asseurer  de  l'issue  dicelluy 
et,  devant  qu  y  entrer,  le  recognoistre,  comme  sur  le  hault  et 
deloqg,  pour  descouvrir  les  diflicultez  qu'il  y  pourroit  avoir  : 
à  quoy  toutesfois  je  ne  me  suis  advancé  qu'alors  que  tous  les 
termes  préfigës  estoycnt  escheuz.  Et  finablement  j'ay  esté 
contrainct  de  m*accommoder  aux  occurences  et  intentions  du 
magistrat  et  membres  de  la  ville ,  comme  il  apert  par  leur  acte 
en  dépesché ,  sans  toutesfois  me  lancer  par  trop  dedans  au 
faict  d'appoinctement,  ains  ne  faisant  qu'entrer  au  premier 
colloque  et  sonder  le  courage  de  Tennemy ,  espérant  encoires 
et  me  nourrissant  en  la  bonne  opinion  que  j'avoy  de  voz  pro- 
messes, a  Taecom plissement  desquelles  j'ay  donné  encores 
temps  assez,  ayant  ledict  traicté  duré  plus  de  quatorze  jours  de 
long,  y  estant  pourparlé  que  rien  ne  seroit  obligatoire  jusques 
à  la  conclusion  d'icelluy,  laquelle  n'a  esté  arrestée  que  le  x'  du 
mois  de  mars,  combien  que  d'aultre  part  les  moyens  et  forces 
que  nous  avons  me  sont  assez  cogneues,  et  que  ce  n'est  pas  à 
moy  à  qui  il  fault  dire  ce  qui  est  requis  au  secours  des  villes 
tant  principales  comme  celle  de  Bruxelles ,  signamment  quand 
toutes  choses  et  commoditez  y  faillent  entièrement.  Auquel  cas 
n'estant  personne  obligé  à  l'impossible,  c'est  chose  plus  que 
notoire,  tant  es  histoires  que  de  droict,  que  les  gouverneurs 
et  chefs  y  commandans  peuvent  entrer  en  capitulation,  voire 
les  rendre  à  l'ennemy,  sauf  seulement  la  vie  et  biens  des 
assiégez,  sans  pour  cest  effect  encourir  aulcune  reproche  ou 
blâme,  comme  se  monstre  évidemment  par  l'exemple  d'A- 
naxilaiis  qui  du  temps  passé  fust  accusé  pour  avoir  rendu  la 
ville  de  Constanlinople ,  lors  appellée  Byzantium,  et  toutes- 
fois  fust  absolu  ctdéclairé  de  s'estre  bien  et  deuement  acquicté, 
pour  n'avoir  rendu  la  ville  qu'après  que,  pour  la  famine,  les 
citoyens  y  commençoycnt  h  mourir. 

Car,  comme  il  y  a  certains  termes  et  mesures  auxquelles 
s'extendent  les  offenses  qui  ne  se  peuvent  avccq  raison  passer, 
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aînsy  y  a-il  des  termes  limitez  et  préGgez  à  la  défense  et  main- 
lienriement  de  soy-mesmes  et  de  ceux  qu'on  a  en  charge  et 
jurisdictioii  :  ce  que  consiste  en  sauvement  et  asscurance  des 
vies,  biens  et  réputation  contre  ceux  qui  les  veullent  dissiper 
et  oster  par  forces.  Lequel  effect  ne  se  peult  obtenir,  ains 
advient  tout  le  contraire ,  quand  on  vouidroit  maintenir  les 
villes  ou  places  affamées,  veu  que  la  défense  et  tuition  en  ce 
cas  apporteroit  plus  de  mal  et  cruauté  que  non  pas  l'offen- 
tion  de  Tennemy,  d'autant  que  la  famine  est  un  supplice  le 
plus  insupportable  du  monde,  comme  tous  auteurs  en  sont 
d'accord ,  où,  qu'au  contraire,  se  rendans  à  Tennemy,  la  vie  se 
peult  conserver ,  combien  que  se  fust  avecq  quelques  incommo- 
ditez  et  mescontentemens,  ce  que  de  droict  divin  et  humain 
tousjours  a  esté  trouvé  plus  raisonnable  et  mieux  séant  que 
de  s'opiniastrer  à  la  dernière  extrémité,  comme  monstrent  les 
exemples  du  peuple  d'Israël  assiégé  et  pressé  par  le  camp 
d'Holoferne  en  la  cité  de  Béthulie,  et  le  mesme  peuple  envi- 
ronné par  les  forces  de  Jabès  Galad,  en  s'escriant  ouvertement 
au  roy  Osias  qu'il  valoit  mieux  demeurer  en  vie  et  louer  Dieu, 
ores  qu'il  fust  en  captivité,  que ,  languissant  de  famine  ou  soif, 
périr  en  opiniastreté.  Et  partant  il  s'est  rendu  à  telles  condi- 
tions qu'il  pouvoit  obtenir,  nonobstant  qu'il  fust  es  mains  des 
infidèles  et  ennemys  de  l'église  et  parolle  de  Dieu. 

Quoy  considéré,  et  que,  suyvant  toute  apparence ,  accom- 
parant  les  forces  et  moyens  de  l'ennemy  avecq  les  nostres,  et 
la  difficulté  d'assiette  de  la  ville  pour  la  secourir  de  la  quan- 
tité de  vivres  qu'il  convenoit,  il  n'y  avoit  espoir  d'estre  se- 
courus, de  sorte  que  l'ultérieure  attente  eust  esté  en  vain,  ne 
servant  que  de  beaucoup  empirer  les  conditions  avecq  l'en- 
nemy, il  m'a  esté  force  de  me  résouidre  et  prendre  party.  Ce 
que  i'ay  bien  voulu  rcmonslrer  à  Voz  Seigneuries ,  afin  que , 
estans  préallablement  adverties  de  ce  qui  s'est  passé  en  ladicte 
ville,  icelles  ayent  contentement  et  matière  de  respondre  à 
ceux  qui,  par  malveillance,  s'advanceroyent  à  calumnier  mes 
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actions,  ores  que  je  suis  content  d'en  respondre,  soit  par  escript 
ou  discours  imprimé ,  devant  un  chascun  et  partout  qu'il  con- 
viendra. 

(Archives  du  conseil  de  Brabant:  Correspon- 
dance du  chancelier,  t.  II,  fol.  134.) 
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Relation  de  rentrée  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  à  Gand  : 

28  janvier -3  février  1600. 


Cejourd*liuy,  xxvin'"*  jour  de  janvier  1600,  que  fust  sur  ung 
vendredy,  très-haultz  et  très-puissantz  princes  Albert  et  Isabcl- 
€]ara-£ugetiia,  infante  dTspaîgne,  par  la  grâce  de  Dieu, 
archiducqz  d*Austriche,  ducqz  de  Bourgoigne  et  de  Brabant, 
contes  de  Flandres,  feirentleur  entrée,  comme  princes  et  sou- 
verains seigneurs  de  eeste  province  de  Flandres ,  en  ceste  leur 
ville  de  Gand,  en  la  forme  que  s'ensuict  : 

Assçavoir,  que  partans  Leurs  Altèzes  de  Tcnremondcledict 
Jour,  à  dix  heures  du  matin,  assiz  ensemble  en  une  coche, 
leur  alloient  au  devant,  jusques  h  la  bruière  prez  Pape-le- 
Laerne ,  les  députez  des  ecclésiasticques  et  des  quatre  membres 
de  Flandres,  en  nombre  de  trois  de  chascun  des  quatre  chiefz- 
collèges,  dont  pour  la  ville  de  Gand  estoîent  Ànthoine  Triest, 
seigneur  de  Meerlebeke,  Jehan  Van  Havre,  seigneur  de  Wal, 
et  le  pensionnaire  Vander  Mandere,  et  ce  soubz  le  consente- 
ment de  Leurs  Altèzes,  lesquelles,  sur  préallable  remonstrance, 
aviont  dispensé  lesdicts  membres  de  les  venir  saluer  sur  les 
limites  de  la  province,  par  delà  Tenremonde,  pour  l'injure  du 
temps  ;  accompaignés  iceulx  députez  d'environ  vingt  gentilz- 
hommes  de  la  noblesse  du  pays  que,  avec  plusieurs  aultrcs, 
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par  charge  de  Leurs  AUèzesl  aviont  esté  mandez  par  lellres 
de  ceulx  du  conseil  en  Flandres ,  où  inaistre  Jehan  Vander 
Mandere,  premier  pensionnaire  de  Gand,  leur  fist  une  haren- 
gue  congràtulatoire  de  la  part  desdicts  estats. 

Ce  qu'achevé,  passèrent  Leurs  Altèzes  oultre  jusques  en 
deçà  le  ruisseau  d'Eenheke,  que  l'on  dict  estre  le  rytgracht  de 
iadicte  ville  de  Gand;  où  le  chastelain,  Augustin  de  Herrera, 
les  grand  et  soubz-bailly  et  les  eschevins  des  deux  bancqz, 
pensionnaires,  secrétaires  et  aultres,  accompaignez  de  la  plus 
saine  partie  de  la  noblesse  de  la  ville,  accoustrez,  assçavoir  : 
lesdicts  baîlliz  d'un  manteau,  et  lesdicts  eschevins  et  pension- 
naires chascun  d'une  robe  de  velours  avec  fentes  de  pelace  (i), 
et  les  secrétaires,  trésorier,  deux  recepveurs  et  l'ampraan, 
avec  robes  de  satin  ayans  les  fentes  de  pelace,  et  tous  chapeaulx- 
bonnetz  de  velour,  estans  jà  arrivez  à  cheval ,  chascun  avec 
une  housse  de  drap,  saulf  les  presentmestre ,  conchierge,  roy 
des  moorknechten  et  deux  cleAqz  de  la  trésorie ,  ayans  seullc- 
ment  robes  et  chapeaulx  d'armoisin  ;  et  s'arrestans  lesdicts  du 
magistrat  sur  une  carapaigne  sur  la  jurisdietion  de  Dcssel- 
berghe,  par  deçà  ledict  d'Ëenbeke,  du  costé  gauche  du  grand 
chemin,  firent  la  révérence  à  pied,  avec  uug  genoul  en  terre, 
à  Leursdietes  Altèzes,  ausquelles  le  pensionnaire  Schoorman 
fist  rharengue  de  la  part  du  magistrat.  Et  au  mesme  instant, 
les  bourgeois,  estans  soubz  la  conduicte  du  sieur  Jacques 
Borluut,  seigneur  de  Schoenberghe,  collonel,  sortirent  en 
armes  en  nombre  de  six  cens,  ayans  chascun,  à  la  charge  de 
la  ville,  ung  chapeau  blancq  avec  trois  plumes  des  couleurs 
incarnat,  blancq  et  bleu,  qui  sont  ceulx  de  1  infante:  estans  de 
l'autre  costel  en  ordre  de  bataille,  firent  une  salve,  passans 
de  là  oultre  vers  la  ville,  suiviz  des  courtisans  et  dudict  ma- 
gistrat, derrière  lequel  venoit  ledict  seigneur  grand  bailly  por- 
tant sa  verge  droicte,  jusques  au  logiz  de  Leurs  Altèzes.  Les- 


(1)  Pebicê,  fourrure  (?). 
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quelles ,  entrans  par  la  Dampoorte,  venoient  en  coche,  passans 
par-deVant  le  chasteau  jusques  k  la  porte  de  Saint-George,  où 
estoit-dressce  une  petite  chapelle  chez  laquelle  estoit  l'évesque 
de  ceste  ville  avec  tout  le  clei^ë  et  ordres  mendians,  attendans 
en  forme  de  procession  Leursdictes  Altèzes,  qui,  descendajis 
illecq  de  ladicte  coche,  receurent  dudict  seigneur  évesque  la 
bénédiction ,  y  baisans  la  sainte  croix.  Après  quoy  montarent 
tous  deux  à  cheval.    - 

Entrans  ainsi,  par  le  pont  de  Saint-George,  sur  lequel  ùisl^ 
dressée  une  porte  triumphale,  en  ladicte  ville  de  Gand,  allant 
devant  eulx  tout  le  clei^ié  en  procession,  leur  fust  présenté 
ung  baldequin  de  satin  noir  ouvré  de  blancq,  qui  fust  porté 
par  trois  eschevins  de  la  keure  et  cincq  des  parchons  accoas- 
trez  comme  dessus,  à  sçavoir  :  pour  de  la  keure  les  sieBrs 
Jehan  de  Castille,  Anthoine  de  Wychhuys  et  Adrien  Vander 
Sare,  et  des  parchons  Jacques  d'Oosterlynck,  Bauduyn  Vande 
Velde,  Jacques  de  Bavières,  Pranchoys  Vilain  et  Franchoîs 
Van  Havre;  marchans  ainsi,  dessoubz  ledict  baldequin ,  jus- 
ques à  réglise  de  Saint-Jehan,  dit  Saint-Bavon ,  ou  Leursdictes 
Altèzes,  descendans  de  cheval,  entrèrent  en  l'église  pour  oyr 
le  chant  et  service  divin  de  Te  Deum  laudamtiSy  et  y  recep- 
voir  aultre  fois  la  bénédiction.  Laquelle  achevée,  leur  fust 
faicte  une  oraison  congratula toire  en  latin  par  monsieur  Tesleu 
évcsquc  de  Middcibourg,  au  chœur  de  Téglise,  après  laquelle 
montèrent  Leurs  Altèzes  aultre  fois  à  cheval,  chcminans 
comme  dessus  jusques  en  leur  logiz,  que  fust  la  maison  dudict 
seigneur  évesque ,  dicte  Saint-Bavon ,  sise  en  la  Schelstrate.  Les 
rues  cstoient  adjencées  tant  de  portes  et  arcqs  triumphaulz 
que  de  cinq  cens  cincquante  pucelles,  toutes  accoustrées  de 
blancq,  à  la  charge  des  raestiers,  ayans  une  torche  ardante  en 
une  main,  et  en  lautre  une  branche  de  laurier  argenté,  et  se 
teuaus  droites  dedens  certaines  chaires  de  bois  paintes  et  éri- 
gées à  cest  effect. 

Oultre  ce,  approchans  Leurs  Altèzes,  avant  leur  entrée  en  la 
ville,  le  grand  chasteau,  furent  saluées  d'yceluy  de  plusieurs 
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coups  de  canon,  et  d'abundant  fus!  par  les  soldats  de  la  gar- 
ntson  dressée  une  belle  escarmouche  sur  une  campaigne  pro- 
che dudia  chasteau,  finissant  en  une  dëfaîte  à  la  charge  de 
ceulx  aecoustrez  à  la  turquesque,  que  dura  environ  une  petite 
demie-heure  :  de  sorte  qu'il  cstoit  bien  quatre  heures  et  demie 
avant  qu'ilz  viendrent  en  ladicte  église  de  Saint-Bavon,  am- 
menans  ainsi  le  plain  soir  avecq  eulx  à  l'entrée  de  leur  logiz. 

Le  lendemain ,  xxix' ,  demeurarent  Leurs  Altèzes  en  leur 
logiz,  sans  en  bouger. 

Le  xxx**,  que  fust  dimenche,  sorlirent  leur  logiz  à  huict 
heures  du  matin,  vers  S^-Pierre,  assise  Tinfante  en  une  coche, 
et  l'archiducq  à  cheval,  prenanl  leur  chemin  parle  Calander- 
bergh,  Cautère,  Sonnestrate,  Velstrate,  Ketelpoorte; -tirans 
vers  Spriete,  et  illecq  droict  vers  Icdict  S*-Pierre,  accompai- 
gnez  4c  plusieurs  seigneurs,  gentilzhommes  et  ministres  delà 
court,  et  entre  aultres  des  députez  des  ccclésiasticques ,  nobles 
et  des  quatre  membres ,  tenans  le  rang  tous  derniers,  saulf  des 
chevaliers  de  l'ordre  et  de  ceulx  du  magistrat,  tous  à  cheval  et 
aecoustrez  comme  dessus;  allans  en  ordre,  comme  en  la  pro- 
cession générale,  jusques  au  Slalhoff,  saulf  que  les  eschevins 
des  parchons  alloicnt  devant  avec  leurs  pensionnaires  et  secré- 
taires, comme  ilz  firent  à  rentrée;  continuans  ainsi  leur  che- 
min jusques  audict  Stalhof  et  porte  méridionale  de  ladicte 
abbaye  respondant  sur  ladicte  place,  la  où  estant  dressée  une 
chapelle ,  y  trouvarent  les  prélats  et  religieulx  dudict  S*-Pierre 
en  forme  de  procession,  où  ledict  prélat,  accoustré  avec  habitz 
abbaliaulx,  leur  donna  à  baiser  la  saincte  croix;  marchans  par 
après  Leursdictes  Âltèzes,  entre  ledict  prélat  et  le  prieur,  à  la 
suite  des  religieulx  allans  devant  en  procession,  vers  la  chap- 
pelle  de  ladicte  abbaye,  où  elles  oyrent  la  messe,  que  fust 
célébrée  par  ledict  prélat;  faisans  chascune  de  Leurs  Altèzes 
Toffrandc  de  trois  demy-réaulx  d'or  miz  en  ung  papier,  et 
par  leur  grand  aulmosnier  d'une  pièce  de  drap  d*or. 

La  messe  finie,  fut  par  le  prélat  ceint  Tespée  à  rarchiducu , 
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lequel  avec  Tinfante  firent  incontinent  le  serment  aecoustumé, 
qui  fust  pronunché  par  monsieur  Faudiencicr,  mettans  Leurs 
Altèzes  les  genoulx  en  terre,  leurs  mains  sur  le  saînct  Evan* 
gile  couché  en  certain  livre  y  tenu  par  ledict  prélat  avecq  nng 
genoul  en  terre.  Ce  qu'achevé,  il  fust  préparé  par  ledict  prélat 
ung  beau  bancquet  pour  Leurs  Altèzes,  seigneurs ,  ministres 
et  gentilzhommes  de  la  suite ,  qui,  après  y  avoir  disné,  retour- 
narent  avec  le  mesme  train,  accompaignez  desdicts  ecclésias- 
ticques,  nobles  et  députez  des  membres  et  desdicts  du  magis- 
trat. Lesquelz,   environ  Tune  heure  du  midi,  les   alloient 
trouver  sur  ledict  Stalhof,  prenans  le  chemin  de  la  rue  de  la 
Nieuslrale  jusques  aux  Clefz,  et  de  là  passant  toute  la  trouppe 
droit  par-devant  la  petite  boucherie ,  maison  de  Tévesque,  jus- 
ques au-devant  dfi  la  grande  porte  de  ladicte  église  de  Sainct- 
Jehan  :  que  lors  descendans  Leurs  Altèzes,  entrarent  en  ladicte 
église,  montans  incontinent  sur  ung  grand  théâtre,  et  se 
mettans  tous  deux  en  chaires  en  drap  d'or,  assises  dessoubz 
ung  riche  dosscreau  y  dressé  contre  le  dossal  du  chœur  de  la- 
dicte église;  assistez,  du  costel  droict,  des  seigneurs,  gentilz- 
hommes et  ministres  de  la  court,  et  de  Taultrc. costel,  des 
ecclésiasticques,  nobles  et  députez  des  quatre  membres,  en 
nombre  de  trois  de  chascun  collège;  ausquelz  fust  incontinent 
faicte  une  harengue  par  monsieur  le  président  Richardot.  La- 
quelle finie,  vint  le  seigneur  de  Hangereau,  comme  clercq  du 
sang,  h  pronunchier  hault  et  cler  le  serment  que  Leurs  Al- 
tèzes firent,  comme  contes  de  Flandres,  aux  estatz  dudict  pays 
et  à  ladicte  ville  de  Gand;  lequel  au  mesme  instant  elles  con- 
firmèrent, couchans  à  genoulx  leurs  mains,  Tung  après  Tautre, 
assçnvoir  Tinfante  la  première,  sur  le  sainct  Évangile  contenu 
en  certain  livre  qu'à  ces  fins  y  fust  tenu  ouvert  par  les  trob 
évesques  de  Gand ,  Bruges  et  Ypres ,  chascun  avecq  ung  genoul 
en  terre.  Après  quoy  se  levant  la  sérénissime  infante,  tira  la 
corde  d'une  petite  cloche  y  à  ce  accommodée  et  accoustrée  de 
soie  rouge,  comipe  aussi  fist  Tarchiducq,  en  signe  de  posses- 
sion de  ladicte  province  de  Flandres. 
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Ce  faict,  fut  pronunchié,  par  la  bouche  dudict  audiencier, 
le  serment  des  eccicsiasticques,  nobles  et  quatre  membres, 
reprësentans  les  estatz  dudict  pays,  lesquelz  viendrent  incon- 
tinens,  Tung  après  l'autre,  assçavoir  lesdicts  ccclésiasticques 
en  nombre  de  huict^  qui  furent  les  évesques  d'Ypres,  Gand  et 
Bruges,  les  prélatz  de  Baudeloo,  Dronghene  (1)  et  Ouden- 
burch,  et  les  archidiacres  de  Gand  et  dTpres,  et  aultant  des 
nobles,  outre  les  quatre  beers  dudict  Flandres,  assçavoir  le 
conte  d'Iseghem,  les  seigneurs  de  Croisilles,  Wackene,  Wiese, 
Zweveghem,  Beaurepart,  Hinghene  et  Wedergraet,  à  ce  dé- 
putez de  la  part  de  la  généralité  des  ecdésiasticques  et  nobles, 
chascun  de  son  membre  ycy  convocquez ,  suivant  le  désir  et 
mandement  de  Leurs  Altèzes,  lesquelles,  pour  abrévier  Fhom- 
maige,  aviont  requis  que  ladicte  députation  n'excédast  Tedict 
nombre  de  huict  de  chascun  membre,  suivant  Tacle  sur  ce 
expédié  de  la  part  dudict  conseil,  et  trois  députez  de  chascun 
cbief-coUége ,  faire  hommaige,  avec  ung  genoul  en  terre  ^  à 
Leursdictes  Âltèzes,  comme  aussy  y  vindrent  encoires  faire 
semblable  debvoir  les  seigneurs  de  Aussy,  Mastaing,  Holsene, 
Ëecke,  Neufville,  Manuy  et  pluisieurs  aultres  qui  par  après 
furent  aussi  à  ce  admis ,  eu  regard  au  petit  nombre  des  nobles 
se  trouvans  sur  ledict  théâtre. 

Ce  qu'achevé,  fust  faictc  une  harcngue  congratulatoire  à 
Leurs  Altèzes  par  ledict  pensionnaire  Vander  Mandere.  La* 
quelle  finie ,  vindrent  Leurs  Altèzes  à  descendre  et  sortir  de 
ladicte  église,  allant  l'infante  en  coche  et  Tarchiducq  à  cheval, 
et  cheminans  droit  vers  le  grand  Marchié ,  prenans  *leur  che- 
min par  le  Belfroy,  Hooghpoorto  et  Langhemunte,  accompai- 
gncz  dcsdicts  seigneurs,  nobles  et  ministres  de  la  court,  et 
faisans  ledict  magistrat,  qu'estoit  aussy  à  cheval,  marcher 
immédiatement  devant  Leurs  Altèzes,  de  manière  que  le  grand 


<1)  Troocbiennes. 
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bailly,  portant  à  teste  nue  sa  verge  droicte,  fust  le  dernier  de 
toute  la  troupe,  excepté  les  chevaliers  de  Tordre  et  le  conte  de 
Soire,  qur^  comme  grand  escuier,  portoit  devant  Leurs  Âllèzes 
une  cspée  nue.  Et  arrivez  sur  le  grand  Marchiez  dict  le  Vry^ 
dachmarcty  vers  le  théâtre  y  érigé  sur  le  marchié  des  toilles  et 
cuirs  de  bcuff,  montèrent  lesdicts  du  magistrat  des  deux  bancqz, 
pensionnaires,  secrétaires,  trésorier  et  deux  recepveurs,  lamp- 
mnn  et  aultres,  suiviz d'aulcuns  gentîlzhommes  et  notables  de 
ladtctc  ville  y  appeliez  par  Icdict  magistrat,  sur  ledîct  théâtre, 
où  incontinent  ilz  furent  suiviz  de  Leursdictes  Altèzes,  accom- 
paignez  dcsdicts  seigneurs  et  aultres  :  prenans  Leurs  Altèzes 
leur  place  en  deux  chaires  de  drap  d'or  assiz  au  mitant  dudîct 
théâtre,  en  dessoubz  ung  dossereau  de  drap  d'or  :  le  tout 
di'essé  sur  ung  lieu  ung  peu  eslevé;  tenant  Tinfante  le  hault 
boult. 

Après  (fuoy  s'estant  faict  silence ,  ledict  pensionnaire  Vander 
Mandere  fist  une  harengue  au  peuple  y  assemblé,  luy  don- 
nant, entre  aultres,  à  entendre  que,  puisque  Leurs  Altèzes 
aviont  jà  fait  le  serment,  comme  souverains  seigneurs  et  contes 
de  Flandres,  aux  esta tz  dudict  pays  et  à  ladicte  ville  de  Gand, 
il  cstoit  raisonnable  que  eulx  avec  le  magistrat  et  notables  y 
assemblez  fissent  le  mesme  debvoir  vers  leurs  princes.  Quoy 
achevé,  fut  par  ledict  sieur  de  Hangereau,  en  qualité  que 
dessus,  pronunchié  ledict  serment;  lequel  leu  et  advoué  par 
ung  grand  cry  par  ledict  peuple,  vint  ledict  grand  bailly  qui 
présenta  sa  verge,  laquelle  comme  en  touchant  par  Tarchidueq 
luy  fut  rendue,  et  après  les  eschevins  des  deux  bancqz,  pen- 
sionnaires et  secrétaires,  trésorier  et  deux  recepveurs,  ampman 
et  aultres,  chascun  ung  genoul  en  terre  ;  et  après  fust  crié  par 
trois  fois  par  le  roy  d'armes  :  Vive  Lettrs  Altèzes^,  et  y  res- 
pondu  du  meisme  par  In  commune,  à  laquelle  incontinent 
après  furent  jettées  et  semées  par  ledict  roy  d'armes  et  aul- 
tres plusieurs  poignées  d'argent  et  aulcunes  d'or. 

Ce  qu'effectué,  furent  par  les  propres  mains  de  Tarchidueq 
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faiclz  chevaliers,  Fung  après  l'autre,  les  sieurs  Jehan  Betlis, 
premier  eschevin  de  la  keure,  Philippe  Triest,  seigneur  d'Au- 
weghero,  premier  eschevin  des  parchons,  Anthoine  Triest, 
seigneur  de  Meerlebeke,  second  eschevin,  et  Ghyselbrecht 
de  Courtewille,  troisiesme  eschevin  de  la  kcure,  ausquelz, 
estans  à  genoulx.  Son  Altèze  donna  à  chascun  trois  coups  sur 
Tespaulc  droicte  avec  le  plat  d'une  espée  nue,  leur  donnant 
après  à  baiser  le  pommeau  d'icelle.  Que  fust  la  fin  de  toutes 
les  cérémonies  susdictes,  après  lesquelles  Leurs  Altèzes  retour- 
narent  vers  leur  logiz  au  meisme  ordre  et  chemin,  et  tenans 
4e$dicts  du  magistrat  le  meisme  lieu  qu'ilz  firent  à  la  venue. 

Faict  aussi  à  entendre  que  Ton  fist  en  ceste  ville  feuz  de 
joye  trois  soirs  ensuivants ,  et  fust  joue  sur  les  cloches  du  bel- 
froy  trois  hetires  par  jour,  tout  le  temps  que  Leurs  Altèzes 
estoicnt  en  la  ville. 

Le  lundi,  dernier  de  janvier,  firent  Leurs  Altèzes  appeler 
vers  eulx  les  députez  de  la  ville  d'Ypres  et  ceulx  de  toutes  les 
villes  et  chastetlenies  subalternes  des  quartiers  de  Gand  et 
dudict  Ypres,  pour  recevoir  d'eulx  le  serment  et  hommaige 
accoaslumé  :  ce  que  fust  par  eulx  efTeclué. 

Le  mardy,  premier  de  fcbvrier,  allarenl  Leurs  Altèzes  visi- 
ter leur  hostel ,  dit  la  Court  du  prince  y  venans,  au  retour,  oyr 
les  vespres  et  salut  à  Saincte-Pharahilde;  et  estans  de  retour 
en  leur  logiz,  leur  fust  par  les  députez  dudict  magistrat  de  la 
keure  présente  ungbeau  bassin  d'argent  doré  avec  sonesguière 
et  pot  à  fleurs,  le  tout  orné  de  plusieurs  pièrcries  et  adjcncé 
de  toutes  sortes  de  bestes  v  richement  et  artificiellement  éla- 
bourées. 

Le  lendemain,  second  de  febvrier,  qu'estoit  le  jour  de  la 
Chandeleuse,  vindrent  Leurs  Altèzes  oyr  la  grande  messe  a 
Sninet-Jehan,  portans  chascun  a  la  procession  une  chandelle 
de  cire  blanche  en  leurs  mains,  et  après  le  disner  allarcut  vjsi* 
1er  le  grand  chasteau. 

Le  III''  de  febvrier,  qu'estoit  le  jocudy,  partirent  Leurs  Al- 
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tèzcs  vers  Courtray,  nonobstant  qu'il  geloit  et  ncigeoît  mer- 
veilleusement tout  au  long  du  jour. 

(Elirait  du  registre  intitulé  SwarUn  Bveck , 
et  marqué  de  la  lettre  0,  reposant  aux 
archives  de  la  ville  deGand,  fol.  1 12  et  sui v.) 


CCCXLV. 


I 

Lettre  écrite  au  cardinal-infant  Ferdinand,  gouverneur  gé- 
néral des  Pays-Bas,  par  le  gouverneur  et  le  président  du 
conseil  provincial  de  Namur,  sur  la  constitution  de  l'étal 
noble  de  cette  province  :  50  mars  1 655. 


Monseigneur,  il  a  pieu  à  Vostre  Altèze  Sérénissime  de,  par 
ses  lettres  du  42  de  febvrier  dénier,  nous  commander  de  luy 
envoyer  liste  pertinente  de  ceux  qui  a  voient  este  appeliez 
comme  nobles  à  l'assemblée  dernière  des  estatz  de  ce  pays,  et 
d  y  joindre  nostre  advis  touchant  ceux  qui  pourroient  estrc 
comprîns  es  convocations  suivantes.  ' 

Pour  à  quoy  satisfaire ,  nous  envoyons  quant  à  ceste  la  liste 
requise,  par  laquelle  Vostre  Altèze  Sérénissime  pourra  reco- 
gnoistre  que  Testât  des  nobles  de  ce  comté  est  composé  de 
grand  nombre  de  personnes  de  diverses  qualitez,  si  comme 
des  nobles  de  la  vraye  et  ancienne  noblesse,  d'autres  nouvd- 
lement  anobliz ,  et  d'aulires  dont  la  qualité  de  noble  est  foriBè- 
lement  débattue  par  les  fiscaulx.  Entre  ceulx  d'ancienne  noblesse 
il  y  en  a  de  trois  sortes,  sçavoir  :  les  premiers,  qui,  oultre  la 
qualité  susdicte,  ont  seigneurie  hautaine  et  fixer  résidence  en 
ce  pays; les  seconds,  qui  y  ont  bien  seigneurie  hautaine, mais 
pas  de  résidence,  trop  bien  es  autres  provinces  de  Sa  Majesté 
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oti  au  pays  de  Liëge,  et  les  derniers  y  ont  bien  résidence, 
mais  pas  de  seigneurie.  Quant  aux  nobles  de  fraische  date  et 
ceux  dont  la  noblesise  est  contradicte  par  les  fiscaulx,  ilz  sont 
tous  domiciliez  en  ce  comte,  mais  ilz  n'ont  pas  tous  seigneurie, 
ains  seulement  aulcuns  d*iceulx  à  tiltre  de  gagère  ou  propriété. 
Si  est  vray  que  tous  lesdicts  nobles  tenons  fixe  domicile  en  ce 
pays  sont,  quant  à  leurs  personnes  et  deux  charues  qu'ilz 
tiennent  eux-mesmes  par  serviteurs  et  servantes,  francqs  et 
exempts  de  toutes  tailles,  aydes,  contributions ,  logemcns  de 
gens  de  guerre,  corvées  et  autres  charges  et  prestations 
.  publicques.  Or  fault  seavoir  qu'anciennement ,  et  lorsque  la 
bonne  pollice  estoit  en  vigeur,  l'on  n'appelloit ,  comme  avons 
entendu  et  croyons  estre  véritable,  ainsy  peslc-mesle  toutes 
sortes  de  gens  ou  prétenduz  nobles,  ains  seulement  ceux  qui 
cstoient  de  la  vraye  et  ancienne  noblesse  dudict  pays ,  et  parti- 
culièrement ceux,  qui  avoiént  seigneurie  haultaine  et  fixe  rési- 
dence, parce  qu'ilz  représentoient  le  second  membre,  et 
avoient  le  plus  dlntérest  au  service  de  Sa  Majesté  et  conserva- 
tion de  l'Ëstat  :  néantmoins,  depuis  quelques  années  en  çà, 
stgnament  depuis  le  gouvernement  du  comte  de  Sainte- Aide- 
gonde  (i),  l'on  y  a,  par  faveur,  importunité  et  aultrement, 
appelle  et  introduict  un  tas  de  personnes  n'ayants  ny  qualité 
ny  seigneurie  ny  résidence  à  ce  requises,  entre  autres  des 
Bourguignons,  Italiens,  Savoyards,  Suisses  et  Liégeois,  dont 
.  sont  issus  plusieurs  grands  inconvéniens,  parce  que  les  vrays 
et  anciens  nobles,  se  voyans  parangonez  à  gens  de  condition 
si  inégale,  dont  mesmes  aucunes  avoient  autrefois  esté  à  leur 
service,  eu  ont  prins  tel  disgoust  qu'ilz  ne  s'y  ont  plus  voulu 


(1)  Maximilien ,  comle  de  Sainte-Aldegonde,  fut  nommé  par  les  archi- 
ducs,  le  4  février  16:20,  gouverneur,  souverain  bailli  et  capitaine  général 
du  comté  de  Namur;  il  était  auparavant  g^ouverneur  de  la  province  de 
Limbourg.  En  16i7 ,  il  fut  transféré  du  gouvernement  de  P^amur  à  celui 
d*Artois. 
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treuver.  Outre  ce,  y  estant  venu  grand  nombre  de  personnes 
de  (mis  alloy,  ilz  n'ont  seulement  terni  le  lustre  de  la  vraje 
noblesse,  mais,  par  la  pluralité  et  bigarurè  de  leurs  opinions, 
difficulté  les  prétentions  de  Sa  Majesté,  diminué  par  leurs 
affrancbisscmeos  les  moyens  d*aydes  et  secours,   et  rejette 
toute  la  pesanteur  du  fardeau  sur  le  pauvre  peuple, .qui  par  là 
s'est  treuvé  affoibly  de  force,  courage  et  peult-estre  d'affection 
vers  son  prince  légitime  et  naturel  :  pour  cause  de  quoy,  les 
altérations  seroient,  en  temps  de  mouvement,  dont  Dieu  nous 
garde!  à   rcdoubter  dadvantage.   L'on  a  expérimenté  qu'y 
appellent,  comme  on  a  faict,  des  estrangers,  notamment  des 
Liégeois,  le  secret  a  esté  incontinent  esventé  et  rapporté  aux 
François,  voire  aux  Hollandois,  ausquels  lesdicts  Liégeois  sont 
pour  la  pluspart  à  tant  trop  attachez  que,  contre  raison,  ils 
sont  peu  affectionnez  à  Sa  Majesté,  qui  leur  a  faict  et  continue 
joumèlement  tant  de  faveurs;  et  plus,  ceux  qui  n'ont  sei- 
gneurie haultaine  y  sont  quasy  appeliez  pour  néant,  d'aultant 
que,  n'ayans  auleuns  manans  pour  lesquels  ilz  doibvent  res- 
pondre ,  et  estans  en  leur  regard  francqz ,  il  leur  importe  peu 
ou  point  de  ce  qui  se  passe  et  résould  à  Testât. 

Partant  il  nous  semble  (soubs  très-humble  correction)  que, 
pour  remectre  une  fois  ceste  affaire  en  son  ancien  lustre,  et 
retrancher  au  futur  ceste  grosse  et  nombreuse  assemblée  qui 
peut  encores  joumèlement  accroistre  à  mesure  de  la  fantasie 
de  ceux  qui  les  convoquent,  Vostre  Altèze  Sérénissime  feroit 
beaucoup,  pour  le  service  de  Sa  Majesté  et  le  sien,  comme 
aùssy  pour  le  bien  et  soulagement  du  pays,  de  déclarer  que 
désormais  ne  debvroient  estre  appeliez  èsdictcs  assemblées, 
fors  ceux  qui  seroient  d'ancienne  noblesse  dudict  ppys ,  y  ayant 
seigneurie  haultaine  et  fixe  résidence,  selon  la  liste  qui  seroit 
à  cest  effect  dressée  par  Vostre  Altèze  Sérénissime  et  envoyée 
au  gouverneur  ou  h  Celuy  ou  à  ceux  qui,  en  son  absence, 
auraient  charge  de  Sa  Majesté  d'en  faire  la  convocation  :  par 
où  se  treuveroient  excluz  tous  les  nouveaux  nobles  et  débaluzj 
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comine  aussy  les  estraogers,  liégeois  et  autres,  n'ayans  rési- 
clence  ny  seigneurie  haultaine  en  ce  pays;  et  consëquemment 
pourroit-on  espérer  que  Testât  des  nobles  seroit  bientost  res- 
tably  en  sa  prlstine  splendeur.  Mais,  pour  n'alliéner  plusieurs 
personnes  tout  à  faict,  signamcnt  en  cestc  mauvaise  conjonc- 
ture de  temps ^  fauldroit  adjouster  que,  si  aucuns  n'estans 
comprins  en  ladictc  liste  prétendoient  y  debvoir  estre  com- 
prins,  ilz  se  débvroient  addresser  à  Sa  Majesté  ou  Vostre  Ahèze 
Sërënissime ,  pour,  lesdicts  gouverneur,  président  et  gens  du 
conseil  de  ce  pays  oys,  y  estre  ordonné  ce  que  pour  le  plus 
grand  service  de  Sadicte  Majesté  et  bien  de  TEstat  seroit  treuvé 
convenir,  sans  que  personne  cy-après,  en  cas  de  mort  de  ceux 
comprins  en  ladicte  liste  ou  aultrcment,  pourroit  avoir  entrée 
ausdicts  estatzpar  autre  voye  que  la  susmentionnée,  ou  que, 
si   cela   ne  plaisoit  à  Vostre  Altèze  Sérénissime,  seroit  bon 
qu'elle  déclarroit  qu*il  n*y  auroit  qu'un  nombre  préfixe  qui 
pourroit  estre  convoqué;  et,  suivant  ce,  se  pourroit  faire  une 
liste  des  plus  qualifiez,  contenante  en  effecl  à  peu  près  ceux 
qui  semblent  debvoir  estre  méritoirement  appeliez ,  h  condition 
que ,  venant  un  d'iccux  à  décéder,  sa  place  se  debvroit  pour- 
suivre vers  Sadicte  Majesté,  qui  y  pourroit  pourveoir  en  la 
forme  avantdicte,  et  faire  choix  de  ceux  qui  auroient  le  plus  de 
mérites  et  pourroient  rendre  le  plus  de  services  :  qui  seroit 
cause  que  plusieurs  aspirans  d'avoir  entrée  èsdicts  estatz  tas- 
cheroient  de  s'esvertuer  à  bien  faire  et  se  rendre  utilz  au 
publieq. 

D'aultre  part,  comme  nous  entendons  qu'il  n'y  a  quasi  plus 
de  forme  d*estat  entre  lesdicts  nobles ,  parce  que  les  affaires  ne 
s'y  résouldent  à  la  pluralité ,  ains  k  la  plus  haultc  voix,  c'est-à- 
dire  que  ceux  qui  crient  le  plus  hault  remportent,  nous  sem- 
bleroit  qu'il  seroit  aussy  expédient  d'ordonner  que,  s'offrant 
quelque  cas  h  délibérer,  il  faudroit  opiner  particulièrement  et 
résouldre  l'affaire  à  la  pluralité  d opinions,  gardant  en  ce  cas 
le  secret  requis. 

Tome  viir%  S"'  série.  29 
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NëAntmoÎDs  nous  rêmoctons  le  tout  à  la  benac  volonté  de 
Vosljre  Ahèic  Sërémssioie,  et  prions  Dieu  le  Créateur  impurtii* 
a  iccile,  motiseigoeur,  eo  santé  longue  et  heureuse  vie,  aveef 
accomplissement  de  ses  haultz  et  royatilx  desseins. 

De  Namur,  ce  50  de  mars  1635. 

De  Vostre  AUèze  Sérénissime 

Très*humUe6  et  obëysaaas  serviteurs  el  sobîectz , 
Claude  de  Lannoy  ,  comte  de  la  Motlry.  Jean  Polchet. 

(Extrait  du  registre  aux  résolutioas  du  conseii 
d'État  D•l*^des  années  1634eti63S,fol.iiO, 
aux  Archives  du  royaume) 


CCCXLVL 

Lettre  de  Philippe  IV  <mx  gouverneur  et  conseil  de  iapro^ 
vince  de  Luxembourg  y  sur  les  mesures  d  prendre  dans 
cette  province  pour  résister  à  V invasion  des  Français  (1  )  : 
â6maî1G55. 


Le  Ror. 

Mon  cousin  9  chers  et  fëaulx.  Ton  voit  préseniement  es-*- 
clorre  les  mauvais  et  pernicieux  desseings  des  François,  a  là 
ruyne  et  oppression  de  noz  provinces  obëyssaates,  quitz  ont 
tenu  coovertz  jusques  ores,  bieti  qu'on  les  a  veii  parfois  es- 
clalter  par  diverses  trahisons  et  factions  qullz  ont  tramé  sur 
diverses  villes  de  nostre  obéyssance.  Mais,  comme  elles  ne 
leur  ont  réussy  (ce  que  nous  imputions  à  u»e  grâce  particu- 


(1)  La  même  lettre  fut  écrite,   le  même  jour,  aux  gouverneur  et 
conseil  de  Namur. 
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lière  de  la  «liviae  bonté),  ilz  oot,  depuis  quelques  moisi 
conclu  et  sirresté  une  ligue  offensive  et  deffensive  avecq  noz 
reb^es  (1),  pour  en  yenir  taot  imeux  à  chief.  Et  bien  que 
nous  espérons  de  la  bénignité  de  Dieu  et  des  forces  et  moyens 
que  nous  y  avons  jà  employé  et  continuerons  d'y  employer, 
qu'il  protégera  la  justice  de  noslre  cause,  parce  que  la  pré- 
sente guerre  s'entreprend  par  noz  mniveuilians  de  gaieté  de 
cœur  et  sans  aucune  cause  légitime,  en  une  saison  que  la 
chrestienneté  n'est  que  trop  troublée  par  les  hérétiques,  que 
ksFraneois  fomentent  et  protègent,  à  la  ruyne  et  subversion 
de  noslre  saincte  foy  catlioiicque ,  épostolicquc  et  romaine, 
si  est-ce  que,  ayans  besoing,  en  ceste  urgente  constitution  des 
affaires,  d'un  isecours  extraordinaire  de  noz  bons  et  fidelz 
subjectz  que  nous  avons  tant  de  fois  espreuvé,  et  dont  nous 
aurons  aux  occasions  souvenance  vers  tous  et  ung  chascun, 
lorsque  Toceasion  s'en  pourra  présenter,  nous  vous  cscrivons 
la  présente  afin  de  les  y  exhorter,  mesmement  afin  que  Ton 
face,  dans  les  villes  principales  de  nostre  pays  et  duché  de 
Luxembourg,  quelque  levée  de  bourgeois  ou  de  soldatz,  à  pro- 
j[M)rtion  de  leurs  forces  et  moyens,  et  pour  peu  de  temps,  par- 
dessus les  esleuz  dcsquelz  nous  pourrions  nous  servir  au 
besoing  pour  la  défencc  de  nostredicl  pays  et  duché  de  Luxem- 
bourg, lorsque  la  nécessite  le  requerroit,  hors  lesdiclcs  villes, 
mais  dans  la  mesme  province,  pour  occuper  et  garder  les 
lieux  et  advenues  qui  leur  seront  désignez,  les  faisant  armer 
deuement  et  ranger  soubs  des  capitaines  les  plus  idoines  que 
les  magistratz  desdictes  villes  trouveront  convenir.  Et  comme 
la  diligence  y  est  grandement  requise  et  qu'elle  soit  prompte, 
nous  vous  ordonnons  d'y  mectre  la  main  sans  perdre  ung 
moment  de  temps,  et  que  vous  ayez  en  oultre  soing  que  dèz 
maintenant  vous  facicz  publier,  en  noslre  nom,  une  ordon- 


(i)>  Le  8  février  précédenl,  Louis  XI II  avait  signé  avec  les  étals  géné- 
raux des  Provinces-llDies  uo  traité  d'alliance  offensive  et  défensive. 
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nanee  précise  à  tous  ceux  de  vostre  district  de  mener  dans  des 
villes  les  plus  fortes  et  voisines  les  grains  et  vivres  du  plat 
pays ,  et  que  faeicz  faire  une  reveue  et  monstre  gënëralle  de 
tous  noz  subjoctz  de  Teage  de  vingt  ans  jusques  à  cinequantc, 
pour  servir  en  cas  de  quelque  përil  imminent,  procurant 
qu*i1z  soient  bien  armez.  Vous  enchargeans,  en  ouitre,  bien 
expressément  de  donner  ordre  que  vers  les  frontières  et  en- 
trées de  nozdicts  pays  Ton  face  des  barrières  et  fosscz ,  rompe 
et  oste  les  pontz,  et  qucf*ron  y  eslève  autant  de  terre  qu'il 
conviendra  pour  se  couvrir;  que  l'on  fortifie  les  cëmitîèrcs  et 
églises  et  mecte  des  sentinelles  de  nuict  et  de  jour,  mesmes 
sur  les  tours,  et  de  donner  adverlence  de  la  venue  de  Tcn- 
nemy  par  son  de  cloches  et  autres  signais  :  les  encourageant 
par  le  secours  qui  leur  sera  donné  de  gendarmerie  compé- 
tente pour  luy  résister,  en  quoy  il  n'y  aura  faute,  parce  que 
une  partie  des  tronppes  d'Allemagne  de  plus  de  cincq  mil 
hommes  est  jà  arrivée,  et  que  nous  en  attendons  autres  qui 
marchent  desjà,  ouitre  les  forces  que  nous  avons  sur  pied,  qui 
sont  très'bonncs,  sans  que  la  dernière  disgrâce  (1),  qui  n'a 
esté  que  de  cincq  cens  hommes  et  d'aullant  de  prisonniers, 
soit  aucunement  considérable,  les  François  y  ayans  faict  no- 
table perle.  Et  comme  Ton  s'est  servy  cy-devanl,  en  pareilles 
occasions,  de  l'assistence  en  particulier  de  tous  cavailliers, 
gentilshommes  et  personnages  de  qualité  et  service,  nostre 
intention  et  volonté  est  que  vous  faciez  entendre  a  tous  ceulx 
de  vostre  district  qu'ilz  nous  feront  service  très-agréable  de  se 
monter  et  esquipper,  chascun  selon  sa  qualité  et  moyens. 


(i)  Le  20  mai,  à  Âvain,  où  le  prince  Thomas  de  Savoie,  qui  o*avail 
que  douze  mille  bommes  de  pied  et  trois  mille  chevaux,  eut  à  luller  conti*e 
les  deux  corps  d'armée  réunis  des  mai^chaux  deChàtillon  et  deBrézé,qui 
étaient  forts  de  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes.  D'après  les  historiens 
français,  la  perte  du  prince  Thomas  aurait  été  de  plusieurs  milliers 
d'hommes  restés  sur  le  champ  de  bataille  et  d'une  cinquantaine  de  dra- 
peaux. L'exagération  est  évidente. 
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pour  se  treuver  chez  la  personne  de  nostre  très-cher  et  Irès- 

amé  frère  le  cardinal-infant,  et  y  recepvoir  ses  ordres  :  les 

asseurant  que  nous  estimerons  particulièrement  ce  service,  et 

qu'en  aurons  mémoire  aux  occurences  qui  se  présenteront  de 

leur  advancemcnt.  Et  Dieu  vous  ait,  mon  cousin,  chers  cl 

fëaulx,  en  sa  saincte  garde. 

De  Bruxelles,  le  âG*"'  de  may  1655. 

(  Extrait  du  registre  aux  résdulions  du  conseil 
d'État  n»  l««,^ol.  128  v».) 


CCCXLVII. 

Interrogaloires  faits  à  Bruxelles  relativement  au  meurtre  du 
bourgmestre  de  Liège  Sébastien  La  Ruelle  (i)  :  22  sep- 
tembre J657,  26  mars  et  28  avril  1658. 


Le  2â  de  septembre  1637,  par  devant  le  conseiller  db  Mbulktblt 

et  le  secrétaire  Fmii  (9). 

Jacques  GoubeH,  natif  de  Nivelle,  eagé  de  trente  ans,  exa- 
miné sur  les  trois  premiers  articles  de  Tintcrrogatoire,  a  dict, 
sur  serment  sur  ce  preste,  qu'il  est  venu  servir  de  valet  de 


(I)  Ce  fut  le  16  avril  J637  que  le  comte  de  Warfusée  fil  massacrer  chez 
lui  le  bourgmestre  La  Ruelle.  On  trouve  sur  ce  tragique  événement  de 
graud& détails  dans  les  tiislorlens  liégeois,  et  en  particulier  dans  V Histoire 
de  Liège  de  M.  le  baron  de  Gerlacbe  et  dans  les  Récits  historiques  de  l'an- 
cieiî  pays  de  Liège  de  M.  Polain,  dont  la  4'"*'  édition  vient  de  paraître.  Feu 
M.  Emile  Gacbet  a  adressé,  sur  le  même  sujet,  ù  la  Commission  roynie 
d'bistoire  une  lettre,  accompagnée  de  pièces  inédites,  qui  est  insérée 
dans  les  Bulletins  de  cette  Commission,  2°"'  série,  t.  III,  p.  13^  et  suiv. 

(3)  Henri  de  Vicq ,  seigneur  de  Meuleveit,  était  conseiller  au  conseil 
privé,  et  Saxon  Finia  Tun  des  secrétaires  de  ce  conseil. 
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chambre  le  comte  de  Warfdâé  au  mois  de  may  1631 ,  et  a  eon- 
liniië  à  le  servir  en  ladicte  qualité  josqucs  environ  les  cares- 
meaux  de  Tan  1 655 ,  que  lors  le  déposant  s'est  marié  en  la  ville 
de  Liège,  et  h  ces  te  occasion  y  est  demeuré  de  résidence  5  que 
néantmoins  il  n*a  laissé  de  hanter  journellement  chez  lediet 
comte,  après  qu'ayant  lediet  comte  esté  en  Hollande,  il  se 
relira  audict  Liège;  et  d^autant  plus  a  il  déposant  esté  obligé 
d'y  hanter,  que  lediet  comte,  se  treuvant  audict  Liège  en  né- 
cessité, importuna  souvent  le  déposant  de  luy  prester  quel- 
ques deniers,  à  cause  qu'il  avoit  espousé  une  femme  avec  des 
eommoditez,  de  sorte  qu'à  diverses  fois  il  luy  a  preste  jusques 
à  environ  trois  mille  florins  :  lediet  comte  luy  respondant  qu'il 
n  y  perdroit  rien,  quand  le  déposant  se  plaignoit  que  par  tel 
prest  il  estoit  incommodé. 

Et  mesmes,  le  mercredy  après  les  Pasques  closes  der- 
nières (1),  lediet  comte  envoya  quérir  le  déposant;  et  comme 
il  fut  venu  vers  luy,  il  le  requist  de  luy  vouloir  prester  des  ~ 
serviettes  pour  traiter  lendemain  l'abbé  de  Mouson ,  La  Ruelle, 
M. de  Césan  et  autre  bonne  compagnie, priant  le  déposant  de 
ne  le  laisser  au  besoing  en  telle  occasion  ;  et  lors  le  déposant 
s'adVança  de  luy  remonslrer  qu'il  esloit  esmerveillé  que,  se 
treuvant  lediet  comte  en  nécessité,  il  alloit  encore  faire  des 
banquetz  qui  luy  cousteroient  beaucoup;  et  lediet  comte  res- 
pondit  que  le  déposant  ne  s'en  donnast  peine,  qu*il  sçavoit 
pourquoy  il  le  faisoit,  et  que  tout  tourneroit  h  bonne  fin. 

Et  lendemain,  comme  le  déposant,  selon  que  lediet  comte  de 
Warfusé  Tavoit  chargé ,  revint  vers  luy  entre  noeuf  ou  dix 
heures  du  matin,  il  n'eust  moyen  de  luy  parler  jusques  en- 
viron les  onze  heures  et  demy,  que  lors  lediet  comte  sortist 
de  son  cabinet,  où  il  avoit  esté  serré  longtemps  tout  seul,  et 
il  se  mit  à  gronder  le  déposant  de  ce  quMl  n'avoit  venu  plus 


(1)  Le  15  avril. 
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lost ,  ayant  affaire  de  luy  :  le  déposant  s'excusant  qu'il  avoit 
esté  longtemps  à  la  maison ,  sans  l'avoir  peu  treuver.  Entre- 
temps, comme  le  déposant  vist  le  bourgmaistre  de  La  Ruelle  k 
la  porte  avee  radvocat  Marchand^  qui  venoient  dlsner  illecq, 
il  s'en  alla  k  la  cuisine,  où  comme  le  déposant^  à  rinstànce  du 
cuisinier^  s'apprestoît  pour  faire  une  gelée ,  ledict  comte  et  La 
Ruelle  mirent  la  teste  à  k  cuifiine,  et  ledict  comte  appella  le 
déposant  et,  le  tirant  à  part»  luy  dict  qu*il  falloit  qu'il  prîst  la 
clef  de  la  porte  et  portât  bon  soing  d'icelle  que  nul  n'y  entrast 
ny  sortist,  sinon  ceux  que  le  déposant  eognoissoit ,  d'autant 
qu'autrement  plusieurs  voudroient  mectre  le  nez  à  la  maison, 
et  que  ainsy  il  y  auroit  des  courreries,  et  qu'il  vonloit  estre  à 
la  gordinette  (1),  et  que  le  déposant  sçauroit  après  pourquoy  ; 
et  ainsy  le  déposant  prist  ladictc  clef,  sans  sçavoir  k  quoy  tout 
alloit. 

Dit  que ,  pendant  ledict  séjour  du  eorate  de  Warfusé  a  Liège, 
il  a  veu  qu'il  conversoit  familièrement  avec  lesdicts  abbé  de 
Mouson  et  bourgmaistre  de  La  Ruelle,  et  d'avoir  ouï  direqu'jh 
assambloyent  quelques  fois  chez  La  Ruelle  par  ensemble  >  sans 
néantrooins  l'avoir  vcu. 

Sur  le  4°"*  et  H"^  dudict  interrogatoire,  n  dict  sçavoir  fort 
bien  que  ledict  comte  a  voit  dans  sa  maison  un  coffre  de  bois 
à  trois  bandes  de  fer  et  trois  serrures ,  de  la  longueur  environ 
de  deux  piedz  et  environ  un  pied  et  demy  de  large,  dautant 
que  le  déposant  l'a  fait  faire,  par  sa  charge,  par  le  menugier 
maistre  Rasse,  demeurant  en  la  rue  de  Hulet  de  Fefves,  proche 
du  pont  de  l'isle,  et  par  le  serrurier  qui  a  fait  lesdictes  bandes 
et  les  clefz,  demeurant  en  la  rue  des  Sœurs  de  Hache,  proche 
dudict  cloistre,  peodant  qu'il  estoit  encores  en  son  service 


(1)  A  la  gordinette.  Nous  ne  trouvous  celte  expression  dans  aucun 
glossaire.  Roquefort  donne  gourdme,qa'i\  traduit  |^r  «  courtine ,  rideau , 
»  lies  retira.  >  G^est  dans  cette  dernière  acception  qih]  faut  entendre  à  la 
fordia^li. 
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avant  se  marier,  et  que,  quand  ledict  comte  alla  en  Hollande 
pour  la  seconde  fois,  la  sepmaine  après  Pasques  de  Tan  4655 , 
il  chargea,  avant  son  parlement,  le  déposant  de  porter  ledict 
coffre  en  son  carosse  chez  Tabbë  de  Mouson,  comme  le  dépo- 
sant fit'  en  la  maison  de  Léonard  Sutman ,  où  ledict  abbé  se 
tenoit  lors;  et  mesmes  le  déposant  s'advança  de  dire  audict 
comte  que,  s'il  y  avoit  chose  d'importance  audict  coffre,  ii 
n'estimoit  point  qu1l  seroit  bien  gardé  chez  ledict  abbé,  it 
cause  que  la  maison  dudict  Sutman  estoit  une  taverne,  où  tout 
le  monde  abordoit  :  à  quoy  ledict  comte  luy  respondit  qu'il 
failloit  qu'il  fût  là  et  qu'il  seroit  bien  gardé;  et  demeura  ledict 
coffre  illecq  jusques  environ  le  my-octobre  suivant,  qui  estoit 
environ  six  sepmaines  après  le  retour  dudict  comte  de  Hol- 
lande, le  déposant  ayant  esté  lors  requérir  ledict  coffre.  Ne 
sachant  le  déposant  si  lesdicts  Mouson  et  La  Rudie  avoient 
d'icelluy  coffre  chascun  une  clef,  mais  croit  bien  qu'il  est  ainsi , 
et  sçait  qu'il  y  avoit  trois  clefs  dudict  coffre,  pour  chaque  ser- 
rure une. 

Sur  le  6"*  et  7"'%  dict  que,  comme  lé  comte  de  Warfusé 
avoit  fait  retirer  de  son  banquet  ledict  La  Ruelle  dessoubz  une 
galerie, il  ouït  ledict  de  La  Ruelle  dire  audict  comte:  Est-ce  là 
le  disner  que  vous  irCavez  voulu  donner?  C'est  un  estranger 
banquet.  A  quoy  le  déposant  ouït  respondre  audict  comte  : 
Nous  avons  assez  esté  aux  François;  il  fault  mener  une  aulire 
vie;  nous  ne  voulons  estre  ny  françois  ny  espagnolz,  maïs 
il  faut  que  l'autorité  de  Sa  Majesté  Impériale  et  de  SonAltèze 
soit  remise.  Sur  quoy  ledict  La  Ruelle  repartist  :  Jff/en,  bien  , 
nous  le  ferons;  et  ledict  comte  là-dessus  :  Ouy,  ouy,  vous  le 
ferez;  vrayement  nous  avons  assez  vescu  en  misèi'e.  Et  lors 
ledict  comte  appcUa  le  déposant  et  l'envoya  quérir  aux  Domi- 
nicains le  soub-prieur  :  ce  que  le  déposant  fit.  Et  estant  avec 
ledict  soub-prieur  venu  au  logis  dudict  comte,  comme  le  dépo- 
sant ouït  que  ledict  comte  dict  à  icelluy  soub-prieur  qu'il  l'avoit 
appelle  pour  confesser  icelluy  La  Ruelle ,  lequel  estoit  lors  en 
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une  ehambrette  derrière  la  porte  de  ]a  maison^  icelluy  dépo- 
sant dict  audict  comte  qu'il  ne  dcbvoît  point  avoir  employé 
pour  telles  choses  luy,  qui  estoit  bourgeois  de  Liège,  ayant 
lediet  comte  tant  de  gens  en  son  service,  et  que  ledict  comte, 
voulant  faire  telle  chose,  dcbvoit  bien  adviser  comme  il  se 
poiirroti  sauver  luy-mesme.  Â  qnoy  ledict  comte  respondit  qu'il 
ne  se  fioit  de  ses  gens  comme  il  faisoit  du  déposant,  et  que  ce 
seroit  le  bonheur  de  luy,  déposant;  que  La  Ruelle  dcbvoit 
mourir,  parce  qu'il  avoit  voulu  livrer  la  ville  de  Liège  au  roy 
de  France  et  faire  le  cardinal  de  Richelieu  prince  de  Liège, 
tirant  de  sa  poche  lors  un  papier  contenant  trois  ou  quatre 
fueilles  d'escriture,  et  disant  :  Voilà  de  quoy;  auquel  papier 
le  déposant  a  veu  la  signature  dudict  La  Ruelle,  n'ayant  néant- 
moins  pas  leu  l'escrit,  ny  remarcquc  si  la  signature  de  l'abbé 
de  Mouson  y  estoit;  lequel  papier  ledict  comte  disoit  estre  sa 
sauvegarde  et  luy  dcbvoit  sauver  la  vie,  encore  que  le  peuple 
soit  pire  que  le  diable,  pourveu  qu'il  vist  ledict  papier.  Et 
comme  en  ces  entrefaites ,  et  sur  le  soupçon  ou  le  bruict  de  ce 
que  se  passoit  en  ladicte  maison ,  quelques  bourgeois  viendrent 
frapper  à  la  porte,  demandans  de  parler  audict  de  La  Ruelle, 
ledict  comte  de  Warfusé,  auquel  le  déposant  avoit  livré  la  clef 
quand  il  alloit  quérir  le  soub-prieur  des  Dominicains ,  ouvrit 
la  porte,  et  un  à  un  en  laissa  entrer  jusques  à  cincq ,  dont  l'un 
s'appelloit  Perey,  le  frère  duquel  le  déposant  croit  avoir  esté 
receveur  des  nobles;  lequel  Perey  dcmeuroit  quasy  vis-à-vis 
de  la  maison  dudict  La  Ruelle  :  ne  sçachant  le  déposant  les 
noms  des  autres  ny  leur  profession  ou  style,  mais  les  cognois- 
sant  bien  de  veuc.  Et  lesdicts  cincq  bourgeois  ainsy  entrez  et 
demandans  de  parlera  La  Ruelle,  ledict  comte  leur  dict  qu11z 
ne  luy  pouvoient  parler;  qu'il  estoit  un  traistrc  et  avoit  voulu 
livrer  la  ville  aux  François,  et  que,  s'ilz  cognoissoient  bien  sa 
signature,  qu'ilz  la  pouvoient  recognoistre  par  l'escrit  qu'il 
leur  monstroit,  qui  estoit  le  mesme  qu'il  avoit  auparavant 
monstre  au  déposant,  lequel  escrit  il  leur  leut,  et  ilz  s'en 
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monstroient  fort  cstonnez;  lacpielle  lecture  nëantmoins  le  dé* 
posant  n'a  pas  ouy  enliërement,  d^autant  que  ledict  comte 
r^nvoyoit  entre  deux  ça  et  là.  Après  laquelle  lecture,  lesdiets 
cincq  bourgeois  dirent  audtet  comte  qu'il  fairoit  bien  de  les 
laisser  sortir,  afin  d'en  rendre  le  peuple  sage,. de  cTainte  qu'il 
ne  le  vinst  assassiner  sans  en  estre  informé.  Durant  tout  ccey, 
La  Ruelle  fut  tué  en  la  susdicle  chambrette  par  les  soldats  qui 
estoient  survenuz  pendant  le  disner;  et  l'advocat  Marchand, 
qui  avoit  est€  descouvier  (T),  s'adressant  audict  comte,  diet 
qu'il  n'avoit  pas  bonne  opinion  de  l'issue  de  ceste  affaire.  Lediet 
comte,  ayant  encorcs  ledict  papier  entre  ses  mains, le  luy  bailla, 
pour  luy  faire  veoir  qu'il  avoit  juste  sui]|îect  de  faire  tuer  La 
Ruelle,  et  ledict  adrorat  s'assit  mr  un  banc  et  se  mist  à  lire 
ledict  papier,  voyant  le  déposant  qu'en  lisant  il  faisoit  des 
signes  d'admiration  plusieurs  fois;  et  après  l'avoir  leu,  ledict 
Marchand  dict  à  icelluy  comte  :  Estait  possible  que  cela  sait 
ainsy?  Et  ledict  comte,  reprenant  le  papier,  rcspondit  :  Vws 
le  vot/ez,  nestoit-il  pas  nécessaire  qu'il  mourust?  Ledict  ad- 
vocat  Marchand  s'estant  lors  retiré  par  la  maison  (à  ce  que  le 
déposant  croit)  de  madame  Ferez,  et  ledict  comte  ne  se  vou- 
lant point  retirer,  quoy  qu'on  luy  dist,  le  peuple  survient  avec 
deux  piécettes  de  canon,  et  vit  le  déposant  entrer  par  le  jardin 
les  susdicts  cincq  bourgeois,  que  lors  ledict  déposant  criant 
audict  comte  qu'il  se  deust  sauver,  d'autant  que  tout  le  monde 
accouroit,  ledict  comte  se  retira  avec  quelques-uns  des  soldats 
en  la  chambre  de  ses  tilles,  où  néantmoins  elles  n'estoient 
alors,  et  le  déposant  se  sauva,  avec  le  chanoine  Lintermans,  i 
qui  appartenoit  la  maison  où  demeuroit  ledict  comte ,  et  avec 
le  piqueur  d'icelluy,  par  un  trou  aux  enclos  de  Téglise  de  Saint- 
Jean,  ayant  néantmoins  le  déposant  veu,  avant  se  retirer,  que 
lesdiets  cincq  bourgeois  suiyoient  ledict  comté  vers  ladicte 
chambre,  où  il  a  sceu  par  après  qu'ayans  rompu  la  porte  de 
ladicte  chambre,  et  le  peuple  la  porte  de  devant  de  la  maison, 
ledict  comte  auroit  esté  massaoré»  quoyqu'il  crioit  qu'il  se 
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Touloit  rendre  leur  prisonnier,  et  qu'il  leur  monslreroit,  par 
]e  papier  qu'il  avoit  en  main,  que  La  Ruelle  estoit  ung  traîstre, 
et  que  ce  qu'il  en  avoit  fait  estoit  pour  leur  bien.  Lequel  papier 
Icdict  comte  a  diet  au  déposant,  au  mesme  temps  dudict  tu* 
roulte,  avoir  monstre  aussy  auparavant  au  chanoine  Nys,  de 
rëglise  de  Saint-Jean. 

Sur  le  8"*  dict  que,  comme  le  déposant  fut  revenu  à  la 
maison,  amenant,  comme  dessus ,  le  soub-prieur  des  Domini- 
cains, il  a  veu  que  le  eomte  de  Warfusé  délivra  diverses  let- 
tres h  ses  gens,  les  chargeant  de  les  aller  porter  incontinent , 
entre  lesquelles  il  y  en  avotf  aux  hourgmaistres  Haeeht  et 
Masillon,  et  h  quelques  prélatz  et  doyens  de  chanoines,  ae 
sçaebant  pas  le  déposant  précisément  ce  qu'elles  conten<âeiit 
ny  si  elles  ont  esté  toutes  délivrées ,  mais  il  croit  qu'il  leur 
donnoit  part  du  subject  qu'il  avoit  de  faire  ce  que  dessus.  Et 
le  valet  de  chambre  dudict  comte,  nommé  N.  Melan,  demeu- 
rant présentement  avec  madame  de  Bois  de  Lessines,  luya 
dîet  avoir  délivré  celle  pour  le  bourgmaistre  Haccht,  et  que 
ledict  bourgmaftre,  après  avoir  leu  la  lettre,  luy  aurôit  dict 
qu'il  s'en  retournas t  vistement  vers  son  maistre  et  qu'il  se  mist 
incontinent  de  eosté,  eraindant  la  première  furie  du  peuple; 
que  luy  s'en  alloit  meetre  les  quatre  compagnies  en  armes, 
comme  aussy  le  bourgmaistre  Masillon  a  dict  depuis  aii  dépo- 
sant, sur  le  chemin  de  Nostre-Dame  de  Haï,  qu'il  avoit  reeeu 
la  lettre  dudict  comte,  que  lors  il  luy  avoit  envoyé  par  un  sien 
domestique,  nommé  Moté,  demeurante  Liège  avec  son  père, 
qui  est  crassier  (i)  auprès  de  l'église  de  Saint-Jean-Baptiste. 

Au  9**  a  esté  satisfait  par  ce  qu'il  a  dict  cy-dessus  sur  les 
6-«  et  T"*  articles. 

Sur  les  10»%  41"«  et  4 2"% -a  dict  n'avoir  esté  présent, 
comme  il  a  dict  cy-dessus,  où  ledict  comte  fut  tué,  mais  avoir 


(1)  Crassier f  marchand  de  graisse. 
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ouy  dire  k  Marguerite  GeUon,fiJlede  chambre  de  madamoiselle 
de  Gaesbeque,  qui  estoit  présente,  que  ledict comte  avoit  tous- 
jours  le  mesme  papier  en  main ,  priant  qu'on  le  voulust  mener 
prisonnier  aux  bourgmaistres,  pour  leur  monstrer  la  grande 
trahison  dudiet  Ruelle  et  qu'il  avoit  desseignë  de  livrer  ladicte 
ville  et  pays  au  roy  de  France,  nonobstant  quoy  ilz  le  tuèrent, 
n'ayant  ladicte  fille  de  chambre  pas  dict  s'ilz  luy  arrachèrent 
ledict  papier  enthier  hors  des  mains  sans  le  lire ,  ny  s'ilz  le 
futèrent  (I)  par  tous  ses  habits  et  en  tirèrent  tous  les  papiers 
qu'ilz  treuvèrent  sur  luy,  sans  en  brusler  aucuns,  n'ayant  le 
déposant  parle  depuis  h  autres  qui  auroient  esté  présens  à 
ladicte  mort,  mais  sçait  bien  qu'une  autre  fille  de  chambre, 
nommée  Anne  de  Rerghe,  estoit  aussy  présente  à  ladicte  mort, 
lesdicfes  deux  filles  de  chambre  estans  présentement  avec  les 
filles  dudiet  comte  à  Hierges,  chez  la  comtesse  d'Egmont. 

Sur  le  \  3"**  dict  avoir  ouv  dire  i  ladicte  fille  de  cliambre  Mar- 
guérite,  sur  ce  que  certain  imprimé  fait  à  Liège  contenoit  que 
ledict  comte  avoit  lors  jette  au  feu  ou  deschiré  aucuns  papiers , 
qu'elle  feroit  serment  que  ledict  comte  n'avoit  ny  jette  au  feu 
ny  deschiré  aucuns  papiers. 

Sur  le  14"*  dict  ne  sçavoir  autres,  que  lesdictes  deux  filles  de 
chambre,  qui  auroient  esté  présens  en  la  chambre  où  ledict 
comte  fut  tué  et  qui  en  seroient  cschappez ,  sans  aussy  avoir 
esté  tuez. 

Sur  le  'Id""  et  ifi"*,  dict  avoir  cy^dessus,  en  l'article  8"', 
déclaré  ce  qu'il  a  ouy  dire  au  bourgmaistre  Masillon ,  estant 
avec  luy  sur  le  chemin  de  Nostre-Dame  de  Hal,  cl  que,  oultre 
îcellc  fois,  il  n'a  parlé  audict  Masillon,  depuis  la  mort  du 
comte  de  Warf usé,  qu'une  fois,  en  ceste  ville,  sur  les  susdictes 
affaires  de  Liège,  il  y  a  maintenant  trois  sepmaincs  ou  plus, 
en  la  maison  de  Capron,  près  du  Marché  au  Bois,  le  déposant 


(i)  Futèrent  y  fouillèrent.  Nous  ne  trouvons  ce  mol  dans  aucun  glos- 
saire. * 
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rayant  lors  esté  treuver,  environ  les  huict  heures  du  matin, 
sur  ce  que,  le  jour  précédent,  le  susdict  valet  de  chambre 
Melan  estoit  venu  trouver  le  déposant,  et  Juy  dire  que  le 
bourgmaistre  Masillon  désiroit  seavoir  de  luy  plusieurs  choses 
touchant  la  mort  du  comte  de  Warfusé,  et  que  luy,  Melan,  ne 
désiroit  point  de  luy  en  parler  que  le  déposant  ne  fût  avec  :  à 
raison  de  quoy  ilz  y  allèrent  tous  deux.  Et  comme  Icdict 
Masillon  leur  proposa  quelques  interrogatoires  afin  qu'ilz  y 
eussent  respondu,  entre  lesquelz  estoit  s'ilz  avoient  veu  ledict 
Masillon  hanter  chez  ledict  comte  de  Warfusé,  ledict  déposant, 
craignant  quelque  surprise,  respondit  que,  si  Ton  vouloit 
sçavoir  de  luy  tel  ou  autres  choses,  qu'on  le  lit  ouïr  par-devant 
eschevins  et  notaire,  et  dict  lors  que  ledict  Masillon  en  ses 
discours  ne  disoit  point  d'avoir  veu  ledict  papier  de  conjura- 
tion, mais  au  contraire  qu'il  ne  Tavoit  pas  veu,  ains  bien 
.d'avoir  parlé  à  quelqu'un  qui  l'avoit  veu,  et  d'avoir  ouy  dire 
qui  l'avoit  encorcs  présentement,  sans  avoir  nommé  qui. 
Et  après  avoir  entendu  la  lecture  de  sa  déposition,  il  a  signé. 

Et  estoit  signé  Jacque  Goubert. 

Le  ift"^  de  mars  1G3S,  par-devant  le  conseiller  de  Mbulitblt 

et  le  secrétaire  Fihia. 

w 

Crespin  Masillon ,  voué  héréditaire  de  la  terre  de  Nivelle 
sur  la  rivière  de  Meuze,  ayant  esté  bourgmaistre  de  la  ville  de 
Liège,  interrogé  par  serment  sur  ce  qu'il  pourroit  sçavoir  de  la 
conjuration  qu'on  dict  jivoir  esté  à  Liège- pour  livrer  icelle  ville 
aux  François,  et  dont  il  y  auroit  eu  un  escrit  signé,  entre 
autres,  du  bourgmaistre  de  La  Ruelle,  que  le  comte  de  War- 
fusé auroit  fait  veoir  à  plusieurs  et  tenoit  entre  ses  mains, 
lorsqu'il  fut  massacré  audit  Liège,  a  dit  que,  ledit  jour  que 
ledict  comte  fut  tué,  il  receul,  estant  bourgmaistre  j  d'icelluy 
comte  une  lettre  par  un  sien  valet  de  chambre  qu'il  ne  cognois- 
soit  point,  mais  qi^c  depuis  il  a  entendu  estre  le  filz  de  certain 
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9foté,  b([>ttrg<H>is  4e  Lidfe,  en  laquelle  letUe  lediet  comte  eBcrî' 
voit  eo  substance  qu*il  avoit  descouvert  une  trahison  contre  la 
cité  et  pays  de  Liège,  et  qu'il  la  feroit  veoir  au  déposant  par 
les«ignatares,  entre  autres,  dudict  bourgmaistre  de  La  Ruelle; 
que  partant  i!  eust  à  TaUer  treuver  incontinent,  luy  mandant 
de  plus  que  lediet  de  La  Ruelle  estoit  mort  par  commandement 
de  Sa  Majesté  Impériale,  s'estant  auparavant  bien  confessé  et 
résigné  à  là  volunté  de  Dieu  et  de  Sadfcte  Majesté;  qa'il  t£uoit 
prisonnier  l'abbé  de  Mouzoo  et  Césan;  que  le  déposant  eust  à 
se  saisir  des  gardes  de  La  Ruelle,  de  la  personne  de  Bartel 
Roelans  et  du  chanoine  Furedens,  et  comme  il  peut  estre  con- 
tenu  plus  particulièrement  au  double  de  ladicte  lettre  insérée 
au  prétendu  manifeste  sur  ce  imprimé  :  ayant  depuis  y  eu  une 
pareille  lettre  es  mains  du  bourgmaistre  Haecht,  son  confrère, 
que  lediet  comte  luy  avoit  aussy  escrit  du  mcsrac  temps, 
toutes  deux  de  mesme  main  et  de  mesme  teneur;  ne  sçachant 
si  c'estoit  la  main  dudict  comte ,  pour  ne  la  cognoistre  et  n^ 
ravoir  conversé.  A  la  lecture  de  laquelle  lettre  le  déposant  fut 
fort  estonné,  estimant,  parce  qu'il  n'avoit  ouy  rien  de  tel 
auparavant,  que  Icdict  comte  resvoil  :  ce  que  le  meut  de 
demander  au  porteur  de  la  lettre  s*il  estoit  informé  du  contenu; 
et  comme  il  rcspondit  que  non ,  pressant  néanlmoins  le  dépo- 
sant de  dire  s'il  iroit  treuver  lediet  comte,  icelluy  déposant  luy 
rcspondit  que,  n'entendant  pas  bien  la  lettre,  il  iroit  treuver 
son  confrère  (auquel  le  porteur  disoit  qu'on  avoit  envoyé  une 
pareille  lettre),  pour  en  conférer  avec  luy.  Ënlretemps  surve- 
nant un  certain  maistre  Lambert,  pattissier,  il  dit  au  déposant 
qu'il  venoit  d'auprès  de  la  maison  dudict  comte,  et  que  lediet 
de  La  Ruelle  y  estoit  disnant,  et  qu'en  icelle  maison  on  cnten- 
doit  des  cliquetis  d'armes  et  des  cris  lamentables  de  miséri- 
corde :  lequel  bruit  estant,  ainsy  que  il  disoit,  que  de  La  Ruelle 
estoit  tué  par  des  soldatz  qui  estoient  entrez  par  la  porte  de 
derrière.  Sur  quoy  le  déposant  résolut  d'aller  veoir  vers  icelle 
maison  ce  qu'il  y  pouvoit  avoir;  et  venant  sur  le  Marché,  il 
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vbt  qii'oa  y  déhéguoh  (i)  et  ecrroît  les  bootiques,  diascutt  6e 
retirafit  :  ce  qui  le  meut,  par  Tadvis  mesme  de  ceux  qui  Tac- 
compagaoïent  depuis  sa  maison,  d'aller  à  la  maison  4e  ville, 
pour  s'en  asseurer  et  pourvéoir  contre  tous  désordres.  Et 
estant  arrivé  à  ladicte  maison  de  ville,  un  peu  après  y  arriva 
aussy  le  bourgmaistre  Haecht,  auquel  le  déposant  pria  d'y 
vouloir  demeurer  et  qu^  luy,  déposant,  iroit  vers  la  maison 
dudict  comte  pour  veoir  ce  qu*il  y  avoit;  mais  icelluy  Haecht, 
sans  à  ce  respoàdrc,  alla  Juy-mesme  vers  là,  et  le  déposant 
demeurât  en  ladicte  maisoji  de  ville.  Sur  le  bruit  qui  courroit 
que  ledict  comte  auroit  dict  d'avoir  dix  mil  hommes  à  ia 
main  pour  le  seconder;  le  déposant  donna  ordre  de  fermer  les 
portes  et  de  redoubler  les  gardes  aux  murailles,  mesiaes  d'aller 
au  banlieu  semondre  les  chefz  de  la  milice  qu'ilz  eussent  à  faire 
prendre  langue  de  ce  qu'il  y  avoit  et  passoit  aux  environs. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  veu,  devant  ou  après  ledict  jour,  ic^luy 
escrit  de  conjuration  dont  ledict  comte  parloit  en  sa  lettre,  a 
respoodu  que  non,  mais  que,  lendemain,  estant  sur  ladicte 
maison  de  ville,  un  certain  Perey,  le  nom  duquel  il  a  oublié, 
mais  il  sçait  qu'il  demeuroit  aux  environs  de  la  maison  dudict 
de  La  Ruelle,  lequel  dict  au  déposant  que,  comme  il  estoit 
entré  en  la  maison  dudict  comte  le  jour  précédent,  durant 
l'action  susdîcte,  où  se  trouvant  engagé,  il  auroit  requis  ledict 
comte  d'en  pouvoir  sortir,  disant  qu'il  tâeberoit  d'appaiser  le 
peuple,  sunquoy  ledict  comte  luy  avoit  dit  et  à  autres  qui 
estoient  entrez  avec  luy  qu'il  y  avoit  une  conjuration  et 
trahison  contre  ladicte  dté,  et  que  ledict  de  La  Ruelle  estoit 
un  traistre.  J^t  oyant  icelluy  t^omte  que  hiy,  Perey,  promettoit 
d'appaiser  le  peuple ,  il  luy  dict  et  aux  autres  qui  estoienX  avec 
luy  :  Venez  y  je  vous  inon$treray  de  qtwy,  et  que  de  fait  il  leur 
monsïra  un  papier  qui  portoit  de  mectre  Liège  soubz  le  roy  de 


(i)  Débaguoitf  dégarnissait.  D'après  Roquefort,  débctgUer  signifiait 
«  dévaliser,  voler,  détrousser  les  passants.  » 
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France  ou  bien  soubz  sa  protection ,  et  de  faire  le  cardinal  de 
Richelieu  ëvesque  de  Liège,  auquel  papier  lediet  comte  leur 
auroit  fait  veoir  la  signature  de  La  Ruelle,  laquelle  comme 
Perey  disott  audict  comte  qu'elle  esloil  ou  sembloit  estrc  con- 
trefaite ,  lediet  comte,  tournant  encores  quelques  feuilletz  au 
mesme  papier,  auroit  monstre  encore  deux  ou  trois  autres 
signatures  dudict  de  La  Ruelle ,  et  que  là-dessus  il  les  auroit 
laissé  sortir. 

Interrogé  qui  estoient  les  autres  qui  virent  lediet  papier  avec 
Perey,  a  dit  d'avoir  ouy  dire  diïdict  Perey  qu'il  y  a  voit,  entre 
autres,  deux  nommez  Sprimont,  parens  audict  de  La  Ruelle, 
qui  depuis  aussy  ont  déclaré,  en  présence  du  déposant,  d'avoir 
veu  lediet  escrit  et  signatures ,  mais  qn'ilz  estiiiioient  lesdictes 
signatures  contrefaites. 

Interrogé  s'il  ne  sçait  point  où  lediet  escrit  est  demeuré,  a 
dit  que,  le  mesme  jour  du  cas  arrivé,  il  a  ouy  dire  de  plusieurs 
qui  disoient  d'avoir  esté  présens  (ne  sçachant  néantmoins  les 
nommer  pour  la  multitude)  quand  lediet  comte  fut  tué,  et 
qu'auparavant  icelluy  comte  requéroit  el  prioit  continuèlement 
qu'on  le  menast  prisonnier  auprès  des  bourgmaistres,  et  qu'il 
leur  monstreroit  la  trahison,  tenant  le  papier  en  sa  main. 
Depuis  estant  en  la  compagnie  de  l'abbé  de  Mouzon  et  d'au- 
tres, comme  icelluy  abbé  disoit  qu'une  fille  de  chambre  des 
damoiaelles  de  Warfusé  auroit  dict  que  lediet  comte,  peu  au- 
paravant sa  mort,  avoit  jette  des  papiers  au  feu,  voulant 
donner  à  entendre  que  c^estoient  lesdicts  papier  et  signatures, 
et  ce  sur  le  bruit  qui  courroit  que  lediet  comte  à  son  dernier 
auroit  dit  d'avoir  envoyé  lesdicts  papier  et  signatures  aux 
bourgmaistres,  le  déposant  treuvant  par  occasion  ladicte  fille 
de  chambre  en  Bruxelles,  il  luy  demandoit  s'il  estoit  vray 
qu'elle  avoit  fait  telle  déclaration  que  disoit  lediet  abbé  de 
Mouzon  :  à  quoy  elle  respondit  que  non,  et  que  lediet  comte 
n'avoit  esté ,  tout  ce  temps-là ,  jusques  au  dernier  souspir  de  sa 
vie,  en  lieu  où  il  y  eust  eu  du  feu,  ains  qu'il  fut  tué  ayant 
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Icsdict  papier  et  signatures  sur  soy«  Et  semble  au  déposant,  si 
bien  il  s*en  souvient,  qu'elle  adjoustoit  d'avoir  veu  avec  ses 
danioiselles  brusler  depuis  quelques  papiers  chez  Bar  tel  Roe- 
lans,  où  l'on  avoit  retiré  lesdictes  damoiselles  avecladicte  fille 
de  chambre  :  ayant  AnthoineNicolaï,  serviteur  du  déposant,  à 
ce  q[u'il  tuy  semble ,  esté  présent  où  la  susdicte  fille  de  cham- 
bre a  fait  au  déposant  la  susdicte  déclaration  en  ceste  ville  de 
Bruxelles. 

Et  après  avoir  entendu  la  lecture  de  sa  déposition,  il  Ta 
signé. 

Estait  signé  Crisp.  Massillon. 

Par-devant  lesdicts,  le  SS"*  d'apvril  1658,  Marguerite  Van 
Cotthem,  eagée  de  24  ans  ou  environ,  demeurant  à  présent 
avec  les  filles  de  feu  le  comte  de  Warfusé  chez  la  marquise  de 
Gonsague,  et  interrogée  par  serment  sur  ce  qu'elle  pourroit 
sçavoir  de  la  conjuration  qu'on  dict  avoir  esté  à  Liège  pour 
livrer  icelle  ville  aux  François,  et  dont  il  y  auroit  eu  un  escrit 
signé,  entre  autres,  par  feu  le  bourgmaistre  de  la  Ruelle,  que 
le  comte  de  Warfusé  auroit  fait  veoir  &  plusieurs  et  tenoit 
entre  ses  mains  lorsqu'il  fut  tué  audict  Liège,  a  dict  qu'alors  elle 
estoit,  comme  elle  est  encores  présentemcRt,  fille  de  chambre 
desdictes  damoiselles  de  Warfusé,  et  que,  ledict  jour,  environ 
que  ledict  La  Ruelle  fut  détenu  ou  tué ,  le  comte  de  Warfusé 
envoya  par  ses  hommes  de  chambre  quelques  lettres  aux 
bourgmaistres  et  au  chapitre  de  S* -Lambert  à  Liège,  et  qiie, 
bruit  estant  survenu  et  des  bourgeois  ayant  frappé  h  la  porte 
pour  y  entrer,  elle  a  ouy ,  estant  sur  la  montée  à  une  fenestre 
qui  donnoit  sur  la  porte  au  dedans  de  la  maison ,  que  le  comte 
de  Warfusé  disoit  qu'on  les  laissas t  entrer,  et  que,  la  porte 
estant  ouverte ,  elle  vit  entrer,  entre  autres,  un  nommé  Spre- 
mont,  cousin  audict  de  la  Ruelle,  avec  encores  un  autre  dont 
elle  ne  sçait  le  nom ,  ausquelz  ledict  comte  demandoit  ce  qu'ilz 

Tome  vin^S  3"*  série.  30 
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vouloient;  et  eux  respondans  avec  bruit  et  en  tumulte  que 
l'on  disoit  que  ledict  bourgmaislre  de  la  Ruelle  estoit  tué^ledtcl 
comte  leur  dict  :  Ouy,  ouy,  il  est  tué  /et  tiraut  de  sa  poebe 
quelque  papier,  il  dit  ausdicls  bourgeois  :  Voyez,  voyez  ce  qu'il 
vonloit  faire,  et  à  ce  qu'il  luy  semble  aussi  :  Voyez  comme  il 
voulait  livrer  la  ville  aux  François ,  leur  lisant  ledict  papier^ 
et  leur  dcmaudoit  s'ils  cognoissôieut  bien  la  signature  dudiet 
de  La  Ruelle;  eticeux  bourgeois,  haussans  1rs  espaules> usèrent 
de  quelques  propos  comme  s'ilz  eussent  doublé  ou  pas  c^eu 
ladicte  signature,  priant  nëantmoins  qu'on  les  eust  laissé  sortir. 
Ce  que  leur  ayant  par  apr^s  esté  permis,  et  iceux  estans  sortiz 
et  arrivez  sur  la  rue,  cl  la  déposante  estant  allée  sur  la  cliambre 
qui  est  contre  la  rue,  elle  vist  lesdiets  bourgeois  courrir  bien 
viste  en  criant:  Arme!  arme!  La  Ruelle  est  tué.  Sur  qaoy 
s'estant  le  monde  assemblé  avec  grand  bruit  pour  entrer  en 
la  maison,  le  comte,  venant  en  la  chambre  où  estoit  la  dépo- 
sante, regarda,  par  une  fenestre  de  traille(l),  si  rassistenee  de 
dix  mil  hommes  que,  sur  les  susdictes  lettres  qu'il  avoîC  eserit, 
il  estimoit  et  a  voit  asseuré  aux  soldatz  qui  estoient  en  sa 
maison  lui  debvoir  venir,. n'arrivoit  pas,  et  estant  en  ladicte 
traille,  il  reeeut  à  la  joue  quelques  dragées  d'arquebusade , 
dontle^ang  luy  couloit  sur  la  face.  D'où  estant  par  après  des- 
cendu trois  ou  quatre  appas  (2)  et  entré  en  la  chambre  de  ses 
filles,  où  estoient  lesdiets  soldatz,  ledict  comte  regarda  de  là  aussy 
souvent  si  icelie  assistence  ne  venoit ,  et  ouït  la  déposante  que 
les  soldatz  disoient  au  comte  :  L'assistenee  ne  viendra  point, 
nous  serons  icy  accablez,  se  mectans  en  debvoir  de  barieader 
la  porte:  ce  que  ledict  comte  ne  vouloit  permcctre,  disant  tous- 
jours  que  lassistence  viendroit,  et  qu'il  iroit  elmourroit  devant 


(ly  Traille,  treîHis. 
(2)  Appag,  degrés. 
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eux;  et  néanlmôins  Hz  barricadèrent,  le  mieux  qu'ilz  peurent, 
la  porte  qui  regarde  la  grande  cour,  le  comte  estant  avec  eux 
en  ieelle.  Et  cependant  estans  quelques  bourgeois  entrez  par  le 
jardin  de  derrière,  et  par  après  autres  par  la  porte  de  devant, 
les  susdicts  soldatz  se  retirèrent  de  ladicle  chambre  dans  la 
garde-robbe  là  proche,  eslcvëe  de  trois  ou  quatre  appas,  qui 
estoit  la  chambre  des  filles, de  chambre,  et  la  déposante,  avec 
encore  une  autre  fille  de  chambre,  nommëe  Anoe  de  Berghe, 
qui  est  présentement  à  Hierges  avec  les  deux  autres  filles  du 
eomte  de  Warfusë,  monta  et  se  cacha  au-dessus  du  portai  de 
iadiete  chambre  qui  estoit  creux,  d'où  elle  ouït  qu'un  petit 
garçon  qui  estoit  entré  en  ladicte  chambre  par  une  fenestre  ou 
porte  de  derrière,  crioit  :  Venez,  messieurs  bourgeois,  voicy 
le  traistre;  et  lès  bourgeois  estans  entrez  en  la  chambre,  ledict 
eomte  leur  cria  :  Messieurs  bourgeois,  donnez  quartier  aux 
soldatz  et  prennez-moy  prisonnier,  avec  quelques  autres  motz 
par  lesquclz  il  scmbloit  leur  donner  a  cognoistre  qu'il  leur  diroit 
tout  l'affaire;  et  les  bourgeois  respondans  :  Fuites  quitter  aux 
soldatz  lés  armes,  nous  donnerons  quartier.  Sur  quoy  ]edict 
comte  ayant  fait  mettre  aux  soldatz  les  armes  bas,  les  bour- 
geois commencèrent  à  tirer  beaucoup  des  coups  et  par  après 
à  chamailler,  tuans  ainsy  tant  ledict  comte  (que  la  déposante 
ouït  entre  autres  crier  Hay!)  que  lesdicts  soldatz. 

Dit,  estant  de  ce  interrogée,  qu'elle  ne  sçait  point,  quand 
ledit  eomte  fut  ainsy  tué,  sll  avoit  entre  ses  mains  le  susdict 
j)apicr  ny  ce  qu'il  pourroit  eslrc  devenu,  mais  bien  sçait-elle 
qu'il  ne  peut  lors  avoir  jette  ledict  papier  au  feu,  d'autant  qnH 
n'y  âyoit  feu  en  la  garde-robbe,  et  que  îa  déposante  ne  l'a 
quitté  de  veue  jusques  &  ce  qu'il  y  entra. 

Dit  qu'elle  demeura,  après  ledict  massacre,  environ  trois 
heures  sur  ledict  portai  avec  sa  coniipaigne  et  jusques  à  ce 
qu'elles  furent  constraintes  de  descendre,  parce  que  l'on  avoit 
mis  le  feu  dans  la  maison,  et  qu'en  estant  descendue,  elle 
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reccut  de  quelque  bourgeois  qui  croyoit  qu'elle  estoit  Tune 
des  filles  de  Warfusé,  un  coup  de  bracqué  (1)  dont  elle  est  de- 
meurée affolée  du  pouice  de  la  main  gauche,  et  un  autre  coup 
sur  les  espnulcs  qui  ne  perça  que  ses  habilz ,  duquel  coup  à  la 
main  elle  fut  pansée  en  la  maison  voisine  de  madamoiselle 
Ferez,  et  de  1&  fut  menée  en  une  autre  maison  bourgeoise,  où 
elle  demeura  deux  ou  trois  jours,  et  jusques  à  ce  qu'elle  fût 
menée  vers  les  filles  du  comte  de  Warfusé  au  logis  de  Bartel, 
en  laquelle  maison  elle  a  esté  examinée,  avec  sadicte  compaigne, 
par  deux  hommes  qu'elle  ne  cognoît  point,  ledict  Bartel  et  l'abbé 
de  Mouson  y  estans  présens ,  sur  ce  qu'estoit  passé  le  jour  du 
massacre.  Et  comme  audit  examen  il  fut  dit  par  la  compaigne 
de  la  déposante,  entre  autres  choses,  que  ledict  comte  de  War- 
fusé avoit  monstre  au  susdict  Spremontet  son  camarade  Tescrit 
et  signature  que  dessus,  il  n'en  fut  de  ce  rien  escril  par  eux, 
disans  que  cela  n'importoit  point,  selon  que  la  déposante  pense 
avoir  retenu  :  du  moins  elle  sçail  fort  bien  que  sa  compaigne 
le  luy  a  dit  par  après. 

Finissant  avec  ce  sa  déposition,  elle  l'a  signée  après  que  lec- 
ture luy  en  a  esté  faite. 

Estoit  signé  Margriete  Van  Cotthem,  Henri  de  Vicq, 
Saxon  Finia. 

(Extrait  du  registre  aux  résolutions  du 
conseil  d'État  n»  2,  de  1638  et  1639, 
fol.  J62,  aux  Archives  du  royaume.) 


(1)  Bracqué.  On  trouve  dans  le  Diciionnaire  wallon-français  de  Re- 
macle  :  Braket ,  »  hraquemart ,  courte  épée ,  sabre.  » 
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CCCXLVIll. 

Commission  donnée  par  le  cardinal-infant  Ferdinand  au  pré- 
sident Weyms  et  au  procureur  général  finuN  pour  assister  à 
la  diète  de  Ratisbonne  comme  députés  du  roi  d'Espagne  ^ 
à  titre  du  cercle  de  Bourgogne  :  15  décembre  1640. 


FERDINAI<iD,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  InFANT  d'ËSPAGNE,  LIEUTE- 
NANT, Gouverneur  et  Capitaine  général  des  Pays-Bas  et  de 
Bourgogne,  etc. 

Comme  il  a  p]eu  au  Roy,  mon  seigneur,  par  ses  lettres  don- 
nées à  Madrid,  ]e  31"°'  de  juillet  passé,  signées  de  sa  royale 
main  et  cachetées  de  son  cachet,  nous  donner  toute  faculté, 
autorité  et  pleine  puissance  de  choisir  et  dénommer  telle  per- 
sonne ou  personnes  que  nous  treuverons  convenir  pour,  au 
nom  de  Sa  Majesté,  comme  prince  de  TËmpire,  à  cause  du 
cercle  de  Bourgogne ,  concourir  en  la  dicte  impériale  convo- 
quée à  Ratisbonne,  pour  y  traiter  de  la  cause  commune  du(jlit 
Empire  et  des  cercles ,  estais  et  princes  d^icclluy,  affîn  de  par- 
venir au  repos  et  paix  universelle  tant  nécessaire  à  la  chres- 
tienté,  pour  ce  est-il  que,  nous  confians  pleinement  es 
Ioyautez,preud1iommies,  scnsct  expériences  de  mcssirc  Pierre 
Weyms,  président  du  conseil  de  Sa  Majesté  au  duché  de 
Luxembourg  et  comté  de  Chiny ,  et  de  maistre  Anthoiiie  Brun, 
conseiller  de  Sa  Majesté  et  son  procureur  général  au  parlement 
de  Bourgogne,  nous  les  avons  à  ce  choisy  et  dénommé,  leur 
donnant  plein  pouvoir  et  authorité  de,  en  qualité  de  députez  de 
Sa  Majesté,  se  trouver  en  ladicte  diète  et  y  traiter  et  conclure, 
au  nom  d*iceUe,  les  affaires  et  négoces  qui  se  y  présenteront, 
et  y  faire,  gérer  et  négocier  tout  ce  que  Sadicte  Majesté  pourroit 
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faire,  si  présente  y  esloit,  ores  que  la  ehose  rcquist mandement 
plus  espéciaj.  Si  promettons,  au  nom  de  Sadicte  Majesté  et  en 
vertu  dudtct  pouvoir  qu'en  avons,  qu'icelle  tiendra  pour  bon 
et  valable  tout  ce  que  par  lesdicts  députez  sera  traité ,  négocie 
et  conclu  au  fait  de  ladicte  diète  et  de  ce  qui  en  dépend,  sans 
jamais  aller  à  rencontre  en  façon  que  ce  soit. 
Fait  à  Bruxelles,  le  15"*  de  décembre  1640. 

(Extrait  du  registre  aux  résoIutioDs  du  conseil 
d^État  11»  3,  de  1640  à  1641 ,  fol.  44,  aux 
Archives  du  royaume.) 


CCCXLIX. 

Instruction  pour  le  président  Weyms  et  le  procureur  général 

Brun  :  15  décembre  1640. 


Instruction  pour  vous,  messire  Piirkb  Wbtms,  président  du  conseil 
dt  Sa  Majesté  au  duché  de  Luxemhourgh  et  comté  de  Ghiny  ,  et 
Amthoihb  Baim ,  procureur  général  du  parlement  de  Bourgogne. 

Ayant  Sa  Majesté  esté  requise  par  l'Empereur  d'envoyer,  de 
sa  part,  comme  prince  de  l'Empire  à  cause  du  circle  de  Bour- 
gogne, quelques  personnes  de  capacité  et  expérience  pour  as- 
sister k  la  diète  impériale  qui  se  tient  à  Ratisbonne,  et  nous 
ayant  à  cest  effect  Sa  Majesté  envoyé  les  procures^à  ce  ser- 
vantes, avec  une  générale  de  pleine  puissance  par  laquelle 
nous  sommes  authorisez  de  députer  telles  personnes  que 
treuverons  propres  k  cest  efTect,  et  cognoissans  vostre  eapacitc 
et  zcle  au  service  de  Sa  Majesté ,  nous  avons  trouvé  bon  de 
faire  choix  de  vostre  personne,  vous  ordonnant  de  au  pios  tost 
vous  transporter  en  ladicte  ville  de  Ratisbpne,  pour  entrcvenir 
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à  bdieic  dléle,  et  y  faire  tout  ce  que  conviendra  au  service  de 
Sadicte  Majesté,  en  conformité  de  la  procure  que  nous  vous 
envoyons  iey  jointe* 

Vous  treuverez  en  ladicte  diète  don  Diego  de  Saavedra,  qui 
est,  tant  en  qualité  de  résident  de  Sa  Majesté  en  1  ambassadfe 
d'Allemagne  que  comme  ayant  pouvoir  de  nous ,  au  nom  de 
Sa  Majesté,  aux  mesmes  fins  d'assister  à  ladicte  diète,  lequel,  y 
ayant  entrevenu  jusques  i  présent,  a  particulière  cognoissance 
de  ce  que  s'y  est  passé  et  de  Tinclination  des  personnes  et  dis- 
position des  affaires,  dont  il  vous  donnera  part;  avec  lequel  et 
avec  le  procureur  général  du  parlement  de  Bourgogne,  qui  est 
aussy  envoyé  de  nostre  part,  vous  tiendrez  la  correspondance 
requise. 

Et  comme  nous  n'avons  encore  receu  de  Sa  Majesté  toutes 
les  instructions  requises ,  vous  pourrez  (outre  ce  que  vous  en 
dira  ledlct  don  Diego)  vous  servir  des  points  suivans  pour 
instruction  : 

Assçavoir,  que  les  fins  de  la  convocation  de  ceste  diète  et  la 
proposition  qu'en  a  fait  TEmpereur,  consistent  en  trois  points  : 

le  premier,  d'aviser  des  moyens  de  remettre  la  paix  en 
l'Empire  ; 

Le  deuxième,  d'aviser  des  moyens  de  continuer  la  guerre, 
en  cas  de  ne  pouvoir  parvenir  à  une  paix  juste  et  raisonnable; 

Le  troisième,  des  moyens  de  remettre  la  justice  en  vigueur. 

Quant  &  la  paix,  comme  elle  est  bien  à  souhaiter  pour  le 
repos  de  l'Empire  et  de  toute  la  chrestienté,  pourvcu  qu'elle 
se  face  avec  conditions  justes  et  raisonnables ,  ainsy  faut-il  se 
garder  de  se  trouver  en  tels  termes  que  d'estre  obligez  à  la  re- 
cepvoir  avecq  disrépulation  de  l'Empereur,  déshonneur  et 
diminution  de  l'Empire,  comme  il  adviendroit  si  on  la  traitoit 
lorsque  Ton  ne  seroit  bien  préparé  à  la  guerre ,  puisque  l'on 
se  laisse  entendre  que  les  ennemis  de  l'Empire  et  émulateurs 
de  la  maison  d'AusCrice  voudraient  qu'on  laissast  aux  François 
quelques  places  quilz  onl  pendant  ces  guerres  usurpé  sur  les 
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vrais  propriétaires  :  ce  que,  oultre  Tinjustice  qu'il  y  auroit, 
leur  serviroit  aussy  d'ouverture  pour  empiéter  cy*après  plus 
avant  dedaos  l'Empire,  selon  qu'ilz  en  ont  l'ambition,  ou  de 
s'en  prévaloir  pour  se  jetter  sur  les  provinces  de  Sa  Majesté  ou 
de  quclqu'autre  prince  particulier,  et  pourquoy  il  est  néces- 
saire de  traiter  et  concerter  avant  tout  les  moyens  de  faire  et 
continuer  la  guerre,  à  quoy  Sa  Majesté  a  tousjours  donné  ci 
offre  encore  ses  assistences  les  pins  puissantes  que  faire  se 
pourra,  n'entendant  séparer  ses  intérests  de  ceux  de  FËmpe- 
reur  et  de  TEmpire.  * 

Et  semble  qu'il  seroit  à  propos  que  ces  armées  jointes  en- 
trassent dedans  la  France  :  car,  outre  que  par  ce  moyen  l'Al- 
lemagne rcspireroit  du  faix  de  la  guerre,  il  y  auroit  apparence 
qu'estant  la  France  à  présent  disposée  à  des  grandes  altéra- 
tions,  pour  le  mescontentement  des  peuples  aggravez  de 
charges,  on  amèucroit  par  ce  moyen  le  François,  qui  en  effect 
fomente  et  nourrit  toutes  ces  guerres,  à  une  paix  raisonnable 
et  de  durée.  Auquel  effect  Ton  pourroit  reprendre  la  proposi- 
tion faite  par  le  comte  d'Onate,  en  la  dernière  diète  électorale, 
touchant  la  rupture  contre  les  Hollandois,  pour  faciliter  la 
guerre  contre  France  :  pour  le  moins,  cette  proposition  ser- 
vira pour  dilTiculter,  par  ceste  condition,  celles  qui  se  pour- 
roient  proposer  en  ladicte  diète  au  préjudice  de  Sa  Majesté. 

Que  si  l'on  prévoit  que  la  crainte  qu'ont  les  princes  et  estais 
de  l'Empire  de  demeurer  en  guerre  les  porloit  jusques-là  que 
de  vouloir  la  paix  k  tel  prix  que  ce  soit ,  mesmcs  au  déshon- 
neur de  l'Empereur  et  diminution  de  l'Empire  et  au  préjudice 
de  Sa  Majesté  et  de  la  maison  d'Austrice,  il  y  aura  assez  de 
moyens  d'en  empeseher  le  progrès  avant  que  d'en  venir  là , 
tant  pour  Fabsence  des  électeurs  que  l'Empereur  pourra  pren- 
dre pour  prétexte  de  se  retirer,  que  par  le  moyen  des  princes 
ou  cstats  qui  ont  subject  de  ne  la  désirer  telle,  comme  le  ducq 
de  Bavière,  auquel  il  y  a  apparence  que  l'on  veut  s'addresser, 
et  pour  les  plaintes  contre  luy  en  particulier,  et  pour  le  fait  de 
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raccommodement  du  palatin  que  plusieurs  pressent,  mesmes 
aussy  par  le  moyen  du  nonce ,  lequel  on  entend  avoir  charge 
de  troubler  et  rompre  ceste  diète ,  et  remettre  le  tout  a  une 
paix  universelle. 

D'autre  part,  TËmpereur  s'estant  trouvé  presse  de  s'inter- 
poser vers  Sa  Majesté,  affin  qu'elle  accorde  aux  Hollandois  un 
passe- port  pour  envoyer  leurs  députez  à  l'assemblée  de  Cou- 
logne  avec  liltre  d'ambassadeurs  plénipotentiaires,  il  nous  a 
semblé  que  ce  seroit  leur  donner,  par  préjugé  et  advance,  ce 
qu'on  ne  leur  accorderoit  que  dilBciiement  aux  conditions 
d'une  paix;  et  ayant  creu  que  ceste  poursuite  estoit  inventée  et 
fomentée  par  les  ennemis  de  Sa  Majesté,  nous  ne  l'avons  voulu 
ainsy  accorder.  £t  comme  nous  entendons  que  l'Empereur  s'est 
remis,  touchant  ce  point,  à  ce  qu'il  en  avoit  traité  au  collège 
électoral,  qui  estoit  en  autres  termes  et  généraux,  et  que  aussy 
Sa  Majesté  a  depuis  déclaré  son  intention  en  ce  regard,  il  ne 
conviendra  entrer  davantage  en  ceste  matière. 

Touchant  le  fait  du  Palatinat,  si  on  veut  en  traiter,  il  con- 
viendra le  remettre  aux  ordres  que  Ton  attend  de  Sa  Majesté, 
sans  s'y  engager;  et  si  cependant  on  a  besoin  de  quelque  ins- 
truction, on  pourra  s'addresser  aux  ministres  qui  sont  au 
Palatinat. 

L'on  entend  aussy  que  Ton  propose,  en  ceste  diète,  de  faire 
sortir  les  estrangers  et  d'exclure  les  levées  qui  se  font  pour  Sa 
Majesté  en  Allemagne,  qui  est  aussy  une  invention  des  ennemis 
de  l'Empire,  de  Sa  Majesté  et  de  la  maison  d'Austrice,  pour  y 
causer  une  désunion  qui  ne  seroit  qu'à  la  ruine  de  FEmpire  et 
au  profit  de  la  France,  et  en  tout  cas  contre  la  raison,  puisque 
Sa  Majesté,  estant  prince  de  la  maison  d'Austrice  et  membre 
de  l'Empire,  tant  à  cause  des  provinces  de  par  deçà,  qui  sont 
du  circle  de  Bourgogne,  qu'à  raison  du  Palatinat  dont  il  a  in- 
vestiture particulière,  ne  peut  cstre  tenu  pour  estranger,  et 
les  levées  qui  se  font  pour  Sa  Majesté  sont  pour  un  prince  de 
.  rUnipire,  et  non-seulement  pour  la  conservation  des  provinces 
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qu'il  y  a,  mais  pour  le  bien  et  oonserration  de  la  totalité  de 
TEmpire,  attendu  que  la  guerre  que  Sa  Majesté  mène  par  deçà 
est  contre  les  ennemis  déclarez  de  l'Empire  et  contre  eeux  qui 
les  assistent  et  sont  ennemis  couverts,  et  par  ainsy  au  solage* 
ment  des  autres  provinces  de  l'Empire;  que,  si  Ton  venoit  à 
cmpescher  ces  levées,  Sa  Majesté  pourroit  avecTaison  retirer 
ses  secours  de  deniers  et  rappeller  ses  subjectz  et  vassaux  qui 
servent  à  TEmpire,  qui  seroit  mutiler  les  armées  de  FEmpe-^ 
reur  d'une  meilleure  partie  de  bons  soldats  et  personnes  de 
commandement,  et  apporter  une  grande  confusion  et  desser* 
vice  au  publicq  de  FEmpire;  et  cessant  tout  cela,  puisque  Sa 
Majesté  at  en  ceste  qualité  envoyé  de  ces  pays  des  puissantes 
armées  au  secours  de  l'Empereur  et  de  l'Empire  centre  tant 
d'ennemis  qui  les  ont  assailly,  ce  seroit  contre  toute  raison  et 
justice,  si  on  luy  refusoit  semblable  assistence  à  son  besoin  et 
à  ses  fraiz. 

Quant  à  ce  que  l'on  a  voulu  proposer  de  traiter  en  ceste 
diète  de  la  paix  entre  les  couronnes  d'Espagne  et  de  France  et 
de  leurs  alliez  et  en  effect  de  la  paix  universelle,  et  rompre 
par  ce  moyen  l'assemblée  de  Couloigne,  où  ceste  matière  se 
traite,  l'on  na  pas  trouvé  convenir  au  bien  de  l'Empereur  ny 
de  l'Empire  de  se  y  prêter  et  accumuler  des  difficultez  plus 
grandes,  h  cause  de  la  diversité  des  intérests  des  parties  qui 
pourroit  causer  des  nouvelles  ligues  et  eonseilz  contraires  au 
repos  de  l'Empire,  qui  est  le  but  unicq  de  ceste  diète  et  pour 
quoy  jusques  à  présent  on  a  treuvé  plus  convenable  que  Ton 
continue  de  traiter  ceste  matière  k  €ouloigne,  puisqu'elle  y 
est  desjà  bien  advancée,  et  que  l'on  traite  l'accommodement 
avec  le  Suédois  à  Lubecq  ou  Norembcreh,  comme  Von  a  c<mi- 
rocncé,  sans  amener  à  ceste  diète  plus  d'ennemis, de  partis  et 
de  diflficultez  qu'il  n'y  a  au  propre  subject  qui  se  y  traite. 

En  quoy  néantmoins,  comme  en  toute  autre  chose,  vous 
prendrez  la  mire  à  ce  qui  pourra  cstre  du  plus  grand  service 
de  Sa  Majesté,  selon  la  disposition  des  aflbires,  joindans  tous 
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emcmble  la  direcUon  de  vos  cooseilz  à  ce  but,  et  ncHis  adver- 
ttssans,  à  toute  occasion ,  de  ce  qui  se  passera  en  ceste  négo- 
ciation, dont  nous  nous  rapportons  à  vostre  zèle  et  prudence  et 
des  antres  ministres  de  Sa  Majesté  qui  sont  par  delà, 

£t  coinnie  nous  tenons  que  don  Francisco  de  M ello  sera  ar- 
rive à  ceste  diète,  qui  n  particulière  cognoissance  et  instruc- 
tion des  volontez  de  Sa  Majesté  et  de  ses  iatérests ,  vous  ne 
ferez  rien  sans  son  advis  et  participation  tant  qu'il  sera  par 
delà,  et  vous  vous  conformerez  à  ses  volontez  sans  aucune 
difficulté,  vous  réglant  aussy,  au  fait  d'aller  voir  T Empereur, 
princes  et  ambassadeurs,  selon  son  advis.  Et  tiendrez,  vous, 
président  de  Luxembourg,  vostre  séance  après  don  Diego  de 
Saavedra,  et  le  procureur  général  Brun  après  vous. 

Fait  à  Bruxelles,  lexv^  de  décembre  1640. 

(Extrait  du  registre  aux  résdulions  du  conseil 
d'ÉtatD«3,fot.  44v«.) 


CCCL. 

Lettre  circulaire  et  instruction  du  Cardinal- Infant  aux  évê^ 
ques  des  Pays-Bas,  pour  obtenir  du  clergé  une  contribution 
volontcàrCy  à  l'occasion  des  efforts  extraordinaires  faits 
contre  ces  provinces  par  les  Français  et  les  Hollandais  : 
28  février  4644. 


Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu,  Infant  d'Espagne,  Lieute* 
NANT,  Gouverneur  et  Capitaine  général  des  Pays-Bas  et  de 
Bourgogne,  etc. 

Très-révérend  père  en  Dieu,  cher  et  bien-amé,  comme,  eu 
la  présente  et  pressante  conjoncture  de  temps,  que  les  enne- 
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mis  et  rebelles  de  Sa  Majesté  se  sont  extraordinairement 
efforcez  pour  eavahir  et  engloutir  ces  pays  et  les  asservir  soubz 
le  joug  d'une  insupportable  tyrannie,  nous  avons  besoin  de 
moyens  extraordinaires  pour  y  résister  et  erapescber  leurs 
pernicieux  desseins,  nous  sommes  résoluz  de  demander  à  tous 
conseilz,  ecclésiastiques,  nobles,  magistratz  et  tous  les  bons 
subjectz  de  Sa  Majesté,  chacun  en  particulier,  une  contribu- 
tion volontaire,  pour  n'y  avoir  moyen  qui  soit  plus  équitable 
ny  de  moindre  surcharge  que  ce  que  chacun,  suivant  son  zèle 
et  moyens,  est  content  de  donner  volontairement.  Et  comme 
le  clergé  de  vostre  diocèse  a  tesmoigné  le  sien  en  différentes 
occasions,  à  l'entière  satisfaction  de  Sa  Majesté,  laquelle  en 
conservera  tousjours  bien  chèrement  la  mémoire,  pour  le 
recogooistre  en  temps  et  lieu  vers  eux  eii  général  et  en  parti- 
culier, nous  voulons  attendre  et  espérer  de  leur  affection  à  son 
service  et  vers  leurs  autels  et  patrie  que ,  se  souvenant  de  la 
profession  qu'ilz  font  de  piété  et  charité,  ilz  seront  meuz, 
non-seulement  de  conférer  les  fruictz  de  leurs  bénéfices  qu'ilz 
possèdent,  mais  encore  leurs  biens  particuliers,  attendu  que 
la  nécessité  est  présentement  -plus  grande  et  plus  précise 
qu'elle  ne  fut  jamais,  à  cause  des  efforts  extraordinaires  que 
les  François  et  les  rebelles  de  Sa  Majesté  ont  fait  et  continuent 
de  faire.  C'est  pourquoy  nous  vous  faisons  la  présente  afin 
que,  suivant  vostre  zèle  accoustumé,  vous  leur  faciez  respec- 
tivement demande  de  quelques  payes  pour  le  terme  de  six 
mois,  que  nous  entendons  d'employer  aux  nécessitez  inexcu- 
sables de  ceste  guerre,  et  à  donner  quelque  satisfaction  aux 
trouppes  auxiliaires  que  nous  attendons  de  divers  endroictz  : 
les  asseurant  que  le  payement  se  fera  par  leurs  propres  mains, 
suivant  les  ordres  que  nous  donnerons.  Vous  requérant  d'y  user 
de  toute  célérité  et  promptitude  possible,  et  de  les  vouloir 
exhorter,  avec  beaucoup  de  chaleur,  à  ce  que  le  secours  soit 
tel  que  nous  Tattendons  du  premier  ordre  des  estais,  et  le  plus 
intéressé  dans  la  conservation  et  subsistence  de  ces  provinces. 
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inesniement  parce  quelcur  exemple  servira  grandement  pour 
encourager  et  animer  ceiix  de  la  noblesse,  les  magistrats  et  le 
commun  peuple  ;  nous  adverlissant  au  plus  tost  de  ce  que 
nous  en  pouvons  attendre.  Et  Dieu  vous  ait,  etc. 
Bruxelles,  le  dernier  de  febvrièr  1641. 

Instruction. 

Que ,  comme  Ton  voit  et  recognoit  à  Tœil  les  extraordinaires 
efforts  des  rebelles  et  ennemis  de  la  royale  couronne  de  Sa 
Majestë  pour  envahir  ces  pays  obéyssans  de  Sa  Majesté,  et  les 
asservir  soubz  un  joug  de  servitude  autant  honteuse  que  in- 
supportable, nous  serions  blasmables  devant  Dieu  et  le  monde , 
si  nous  ne  portassions  nostre  soing  et  vigilance  à  les  en  ga- 
rantir. 

Et  comme  le  roy,  mon  seigneur,  se  treuve  obligé  à  faire  des 
fraiz  et  dcspens  excessifs  pour  soustenir  une  si  pesante  et 
pressante  guerre  intentée  de  deux  costcz  par  des  ennemis 
puissans,  résoluz  et  déterminez  de  mettre  tous  ces  pays  en 
proye,  nous,  s^uivaut  l'exemple  de  tout  ce  qu'en  cas  d'une 
urgente  et  inexcusable  nécessité,  a  esté  usé  dans  (ouïes  les 
monarchies  et  républiques  les  mieux  policées,  avons  treuvé 
convenir  d'avoir  ceste  fois  recours,  non  à  la  généralité  de  ces 
provinces  ayans  louablement  fait  leur  debvoir,  mais  aux 
moyens  de  plus  aisez,  chacun  en  particulier,  pour  en  tirer 
ce  que  la  libéralité  et  bonne  volonté  de  chacun ,  considérée 
la  nécessité  présente,  vouidra  contribuer  pour  secourir  sa 
patrie  affligée,  sans  se  laisser  accabler  soubz  les  ruines  :  car 
en  vain  pourra  quelqu'un  conserver  ses  fortunes  particu- 
lières y  s'il  laisse  perdre  le  public. 

Et  comme ,  après  avoir  commencé  par  tous  les  conseilz  et 
nostre  cour,  nous  avons  estimé  à  propos  en  mesme  temps  de 
passer  par  les  trois  ordres  des  estats  de  ces  provinces ,  entre 
lesquelz  recclësiastique  estant  le  premier  en  rang  et  dignité, 
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nous  avons  treuvc  convenir  de  passer  par  tous  les  dioeëses ,  et 
de  vous  requérir,  au  nom  de  Sa  Majesté  et  le  noslre,  de  faire 
avec  toute  chaleur  et  efficace  possible  les  meilleurs  offices 
qu'aucunement  possibles  seront,  afin  qu'en  la  présente  et 
pressante  néecssilé  ilz  ne  soient  dissemblables  à  cux-mesnics, 
mais  se  veuillent  signaler  autant  et  plus  libéralement  et  coura- 
geusement que  du  passé,  que  le  besoin  en  est  plus  grand, 
par  une  subvention  volontaire  en  la  forme  cl  manière  que 
vous  le  leur  proposerez. 

Ce  seroient  et  propos  et  temps  perdus  d'user  de  beaucoup 
de  discours  lorsqu'il  est  plus  que  temps  de  bien  faire,  et  que 
la  nécessité  parle  d'elle^mesme. 

Et  que  partant  nous  leur  voulons  senlement  mettre  devant 
les  yeux  les  obligations  qu'ilz  ont  h  la  défense  de  leurs  autclz, 
pour  rhonneur  et  garde  dcsquelz  nous  sommes  des  premiei^ 
contents  d^exposer  nostre  sang  et  vie;  Tamour  qu'ilz  doibvent 
h  leur  patrie,  et  l'afTection  que  mérite  leur  prince,  qui  entre 
en  société  avec  ses  subjectz  en  ccste  commune  nécessité,  en 
furnissant  tout  ce  que  se  peut  humainement  à  leur  conserva- 
tion et  subsistenee;  qui  se  desnuc  de  tout  ce  qui  se  peut  exprès- 
ser  de  ses  royaumes ,  pour  les  garantir  de  l'invasion  de  leurs 
ennemis  et  les  remettre  en  asseurance  et  repos. 

Les  plus^advisez  pilotes,  agitez  d'une  grande  tourmente,  ne 
craignent  point,  par  le  ject  d'une  partie  de  la  marchandise, 
soulager  le  vaisseau,  et  ccste  perte  après  s'esgale,  par  la  loy 
de  la  mer,  pour  tous  ceux  qui  en  ont  receu  la  commodité;  et 
Sa  Majesté,  pressée  maintenant  d  une  grande  tcmpeste,  ayant 
exposé  tout  ce  que  présentement  elle  a  peu,  on  ne  croit  pas 
qu'il  y  auroit  quelqu'un  si  injuste  qui  refusast  de  porter  sa 
part  dans  une  perte  qui  s  esgalera  par  après,  Dieu  aydant,  par 
les  effectz  de  son  amour  et  bienveillance  vers  tout  son  peuple, 
et  principalement  les  gens  d'Église,  qu'il  respecte  et  ayme 
raérîtoiremènt  beaucoup,  et  qu'il  soustteiit  et  protège  icy,  en 
Allemagne  et  ailleurs. 
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El,  domme  ]  on  voit  de  si  graixles  forées  e€  années  dressées 
contre  leur  repos  et  pour  entamer  leur  ruine  ^  ce  ne  seroit 
qu'un  advis  fort  blasmable  et  reprochable  par  toute  ia  posté- 
rite,  d'espargncr  maintenant  un  cscu  ou  deux  pour  en  mettre 
mil  en  proye. 

Qu'il  seroit  honteux  b  tous  les  subjectz  de  Sa  Majesté  que 
tant  de  peuples  païens  et  barbares  nyent  tant  de  fois  et  si  Ilbë- 
ralemeni  exposé  leurs  biens  et  leurs  personnes  pour  la  défense 
de  leur  pays,  et  que  ceux  qui  sont  nourriz  et  eslevez  dans  si 
saintes  instructions  déniassent  de  contribuer  du  leur  pour  une 
si  sainte  et  juste  guerre  d'une  façon  toute  gracieuse  cl  volon- 
taire, «u  lieu  que  nos  ennemis  et  rebelles  extorquent,  par  des 
façons  tyranniques,  tout  ce  quife  peuvent  de  leurs  subjeclz 
pour  soustcnir  une  mauvaise  cause  et  une  guerre  injuste. 

Vous  rendrez  peine  de  leur  persuader  une  grande  vérité, 
que  nous  faisons  à  regret  ces  demandes;  mais  s'ilz  considèrent, 
dung  costé ,  que  c'est  pour  eux^mesmes,  pour  leur  propre 
salul  et  conservation  que  nous  le  faisons,  nous  voulons  croire 
qu'il  n'y  aura  persone  si  dénaturé  et  de  si  peu  de  jugement 
qui  ne  le  tiendra  pour  très-bien  employé. 

Qu'ilz  facent  leur  compte  que  les  EstaLs,  mesmes  ceux  qui 
sont  travaillez  d'une  double  guerre  comme  eeux-cy,  ne  peu- 
vent subsister  sans  forces  proporlionncées,  ny  les  forces' est re 
entretenues  sans  un  grand  fonds  des  finances,  ny  les  finances 
cstrc  amassées  sans  une  commune  ayde  et  contribution  de 
ceux  qui  en  ont  le  moyen. 

Laquelle  est  tant  plus  nécessaire  en  la  présente  conjoncture 
de  temps,  que  les  rebelles  font  des  préparaiifz  et  efforts  ex- 
traordinaires pour,  à  Tassistcnce  des  François  avec  lesquelz  ilz 
ont  renouvelle  leur  ligue  et  confédération,  partager  et  des- 
chirer  en  pièces  ces  provinces  obéyssantes,  et  les  travailler 
par  des  exactions  et  violences  insupportables. 

Et  après  que  vous  leur  aurez  fait  gouster  ces  véritables  et 
pressantes  raisons,  vous  exhorterez  ceux  de  voslre  clergé  à 
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faire  libéralement  leur  debvoir,  afin  qu'à  leur  exemple  le 
peuple  soit  plus  prompt  et  porté  à  contribuer  libéralement  du 
sien. 

Remettant  à  vostre  prudence  et  discrétion  d'adjouster  aux 
raisons  portées  par  la  lettre  que  nous  vous  escrivons  telles 
autres  que,  selon  la  présente  constitution  du  temps  et  la  né- 
cessité qui  parle  d'elle-mesme,  vous  treuverez  à  propos. 

Et  comme  ce  secours  doibt  estre  le  plus  prompt  qu'il  sera 
aucunement  possible ,  nous  aurons  agréable  que  donniez  toute 
presse  à  l'exécution  de  ceste  négociation,  et  que  faciez  aussy- 
tost  furnir  les  payes  qu'elles  auront  esté  accordées,  faisant 
tenir  registre  et  note  de  tout  ce  que  promptement  sera  furny. 

Et  bien  que  nous  nous  asseurions  de  la  bonne  volonté  de 
ceux  de  vostre  clergé,  pour  les  bonnes  preuves  qu'ilz  nous  en 
ont  donné,  qu'ilz  s'efforceront  encores  cestc  fuis  à  nous  as- 
sister libéralement,  si  est-ce  que  nous  attendons  encore  d'eux 
qu'ilz  feront  tout  debvoir  possible  pour  animer  le  commun 
peuple  à  les  imiter. 

Finalement  nous  laissons  à  vostre  discrétion  de  choisir  les 
personnes  les  plus  zélées ,  agréables  et  autorisées  que  faire  se 
pourra  pour  vous  y  assister,  en  vous  réservant  la  charge  et 
conduite  générale  pour  avoir  l'œil  partout,  et  nous  advertir 
de  ce  que  se  pourra  vou^  offrir  de  temps  à  autre,  pour  tant 
mieux  faire  valoir  la  présente  commission,  le  bon  succès  de 
laquelle  nous  debvrons  principalement  k  vostre  direction  , 
dextérité  et  conduite,  et  vous  en  sçaurons  le  gré  que  de  raison. 

Fait  à  Bruxelles,  le  dernier  de  febvrier  164i. 

(Extrait  du  registre  aux  résolutions  du  conseil 
d'État  n»  3,  fol.  65:) 
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CCCLI. 


Deux  consultes  du  conseil  d'État  sur  un  défi  que  le  prince  de 
Chimay  avait  adressé  au  duc  d'Elbeuf:  6  et  8  mai  164-2. 


Monseigneur  (i),  ayans  esté  advertiz  que  le  prince  de  Chi- 
may (â)  avoit  envoyé  au  ducq  d'Elbeuf  (5)  quelque  quartel  ou 
défi,  nous  avons  treuvé  convenir  de  donner  des  gardes  à  Tun 
et  l'aultre.  Et  comme  Ton  peut  craindre  des  grands  inconvé- 
niens  de  semblables  actions  et  mesmes  des  assassinat/ ,  à  cause 
que  Ton  est  adverty  avoir  veu  courir,  ayans  mine  de  François, 
ceste  nuict  passée,  dix  ou  douze  personnes  parles  rues,  armez 
de  carabines  et  pistoletz ,  aux  environs  du  lieu  ou  ledict  ducq 
se  trouvoit,  nous  en  advertissons  Vostre  Excellence,  afin  d'y 
donner  Tordre  qu'il  conviendra  pour  les  prévenir:  nous  ayant 
semblé,  à  l'intervention  de  deux  conseillers  du  conseil  privé, 
h  sçavoir  du  conseiller  commis  aux  causes  fiscales  et  du  rap- 
porteur en  la  cause  d'entre  la  duchesse  de  Chevrcuse  (4)  et 
dudict  ducq  d'Elbeuf,  que  Ton  croit  estre  la  source  de  ce  diffé- 
rend, qu'en  attendant  que  par  information  l'on  puisse  décou- 
vrir le  fond  dudict  défi,  Vostre  Excellence  pourra  estre 
conseillée  de  faire  séquestrer  la  personne  dudict  prince  de 


(1)  I>on  Francisco  de  Hello,  gouverneur  général  des  Pays-Bas. 

(2)  Albert  de  Croy-Chimay  d'Arenberg,  qui  mourut  le'iO  novembre 
de  Tannée  suivante. 

(5)  Charles  II,  duc  d'Elbeuf,  né  en  1596,  ûls  de  Charles  1".  Ayant  élé 
dépouillé  de  son  gouvernententde  Picardie,  il  s'était  réfugié  aux  Pays-Bas. 
Il  rentra  en  grâce  plus  lard  et  mourut  en  1657.  « 

(4)  Marie  de  Montbazon ,  duchesse  de  Chevreuse ,  était  alors  réfugiée 
aux  Pays-Bas  avec  son  mari ,  comme  le  duc  d'Elbeuf. 

Tome  viir%  5"*  série.  31 
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Chimay  au  cfiasteau  d^Anvers,  Tournay  ou  quelque  autre 
place,  et  cependant  ordonner  au  conseil  privé,  ayant  jà  eu 
cognoissance  des  diiBcultez  meues  entre  la  duchesse  de  Che- 
vpeuse  et  ledîcl  ducq  d'Elbeuf,  de  procéder  ultérieurement 
en  cest  affaire  et  de  l'en  consulter;  nous  ayant  semblé,  pour 
ce  que  touche  ledict  ducq,  qu'on  luy  pourra  oster  les  gardes 
que  l'on  a  mis  dans  sa  maison,  pour  n'avoir  fait  aucune  offense , 
après  que  ledict  prince  de  Chimay  sera  séquestré,  ne  soit  que 
Vostre  Excellence  treuve  convenir  de  les  y  continuer  pour 
rasseurance  de  sa  personne ,  comme  estant  en  la  sauvegarde 
de  Sa  Majesté. 
Ainsy  advisé  au  conseil  d'Estat,  le  6""  de  may  1642. 

Monseigneur,  depuis  nostre  consulte  précédente  au  subject 
du  défy  du  prince  de  Chimay,  il  est  arrivé  que,  nonobstant 
les  douze  archers  que  nous  luy  avions  donnés  de  garde,  il  est 
eschappé  hier,  envers  les  huict  heures  du  soir,  lorsque  nous 
avions  résolu  d'y  envoyer  aussy  le  lieutenant  des  hallebar* 
diers,  à  cause  que  celluy  des  archers,  à  qui  le  premier  ordre 
avoit  esté  donné,  ne  se  treuvoit  en  la  ville,  et  ce  par  le  moyen 
des  carosses  que  la  duchesse  de  Chevreuse  luy  a  envoyés,  dont 
le  premier,  dans  laquelle  (sic)  estoit  un  des  gens  de  ladiete 
dame,  occupoit  et  traversoit  la  porte  de  la  maison  dudict 
prince, 'lequel,  estant  mal  gardé,  glissa  dans  l'autre  carossc 
qui  estoit  tout  contre  la  porte,  avec  lequel  h  grands  pas  il  fut 
conduict  au  cloistre  des  Dominicains,  suivy  d'aucuns  desdicts 
archers,  lesquelz,  ayant  eu  ordre  de  le  bien  garder  en  sa 
chambre,  y  ont  manqué  et  l'ont  laissé  promener  non-seulement 
par  la  maison ,  mais  aussy  à  la  cour  et  jusques  k  la  porto,  sans 
luy  empescher  mesme  la  veue  sur  la  rue.  De  quoy  ayans  esté 
advertiz,  nous,  archevesque  de  Malines  et  baron  de  Balançon  , 
nous  nous  présentâmes  pour  entrer  audiet  doistre,  où,  après 
quelque  contestation ,  estans  admis ,  nous  sceusmes  le  lieu  où 
ledict  prince  s'estoit  retiré,  auquel  furent  mis  des  gardes, 
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comme .  aussy  ail  dehors  de  la  chambre  où  elle  aboutist  au 
cloistre  et  maisons  bourgeoises  :  se  treuvans  enfermez  aveic 
ledict  prince  deux  de  ses  laquais  et  un  de  ladicte  duchesse* 
protestant  icelluy  prince  de  n'en  vouloir  sortir,  et  qu*il  tueroit 
ceux  qui  le  vouidroicnt  forcer.  Et  comme  peu  après  nous 
f  usines  advcrliz  que  le  ducq  d'Elbeuf .  sur  ad  vis  que  luy  fut 
donne  de  la  retraite  dudict  prince  de  Ghimay,  avoit  trcuvé 
moyen  d'eschappcr  de  son  logis,  sans  sçavoir  le  lieu  de  sa 
retraicte ,  sinon  ce  matin ,  en  une  petite  maison  proche  de  la 
porte  d'Anderlecht,  où  Ton  fit  debvoir  de  Tarrester;  mais, 
cependant  que  Thoste  refusoit  de  donner  l'ouverture,  il  trouva 
moyen  de  saulter  une  muraille  voisine,  sans  que  l'on  sçaiche 
où  il  est  présentement.  Mais  nou«  ferons  continuer  les  debvoirs 
pour  Tarrester. 

Et  ayans  mis  ce  que  dessus  en  délibération  dix  conseil,  nosti'e 
commune  résolution  a  porté  de  le  faire  tirer  par  force  dudict 
cloistre,  puisque  les  dueHistes  ne  jouyssent  d'aucune  immu- 
nité, avec  ses  complices,  ou  de  Vy  tenir  soubz  estroite  garde, 
moyennant  que  ledict  lieutenant  en  responde,  jusques  à  ce  que 
Vostre  Excellence  aura  prins  résolution  sur  nostre  première 
consulte,  sinon  le  tenir  arrcsté  en  une  chambre  de  sa  maison , 
avec  garde  en  icelle  nuict  et  jour,  et  autre  garde  aux  advenues 
de  ladicte  chambre ,  en  esloignant  la  pluspart  de  ses  domesti- 
ques et  luy  laissant  seulement  les  nécessaires  pour  son  ser- 
vice, et  prenant  les  clefs  des  portes.  Et  quant  au  ducq  d'Elbeuf , 
nous  treuvons  tant  plus  de  subjcct  de  continuer  les  debvoirs 
susdicts,  que  nous  sommes  advertiz  de  bonne  part  que  quel- 
ques-uns des  gens  de  ladicte  duchesse,  se  treuvans  présente- 
ment à  Dinant,  auroient  escrit  par  deçà  que  bientost  un  grand 
seigneur  se  mesleroit  de  ceste  querelle  contre  ledict  ducq 
dElbeuf,  que  l'on  veut  présumer  estre  le  ducq  de  Luynes,filz 
de  ladicte  dame  de  Chevreuse. 

Supplians  Vostre  Excellence  de  vouloir  incontinent  faire 
respondre  sur  la  présente  consulte ,  que  nous  luy  envoyons  à 
toute  diligence  par  courrier  exprès,  et  de  nous  envoyer  l'ordre 
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que  sera  nécessaire  pour  faire  recepvoir  ledîct  prince  de 
Chiinay  au  chasteau  d'Anvers,  en  cas  qu*elle  treuve,  comme 
jious  jugeons  du  tout  nécessaire,  qu'il  y  soit  conduict  avec 
bonne  garde,  attendu  l'importance  et  suite  de  cest  affaire  pour 
tant  de  considérations. 
Ainsy  advisé  au  conseil  d'Ëstat,  le  8'"''  de  may  i642  (i). 

(Extrait  du  registre  aux  résolutioDS du  conseil 
d'Élal  n»  3,  fol.  122  V»  eH23  r».) 


CCCLII. 

Commission  donnée  par  don  Francisco  de  Mello,  gouverneur 
général  des  Pays-Bas,  au  procureur  général  Brun,  pour 
représenter  le  cercle  de  Bourgogne  à  la  diète  de  Francfort  : 
15  novembre  1545. 


Don  Francisco  de  Mello,  Marquez  de  Tordelaguna,  Conde  de 

ASSUMAR,  DEL  GONSEiO  d'EsTADO  DE  Su  MaJESTAD,  SU  PlENIPO- 
TENTIARO  PARA  EL  TRATADO  DE  LA  PAZ  GENERAL  ,  GOVERNADOR  Y 
GaPITAN  GENERAL  DE  ESTOS  EsTADOS  V  DE  BoRGONA. 

Comme,  par  résolution  prise  à  la  dernière  diète,  tenue  en 
la  ville  de  Ratisbonne,  h  l'intervention  des  députez  du  Roy, 


(1)  Don  Francisco  de  Mello,  qui  faisait  le  siège  de  la  Bassée  en  Artois» 
envoya,  par  courrier  exprès,  l'ordre  de  mener  le  prince  de  Cbimay  pri- 
sonnier au  cbàteau  de  Gand.  Quant  au  duc  d'Elbeuf,  il  décida  d'abord 
qu^on  le  conduirait  à  Courtrai  et  qu'on  lui  ferait  promettre  de  ne  pas 
sortir  de  cette  ville;  mais,  quelques  jours  après,  il  écrivit  au  conseil 
d'Élal  qu'on  pouvait  le  laisser  chez. lui*sous  la  garde  de  deux  archers, 
sous  promesse  de  ne  sortir  qu'étant  accompagné  de  l'un  d*eux ,  et  de  ne 
pas  quitter  Bruxelles. 
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mon  seigneur,  représentans  de  sa  part  le  circle  de  Bourgogne, 
les  affaires  de  justice  furent  remises  à  une  autre  diète  impé- 
riale, et  qu*ensuite  de  ce  nous  ayons,  passé  peu  de  jours, 
receues  lettres  convocatoires,  en  forme  de  duplicat,  du  25  de 
niay  dernier,  afin  qu'au  mesme  effect  fussent  envoyez  des 
députez  représentans  ledict  circle,  pour  se  treuver  en  la  ville 
de  Francfort  le  premier  d'aoust  alors  prochain,  aOn  d'y 
assister  à  consulter,  conclure  et  exécuter  tout  ce  qui  y  sera 
proposé  et  traité  au  fait  de  la  justice,  pour  ce  est-il  que, 
nous  confîans  pleinement  es  loyauté,  preud'hommie,  sens  et 
expérience  de  messire  Ânthoine  Brun ,  conseiller  de  Sa  Majesté 
et  son  procureur  général  au  parlement  de  Bourgogne,  nous, 
en  vertu  des  pouvoirs  qu*en  avons  de  Sa  Majesté,  et  en  atten- 
dant qu'il  y  soil  envoyé  d'icy  encores  un  autre,  Tavons  à  ce 
choisy  et  dénommé ,  luy  donnans  plein  pouvoir  et  autorité  de , 
en  qualité  de  député  de  Sa  Migesté,  se  treuver  en  ladictc  diète, 
et  y  traiter  et  conclure,  au  nom  d'icelle,  les  affaires  et  négoces 
que  s'y  présenteront  comme  dessus,  et  y  faire,  gérer  et  négo- 
tier  tout  ce  que  Sadicte  Majesté  pourroit  faire,  si  présente 
y  estoit,  ores  que  la  chose  requist  mandement  plus  espécial. 
Si  promettons,  au  nom  de  Sadicte  Majesté  et  en  vertu  dudict 
pouvoir  qu'en  avons,  qu'icelle  tiendra  pour  bon  et  vaillable 
tout  ce  que  par  ledict  député  sera  traité ,  négotié  et  conclu  au 
fait  de  ladicte  diète  et  de  ce  qui  en  dépend,  sans  jamais  aller  h 
rencontre  en  façon  que  ce  soit. 

Fait  &  Bruxelles,  le io"»  de  novembre  1645. 

(Exlrait  du  registre  aux  résolutions  chi  conseil 
d'État  no  3 ,  fol.  152  v».) 
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CCCLIII. 


Commission  donnée  par  don  Francisco  de  Mello  au  président 
Weyws,  pour  assister  à  la  diète  de  Francfort  ^  au  nom,  du 
roi  d'Espagne,  comme  prince  de  l'Empire,  à  cause  du  cercle 
de  Bourgogne  :  24  décembre  1C43  (i). 


Don  Francisco  de  Mello,  Marquis  de  Tordelaguna,  Comte 
d'Assumar,  du  Conseil  d'Estat  du  Roy,  nostre  Sire,  Lieute- 
nant ,  Gouverneur  et  Capitaine  général  des  Pav&-Ba3  et  de 
Bourgoigne.     . 

Comme  il  a  pieu  au  Roy,  mon  seigneur,  par  ses  lettres  don- 
Djées  à  Madrid  le  premier  de  juillet  passé,  signées  de  sa  royale 
main  et  cachettées  de  son  cachet ,  nous  donner  toute  faculté , 
autorité  et  pleine  puissance  de  choisir  et  dénommer  telle  per- 
sonne ou  personnes  que  nous  treuverons  convenir  pour,  au 
nom  de  Sa  Majesté,  comme  prin<;c  de  TEmpire  à  cause  du 
cercle  de  Bourgogne,  concourir  en  la  diète  convoquée  à  Franc- 
fort, pour  y  traiter  de  la  cause  commune  dudict  Empire  et 
circles,  estats  et  princes  d'icelluy,  et  deTexécution  des  points 
de  justice  dépendans  de  la  diète  de  Ratisbonne,  à  quoy  1  on 
adjouste  présentement  la    correspondance  de  celle    dudict 


(1)  Le  présidt  Mt  Weyms  remplaçait,  à  la  diète,  le  procureur  général 
Braïf,  qui  avait  été  envoyé  au  congrès  de  Munster.  Les  instructions  de 
Weyms  sont  daus  le  registre,  à  la  suite  de  sa  commission.  Elles  portent, 
en  substance,  qu'il  se  réglera  selon  Tavis  du  ministre  de  l'Empereur  et  des 
plénipotentiaires  du  Roi  étant  au  congrès  de  Munster. 
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Francfort  avec  rassemblée  de  Munster  et  de  Osenbrugghe  (i), 
POUR  CE  EST- IL  quc,  nous  confians  pleinement  en  la  lojaultë, 
preud'hommîe,  sens  et  expérience  de  messire  Pierre  Weyms, 
président  dn  conseil  de  Sa  Majesté  au  duché  et  pays  de  Luxem- 
bourgh  et  comté  de  Chiny,  nous  lavons  à  ce  cboisy  et 
dénommé,  luy  donnant  plein  pouvoir  et  autorité  de,  en 
qualité  de  député  de  Sa  Majesté,  se  treuver  en  ladicte  diète  et 
y  traiter  et  conclure,  au  nom  d'icelle,  les  affaires  et  négoces 
qui  s'y  présenteront,  et  y  faire,  gérer  et  négotier  tout  ce  que 
Sadîcte  Majesté  pourroit  faire,  si  présente  y  estoit,  ores  que  la 
chose  requist  mandement  plus  espécial  :  promettant,  au  nom 
de  Sadîcte  Majesté  et  en  vertu  dudict  pouvoir  qu'en  avons, 
qu'icelle  tiendra  pour  bon  et  vallable  tout  ce  que  par  ledict 
messire  Pierre  Weyms  sera  traité,  négotié  et  conclu  au  fait 
de  ladicte  diète  et  de  ce  qui  en  dépend ,  s^ns  jamais  aller  à 
rencontre  en  façon  que  ce  soit. 

Fait  h  Bruxelles,  le  xxiv'  de  décembre  1645. 

(Exlrait  du  registre  aux  résolutions  du  conseil 
d^Ëtal  n«  4,  de  1645  à  1646,  foi.  35, aux 
Archives  du  royaume.) 


CCCLIV. 

Lettre  de  don  Francisco  de  Mello  au  pape  Innocent  VIII  ^ 
touchant  le  livre  publié  par  l'éoèque  Jânsenius  :  31  mars 
1644. 


Très-sainct  père,  j'ay  receu,  avccq  le  respect  qui  se  peut 
attendre  d'un  filz  très-obéyssant,  les  lettres  deVostrcSainctclé 
portant  défenses  du  livre  Augustinus  composé  par  fut  l'évesque 


(1)  Osnabruck. 
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Jansenius,  et  je  supplie  Vostre  Sainctetë  de  croire  que  je  n'ay 
manqué  ny  manqueray ,  Dieu  aydant,  de  résolution  pour  les 
faire  publier  et  exécuter  en  forme  deue  et  convenable,  mais  que 
j*en  ay  esté  retenu  et  le  suis  encore  pour  maintenant  par  les 
remonstrances  réitérées  contenant  quelques  faicts  par  où  Ton 
entend  faire  veoir  qu'il  y  scroit  arrivé  quelque  obrcption  vers 
Vostre  Saincteté,  et  que  tant  s*en  fault  que  ledict  livre  auroit 
causé  du  scandale,  qu'au  contraire  il  ne  contient  qu'une  pieuse 
édification  et  instruction,  comme  les  auteurs  desdictes  remon- 
strances offrent  de  le  preuver  :  ayant,  pour  ce,  estimé  estre  de 
mon  debvoir,  en  affaire  de  telle  importance,  d'en  donner  part 
à  Sa  Majesté,  pour  en  attendre  son  commandement,  qui  ne 
me  pourra  si  tost  arriver  qu'il  ne  s'y  passe  quelque  intervalle 
de  temps.  Mais  je  supplie  très-humblement  Vostre  Saincteté 
d'estre  asseuré  que  jenel'auray  si  tost  receu ,  que  je  ne  preste 
la  main  à  l'exécution  de  l'ordre  et  désir  de  Vostre  Saincteté 
aultant  que  faire  se  pourra ,  Tadvcrtissant  en  toute  humilité 
que  les  affaires  de  nostre  sainte  religion  s'advancent  bien  en 
tous  ses  royaumes  et  Estats,  quand  il  y  a  moyen  d'attendre  les 
résolutions  d'icelle,  et  que  j'ay  recogneu  que  Tinternonce  de 
Vostre  Saincteté  semble  estre  porté  à  la  surcéance  du  décret 
jusques  à  ce  qu'Ëlle  et  Sadicte  Majesté  soyent  plus  à  plein  in- 
formez de  la  matière.  Baisant  sur  ce  en  toute  submission  les 
pieds  de  Vostre  Saincteté,  je  prieray  le  Créateur  de  la  conserver, 
très-sainct  père,  à  longues  et  heureuses  années,  au  bien  et 
soulagement  de  son  église. 
A  Bruxelles,  le  dernier  de  mars  1644. 

De  Vostre  Saincteté  . 

Très-humble  et  très-obéyssant  serviteur. 

(Exti-ait  du  registre  aux  résolutions  du  conseil 
d*ËUtno4,fo].49.) 
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CCCLV. 

Commission  donnée  par  le  marquis  de  Casiel-Rodrigo  au 
président  Weyms  pour  assister  aux  conférences  d'Osnabruck 
et  de  Munster  au  nom  du  roi  d'Espagne,  comme  prince 
de  l'Empire  à  cause  du  cercle  de  Bourgogne  (1)  :  16  jan- 
vier 1646. 


Don  Manuel  de  Moura  Cortbreal  ,  Marquis  de  Castel-Rodrigo, 
Gouverneur  et  Capitaine  général  héréditaire  des  isles  de 
Tercera,  Saint-George,  Fa  val  et  Pico,  Cohhandeur  mayor 
DE  l^ordre  militaire  DE  Christo,  Gentilhomhe  de  la  chambre 

^  du  Roy,  nostre  Sire,  de  son  Conseil  d'Estat,  premier  Plé- 
nipotentiaire pour  le  traité  de  la  paix  universelle  et  son 
Lieutenant  général  au  gouvernement  des  Pays-Bas  et  de 
bourgoigne. 

Comme  Sa  Majesté  nous  a  donné  pleine  puissance  et  autorité 
de  dénommer  et  choisir  telle  personne  ou  personnes  que  nous 
treuverions  convenir  pour,  en  son  nom ,  comme  prince  de 
l'Empire  à  cause  du  cercle  de  Bourgogne,  enlrevenir  aux 
assemblées  de  l'Empire  qui  se  font  es  villes  de  Osnabrugghe  et 
Munster^  pour  y  assister  aux  traitez  de  la  paix  universelle  et 
autres  qui  s'y  pourront  faire,  et  y  parler  de  ce  que  pourra  tou- 
cher à  Sadicte  Majesté,  et  en  donner  notice  à  M.  le  comte  de 
Peneranda,  pour  ce  est-il  que,  nous  confians  pleinement  en 
la  loyaulté,  preud'hommie ,  sens  et  expérience  de  messire 
Pierre  Weyms,  président  du  conseil  de  Sa  Majesté  au  duché 
et  pays  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  nous  l'avons  à  ce 
choisy  et  dénommé,  luy  donnant  plein  pouvoir  et  autorité  de, 

(1)  Il  est  écrit,  à  la  marge,  que  semblable  commission  a  été  dépêchée 
pour  le  conseiller  Cuyermans. 
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en  qualité  de  député  de  Sa  Majesté,  se  treuver  èsdictes  assem- 
blées de  Osnabrugghe  et  Munster,  y  traiter  et  conclure,  au 
nom  d'icelle ,  les  affaires  et  négoces  que  s'y  présenteront ,  et  y 
faire,  gérer  et  négotier  tout  ce  que  Sadicte  Majesté  pourroit 
faire,  si  présente  y  estoit,  ores  que  la  chose  requist  mande- 
ment plus  espécial  :  promettant,  au  nom  dMcelle  et  en  vertu 
du  pouvoir  qu'en  avons,  qu'elle  tiendra  pour  bon  et  valable 
tout  ce  que  par  ledict  messire  Pierre  Weyms  sera  traité, 
négotié  et  conclu  èsdictes  assemblées  et  de  ce  qui  en  dépend , 
sans  jamais  aller  allencontre  en  façon  que  ce  soit. 
Fait  h  Bruxelles,  le  16""  janvier  1646. 

(  Extrait  du  registre  aux  résolutions  du  conseil 
d'ÉUtn»  4,  fol.  140  v*».) 


CCCLVl. 

Avis  du  conseil  de  Flandre  envoyé  au  conseil  d'État  sur  les 
rapports  de  dépendance  qu'il  y  avait  entre  les  chàtèllemes 
et  les  villes  de  Courtraiy  Fumes,  Bergues  -  Saint- Wtnocq , 
Cassely  Bailleuly  Warneton,  Bourbourg  et  autres  lieux  de 
Flandre  (i)  :  19  octobre  1647. 


Très-honorez  et  doutez  seigneurs ,  es  bonnes  grâces  de  Voz 
Seigneuries  prions  estre  recommandez. 
Messieurs ,  nous  avons  receu  lettres  de  Sa  Majesté  du  1 4  de 


(1)  Les  plénipetentiïiires  de  Philippe  IV  au  congrès  de  Bfunster  avaient 
(demandé  au  gouvernement  des  Pays-Bas  des  éclairOisseHients^  sur  la 
nature,  qualité,  condition  et  dépendance  des  châtellenies  et  plat  pays 
adjacents  aux  villes  que  les  Français  occupaient  et  sur  lesquelles  ils  éle- 
vaient des  prétentions  en  la  province  de  Flandre.  Le  conseil  d'État  en 
écrivit,  sous  le  nom  du  Roi ,  au  conseil  de  Flandre,  lequel  lui  fit  la  réponse 
que  nous  donnons  ici. 
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ce  mois,  par  lesquelles  sommes  enehargez  d'incontinent,  et 
toutes  affaires  postposées,  examiner  meurement  et  en  toute 
diligence  les  poincts  y  joincts,  et  advertir  Sa  Majesté  de  toutes 
les  circonstances ,  par  le  menu ,  qui  sont  de  nostre  cognoissance 
regardans  cesle  matière,  à  effect  de  déterminer  si  la  conqueste 
par  armes  des  villes  closes  doibt  attirer  el  faire  suivre  la  sei- 
gneurie et  propriété  du  plat  pays  adjacent,  soubz  prétexte  de 
quelque  mouvance  ou  dépendance  du  lieu  principal. 

Pour  à  quoy  satisfaire,  messieurs,  nous  avons  (^ssé  Fescrit 
cy-joinct,  contenant  tout  ce  que  la  brièveté  du  temps  nous  a 
permis  d'informer  et  exposer  à  Voz  Seigneuries  sur  les  poincts 
à  nous  envoyez.  A  quoy  nous  avons  bien  voulu  joindre  que , 
si  la  paix  avecq  la  France  se  conclut  en  façon  que  la  France 
retiendroit  toutes  les  places  occupées  et  les  chastellenies  men- 
tionnées èsdicts  poincts,  que  ceste  province  se  treuvera  en 
tel  estât  qu'il  sera  impossible  de  bien  gouverner  en  icelle  le 
faict  de  la  justice  et  police ,  en  considération  des  unions  que 
les  lieux  de  ceste  province  ont  d'entre  eux ,  quand  ilz  se  trou- 
veroient  rangez  dessoubz  diverses  souverainetez,  tant  pour  les 
enclavemens  qui  partout  se  trouvent,  et  les  tènemens  et  mou- 
vances des  fiefz  gisans  en  d'autres  districts  et  csloignez  des 
cours  dominantes,  que  pour  la  communauté  qu'il  y  a  d'entre 
les  villes,  et  aussy  d'entre  les  chastellenies,  en  debtes,  exemp- 
tions, privilèges  et  autres,  aussy  pour  les  jurisdiclions  géné- 
rales et  particulières,  et  que  les  villes  et  lieux  fortifiez  qui 
seroient  soubz  l'une  souveraineté  et  lautre,  sont  tant  en4;re- 
meslez  en  leurs  limites,  si  peu  distincts  et  séparez,  qu'ilz  occa- 
sîonneroient  journellement  des  emprinses  des  uns  sur  les 
autres,  qui  ne  pourrolent  estre  appatsées  par  main  supérieure, 
ains  donneroient  suject  à  représailles  ou  autres  voyes  de  faict 
et  de  conséquence,  et  bien  souvent  au  commencement  de  nou- 
velles guerres,  de  tant  plus  qu'aucunes  places  mentionnées 
èsdicta  poinots  sojut  de  telle  assiètci  que  les  François  n'en  pour-> 
roieat  ea  Utmgs  d^e  paix  enstrer  ou  sortir,  sans  passer  par  celles 
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-de  Sa  Majesté  :  ce  que  causeroit  très -grands  inconvëniens, 
spécialement  quand  on  voudroit  renouveller  les  garnisons  ou 
mener  munitions,  vivres  et  autres  denrées.  Aussy  on  ne  pour- 
roit  donner  aucun  ordre  au  faict  des  tonlieux,  péages  et  autres 
droicls  qui  se  lèveroîent  de  l'une  et  l'autre  part  :  car  l'entrée 
et  sortie  des  marchandises  ne  pourroit  estre  empeschée,  pour 
estre  toutes  les  chastellenies  et  lieux  ouverts  Tun  contre 
l'autre.  Faisant  aussy  à  considérer  que  les  exploicts  des  Fran- 
çois en  ceste  province  ne  peuvent  estre  dicts  qu'invasions,  et 
non  conquestes,  puisqu'ils  n'ont  acquis  aucune  chef-ville ,  mais 
les  plus  foibles  du  pays,  lesquelles  ilz  font  fortifier  par  les 
manans  et  inhabitans  de  ceste  province,  et  ç&  et  là  remplir  le 
pays  de  nouveaux  forts,  pour  ainsy  se  maintenir  au  pays 
invahy,  comme  ilz  ont  aussy  fortifié  à  chaque  fois  leurs  entrées 
et  sorties  :  qui  est  un  signe  d'invasion  et  non  de  conqueste , 
pouvant  en  effect  seulement  estre  réputées  pour  villes  fortes 
celles  de  Gravelingues  et  Bourbourg,  frontières  h  la  France  et 
sur  l'extrémité  de  la  province.  Estant  aussy  de  très-grande 
considération  que  tant  ceste  province  que  les  autres  de  par  deçà 
n'ont  en  efiFect  qu'un  havre  de  mer  pour  maintenir  la  corres- 
pondance avecq  le  royaukne  d'Espagne  el  autres  royaulmes  et 
provinces  alliées,  qui  est  cestuy  de  Duncquerque,  pour  estre 
le  port  de  Nieuport  peu  utile  et  cestuy  d'Ostende  de  difficile  el 
dangereuse  entrée,  et  que  ceste  province  principalement  con- 
siste et  se  maintient  sur  les  manufactures  et  commerce;  et 
seroit  une  grande  charge,  si  les  marchandises  debvroient  estre 
envoyées  par  autres  pays  et  y  payer  les  péages,  tonlieux  et 
autres  droicts ,  et  qu'aussy  Sa  Majesté  n'auroit  la  commodité 
d'envoyer  en  ces  Pays-Bas  les  gens  de  guerre  comme  elle  est 
accoustumée. 

Ce  qu'avons  jugé  convenir  de  représenter  à  Voz  Seigneuries, 
afin  d'en  faire  la  considération  et  prendre  le  regard  que ,  pour 
le  plus  grand  service  de  Sa  Majesté  et  le  bien  de  ceste  province 
tant  ruynée,  elles  trouveront  convenir,  espérant  que  Sa  Majesté 
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ne  se  laissera  porter  à  quitter  les  villes  et  chastellenies  men- 
tionnées èsdicts  poincts,  et  abandonner  tant  de  bons  et  fidels 
subjectz  qui  ne  respirent  et  ne  souhaitent  que  d'estre  remis  et 
réduicts  h  Tobéyssance  de  Sa  Majesté,  emportant  guère  moins 
que  la  moitié  de  la  province.  En  cest  espoir  prions  Dieu,  mes- 
sieurs, d'assister  Voz  Seigneuries,  et  inspirer  les  plus  saincts 
conseils  que  la  nécessité  présente  requiert. 
De  Gand,  ce  19  d'octobre  1647. 

Voz  serviteurs , 

Les  gens  du  conseil  du  Roy  ordonné  en  Flandres. 

Masseau. 

Poincts  sur  lesquels  le  eonseil  en  Flandres  est  enchargé  de  donner 

information  et  esclaircissement. 

1"*  Si  la  chastellenie  de  Courtray  est  dépendante  de  la  ville, 
soit  en  jurisdiction  et  ressort,  féodalité  ou  mouvance,  matière 
de  contribution  es  aydes  et  subsides  ou  autrement,  en  sorte 
que,  comme  accessoire,  en  matière  de  conqueste  par  armes, 
elle  debvroit  suivre  la  ville,  en  qualité  de  chef -lieu  dont  elle 
dëpendroit. 

2""  Si  la  chastellenie  de  Furnes  est  dépendante  de  la  ville  de 
F  urnes,  et  si  Funion  qui  s'est  faicte  de  la  ville  avecq  la  chas- 
tellenie n'a  esté  en  sorte  que  la  chastellenie  a  retenu  ses 
droicts,  comme  pièce  autant  principale  et  subsistante  de  par 
soy  que  là  ville. 

3°  S'il  n'est  de  mesme  de  la  chastellenie  de  Berghes-Saint- 
Winocq  au  regard  de  la  ville. 

i""  Sera  déclaré  la  nature  de  la  ville  et  chastellenie  de 
Casscl^  et  particulièrement  de  la  place  et  chasteau  de  la  Mottc- 
au-Bois,  tant  au  regard  de  la  consistance,  mouvance,  dépen- 
dance, contribution  es  aydes  et  autrement. 

5"  Le  mesme  de  la  ville  et  chastellenie  de  Bailleul. 
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6*  Le  roesme  des  places  dé  Lincke^  Mardyck,  Merville  et 
Warneston. 

1"  Le  mesme  de  la  chastellenie  de  Bourbourg,  au  regard  de 
sa  dépendance  ou  subsislance,  comme  pièce  principale  nonob- 
stant Tunion. 

8*"  Si  Duncqucrque,  Gravelinges  et  Dixmuyde  ont  quelque 
territoire  au  dehors  de  la  ville,  et  quel. 

9**  S'il  y  a  quelques  places  closes ,  chasteaux  ou  forts,  places 
ayans  nom  de  ville,  dépendans  ou  faisans  partie  des  chastel- 
lenies  cy-dessus  mentionnées,  et  quelles. 

Faict  &  Bruxelles,  le  14  d'octobre  1647. 

E.  DE  Bertt. 

Ceux  du  conseil  de  Sa  Majesté  en  Flandres,  salisfaisans  aux 
lettres  de  Sadite  Majesté  du  17  de  ce  mois  d'octobre  1647,  et 
respondans  aux  articles  cy-dcssus  résumez,  disent  : 

Ad  /""*.  Que  la  chastellenie  de  Courlray  n'est  dépendante 
de  la  ville,  non  plus  en  jurisdiclion,  ressort,  féodalité,  mou- 
vance, qu'en  matière  de  contribution  es  aydes  et  subsides  ni 
autrement. 

D'aultant  que  ladicte  ville  est  gouvernée  par  un  magistrat  à 
part,  renouvelle  par  les  commissaires  de  Sa  Majesté  tous  les 
ans,  duquel  la  jurisdiction  ne  s'extend  qu'en  l'enclos  de  ladicte 
ville  et  quelque  peu  au  dehors  appelle  Veschevinage,  et  a  droict 
de  prendre  les  assis  de  la  ville  un  peu  plus  outre,  jusques  les 
keurstaecken ,  sur  vins  et  bières  qui  se  consument  es  lioslel- 
leries,  sans  y  avoir  les  poinctyngen  et  settyngen  ou  autre 
jurisdiction.  Par-dessus  ce,  ceux  de  la  ville  ont  droict  de  ré- 
clamer la  cognoissance  de  leurs  bourgeois  se  Irouvans  attraicls 
en  action  personnelle  ou  pour  meubles  en  la  chastellenie,  en 
action  civile,  quand  par  les  bourgeois  ils  en  sont  requis,  et  en 
action  criminelle,  quand  roffîcicr  de  la  ville  ou  bien  le  bourgeois 
le  requiert.  Si  est-il  que  le  grand  bailly  ou  son  lieutenant, 
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appréhendant  par  préventian  quelque  malfaicteup,,  bourgeois 
de  la  vîHe,  sur  la  chastellenie,  les  doibt  sîster  à  droict  par-de- 
vant ladicte  loy  de  la  ville. 

La  chastellenie  consiste  en  un  collège  dliauts  poincters  et 
francqz  eschevins  renouvellez^par  lès  commissaires  de  Sa  Ma- 
jesté, lesquels  doibvent  estre  manans  et  inhabitans  d'icellc 
chastellenie^  et  ont  autorité  et  puissance  de  répartir  et  quo- 
tiser  les  communs  despens  d*icelle  chastellenie ,  tant  es  aydes , 
subsides  qu'autres,  et  de  cognoistre  des  débatz  lesquelz  sur 
ce  se  pourroient  mouvoir,  et  ont  aussy  jurisdiction  sur  les 
terres  nommées  francqz  alleuz.  Et  en  l'an  1628  ont-ilz  engagé 
la  cour  féodale,  et  ont,  en  vertu  de  ce,  la  cognoissance  des 
licfz  tenuz  de  ladicte  cour  gisans  en  ladicte  chastellenie  et 
au  dehors,  à  la  semonce  d'un  officier  qu'ilz  commectent  à  cest 
eiîect,  et  en  profitent  les  reliefz,  dixièmes  deniers  et  autres 
droictz  seigneuriaux. 

Ladicte  chastellenie  consiste,  en  outre,  en  cincq  verges,  si 
comme  es  villes  d'Haerlebeque,  Thiell,  Deynse  et  Menin,  les- 
quelles ont  divers  villages  en  leur  district,  et  la  cincquième 
verge  sont  les  treize  paroiches;  desquelles  villes  et  villages 
chacun  a  sa  juridiction  civile  et  criminelle  à  part,  qu'ilz  exer- 
cent soubz  le  ressort  de  ce  conseil  immédiatement. 

Tellement  que  ladicte  chastellenie  ne  dépend  de  ladicte 
ville,  puisque  chacune  a  sa  loy  et  jurisdiction  à  part,  sans 
resoriir  l'une  h  Tautre,  mais  toutes  deui  en  ce  conseil,  et  ne 
sont  fiefz  ni  mouvances  de  Tune  ou  de  l'autre,  mais  toutes 
deux  font  part  et  portion  delà  comté  de  Flandres,  comme 
aussy  font  lesdictes  villes  d'Harlebeque,  Thielt  et  Menin ,  et  cy- 
dcvant  a  esté  la  ville  de  Deynse,  laquelle,  depuis  quelque  temps 
en  çky  est  érigée  en  marquisat  et  est  tenue  en  fief  de  la  cham-^ 
bre  légale  de  Flandres. 

Et  au  regard  de  la  contribution  es  aydes  et  subsides,  ladicte 
ville  et  chastellenie  ont  leur  quote  et  reçoivent  les  envoys 
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sëparëmcnt)  font  leurs  quotisations  comme  iiz  enteodent^et 
n'ont  aucuns  despens  communs;  et  chacune  rend  ses  comptes 
aux  commissaires  de  Sa  Majesté,  comme  aussy  chacune  ^ 
appellée  aux  estatz  de  la  province ,  et  envoyé  ses  députez  et 
donne  son  advis  à  part.  Et  ores  que  le  collège  desdicts  hauts 
poinctres  et  francqz  eschevins  s'assemble  en  la  ville  de  Cour- 
tray,  en  leur  maison  qu'ilz  yont,auxjours  ordinaires  du  marché 
de  la  ville ,  cela  est  induict  en  partie  pour  soulager  les  inhabi- 
tans  de  la  chastellenie,  lesquelz  venans  au  marché  peuvent 
joinctement  procurer  leurs  a£Faires  qu'ilz  ont  en  ladicte  assem- 
blée des  hauts  poinctcrs  et  francqz  eschevins,  et  en  partie  pour 
tant  plus  bénéficier  le  marché  de  ladicte  ville,  combien  qu'à  ce 
ilz  ne  soyent  obligez,  ayans  cy-devant  assemblez  sur  la  chastcl- 
lenie  où  bon  leur  sembloit. 

Tellement  que  ladicte  chastcllenic  ne  peut  estre  réputée 
accessoire  en  ladicte  ville,  ny  que  la  ville  seroit  son  chef-lieu, 
ou  qu'elle  en  dépenderoît;  moins  peut-on  tenir  que  par  la  con- 
qucste  de  la  ville  la  chastcllenic  seroit  conquise,  de  tant  moins 
que  la  ville  de  Menin,  faisant  partie  de  la  chastcllenic,  estant 
fortifiée  et  gardée  par  gens  de  guerre,  est  entre  les  mains  de 
Sa  Majesté. 

Ad  J?"*.  Qu'auparavant  l'union  de  la  chastellente  de  Fumes 
avecq  la  ville  (en  laquelle  toutesfois  ne  sont  comprinses  les 
huict  paroisses  et  branches  ou  seigneuries  dont  sera  touché 
cy-après)  contractée 'en  l'an  1586,  du  consentement  et  par 
aggréation  de  Sa  Majesté,  icelle  chastellenie  n'a  voit  aucune 
mouvance  ou  dépendance  de  ladicte  ville,  et  que  chacune 
d'icelles  subsistoit  à  part  soy,  et  se  gouvernoient  l'une  et 
l'autre  par  deux  magistratz  distinctz  y  establiz  de  la  part  de 
Sadicte  Majesté,  tant  au  faict'de  la  jurisdiction  criminelle  et 
civile,  police,  contribution  es  aydes  qu'autrement,  contribuant 
la  ville  en  dessoubz  le  membre  de  Bruges,  et  la  chastellenie 
soubz  celluy  du  pays  et  terroir  du  Francq. 
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Que  chacune  d'icelles  avoit  et  jouissoit  de  ses  droictz  et  pri- 
Tilëges  à  part,  mesme  l'une  à  rencontre  et  en  prc^judîcc  de 
l'autre. 

Mais  que,  depuis  ladietc  union,  tant  la  ville  que  chastellcnie 
ont  esté  gouvernées  et  se  gouvernent  par  un  seul  magistrat, 
et  que  néantmoins  chacune  a  continué  et  continue  de  contri- 
buer au  faict  desaydes  et  subsides  à  part  et  comme  auparavant 
l'union ,  et  qu'en  ccste  conformité  les  moyens  généraux  de  la 
province  se  donnent  aussy  en  ferme  par  les  commis  de  la  ville 
de  Bruges,  en  tant  que  touche  ladicte  ville  de  Furnes,  et  par 
ceux  du  pays  du  Francq  au  regard  de  la  chastellcnie. 
•  Se  rendent  aussy,  nonobstant  ladicte  union,  annuellement 
deux  comptes  distincts,  sçavoir  :  un  de  la  ville  et  un  autre  de 
la  chastellenie. 

Comme  aussy  pareillement  chacune  s'est  réservé  ses  droicts 
et  privilèges,  lesquelz  néantmoins  s'entrecommunicquent  pen- 
dant l'union,  que  Sa  Majesté  s'est  aussy  réservé  d'interpréter, 
amplier  et  restreindre  comme  pour  son  plus  grand  service  elle 
trouveroit  convenir. 

Estant  ladicte  chastellenie  une  pièce  principale,  et  sans 
comparaison  beaucoup  plus  importante  que  la  ville,  tant  en 
jurisdiction ,  revenuz,  contribution  es  aydes  et  subsides,  nom- 
bre d'inhabitans  qu'aultrement;  voires  esloit  ladicte  ville, 
auparavant  Tunion,  réduicte  en  termes  de  ne  pouvoir  en  effet 
subsister,  cessant  ladicte  union. 

Si  faict  à  noter  qu'en  dessous  ladicte  chastellenie  sont  com- 
prînses  huict  paroisses  avecq  autres  seigneuries  et  branches 
de  grande  estendue,  appartenans  à  des  seigneurs  vassaux  par- 
ticuliers, desquelz  chacun  a  sa  juridiction  à  part  et  séparée 
entièrement  de  celle  de  ladicte  ville  et  chastellenie,  nonobstant 
l'union,  soubz  le  ressort  immédiat  de  ce  conseil;  çoutinuaus 
néantmoins,  comme  du  passé,  de  contribuer  avecq  elle  au  faict 
des  aydes  et  quelques  autres  charges  et  fraiz  communs,  ensuite 
des  concordats  et  règlemens  en  eslans. 

Tome  viii"%  3"*  série.  32 
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Ad  J***.  Que,  devani  Tunion  contractée  entre  la  vUle  et 
chastellenie  de  Berghes-S* -Winocq  en  Tan  1586,  il  n'y  avoit 
aucune  dépendance  entre  icelles,  mais  subsistoit  chacune  à 
part  soy,  gouvernée  par  son  magistrat  rcapeetivemeut  y  establi 
de  la  part  de  Sa  Majesté ,  ayans  leurs  revenus  particuliers  et 
distinctz  l'une  de  l'autre.  Et  quant  aux  aydes,  la  ville  y  contri- 
buoit  en  dessoubz  le  membre  de  la  ville  de  Bruges,  et  la  chas- 
tellenie soubz  eelluy  du  pays  et  terroir  du  Francq. 

Mais  que,  depuis  ladicte  union,  y  a  este  eslably  un  seul  ma- 
gistrat, composé  en  partie  des  personnes  inhabitans  de  ladicte 
ville,  et  partie  des  inhabitans  de  la  chastellenie,  qui  y  sont 
choisiz  par  les  commissaires  au  renouvellement  des  lois  de 
ccste  province. 

Les  revenuz  aussy  de  Tune  et  l'autre  sont  confuz  et  rap- 
portez en  un  seul  compte,  desquelz  nëantmoins,  au  regard  des 
aydes,la  quotc  touchant  à  la  ville  se  paye,  comme  devant, 
soubz  ledict  membre  de  Bruges ,  et  celle  de  la  cbastelienie  de 
eelluy  dudict  pays  du  Francq. 

Les  privilèges  desquelz  elles  jouyssoient,  auparavant  ladicte 
union,  en  préjudice  l'une  de  l'autre,  sont  renduz  communs,  si 
que  la  ville  et  chastellenie,  en  vertu  de  ladicte  union,  repré- 
sentent un  seul  corps. 

Sauf  qu'en  ladicte  chastellenie  il  y  a  sept  vassallagcs  appar- 
tenans  à  des  seigneurs  particuliers,  par-dessus  aucunes  petites 
seigneuries,  qui  ont  chacun  leurs  lois  et  officiers. particuliers, 
contribuables  néantmoins  en  tous  fraiz  de  ladicte  ville  et  chas- 
tellenie. 

Ad  4"*".  Les  ville  et  chastellenie  de  Cassel  ne  dépendent 
d'aiicune  autre  ville  ou  chastellenie  de  la  province  de  Flandres, 
non  plus  en  jurisdiction,  ressort,  féodalité  que  mouvance,  mais 
sont  membres  et  portions  de  la  comté  de  Flandres,  et  du  res- 
sort de  ce  conseil  immédiatement,  ayans  leur  rang  et  place 
aux  estatz  du  pays. 

La  ville  est  ouverte,  combien  que,  pendant  la  présente 
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guerre,  Tune  et  l'autre  des  parties  a  taschë  de  la  fortifier, 
comme  aussy  le  vieux  chasteau,  et  les  faire  garder  par  gens  de 
guerre,  ayans  du  depuis  les  fortifi(^ations  este  dëmantelées. 
Elle  est  régie  par  les  bailly,  ampman  clloy,  laquelle  y  admi- 
nistre la  justice  criminelle  et  civile,  et  se  renouvelle  annuelle- 
ment de  la  part  de  Sa  Majesté.       « 

La  ehastellenie  a  un  collège  nommé  la  cour  de  Cassel  y  com^ 
posé  dudict  bailly,  nobles  vassaux  et  bommes  de  fiefs,  lesquelz 
nobles  vassaux  et  hommes  sont  annuellement  choisiz  par  le 
Roy;  et  a  ledict  collège  la  jurisdiction  sur  les  fiefz  tenuz  d'icelle; 
et  reçoit  ladicle  cour  les  envoys  de  laquote  que  la  ville  et 
ehastellenie  doibvent  furnir  es  aydes  et  subsides  de  Sa  Ma- 
jesté ,  et  les  répartit,  avec  d'autres  communs  dcspens,  tant  sur 
ladicte  ville  que  sur  les  autres  villes ,  villages  et  seigneuries  de 
ladicte  ehastellenie;  et  rend  annuellement  compte  au  grand 
bailly  et  receveur  du  domaine  du  Roy  audict  lieu  et  du  bois  de 
Nieppe. 

Les  autres,  villes  de  ladicte  ehastellenie  sont  Hazebrouck/ 
Watene  et  Estaires,  ouvertes  et  sans  fortifications,  sauf  qu'en 
la  ville  de  Watene  Tennemy  françois  y  a  eu  des  fortifications 
que  l'on  entend  maintenant  estre  desmolies ,  et  que  le  mesmc 
ennemy  auroit  maintenant  faict  quelque  fortification  audict 
Estaires. 

La  justice  civile  est  administrée  èsdictes  villes ,  villages  et 
seigneuries  'par  les  ofiîciers  et  juges  des  lieux,  dont  aucuns 
ressortissent  immédiatement,  par  appel  ou  réformation,  en  ce 
conseil  9  et  les  autres  en  ladicte  cour  de  Cassel. 

Et  quant  à  la  criminelle,  elle  y  est  administrée  par  ladicte 
cour  et  par  les  ioix  desdictes  villes  et  seigneuries,  chacun  en 
son  district,  selon  le  pouvoir  qu'il  en  a. 

La  Motte-aurBois  est  un  vieux  chasteau  de  plaisance  en  la 
forest  de  Nieppe ,  et  sert  de  demeure  au  receveur  du  Roy  et 
de  son  bailly,  et  la  jurisdiction  en  ladicte  forest  appartenant  à 
Sa  Majesté  et  des  cincq  tenances  appartenans  à  des  particu- 


(  492  ) 

llers  (i),  lequel  a  son  capitaine,  lieutenant  et  soldats  qui 
n'ont  aucune  jurisdiction ,  qui  y  est  administrée  par  une  cour 
féodale  consistant  en  un  bailly  et  hommes  de  fiefz,  et  par  les 
eschevins  desdictes  cincq  tenances,  îndépendans  dudict  chas- 
teau,  souhz  le  ressort  de  ce  conseil;  et  ledict  bois  avecq  les 
tenances  font  partie  de  la«chastellcnié  de  Cassel,  lesquelles 
tenances  reçoivent  leur  quote  es  aydes  et  subsides  de  ceux  de 
ladicte  chastellenie,  et  furnissent  les  deniers  es  mains  du 
receveur  d'icelle  :  ne  servant  ledict  chasteau  d'aucune  défense 
ou  pour  maintenir  ladicte  chastellenie. 

Tellement'que  lesdictcs  villes  et  chastellenie  ne  peuvent  estre 
comprinses  soubz  les  places  conquises  par  lesdicts  François, 
d'autant  qu'elles  n'ont  autre  chef-lieu  ny  ressort  que  ce  con- 
seil, et  que  les  principales  villes  fortes  à  l'environ,  si  comme 
Ypre,  Armentières,  Aire  et  S'-Oraer,  sont  encores  en  la  puis- 
sance de  Sa  Majesté. 

Ad  5"*.  La  ville  de  Baillœul  est  ouverte  et  régie  par  un 
'collège  d'advouc  et  eschevins  par  lesquelz  y  est  administrée 
la  jurisdiction  criminelle  et  civile,  et  prétendent  drolet  de 
cognoistre  sur  leurs  bourgeois  demeurans  non-seulement  sur 
la  chastellenie,  mais  aussy  par  toute  la  Flandre. 

La  chastellenie  est  représentée  parles  vierschares,  places, 
paroisses  et  cnclavemens  d'icelle,  desquelz  aucuns  appartien- 
nent à  Sa  Majesté  et  les  autres  aux  vassaux,  et  sont  tenuz 
de  diverses  cours  ;  et  chacun  y  exerce  la  jurisdiction  par  ses 
officiers,  eschevins  et  hommes  de  fiefz  à  part  en  toutes  causes 
criminelles,  civiles,  personnelles  et  réelles,  à  la  semonce  de 
leurs  baîllyz  ou  amptmans  respectivement. 

En  ladicte  ville  et  chastellenie  il  y  a  aussy  une  cour  féodale, 
laquelle  cognoit  en  matière  des  ficfz  mouvans  d'icelle,  gisans 
en  divers  endroietz,  et  aussy  en  matière  criminelle,  au  regard 
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des  terres  et  seigneuries  appnrtcnans  à  Sa  Majesté,  et  es  cas 
dont  les  vassaux  ne  peuvent  cognoistrc. 

La  quole  des  aydes  et  subsides  est  envoyée  à  ceux  de  la- 
dicte  ville  et  chaslellenie  joinctcment,  et  la  répartition  et 
administration  d'icclle  et  d'autres  communs  despens  entre 
ladicte  ville  et  chastellenie  sont  faicts  et  dirigez  par  la  loy  de 
ladicte  ville,  avecq  les  nobles  et  députez  des  paroisses  et  vier- 
schares  appartenans  à  Sa  Majesté  et  aux  particuliers  d'icclle 
chastellenie. 

£t  ne  peuvent  icelles  ville  et  chastelleuie  estre  réputées 
conquises  par  les  François,  puisqu'il  n'y  a  aucune  fortification 
en  icelles  occupée  par  Tennemy  françois,  et  qu'elles  n'ont 
autre  chef-lieu  ny  ressort  qu'en  ce  conseil ,  et  ont  leur  rang 
et  séance  aux  estais  de  Flandres  es  convocations,  comme  autres 
lieux  de  la  province. 

De  tant  moins  que  les  villes  fortifiées  voisines  sont  celles 
d'Armentiëres  et  Ypre ,  lesquelles  sont  soubz  Tobéyssance  de 
Sa  Majesté,  et  que  les  villes  conquises  par  les  François  en  sont 
bien  esloignées. 

Ad  6'""*.  Lyncke,  estant  assis  sur  la  rivière  de  Golme,  n'est 
ny  village  ny  seigneurie,  mais  est  un  hameau  du  village 
de  Marckeghem,  où  il  n'y  a  eu  aucune  forteresse,  fors  depuis 
l'invasion  des  François. 

Mardycke  est  un  lieu  ouvert  et  de  peu  de  considération  et 
d  extendue,  portant  nom  de  ville  ,  ayant  sa  jurisdiction  à  part, 
enclavée  en  la  chastellenie  de  Berghes-S'-Winocq ,  sans  toutes- 
fois  avoir  quelque  dépendance  d'icclle ,  là  où  la  loy  se  renou- 
velle par  les  commissaires  du  Roy,  à  l'endroict  duquel  lieu, 
joignant  la  mer,  y  est  faict  un  fort  passé  quelques  années, 
lequel  ne  concerne  de  rien  ledict  lieu  de  Mardycke. 

Merville  est  un  lieu  ouvert  portant  nom  de  ville,  joindant 
la  chastellenie  de  Gassel ,  appartenant  en  partie  à  Sa  Majesté  et 
en  partie  aux  prévost,  doyen  et  chapitre  de  Saint-Amé  à 
Douay.  La  justice  y  est  administrée  par  les  ofïiciers  et  loy  con- 
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stituez  de  couimone  main;  et  cy-dcyant  ladicte  ville  conlribuoit 
es  aydes  avecq  ladicte  chastellenie  de  Cassel,  mais,  depuis 
quelques  années  en  çà,  ilz  reçoivent  leur  quote  à  part  :  ayans 
entendu  que,  depuis  quelque  temps  en  çà,  les  François  y 
auroient  faict  quelques  fortifications.  Auprèz  de  laquelle  est 
assise  celle  de  la  Gorgue^  lieu  ouvert,  estant  partie  de  la 
comté  de  Flandres,  du  ressort  de  ce  conseil,  ayant  son  gou- 
verneur et  loy  à  part,  ne  dépendant  d*autre  ville  ne  chas- 
tdlenie. 

Warneston  consiste  en  une  ville  et  chastellenie  estant  un 
fief  tenu  de  la  chambre  légale  de  Flandres,  appartenant  à  la 
maison  de  Nassau,  sans  que  la  chastellenie  ait  aucune  dépen- 
dence  de  la  ville  :  estans  lesdictes  ville  et  chastellenie  convoc* 
quées  aux  estatz  comme  les  autres  de  ceste  province. 

Ladicte  ville  est  un  lieu  ouvert,  ayant  sa  jurisdiclion  civile 
et  criminelle  à  part,  et  la  chastellenie  est  représentée  par  la 
paroisse  de  Warneston  nommé  en  thiois  Waesten-^myten,' 
consistant  en  sept  districts  appeliez  vulgairement  gildes,  et 
quelques  autres  seigneuries  et  branches  qui  ont  leur  jurisdic- 
tion  séparée  de  celle  de  ladicte  ville. 

N'ayant  rien  de  commun  Tun  avecq  Tautre  qu'au  faict  de 
la  répartition  de  leurs  quotes,  aydes  et  subsides  et  d'autres 
charges  générales  et  communes. 

En  laquelle  chastellenie  il  n*y  a  aucune  place  fortifiée  : 
estant  la  ville  et  chastellenie  assise  entre  les  villes  et  chaste!- 
lenies  de  Lille  et  Ypre,  et  voisine  des  villes  de  Mcnin ,  Comincs 
et  Armentières,  sans  que  Tennemy  françois  occupe  aucune 
place  aux  environs. 

Ad  7""*.  Bovrbùurg  consiste  en  une  ville  et  chastellenie, 
estant  un  fief  tenu  de  la  chambre  légale  de  Flandres,  appar- 
tenant au  roy  de  France,  lequel  y  establit  la  loy  par  ses^com- 
missaires.  La  souveraineté  néantmoins  est  réservée  et  com* 
pétente  à  Sa  Majesté  :  ayant  ladicte  ville  cy-devanl  eu  son 
magistrat  à  part  et  séparé  de  ceiluy  de  la  chastellenie,  et 
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chacun  exerçoit  sa  jurisdiction  en  son  district^  estoit  convoc- 
que  aux  estats,  et  recevoit  ses  envoiz  et  quotes  es  aydes  et 
subsides  à  part. 

En  Tan  1587,  ladiete  ville  et  chastellenie  ont  esté  unies,  et 
rédigées  les  deux  loix  en  un  magistrat  de  douze  personnes, 
sans  qu'il  y  ait  aucune  dépendance  de  l'une  oii  de  l'autre;  el 
peuvent-elles  subsister  chacune  à  part ,  cessant  Tunion ,  comme 
elles  ont  faict  auparavant,  sans  cstre  Tune  pièce  plus  princi- 
pale que  l'autre;  au  contraire,  la  chastellenie  contribue  beau- 
coup plus  es  aydes  et  subsides  que  la  ville. 

Ad  ^"•*.  Les  villes  de  Duncqiierque  et  Gravelinghes  n'ont 
point  de  territoire,  au  dehors  leurs  murailles,  qui  soit  d'au- 
cune considération,  ny  Dixmuyde  non  plus,  estant  ledict 
Dixmuyde  tenu  en  fief  du  bourg  de  Bruges,  et  ledict  Dunc- 
querque  de  la  chambre  légale. 

Ad  9'^  et  uliimiim  est  satisfaict  en  partie  cy -dessus,  y 
joindant  qu*en  la  chastellenie  de  Courtray,  par-dessus  la 
ville  de  Menin  et  fortifiée,  il  y  a  la  ville  de  Deynse ,  laquelle 
est  quelque  peu  fortifiée,  et  autresfois  n  esté  gardée  par  gens 
de  guerre  et  du  depuis  abandonnée;  item  le  chasteau  d'Iîigle- 
munster,  lequel  entendons  estre  maintenant  en  partie  des- 
Iruict  et  délaissé. 

En  la  chastellenie  de  Fumes  il  y  a  quelques  forts  tout  nou- 
vellement eslevez  parles  François  à  Cnocke  et  Ventîlle{\)  sur 
la  rivière  d'Iserin  (2) ,  et  en  icelle  chastellenie  est  enclavée  la 
ville  de  Loo,  lieu  ouvert,  y  estant  la  jurisdiction  exercée  de 
commune  main  par  les  eschcvins  establiz  de  la  part  de  Sa 
Majesté  et  de  la  part  de  l'abbé  dudict  Loo  :  n'ayant  icelle  ville 
rien  de  commun  avecq  ladiete  chastellenie  de  Fumes. 

En  la  chastellenie  de  Berghes-S^-Winocq  il  y  a  la  ville 
à'Hontscote,  lieu  ouvert  et  l'une  des  sept  vassalries  d'icelle, 


(1)  FiQtille  ou  Fentele,  près  du  fort  de  Kriocke. 
{%)  Ç'es^^-dire  de  ryser. 
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et  le  chasteau  d^Ekelsbeke,  où  Ton  entend  au$sy  avoir  esté 
faict  quelques  fortifications  et  y  logez  gens  de  guerre. 

En  la  chastellenic  de  Cassel  il  y  a  encores  la  dicque  gisant 
entre  les  villes  de  S'-Omer  et  Aire ,  d'environ  trois  ou  quatre 
lieues  d'exlendue,  ou  il  y  a  des  forts  sur  les  extréinitez  occu- 
pez et  maintenuz  par  les  gens  de  Sa  Majesté,  cy-devant  eslevée 
et  fortifiée  sur  les  limites  entre  l'Artois  et  la  Flandre,  à  la 
conservation  et  aux  despens  de  la  province  entière,  pour  em- 
pescher  les  invasions  des  ennemis  en  icelle  province. 

Faict  en  la  chambre  du  conseil  en  Flandres ,  le  1 9  d'oc- 
tobre 1647. 

De  Hame. 

(Extrait  du  registre  aux  résolutions  dv[  conseil 
d'État  n' 4,  fol.  185  \^.) 


CCCLVII. 


Commission  donnée  par  le  marquis  de  Castel-Rodrigo ,  gou- 
verneur général  des  Pays-Bas,  à  Humbert  de  Precipiâno, 
abbé  de  Bellevaux,  et  au  conseiller  Philippi,  pour  assister 
à  la  diète  de  Ratisbonne  comme  députés  du  roi  d'Espagne  à 
titre  du  cercle  de  Bourgogne  :  51  mai  4667. 


Don  Francisco  de  Moura  et  Gortereal,  Marquis  de  Castel- 
RoDRiGO,  Comte  de  Lumiares,  du  Conseil  d*£stat  du  Roy, 
nostre  Sire,  Lieutena?^t,  Gouverneur  et  Capitaine  général 
DES  Pays-Bas  et  de  Bourgogne,  etc. 

Ayant  esté  trouvé  convenir  d'envoyer,  au  nom  de  Sa  Majesté, 
comme  prince  du  Saint- Empire  et  possesseur  du  cercle  de 
Bourgogne,  des  députez  pour  entrevenir  à  la  diète  que  se  doibt 
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tenir  à  Ratisbonnc,  affin  d'y  traiter  de  la  cause  commune 
dudict  Empire  et  des  cercles,  estais  et  princes  d'iceluy,  nous 
confîans  plainement  es  lëautez  et  preudhomies,  sens  et  expé- 
riences  de  messires  Humbert  de  Precipiano  (i),  abbé  de  Belle- 
vaux,  conseiller  ecclésiastique  au  parlement  k  Dôle,  et  de 
Claudc-Ambroise  Philippi ,  aussy  conseiller  au  mesme  parle- 
ment, nous  les  avons,  ensuite  du  pouvoir  nous  en  donné  par 
la  reyne  régente ,  tutrice  de  Sadicte  Majesté,  commis  et  député, 
ainsy  que  nous  les  députons  et  commettons  par  ces  présentes , 
pour^  en  qualité  de  députez  d*îcelle  Sa  Majesté  pour  ledict 
cercle  de  Bourgogne,  se  trouver  à  la  susdicte  diète,  entendre 
ce  que  s'y  proposera  au  regard  dudict  cercle,  y  donner  leurs 
voix,  arrester  et  conclure  les  diffîcultez,  tout  ainsy  que  Sadicte 
Majesté  y  estant  en  personne  pourroit  faire,  ores  que  le  cas 
requière  mandement  plus  espécial  :  auquel  efifect  nous  leur 
donnons  tout  pouvoir  et  authorité  à  ce  nécessaire,  et  promet- 
tons, au  nom  d'icelle  Sa  Majesté,  que  sera  tenu  bon ,  ferme  et 
vaillable  tout  ce  que  par  lesdicts  conseillers  de  Precipiano  et 
Philippi  aura  esté  traité,  négocié  et  conclu  en  ladicte  dicte, 
au  regard  de  ce  que  dessus  et  ce  qui  en  dépend,  sans  que 
jamais  y  sera  contrevenu  en  façon  que  ce  soit. 

Fait  à  Bruxelles ,  soubs  nostre  nom  et  le  cachet  secret  de 
Sadicte  Majesté,  le  51'"''  de  may  4667. 

(Extrait  du  registre  aux  résolutions  du  conseil 
d'Etat  n«  7,  de  1664  à  1672,  fol.  4  v»,  aux 
Archives  du  royaume.) 


(1)  Humbert-Guillaume  de  Precipiano,  né  à  Besançon.  Après  qu'il  eut 
rempli  celte  mission  à  Ralisbonne,  Philippe  IV  le  nomma  conseiller  au 
conseil  suprême  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne,  à  Madrid.  En  1683,  il  le 
lit  évéque  de  Bruges  et,  en  1690 ,  il  Téleva  au  siège  archiépiscopal  de  Ma- 
tines, vacant  par  la  mort  d'Alphonse  de  Berghes.  11  mourut  le  9  juin  1711. 
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CCCLVIII. 

Instruciion  donnée  par  le  marquis  de  Castel-Rodrigo  à  Vahbé 
DE  pRECiPiAKO  et  au  conseiller  Philîppi  :  51  mai  1607. 


Instruction  pour  vous,  me&sirc  Huhbkht  db  Pni'ïtPiANO,  abbé  de  Belle- 
vuux ,  con9eill<^r  ecclésiastique  au  ptrtenient  de  Dôle,  ot  Clicob- 
Ambrhimi  Philifpi  ,  conseiller  nu  inesnie  parlement  ,  selon  laquelle 
vous  aurez  à  vou.h  régler  et  gouverner  en  la  diète  présente  du  Saint- 
Empire  qui  se  tiendra  en  la  Nille  de  Ratibbonne,  où  nous  vous 
envoyons  comme  députez  du  cercle  de  Bourgogne,  au  nom  et  de  la 
part  de  Sa  Majesté. 

Premièrement,  vous  vous  acheminerez,  le  plus  lost  que  faire 
se  pourra ,  vers  la  ville  de  Ratisbonnc;  et  cstans  prêts  à  partir, 
vous  advertircz  de  vostre  acheminement  vers  icelle  le  seigneur 
cardinal  de  Thun,  archevesque  de  Salzbourg.  comme  repré- 
sentant immédiatement  la  personne  de  Sa  Majesté  Impériale. 

2°  Et  estans  arrivez  à  une  journée  de  la  ville  de  Ratisbonne, 
vous  luy  envoyerez  un  exprès  pour  luy  en  donner  advertence, 
et  le  prier  de  vous  vouloir  envoyer,  au  lieu  où  vous  tiendrez 
vostre  dernière  repente  (4),  une  personne  de  confiance  et  prac- 
tique  qui  vous  informe  de  tout  ce  que  vous  touche  de  faire, 
soit  en  entrant  en  la  ville,  soit  incontinent  après,  en  vous 
nommant  les  personnes  à  qui  vous  dcbvrez  aller  faire  les  pre- 
mières visites,  leur  forme  d'agir,  et  finalement  tout  ce  qu'il 
faut  sçavoir  pour  ne  commettre  aucune  incivilité  ou  donner 
occasion  h  qui  que  ce  soit  de  se  plaindre  de  vostre  procédé. 

0°  Vous  irez  incontinent  venir  ledict  cardinal  j  et  le  saluerez 
de  nostre  part ,  et  vous  vous  oflFrirez  à  luy  et  à  seconder  toutes 
ses  actions,  comme  tendans  au  service  de  Sa  Majesté  Impériale 
et  partant  très-agréables  à  Sa  Majesté. 


(1)  Repeute,  repas  (?).  Nous  ne  trouvons  ce  mot  dans  aucun  glossaire. 


(  499  ) 

4^  Et  faisant  vos  visites  aux  autres  seigneurs  et  députez  de 
TËmpire,  vous  leur  ferez  aussy  des  compliments,  avecq  le 
tempérament  que  vous  sçaurez  dudict  seigneur  cardinal ,  pour 
l'affection  qu'ils  ont  pour  les  intérests  de  Sa  Majesté  et  la  très- 
auguste  maison. 

5*  Vous  ne  laisserez  de  veoir  aussy  celuy  qui  fait  l'office  de 
lieutenant-maréchal  de  l'Empire,  afin  qu'il  mette  vos  noms  au 
cathaloge  des  députez  au  collège  des  princes,  et  afin  que  soyez 
appeliez  et  semonccz  lorsqu'il  faudra  voter  :  ce  qui  doit  estre 
tousjours  immédiatement  après  les  députez  d'Austriche. 

6**  Vous  pourrez  aussy,  par  son  moyen,  avoir  une  bonne 
maison,  si  vous  ne  l'avez  par  aulre  voie,  estant  la  charge  du- 
dict licutcnant-mareschal  de  désigner  les  maisons  aux  députez, 
et  régler  le  prix  qui  s'en  doit  payer  chaque  mois. 

7"  Vous  ferez  aussy  la  mesme  civilité  aux  directeurs  du  col- 
lège des  princes,  qui  sont  les  députez  d'Austriche  et  ceux  du 
prince  ai:chevesque  de  Salzbourg,  qui  ont  alternativement  le 
directoire  de  la  mesme  manière,  aussy  la  première  voix  ou 
suffrage  et  la  première  séance  au  bancq  supérieur  qu'ils  appel- 
lent ecclésiastique,  de  manière  que,  quand  Auslriche  précède 
Salzbourg,  le  député  de  Bourgogne  le  précède  aussy,  et  au  con- 
traire, quand  Austriche  suit  Salzbourg,  Bourgogne  le  suit  aussy. 

S°  Vous  ne  debvez,  non  plus  que  les  députez  d'Austriche, 
céder  aux  princes  de  l'Empire,  mesme  quand  ils  assisteroient 
en  personne  à  la  diète,  ains  vous  les  précéderez  en  toutes  les 
actes  publiques,  et  particulièrement  en  la  solemnité  qui  se 
faict  en  la  grande  église,  là  où  se  trouve  l'Empereur,  quand  il 
se  donne  commencement  ou  fin  à  la  diète. 

9^  En  toutes  les  affaires  qui  touchent  immédiatement  l'Em- 
pire, la  jurisdiction  et  authorité  de  TEmpereur,  son  conseil 
aulicque,  la  disciph'ne  militaire,  et  généralement  où  Sa  Majesté 
Impériale  peut  prendre  quelque  intérest  ou  vous  soaurez  qu'elle 
a  quelque  affection ,  vous  aurez  à  vous  conformer  à  l'opinion 
des  députez  d'Austriche,  et  de  mesme  au  point  des  griefs  des 
catholieques  et  protestaos»  si  Ton  en  traite  en  cette  diète» 
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10°  Il  sera  besoing  de  faire  quelque  dépence  aux  affaires 
publicques  et  qui  se  répartit  ordinairement  parmy  les  députez  : 
en  quoy  vous  vous  acquitterez  selon  que  Tlionneur  du  Roy  le 
demande,  et  le  tout  vous  sera  remboursé  aussy  tost  que  vous 
en  aurez  donné  advertence  de  par  deçà. 

1 1°  Vous  dresserez  un  diaire  de  tout  ce  qui  s'adjusle  en 
ladicte  diète,  et  une  relation  (1),  la  plus  distincte  qu'il  vous 
sera  possible,  que  vous  nous  délivrerez  à  vostrc  retour,  pour 
la  faire  garder  et  y  prendre  recours ,  lorsque  des  affaires  de 
semblable  nature  se  présenteront  encore. 

Fait  à  Bruxelles,  le  31"''  de  may  1667. 

(  Extrail  du  registre  aux  résolutions  du  conseil 
d'État,  n«7,  fol.  5.) 


CCCLIX. 

Instruction  particulière  donnée  par  le  marquis  de  Castel- 
Rodrigo  d  l'abbé  de  Precipiano  et  au  conseiller  Philu^pi  : 
31  mai  1667. 


Inâlruclion  particulière  pour  vous,  messire  Huxbxrt  ob  Pabcifiaho, 
abbé  de  Bellevaux,  conseiller  ecclésiastique  au  parlement  de  DôIe, 
et  GLiVDB-AaBBoisE  Philippi  ,  conseiller  au  mesme  parlement ,  selon 
laquelle  vous  aurez  à  vous  régler  et  gouverner  en  la  diète  présente 
du  Saint-Empire  qui  se  tiendra  en  la  ville  de  Ratisbonne,  où  nous 
vous  envoyons  comme  députez  du  cercle  de  Bourgogne ,  au  nom  et 
de  la  part  de  Sa  Majesté. 

Premièrement,  comme  il  n'y  a  point  d'apparence  que  TEm- 
pereur  ira  à  ladicte  diète,  et  par  conséquent  nul  autre  ministre 


(1)  iNous  possédons,  aux  Archives  du  royaume,  la  relation  des  deux 
envoyés ,  ainsi  que  leur  correspondance  :  cette  dernière  remplit  un  gros 
recueil  in-folio.  Les  Archives  en  ont  fait  l'acquisition  à  ia  vente  de  la 
bibliothèque  Tydeman ,  à  la  Haye ,  en  octobre  1865. 
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OU  serviteur  du  Roy  que  vous,  vous  advertirez  Tambâssadeur 
de  Sa  Majesté  à  Vienne  de  vostre  commission  et  achemine- 
ment en  ladictc  diète,  et  le  prierez  que,  comme  dépositaire 
des  plus  secrètes  intentions  de  Sa  Majesté  pour  les  affaires 
d'Allemagne,  il  vous  veuille  informer  de  celles  qui  pourroient 
toucher  son  royal  service,  afin  que  vous  vous  y  puissiez  con- 
former en  le  servant  en  ladicte  diète,  et  particulièrement  de 
ce  qui  s'y  traitera  et  son  advis  sur  tout,  et  en  outre  quels 
sont  les  princes  ou  leurs  députez  en  qui  vous  pouvez  avoir 
confiance  et  avecq  qui  vous  pouvez  agir  sincèrement,  et  qui 
vous  debvez  tenir  pour  suspects.  Vous  le  prierez  aussy  d'en- 
voyer ses  responces  h  Ratisbonne  à  une  personne  de  confiance, 
et  en  cifre  que  vous  luy  envoycrez,  et  vous  continuerez  cette 
correspondance  avecq  ledict  ambassadeur  tout  le  temps  de 
vostre  commission,  en  luy  mandant  tout  ce  qui  sera  passé,  et 
demandant  son  advis  sur  ce  qui  vous  semblera  se  debvoir 
traiter  où  Sa  Majesté  pourroit  prendre  quelque  intérest  par- 
ticulier. Et  les  affaires  estans  de  telle  nature  que  vous  cognois- 
trez  que  la  France  ou  autres  de  nos  voisins  y  prendroient 
intérest,  vous  nous  en  advertirez  incontinent,  ensemble  de 
Tadvis  du  ministre  royal  et  du  vostre  aussy,  afin  que  nous 
vous  puissions  ndverlîr  de  ce  qui  sera  à  faire. 

2°  A  cette  fin,  vous  rendrez  des  debvoirs,  près  des  direc- 
teurs de  ladicte  diète  ,  de  sçavoir  à  temps  les  affaires  princi- 
pales sur  quoy  vous  croirez  avoir  besoing  de  nos  ordres  ou  de 
l'advisdudict  ambassadeur,  et  tesmoignerez  de  vouloir  entrer 
avecq  eux  dans  la  dernière  confidence  :  ce  que  vous  ne  ferez 
pas  pourtant,  mais  vous  y  procéderez  avec  la  retenue  que 
demande  le  service  de  Sa  Majesté,  qui  pourroit  quelquefois 
estre  différent  de  celluy  de  lEmpcrcur;  sur  quoy,  si  le  temps 
le  permet,  vous  nous  escrivrez,  pour  entendre  nos  intentions, 
comme  dict  est,  et  si  point  audict  ambassadeur. 

5®  Et  comme,  au  recès  de  la  diète  d'Augsbourg  tenue  en 
l'an  io48  et  le  traité  lors  faict  entre  feu,  de  très-haute  mé- 
moire, l'empereur  Charles  V  et  les  estats  de  FEmpire,  est 
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expressëment  contenu  et  remis  au  bon  plaisir  dudict  feu  em* 
pereur  et  de  ses  hoirs  des  pays  de  par  deçA  d'envoyer  leurs 
d<^putez  aux  diètes  impériales,  si  bon  leur  semble,  sans  esire 
tenus  k  Tobscrvancc  des  ordonnr^n^cs  cl  statuts  de  rEinpirc 
plus  avant  qw'h  ce  qui  concerne  les  contributions  d'iceluy, 
vous  aurez  seing  de  tousjours  tellement  vous  conduire,  en  ce 
qui  se  présentera  aux  consultations  de  TEmpire,  que  vous  ne 
donniez  occasion  aux  estats  d'iceluy  de  requérir  que  ce  qui  est 
ou  sera  par  eux  statué  doibve  aussy  estre  observé  par  deçà, 
ou  que,  pour  vous  en  mesler  trop  avant,  lesdicts  estats  pour- 
roient  prétendre  que  Ton  se  fût  assubjecti  à  eux  ;  et  partant 
vous  aurez  tousjours  esgard  h  ce  que  Ion  ne  vienne  en  rien  à 
préjudicicr  audict  traité  d*Augsbourg,  ains  là  où  vous  trou- 
verez estre  besoing ,  vous  protesterez  de  vous  y  vouloir  arres- 
ter,  sans  en  vouloir  départir  jamais. 

4*  Comme  il  y  al  apparence  que  l'on  s'y  plaindra  encores 
du  conseil  de  Brabant,  ainsy  qu'a  esté  fait  aux  dernières 
diètes,  à  sçavoir  :  en  celle  de  Ratisbonne  de  Tan  1641 ,  celle 
de  Franckfort  1643,  celles  de  Munster  et  Osnabrugghe  en 
Tan  i6i6;  à  cause  de  l'abus  que  ceux  de  TEmpire  sonstien- 
nent  que  commect  ledict  conseil  au  moyen  de  la  bulle  d'or 
accordée  cy-dcvant  par  Tempereur  Charles  quatriesme,  et  con- 
lîrniée  depuis  par  l'empereur  Charles  cinquiesme  Tan  1550, 
vous  leur  ferez  entendre  les  saines  intentions  de  Sa  Majesté  et 
les  nostrcs  en  ce  regard ,  et  les  asscurerez  que  nous  ne  préten- 
dons en  lien  grever  lesdicts  de  l'Empire,  ains  que,  s'il  y  a 
aucuns  Brabançons  qui  possèdent  des  biens  dans  les  limites 
dudict  Empire,  que  nous.,  aussy  bien  que  les  estats  de  cette 
province,  entendons  qu'ils  soyent  assubjecliz  à  toutes  les 
charges  réelles  qui  leur  pourroient  estre  légitimement  impo- 
sées par  leurs  supérieurs,  ainsy  que  par  sentence  dudict  con- 
seil ,  et  puis  naguaires  et  par  nos  lettres ,  a  esté  déclaré;  et 
, s'ils  ne  se  contenfent  de  cette  déclaration,  et  que  vous  reco- 
gnoissiez  que  les  affaires  se  disposeroient  à  un  anéantissement 
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et  abolition  «ntière  de  la  bulie  d'or,  tou3  exhibereè  Tacte  que 
lesdicts  estais  de  Brabaot  en  ont  dcpeschë,  qui  vous  sera  livre- 
en  original ,  et  sonstiendrez  fort  et  ferme  q^ie  le  reste  de  Ja- 
dicte  bulle  d'or  se  doibt  maintenir  :  n'cstanl.pas  raisonnable 
que,  pour  un  mësentendu  qui  vient  à  cesser  par  le  remède  qui 
s  y  donne,  un  privilège  donne  par  un  empereur,  du  sceu  et 
eonsentement  de  tous  les  membres  de  l'Empire,  à  pleine  co- 
gnoissanee  de  cause  et  à  tiltre  onéreux,  soit  abroge. 

5^  Lorsqu'il  se  traitera  de  la  récupération  des  places  que 
l'Empire  prétend  estre  usurpées  par  les  états  des  Provinces- 
Unies,  vous  ne  vous  en  meslerez  pas  plus  avant  qu'en  opinant 
que  Ton  en  doit  escrire  auxdicts  estais,  et  que,  s'ils  font 
difîîeulté  de  faire  ladicte  reslitulion,  que  Ton  offre  de  re- 
mettre la  décision  de  ce  différent  h  Tarbitragc  de  juges  neu- 
Iraux  et  désintéressez  de  part  et  tl'aulre.  Mais  si  l'on  parleroit 
des  voyes  de  fait  ou  de  quelque  sorte  d'hostilité  contre  les- 
dictes  Provinces-Unies,  vous  direz  n'en  avoir  pas  d  instruc- 
tion, demandant  temps  pour  en  escrire  a  Sa  Majesté  ou  à  nous, 
pour  en  attendre  les  ordres  qu'il  convient  :  asseurapt  tousjours 
publicquement  que  Sa  Majesté  veut  entretenir  religieusement 
la  paix  qu'il  a  fait  avecq  lesdicts  estats  généraux,  sans  leur 
donner  la  moindre  occasion  de  plainte. 

6°  Si  les  estats  de  lllmpire,  vous  oyans  parler  de  cette 
manière,  vous  disent  que  Sa  Majesté,  comme  prince  de  l'Em- 
pire, doibt  concourir  avecq  les  auti*es  princes  en  leurs  préten- 
tions, vous  pourrez  respondre  qu'ayant  Sa  Majesté  guerre 
vifve  et  longue  avecq  lesdicts  estats,  l'Empire  n'a  pas  laissé  de 
garder  sa  neutralité,  et  que,  faisant  Sa  Majesté  le  raesme  en 
cas  que  l'Empire  vient  à  rompre  avec  lesdicts  estats,  il  ne  s'en 
faudra  pas  estonner. 

7"*  Et  comme  vous  estes  principalement  députez  afin  de 
procurer  que  l'Empire  et  le  collège  électoral  défendent  le  cercle 
de  Bourgogne  contre  la  France,  e^mme  membre  si  principal 
de  l'Empire,  recognu  pour  tel  en  la  dernière  diète,  lorsqu'on 
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y  at  accepté  sa  quote  pour  la  guerre  contre  le  Turcq  (depuis 
aussi  payée  et  furnie],  admettant  la  voix  du  conseiller  Stock- 
mans  en  rassemblée  des  princes  avecq  applaudissement  et 
sans  y  répliquer,  nonobstant  qu'elle  contenoit  la  clause  de  la 
défensive  réciproque,  ainsy  qu*i]  conàte  par  les  attestations 
du  seigneur  archevesque  de  Salzbourg,  celle  des  directeurs 
d'Âustricbe  et  de  Télecleur  de  Mayence  comme  directeur  du 
collège  électoral,  et  le  diplôme  de  TEmpereur  portant  qu'il  at 
esté  satisfait  à  la  quote  du  cercle  de  Bourgogne  pour  la  dcr- 
nière  guerre  contre  le  Turcq , 

8°  Vous  insisterez  fortement  pour  ladictc  assistance  contre 
la  France  en  vertu  du  traité  de  Munsler,  laquelle,  contre  la 
foy  du  traité  des  Pyrénées,  confirmé  par  serment  et  le  sacré 
neud  du  mariage,  vient  aggresser  ledict  cercle,  nonobstant 
que  Sa  Majesté  ait  si  libéralement  cédé  diverses  places  de  ses 
Estats^  pour  rendre  la  paix  perpétuelle  et  procurer  à  la  cbres- 
tienneté  le  repos  qu'elle  en  avoit  espéré. 

9°  D'autant  plus  qu'après  avoir  été  si  saintement  et  reli- 
gieusement observée  de  la  part  de  Sa  Majesté,  la  France  la 
rompt  sans  avoir  demandé,  parles  voyes  ordinaires  et  obser- 
vées entre  les  princes  chrestiens ,  la  satisfaction  qu'elle  pour- 
roit  pcul-estre  prétendre  luy  estre  deue,  et  ce  soubs  des 
explications  captieuses  qui  se  donnent,  ausdicts  traitez  de  paix 
et  de  mariage,  aux  coustumcs  des  successions  souveraines  et 
à  la  parole  royale  de  Sa  Majesté  Très-Chrcstienue,  qui  mesmcs 
despuis  naguaires  avoit  asseuré  au  marquis  de  la  Fuente, 
ambassadeur  de  Sa  Majesté  en  France,  qu'il  vouloit  in  viola- 
blement  observer  la  paix ,  comme  il  conste  par  la  lettre  mesmc 
dudict  roy  très-cbrestien  escrite  à  la  rcyne. 

40®  Et  vous  remonslrerez  vivement  que,  quand  ces  consi- 
dérations ne  pourroient  mouvoir  T Empire  pour  assister  le 
cercle  de  Bourgogne,  qu'il  y  doibt  eslre  porté  pour  sa  propre 
conservation  et  convenance,  et  principalement  les  princes  du 
cercle  de  Westfalie,  puisque,  si  la  France  venoit  à  se  rendre 


(  50S  ) 

mAistrë  de  eeltiy  de  Bourgogne,  l'ambition  et  les  vastes  des- 
seins que  le  rov  très-chrestien  a  conceu  d'extendre  bien  loin 
sa  domination  et  parvenir  à  la  monarchie  universelle,  fera 
qu'ils  seront  les  premiers  objets  de  sa  convoitise,  qu'il  pourra 
tant  mieux  aggresser  et  invahir,  que  leurs  Estats  sont  tous 
voisins  et  contiguz  à  ces  pays« 
Fait  à  Bruxelles,  le  5i*  de  may  i667. 

(  Extrait  du  registre  aux  résolutions  da  conseil 
d^État  n»  7,  fol.  7.) 


CCCLX. 

Consulte  du  conseil  d^État  touchant  la  publication  de  gazettes 
faite  dans  quelques  villes  du  pays  :  18  septembre  1672. 


Monseigneur  (1)^  certain  zëleux  ayant  représenté,  par 
requeste  à  nous  remise  par  Vostre  Excellence ,  que ,  dans  les 
provinces  obéissantes  au  Roy,  plusieurs  se  mesleroient  de  faire 
composer,  imprimer  ou  distribuer  des  gazettes,  contre  son 
royal  service  et  bien  publicq,  nous  avons  envoyé  ladîctc 
requeste  h  Tadvis  des  magistrats  où  nous  estions  informez 
qu'elles  se  distribuoient,  à  sçavoir  d'Anvers,  Bruges  et  Gand  : 
sur  quoy  ceux-cy  nous  advîsent  que  certain  de  Graet  auroit, 
le  17  de  novembre  1666,  obtenu  permission  et  octroy  de  ceux 
du  conseil  en  Flandres  pour  en  ladicte  ville  de  Gand  pouvoir 
imprimer  et  vendre  lesdictes  gazettes,  à  condition  qu'elles 
seroient  visitées  et  corrigées  par  un  conseiller  du  conseil 
illeeq,  ainsy  qu'il  auroit  esté  praticqué  et  se  praticqueroit 
encores  Ji  présent.  Et  ayant  considéré  le  tout ,  il  nous  a  semblé 

(1)  Le  comte  de  Monterey ,  gouverneur  général  des  Pays-Bas. 
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qu'il  ne  convient  nullement  de  permettre  à  tant  de  diifërentes 
personnes  de  faire  des  gazettes,  pour  les  contrariétez,  incon- 
gruitez  et  indiscrétions  qui  s'y  glissent,  au  grand  préjudice  de 
Sa  Majesté  et  du  publicq,  et  qu'il  ne  touche  aussy  pas  aux 
subalternes,  comme  au  conseil  en  Flandres  ny  autres,  d'ac- 
corder semblables  permissions,  et  de  suite  que  Vostre  Excel- 
lence pourroit  estre  conseillée  d'ordonner  au  conseil  privé  de 
faire  dépescher  au  gazettier  de  cette  ville  Foppens  (I)  un  octroy 
exclusif,  soubz  les  conditions  et  règlement  à  concevoir  et  à 
luy  prescrire,  et,  entre  autres,  qu'il  debvra  aussy  faire  des 
gazettes  en  flameng,  pour  la  satisfaction  de  ceux  qui  ne  sça- 
ventpas  la  langue  françoise. 

Ainsi  advisé  au  conseil  d'Ëstat  du  Roy,  tenu  à  Bruxelles, 
le  iS"»*  de  septembre  1672. 

Signé  D'Ennetiéres,  Blondel,  Locquet. 

(Extrait  du  registre  aux  Vésolutions  du  conseil 
d'ÉUtii">7,fol.  64.) 


(1)  Adrien  Foppens.  La  gazette  qu'il  publiait  paraissait,  soqs  le  titre  de 
Relations  véritables ,  deux  fois  par  semaine ,  en  huit  pages  petit  m-é". 

En  1695,  son  neveu,  François  Foppens,  lui  succéda.  Le  conseil  privé 
écrivit,  à  ce  sujet,  le  11  janvier,  à  Télecteur  de  Bavière,  gouverneur 
général  des  Pays-Bas  : 

«  Monseigneur,  Adrien  Foppens,  gazettier,  estant  venu  à  trespasser 
passé  quelques  jours,  nous  avons  considéré  qui  pourroit  estre  le  plus 
capable  pour  continuer  à  faire  les  gazettes ,  et  n'avons  pas  trouvé  de  plus 
idoine  que  François  Foppens,  son  neveu,  principal  libraire  et  imprimeur 
de  cette  ville,  tant  parce  que,  du  vivant  de  son  oncle,  il  a  travaillé  avec 
luy  pour  faire  lesdictes  gazettes,  quMI  a  beaucoup  d'esprit,  et  qu'il  a  les 
moyens  pour  payer  et  entretenir  les  correspondances  dans  toutes  les  cours , 
royaumes  et  Eslats  :  ce  qui  est  fort  nécessaire  pour  pouvoir  informer  le 
publicq,  par  ses  gazettes,  des  matières  et  affaires  qui  s'y  passent,  et 
qu'estant  d'une  famille  ancienne  bourgeoise  de  cette  ville,  il  est  moins  à 
craindre  qu'il  s'y  mesprenne  au  desservice  du  Roy,  etc.  » 
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